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COMPOSITIO!l  DU  CtlTULilU  DE  l'Iclisr  notm-daiu  de  pâeis. 


Cartulaire  que  nous  publions  est  formé  de  la  réunion  dç 
six  eartulaires  principaux,  qui  portent  les  noms  suivants: 
Cartulaire  de  l’Évêque, 

Petit  Pastoral, 

Grand  Pastoral, 

Grand  Cartulaire, 

Petit  Cartulaire, 

Livre  Noir.  . 

Ces  manuscrits  sont  nommés  ici  et  publiés  dans  notre  édition 
d'après  leur  ordre  d’ancienneté,  à l’exception  du  Livre  Noir,  qui, 
bien  qu’il  soit  le  plus  ancien  de  tous,  a dû  être  rejeté  à la  (in  par 
les  motifs  qui  seront  exposés  tout  à l'heure. 

Notre  édition  contient  en  outre  un  Appendice,  dans  lequel 
nous  avons  placé  deux  eartulaires  secondaires,  savoir  : le  cartu- 
laire du  Mandé  et  le  cartulaire  dit  le  Livre  des  Serments. 

Enfin,  après  l’Appendice,  nous  avons  imprimé  l'Obituaire  et 
deux  pouillés  de  l'Église  de  Paris. 


sotie»  dis  masihcuts. 

1°  Cartulaire  de  l’Évèque.  Petit  in-4°,  sur  vélin,  de  152  feuil- 
lets, écriture  du  xme  siècle;  Bibliothèque  nationale,  n°  5526'. 

Les  huit  premiers  feuillets  sont  remplis  par  diverses  pièces, 
dont  deux  seulement  sont  de  la  même  main  que  le  corps  du  ma- 
nuscrit. La  première  des  deux  contient  la  désignation  des  fiefs 

‘ Une  copie  de  ce  cartulaire,  exécutée  au  mi*  siècle,  es»  conservée  à la  narine  ItibKi  - 
théque,  sou*  U cole  Fontanim , 143. 
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appartenant  à l’évêque  de  Paris  ; la  seconde  le  pouillé  du  diocèse. 
Nous  les  avons  publiées  dans  les  Prævia,  avec  les  autres  qui  nous 
ont  paru  offrir  quelque  intérêt;  le  reste  a été  omis. 

I.es  feuillets  9 à 152  sont  consacrés  aux  chartes.  Les  bulles 
sont  en  tête;  puis  viennent  les  diplômes  des  rois,  ensuite  les 
chartes  des  évêques.  L’écriture  primitive  s’arrête  au  feuillet  89. 
Ce  qui  suit  consiste  en  additions,  faites  sans  beaucoup  d’ordre,  à 
des  époques  et  par  des  mains  différentes. 

Les  chartes  sont  sans  numéro,  et  le  manuscrit  n’a  pas  de  table. 

2°  Petit  Pastoral.  Petit  in-4°,  sur  vélin,  du  milieu  du 
xin'  siècle,  composé  de  378  feuillets;  Archives  nationales.  Il  con- 
tient environ  280  pièces,  numérotées  depuis  1 jusqu’à  280. 

Les  chartes  y sont  distribuées  en  neuf  sections,  ayant  pour 
titres  : Apostolicorum , Regnm,  Comitum,  Episcoporum,  Abba- 
tum,  Decanorum,  Fratrum,  Officiaiium * et  la  dernière,  Lit- 
téral manumissionum  et  commutât ionum  ' servorum  et  ancilla- 
rum.  Chaque  titre  est  écrit  en  rouge,  dans  le  haut  des  pages. 

3" Grand  Pastoral.  In-folio,  vélin,  de  874  pages;  Arch.  nation. 

Il  est  divisé  en  vingt-trois  livres.  Les  seize  premiers  concernent 
les  biens  du  chapitre  de  Notre-Dame  situés  hors  de  Paris.  Le 
dix-septième  livre  est  intitulé  : Singulares  manumissiones.  Le 
dix-huitième,  probablement  déplacé,  renferme  les  chartes  rela- 
tives aux  paroisses  de  Villejuif  et  de  Vitry.  Le  dix-neuvième  a 
pour  titre  : Indulgent iœ  spéciales  Romanorum  pontificum  et  ré- 
gion; le  vingtième  : Statuta  et  ordinationes  Ecc/csiie  Parisiensis 
et  anniversaria  multorurn  ; item,  instrumenta  de  quibusdam 
rehus  Parisius  et  a/ibisitis.  Le  vingt-unième  et  le  vingt-troisième 
ont  le  même  titre,  ainsi  conçu  : Emptiones  et  a/ia  pertinentia  ad 
Ecclesiam  Parisicnscm,  de  hiis  quee  sunt  Parisius,  in  territorio 
vet  prope.  Enfin  le  vingt-deuxième  est  intitulé  : Lit  ter  œ tam  an- 
niversariorum  quum  n/iarum  rerum. 

Tous  ces  livres  ont  été  copiés  à deux  époques  et  par  deux 
mains  différentes.  Les  chartes  de  la  première  main  sont  numé- 
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rotées  en  marge  et  ornées  d'une  lettre  initiale  historiée.  Celles  de 
la  seconde  main  sont  aussi  numérotées,  mais  n’ont  pas  d’orne- 
ment dans  les  initiales.  Les  numéros  des  chartes  recommencent 
à chaque  livre.  A la  suite  des  livres,  le  copiste  avait  laissé  des 
feuillets  blancs,  qui  ont  été  remplis  à des  temps  postérieurs. 

Vingt  chartes  transcrites  hors  de  leurs  places,  au  commence- 
ment du  volume,  ont  été  rétablies  par  nous  dans  les  livres  auxquels 
elles  appartiennent,  savoir  : les  cinq  premières  et  les  neuf  der- 
nières à la  suite  du  quatorzième  livre,  et  les  six  autres  à la  suite 
du  troisième.  Pour  les  onze  premières  chartes , ce  renvoi  était 
indiqué  dans  le  manuscrit  ; pour  les  neuf  dernières,  qui  concer- 
nent Chelles , nous  les  avons  imprimées  à la  suite  du  livre  de 
Mitri,  par  la  raison  que  Mitri  est  le  lieu  le  plus  voisin  de  Chelles. 

4®  Grand  Cartulaire.  In-folio,  vélin,  de  356  feuillets  ; Archiv. 
nation.  Il  contient  quatre  cent  soixante-trois  chartes,  dont 
quatre-vingt-onze  sont  déjà  dans  les  manuscrits  précédents.  Elles 
sont  disposées  dans  un  certain  ordre,  sous  une  seule  série  de 
numéros. 

5®  Petit  Cartulaire.  In-folio,  vélin,  de  "289  feuillets;  Archiv. 
nation.  Sur  les  quatre  cent  vingt  chartes  qu’il  renferme,  il  n’y 
en  a que  soixante-huit  dont  la  copie  ne  se  trouve  pas  déjà  dans 
les  autres  cartulaires.  Il  porte  la  date  de  1330,  mais  présente 
plusieurs  additions  faites  après  cette  année.  Les  chartes,  quoique 
rangées  sous  une  seule  série  de  numéros,  depuis  1 jusqu’à  420, 
sont  néanmoins  divisées  en  onze  sections.  Chaque  section  est 
placée  sous  un  titre  qui  indique  l’objet  des  chartes  qu’elle  con- 
tient, et  quelquefois  le  lieu  où  les  originaux  sont  déposés. 

6®  Livre  Noir.  Petit  in-folio,  vélin,  dont  la  plus  grande  partie 
est  d’une  belle  écriture  de  la  fin  du  xn®  siècle;  Archiv.  na- 
tionales. 

11  est  composé  de  quatre  cent  vingt-quatre  pages.  Les  dix-huit 
premières  sont  remplies  par  divers  documents,  entre  lesquels  on 
remarque  deux  catalogues  des  livres  que  le  chancelier  de  l’Église 
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de  Paris  devait  tenir  à la  disposition  des  étudiants  en  théologie 
trop  pauvres  pour  pouvoir  les  acheter. 

Le  cartulairc  proprement  dit  commence  à la  page  19,  par  la 
table  des  chartes,  qui  occupe  quatre  pages  à deux  colonnes,  et 
contient  deux  cent  vingt-six  articles.  les  deux  cent  vingt-six 
pièces  correspondantes  sont  transcrites  de  la  page  23  à la 
page  326,  mais  non  de  la  même  écriture  ni  sans  interruption. 
Plusieurs  feuillets  laissés  en  blanc  par  le  copiste,  ont  été  remplis 
plus  tard  par  des  documents  sans  titre  et  sans  numéro;  tandis 
que  les  deux  cent  vingt-six  chartes  primitives  ont  chacune,  à la 
marge  de  la  première  ligne,  un  numéro  et  un  titre.  D’autres 
pièces  sans  numéro,  de  diverses  époques  et  de  plusieurs  mains, 
occupent  les  pages  327  à 366. 

Les  pages  367  à 424  sont  in-4°,  et  forment  un  recueil  étranger 
au  Livre  Noir,  avec  lequel  il  a été  relié.  Ce  recueil  présente  des 
formules  de  serment,  des  règles  d’administration  et  de  discipline, 
différents  modes  d'élection,  enfin  des  analyses  d'actes  et  de  pro- 
cédure. 

Toutes  les  pièces  du  Livre  Noir,  tant  celles  qui  sont  numéro- 
tées que  celles  qui  ne  le  sont  pas,  y ont  été  transcrites  pêle-mêle, 
sans  égard  à leur  nature  ni  à leur  provenance,  et  sans  aucune 
pensée  de  classification.  De  plus,  il  n'y  en  a qu’un  petit  nombre 
qui  ne  se  retrouvent  pas  rapportées  dans  lesautrescartulaires.  Ces 
raisons  nous  ont  détourné  de  prendre  ce  manuscrit  pour  base  de 
notre  édition,  quoiqu’il  soit  le  plus  ancien  de  tous.  Mais  nous 
avons  eu  soin  de  collationner  sur  le  Livre  Noir  toutes  les  chartes 
dont  il  nous  offrait  un  second  texte.  Les  pièces  ainsi  collation- 
nées se  reconnaîtront  aisément  à Ve  cédille  (ç),  qui,  dam  presque 
toutes,  est  mis  à la  place  AeVœ. 

Quant  aux  chartes  du  Livre  Noir  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs, 
comme  elles  ne  sont  point  assez,  nombreuses  pour  former  à elles 
seules  une  division  de  notre  cartulaire , nous  les  avons  impri- 
mées à part  dans  l'Appendice. 
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7°  Cartulaire  du  Mandé.  Petit  in-folio,  vélin,  écriture  denii- 
cursive  de  la  fin  du  xm' siècle;  Archives nat.,  section  hist.,  !..  t, 
Ia:  manuscrit  contient  44  feuillets.  Les  trois  premiers  n’ont  pas 
de  numéro,  quoiqu’ils  soient  écrits;  les  suivants  sont  numéro- 
tés 1-41 . 

8°  Livre  des  Serments.  Manuscrit  des  Archives  nationales , 
L.  Jj,  in-folio,  vélin,  orné  de  trois  grandes  minatures  au  com- 
mencement, et  composé  de  254  pages.  Les  premières  pages  sont 
en  minuscule  du  xiv'  siècle , avec  des  lettres  capitales  bleues  ou 
rouges , sans  ornements  ; le  reste  est  en  cursive  de  plusieurs 
mains  et  de  différentes  époques.  Outre  les  formules  de  serments, 
le  ms.  contient  une  suite  des  deux  Pastoraux  , composée  d’ac- 
tes qui  commencent  à l’année  1168  et  finissent  à l'année  1498. 

9°  Obituaire  de  l’Église  de  Paris.  In-4" , vélin;  Biblio- 
thèque nationale,  n°  5185  C.  G.  II  est  paginé  de  1 à 225  et 
parait  avoir  été  écrit  sous  le  règne  de  Philippe  III , de  1271  à 
1285  ' ; mais  on  y remarque  de  nombreuses  additions  faites  dans 
les  siècles  suivants.  Nous  avons  extrait  du  même  manuscrit , qui 
contient  d'autres  ouvrages , quelques  pièces  transcrites  après 
l’Obituaire  et  concernant  le  trésor  de  Notre-Dame. 

10°  Pou lier  des  BéxEmcES  du  diocèse  de  Paris.  Extrait  d’un 
manuscrit  de  la  Bibl.  nat.,  n°  5199,  sur  papier,  in-4,  sans  pagi- 
nation , et  d'une  mauvaise  écriture  cursive  du  xvi®  siècle.  A la 
suite  de  ce  document,  nous  avons  réimprimé  le  Pouillé  de  1767, 
qui  représente  le  diocèse  dans  son  dernier  état. 

M.AN  DI  l'tomON. 

Les  six  cartulaires  sont,  comme  nous  l’avons  dit,  publiés  dans 
l’ordre  de  leur  ancienneté,  à l’exception  du  Livre  Noir,  rejeté 
dans  l'Appendice.  Ainsi  l'ouvrage  entier  contient  cinq  parties , 
suivant  le  nombre  des  principaux  cartulaires  qui  ont  servi  à le 

' Yoy.  YObit  d’Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  t.  IV,  130. 
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composer,  sans  compter  l’Appendice,  l’Obituaire  et  deux  pouil- 
lés  du  diocèse  de  Paris  , l’un  du  xvi*  siècle , et  l'autre  du  xviii*. 

I>es  divisions  du  Petit  Pastoral  en  neuf  sections  et  du  Grand 
Pastoral  en  vingt-trois  livres  ont  été  conservées  ; mais  nous  n'a- 
vons pu  maintenir  les  onze  sections  du  Petit  Cartulaire,  attendu 
que,  par  la  suppression  des  doubles  emplois,  il  avait  perdu  les 
cinq  sixièmes  de  son  contenu,  et  que  des  sections  tout  entières, 
telles  que  la  cinquième  et  la  sixième  , avaient  disparu  complète- 
ment , sans  parler  des  autres  sections  auxquelles  il  n’est  resté 
qu'une  ou  deux  pièces.  C’est  pourquoi  nous  avons  placé  les  char- 
tes conservées  sous  une  seule  série  de  numéros.  Nous  avons 
opéré  de  même  à l’égard  des  chartes  des  autres  manuscrits,  soit 
qu’elles  y eussent  ou  non  des  numéros  d’ordre.  Quand  les  pièces 
n’étaient,  pas  assez  importantes  pour  mériter  d’être  publiées  en 
entier,  nous  nous  sommes  contenté  d’en  donner  un  extrait , et 
plus  souvent  un  sommaire,  en  conservant  toutefois  les  dates,  que 
nous  avons  imprimées  textuellement  et  avec  d’antres  caractères 
que  l'analyse.  Nous  avons  opéré  aussi  de  nombreux  retranche- 
ments dans  l'Ohituaire.  La  division  par  chapitres  que  nous  y 
avons  adoptée  ne  répond  pas  à celle  du  manuscrit.  Lors  de  la 
rédaction  primitive,  on  avait  laissé  du  blanc  à chaque  jour  de  l’an- 
née; mais  quand  l'espace  a été  rempli,  on  n’a  pas  fait  difficulté 
d'écrire  les  obits  ailleurs , sans  égard  jiour  la  date.  Nous  avons 
dû  faire  disparaître  autant  que  possible  ces  transpositions.  Des 
donations,  des  clauses  testamentaires  et  des  décisions  du  chapi- 
tre, relatives  aux  fondations  d'anniversaires , sont  mêlées  aux 
obits  ; mais  nous  n’en  avons  imprimé  que  ce  qui  nous  a paru 
avoir  de  l’intérêt.  A la  suite  de  l’Ohituaire , nous  avons  placé 
quelques  pièces  empruntées  au  même  manuscrit,  et  trop  peu  nom- 
breuses pour  être  rangées  sous  un  titre  particulier.  11  suffit , du 
reste,  de  jeter  les  yeux  sur  la  Table  qui  termine  le  quatrième  et 
dernier  volume , pour  se  rendre  compte  de  l'ensemble  et  de  la 
division  du  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris. 
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SojM. 

I . Relever  tous  les  faits  intéressants  de  notre  Cartulaire , les 
mettre  en  ordre  et  les  résumer,  tel  est  l’objet  de  cette  Préface. 
Toutefois  , pour  ne  pas  nous  répéter  sans  cesse  ni  repasser  sans 
nécessité  par  le  même  chemin  , nous  laisserons  aujourd’hui  de 
côté  les  questions  relatives  à la  condition  des  personnes  et  des 
terres.  Bien  que  ces  questions  se  représentent  ici , presque  à 
chaque  page , avec  de  nouvelles  données , qui  semblent  les  ren- 
dre inépuisables , elles  tiennent  déjà  une  si  grande  place  dans 
nos  publications  précédentes , qu'il  nous  serait  impossible  d’y 
revenir  maintenant  sans  beaucoup  de  fatigue  et  pour  le  lecteur 
et  pour  nous.  Or,  après  les  avoir  écartées  ainsi  de  notre  examen, 
celles  qui  appellent  le  plus  souvent  notre  attention , et  sur  les- 
quelles le  Cartulaire  de  Notre-Dame  jette  le  plus  de  lumière  , se 
rapportent  au  régime  intérieur  de  cette  église , au  partage  et  à 
l’administration  de  ses  biens,  à sa  juridiction  et  à ses  privilèges, 
à l’état  de  son  personnel  et  aux  attributions  de  ses  officiers  ; 
c’est  donc  là  le  sujet  principal  dont  nous  aurons  à nous 
occuper. 

Non  que  nous  ayons  à refaire  l’histoire  de  la  cathédrale  de 
Paris,  ni  l’histoire  de  ses  évêques  ou  de  son  chapitre:  pour  la 
composition  d'un  ouvrage  de  ce  genre , les  matériaux  que  nous 
publions  seraient , il  est  facile  de  le  reconnaître  , tout  à fait  in- 
suffisants. En  effet,  ils  ne  fournissent  que  bien  peu  de  détails 
sur  les  actes  extérieurs  et  publics  de  ses  prélats  et  de  ses  clianoi- 
nes,  et  ne  nous  apprennent  rien  de  relatif  à la  construction  du 
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temple  de  Notre-Dame  ; mai»  ils  sont  très-propres  à nous  donner 
une  idée  du  pouvoir  temporel  et  des  possession»  territoriales  dont 
une  église  jouissait  anciennement,  et  pourtant  ils  n’éclairent 
qu'un  côté  de  la  question.  Pour  être  en  état  de  juger  de  ce 
qu’était  une  église  au  moyen  âge , ce  n'est  pas  assez  que  d'en 
connaître  les  richesses  particulières  et  l'organisation  intérieure, 
>11  faut  de  plus  savoir  quelle  place  elle  occupait  dans  le  monde, 
et  sous  quel  aspect  elle  s'offrait  aux  yeux  de  la  population  ; com- 
ment le  clergé  était  considéré  par  les  fidèles , et  sur  quelle  base 
reposait  sa  popularité. 

Le  Cartulaire  de  Notre-Dame  ne  nous  fournit  pas  non  plus  de 
renseignements  sur  ce  point;  de  sorte  que,  pour  éviter  de  ne 
présenter  ici  que  la  moitié  d’une  esquisse,  nous  sommes  forcé 
d'emprunter  ailleurs  les  traits  dont  nous  avons  besoin  pour  la 
compléter. 

Cette  Préface  comprendra  donc  deux  parties  bien  distinctes  : 
l’une,  pour  ainsi  dire  domestique,  tirée  du  fond  même  de  la 
présente  collection  ; l’autre , en  quelque  sorte  étrangère , com- 
posée à l’aide  de  documents  du  dehors.  C'est  par  celle-ci  que 
nous  allons  commencer. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

L’ÉGLISE  AU  MOYEN  AGE 


influence  du  clergé. 

2.  L'influence  du  clergé  dans  l’État,  sous  les  anciens  rois  de 
France,  est  un  fait  incontestable  ; les  preuves  en  éclatent  à pres- 
que toutes  les  pages  de  notre  histoire,  et  je  croirais  superflu  de 
les  rassembler  ici.  Je  n’ai  pas  non  plus  l’intention  d’examiner  de 
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près  les  diverses  causes  de  cette  influence,  qui  peut  être  attribuée 
à la  fois  aux  dogmes  de  la  religion,  à la  politique  de  ses  ministres 
et  aux  concessions  du  pouvoir  temporel.  Ainsi  les  principes 
consolants  et  la  inorale  bienfaisante  du  christianisme,  ses  doc- 
trines démocratiques  et  libérales,  devaient  concilier  aux  prêtres 
qui  les  enseignaient  le  respect  et  l'amour  des  peuples;  ainsi  l’or- 
ganisation de  l'Église,  sa  hiérarchie,  sa  discipline,  la  tenue  de 
ses  conciles  généraux  et  particuliers,  la  richesse  de  ses  revenus 
et  de  ses  aumônes,  lui  assuraient  un  ascendant  considérable  dans 
la  société.  De  plus,  le  clergé  avait  obtenu  des  empereurs  et  des 
rois  beaucoup  de  concessions  et  de  privilèges  fort  étendus;  il 
avait  été  admis  dans  les  assemblées  nationales  et  dans  le  conseil 
des  princes  ; il  était  investi  de  l'autorité  et  de  la  juridiction  ci- 
vile, dans  les  municipalités,  dans  les  provinces  et  dans  le  centre 
même  du  gouvernement;  il  remplissait  les  premières  places  et 
formait  le  premier  ordre  de  l’Etat.  Telles  ont  été  les  principales 
causes  de  son  influence. 

De  la  pu|>ulariu*  du  cierge- 

3.  Mais  le  pouvoir,  la  considération,  la  vertu  même,  ne  pro- 
curent |>as  toujours  la  popularité.  Pour  que  le  peuple  se  donne 
à un  corps,  à une  institution,  il  faq^ qu’il  y trouve  non-seule- 
ment une  garantie  pour  ses  intérêts , mais  encore  un  aliment 
pour  ses  fiassions  et  pour  ses  plaisirs , un  rôle  à jouer  en  personne, 
une  place  où  il  sc  sente  à lui  et  chez  lui.  Or,  les  raisons  qui 
expliquent  l’influence  du  clergé  sont  insuffisantes  pour  expli- 
quer en  même  temps  la  faveur  populaire  dont  il  a joui , et  qui 
n’est  pas  moins  avérée  que  son  influence.  La  question  relative  à 
cette  faveur  populaire,  qui  nous  étonne  d’abord , est  encore  à 
examiner.  C’est  à cet  examen  que  je  me  livrerai  ici,  en  me  ren- 
fermant dans  les  temps  anciens  ; les  institutions  civiles  et  reli- 
gieuses ayant  été  plus  tard  profondément  altérées , les  explica- 
tions que  je  vais  essayer  de  donner  ne  conviendraient  pas  aussi 
i.  b 
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bien  aux  âges  postérieurs.  Le  résultat  de  ees  recherches,  si  j’ai 
le  bonheur  de  les  bien  diriger,  doit  servir  à nous  faire  mieux 
comprendre  une  époque  dont  l’histoire  politique  ne  peut  seule 
nous  donner  une  juste  intelligence. 

De  même  que  le  xn'  siècle  ne  saurait  se  passer  de  l’histoire 
des  communes , le  xiuc  de  celle  de  la  jurisprudence , le  XIVe  et  le 
xv'  de  celle  des  états  généraux , le  xvi"  et  le  xvn1'  de  celle  des 
parlements;  de  même  les  cinq  premiers  siècles  de  la  monarchie 
française  ne  sauraient  aller  sans  l'histoire  du  culte  , des  institu- 
tions et  des  usages  de  l’Eglise.  Les  intérêts  et  les  passions  qui 
s’agitent  plus  tard  dans  la  commune  et  dans  les  états  généraux , 
s’agitaient  auparavant  dans  l’église  et  dans  les  temples;  c’était  là 
que  se  trouvaient  le  mouvement  et  la  vie  ; là  se  montrait  le  peu- 
ple, qu’on  chercherait  vainement  ailleurs  au  champ-de-mars , 
au  champ-de-inai , dans  le  plaid  ou  dans  l’armée.  Alors  l’opinion 
attachait  le  plus  grand  prix  à la  jouissance  des  droits  religieux  , 
l’esprit  de  dévotion  menait  la  société  , et  la  gloire  des  guerriers 
et  des  rois  était  éclipsée  par  celle  des  saints.  Du  point  de  vue  où 
je  me  place,  je  distingue  trois  causes  principales  de  la  popularité 
du  clergé  en  France;  savoir  : dans  les  cérémonies  du  culte,  dans 
les  institutions  ecclésiastiques  et  dans  la  conduite  du  clergé  en- 
vers le  peuple.  ^ 

Le  peuple  *e  réfugie  dam  l'Église. 

4.  Au  moment  de  la  conquête  des  Gaules  par  les  Francs , le 
peuple  romain  avait  perdu  sous  les  empereurs  à peu  près  tous 
ses  droits  politiques  ; il  était  gouverné  despotiquement.  I-es  li- 
bertés municipales  elles-mêmes  étaient  devenues  souvent  plus 
onéreuses  que  la  servitude , et  les  magistrats  désertaient  la  curie, 
en  même  temps  que  les  citoyens  abandonnaient  la  cité.  En  Oc- 
cident , les  cirques  et  les  théâtres  étaient  devenus  déserts  et 
n’étaient  plus  entretenus  ; beaucoup  d’édifices  publics  avaient 
été  ruinés  au  milieu  des  incursions  des  Barbares , et  la  plupart 
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des  temples  s’étaient  écroulés  avec  le  paganisme.  L’autorité  cen- 
trale et  l'autorité  locale  expiraient  en  même  temps;  enfin  l’ordre 
civil  périssait  tout  entier. 

La  religion  chrétienne,  au  contraire,  après  s’être  répandue 
dans  toutes  les  provinces  de  l’Empire , était  déjà  florissante. 
Toute  ville  gauloise  que  décorait  le  titre  de  cité  avait  son  évêque, 
et  les  villes  secondaires , ainsi  que  les  bourgs , possédaient  des 
églises  et  des  prêtres  subordonnés;  la  hiérarchie  et  le  pouvoir 
ecclésiastique  étaient  constitués  partout,  et  la  nouvelle  société 
religieuse  était  assise  sur  des  bases  aussi  larges  que  solides. 

Ce  fut  alors  que  le  peuple,  dépossédé  depuis  longtemps  de  sa 
tribune  et  de  ses  comices,  éloigné  de  la  curie,  privé  dans  l’Oc- 
cident de  jeux  et  de  spectacles1,  de  protection  et  de  magistrats; 
opprimé,  dépouillé,  |>ersécnté,  exclu  de  partout  et  ne  possédant 
plus  rien  d'assuré  dans  l’État , chercha  refuge  dans  l’Église  , et 
déposa  entre  les  mains  des  prêtres,  non-seulement  sa  religion, 
mais  encore  son  gouvernement , ses  affaires  et  tous  ses  intérêts. 
Voilà  pour  ce  qui  concerne  les  Gallo-Romains. 

Quant  aux  Francs  de  Clovis,  tout  le  monde  sait  qu'au  lieu  de 
piller  les  églises  et  les  monastères , comme  firent  plus  tard  les 
Danois  et  les  autres  peuples  du  Nord,  ils  respectèrent  en  géné- 
ral assez  bien  ce  qui  appartenait  au  clergé  ; et  qu’à  leur  approche, 
on  ne  vit  pas,  comme  au  ix“et  au  x' siècle,  les  prêtres  emporter  les 
objets  de  leur  culte , ni  les  routes  et  les  rivières  se  couvrir  des 
corps  des  saints , convoyés  par  les  fidèles  dans  tles  lieux  de  sû- 
reté. Bientôt  même  les  Francs  se  firent  chrétiens,  et  l’Evangile 
ne  compta  plus  que  des  adhérents  chez  les  vainqueurs  et  chez 
les  vaincus. 

1 II  y avait  bien  encore  quelques  cirques  temps  à donner  des  spectacles  au  peuple, 
debout , et  même  les  premiers  rois  des  II  est  aussi  question  dans  Procope  ( De  bell . 
Francs  en  firent  élever  quelques  autres  Goth.y  III , 33)  des  jeux  du  cirque  d’Arles 
(Greg.  Tur.,  V,  18,  et  VIII,  36);  mais  sou*  le  roi  Cliildebert  I". 
nous  ne  voyons  pas  qu’il*  aient  servi  long- 
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Ordre  et  pompe  de?*  cérémonie»  religieuses- 

5.  La  population,  une  fois  entrée  dans  l’église  , y trouva  tout 
ee  qui  pouvait  l'y  retenir  et  l’y  captiver.  La  pompe  des  cérémo- 
nies religieuses,  d’autant  plus  remarquable  que  celle  des  théâtres 
avait  cessé,  attirait  la  foule  au  pied  des  autels,  et  servait  souvent 
à la  conversion  des  Barbares,  qu’on  gagnait  autant  par  les  yeux 
rpie  par  la  parole1. 

Les  temples  chrétiens  étaient  ouverts  à tous , mais  tous  n’y 
étaient  pas  admis  confusément  et  pendant  le  même  temps,  be 
clergé  avait  établi  un  ordre  et  des  rangs  qu’il  n'était  pas  permis 
de  troubler,  et  qui  devenaient  à la  fois  une  cause  d’influence  et 
de  popularité  pour  lui,  et  un  sujet  d’émulation  pour  les  fidèles. 
I.es  ecclésiastiques  occupaient  le  sanctuaire  et  le  chœur;  quant 
aux  laïques , ils  étaient  distribués , dans  la  nef  et  dans  les  bas 
côtés,  en  plusieurs  classes,  qui  avaient  chacune  leurs  places  dis- 
tinctes. Les  plus  rapprochés  de  l’autel  étaient  les  chrétiens  ; ve- 
naient ensuite  les  catéchumènes  , et  derrière  ceux-ci  se  tenaient 
les  pénitents.  Les  sexes  étaient  d'ailleurs  séparés;  les  hommes 
étaient  à droite  et  les  femmes  à gauche’.  Ce  n’était  plus  ici 
comme  dans  l'ordre  civil,  où  le  Franc  était  mis  avant  le  Romain, 
l'antrustion  avant  le  simple  Franc.  Dans  l’église  l’inégalité  so- 
ciale disparaît  ; le  colon  et  le  serf  sont  dans  la  même  classe  que 
le  seigneur  et  «pie  l’homme  libre.  Non  pas  qu’il  y ait  égalité: 
mais  si  l'inégalité  y règne,  elle  est,  pour  ainsi  dire,  toute  mo- 
itié, et  l’homme  faible,  dehUior  persona , si  peu  protégé  |>ar  la 
loi,  voyait  souvent  placé  derrière  lui  et  à un  rang  inférieur, 
l’homme  puissant  dont  il  avait  souffert  l’oppression  dans  le 
monde. 

' La  reine  Clutilde,  foutue  de  Clm  is,  lit  le  rui  son  mari , ijtw  la  prédication  ne 
orner  l’église  de  tapisseries,  pour  le  bap-  pouvait  fléchir.  Greg.  Tur. , II,  $9- 
h me  de  son  premier  enfant , alin  d'amener  * Mart.  De  antiquis  Keel.  ritib.,  I.  I, 
plus  facilement  à la  foi,  par  ce  spectacle,  col.  3 <0-1. 
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line  classification  de  cette  espèce  devait  être  populaire,  car  le 
peuple,  quelque  corrompu  ou  grossier  qu’il  soit,  aimera  tou- 
jours mieux  les  distinctions  fondées  sur  les  mœurs  ou  sur  la 
piété,  que  celles  qui  seraient  fondées  sur  la  puissance  ou  sur  la 
richesse. 

Entrons  dans  quelques  détails  sur  les  pratiques  du  culte  ; j'y 
suis  entraîné  par  mon  sujet.  Non-seulement  l’ordre  majestueux 
des  cérémonies';  la  magnificence  des  tentures  dont  les  églises, 
jonchées  de  fleurs  et  d’herhes  odoriférantes  , étaient  ornées  ; la 
richesse  des  vêtements  ecclésiastiques,  et  les  chants  sacrés,  présen- 
taient un  charme  attrayant  pour  la  multitude  ; mais  encore  la 
|>art  directe  qui  lui  était  réservée  dans  la  célébration  de  l'office 
divin  était  bien  propre  à la  captiver.  Alors  l'usage  des  basses 
messes  était  peu  répandu  ; le  peuple  , lorsqu’il  était  appelé  au 
temple,  y entendait  une  messe  haute  et  solennelle1.  Ce  n’était  pas 
une  affaire  laissée  au  clergé  seul  ; clercs  et  laïques  y concouraient 
jiareillemcnt.  La  messe  tenait  le  peuple  attentif  et  toujours  en 
haleine,  et  constituait , si  je  puis  me  servir  d'une  comparaison 
aussi  profane,  un  grand  drame,  partagé  en  plusieurs  actes  dis 
tincts,  dans  lequel  l'intérêt , toujours  croissant  depuis  l'introït , 
était  porté  au  comble  au  moment  de  la  consécration  et  de  la 
communion,  qui  en  était  le  dénoùment.  La  langue  dans  laquelle 
on  la  célébrait  était  encore  entendue  de  la  plupart  des  assistants. 
Iæs  chants  ne  se  confondaient  pas  autant  qu’aujourd’hui  avec  les 
lectures1.  Celles-ci  étaient  plus  nombreuses  et  plus  variées,  et 


1 Voy.  Fleury,  Disc.  u,art.  7 et  8,  t.  VIII, 
p.  xviii-xxiv,  in-li. 

* C'était  encore  l'usage  sous  Charlema- 
gne de  ne  faire  qu'un  office  le  dimanche 
dans  les  grandes  villes  et  à l'église  cathé- 
drale. Les  prêtres  et  le  peuple  devaient  y 
assister.  Voy.  Ffenry,  l.  IX,  1.  XLIV, 
c xxm.  Comme  les  temples  n'etaiont  pas 
assex  spacieux  pour  contenir  toute  la  impu- 


tation qui , les  jours  de  grandes  fêtes , se 
rendait  k l’office  divin , on  réitérait  le  sa- 
crifice de  ta  messe  autant  de  fois  que  les 
églises  sc  l'emplissaient  de  fidèles.  Voy 
D.  Ceillier,  Hat.  drt  aut.  rcct t.  XIV, 

р.  885.* 

* Voy.  Àgob.  Dr  correct.  Antiphon., 

с.  xvn;  dans  ses  enivres,  t.  II,  p.  98, 
édit.  1««5. 
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suivant  qu’elles  étaient  tirées  des  prophètes , des  apôtres , des  vies 
des  saints  et  des  diptyques,  elles  se  faisaient  en  des  lieux  partï- 
euliers  et  par  des  bouches  différentes.  I.es  chants  d’Église  étaient 
eux-mêmes  devenus  populaires  et  retentissaient  dans  les  festins'; 
on  entonnait  les  litanies  eu  allant  au  combat1. 

r«i  cérémonie  de  l'offrande  , bien  plus  intéressante , avait  un 
tout  autre  caractère  que  celui  qu’elle  présente  actuellement.  Tout 
le  monde  y participait,  à l’exception  des  catéchumènes,  des  pé- 
nitents et  des  autres  personnes  qui  ne  pouvaient  communier'1. 
Outre  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  communion  des  prêtres  et 
des  laïques,  et  ce  qui  était  destiné  pour  les  culogies  , on  offrit 
aussi  d’abord  toutes  sortes  de  présents,  qui  plus  tard  durent  être 
déposés  dans  la  maison  épiscopale  et  non  plus  apportés  à la  messe. 
Dans  l’église,  l'évêque  recevait  les  offrandes  en  parcourant  suc- 
cessivement tous  les  rangs  des  fidèles.  L’archidiacre  prenait  les 
fioles  de  vin  , et  les  versait  dans  un  calice  que  lui  présentait  le 
sous-diacre  ; celui-ci  vidait  le  calice  dans  une  cuvette  portée  par 
un  acolyte.  T/e  pain  était  offert  sur  des  serviettes  blanches  et 
déposé  dans  des  corbeilles*.  L'ancien  usage  du  baiser  de  paix 
s'était  conservé  dans  ces  temps  de  guerre  et  de  vengeance*  : après 
la  consécration , les  hommes  s'embrassaient  entre  eux , et  les 
femmes  entre  elles*. 


1 Voy.  Greg.  Tur.,  VIII,  i. 

* Voy.  Rhjlhmus  teutonicus ; dans  Bout]., 
IX,  101  d, 

* Il  n’est  pas  vrai  que,  durant  les  sept 
premiers  siècles , tous  ceux  qui  assistaient 
aux  saints  mystères  y dussent  nécessaire- 
ment communier.  Voy.  Lebrun,  Expi.  des 
çêrêm.  de  la  messe,  t.  IV,  part.  II,  p.  273- 
81 

* Voy.  Mart.,  I.  I,  c.  iv,  art.  6,  § 2-fi; 
t I,  col.  383-7. 

* Il  subsista  longtemps,  et  on  le  retrouve 
encore  au  xm*  siècle.  Voy.  Cl.  de  Vert, 
CM*,  de  l’Ègt.,  t.  JD,  p.  361-2  ; le  P.  Le- 


brun, Explic.  des  ccrém.  de  la  messe, 
part.  V,  art.  7,  1. 1,  p.  606-7. 

4 Pour  la  communion,  les  fidèles  rece- 
vaient l'Eucharistie  dans  leurs  mains  et  se 
communiaient  eux-mêmes,  comme  nous  le 
voyons  dans  Grégoire  de  Tours  (IV,  24,  et 
X,  8).  Mais,  depuis  le  vi*  siècle,  il  fut 
prescrit  aux  femmes  de  la  recevoir  sur  un 
voile  blanc,  appelé  dominical,  et  de  se 
servir  de  ce  voile  pour  la  porter  à leur 
bouche  (voy.  Fleury,  Ilist.  eccl t.  IV, 
1.  XVII , c.  xvi , et  t.  VH , I.  XXXIV,  c.  u. 
— Grancolas,  Les  anc.  liturg.,  1. 11,  p.  314* 
320).  En  880,  le  concile  de  Rouen  changea 
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Iæs  catéchumènes 

fi.  Mais  ce  qui  agissait  fortement  sur  l’esprit  du  peuple,  et  ce 
qui  donnait  à ses  yeux  un  grand  prix  au  droit,  de  participer  à 
tous  les  offices  du  culte,  c’était  le  spectacle  des  personnes  qui 
n’étaient  admises  qu’à  la  jouissance  imparfaite  de  ce  droit , ou 
qui  même  en  étaient  entièrement  privées. 

Celles  qui  n’avaient  pas  encore  reçu  le  baptême  et  qu’on  pré- 
parait à ce  sacrement , étaient , comme  on  sait , désignées  sons 
le  nom  de  catéchumènes.  Les  catéchumènes  se  divisaient  en 
quatre  classes,  suivant  Gabriel  de  l’Aubespine1.  A la  première 
appartenaient  ceux  qu’on  instruisait  en  particulier  dans  leurs  mai- 
sons; à la  seconde,  ceux  qui , après  cette  première  instruction, 
venaient  entendre  les  sermons  dans  l’église , et  qui  se  nommaient 
à cause  de  cela  auditores.  La  troisième  classe  comprenait  ceux 
qu’on  désignait  sous  les  noms  de  orantes  et  genuflcctontes , parce 
qu’ils  avaient  la  permission  d’assister  aux  sermons  et  aux  prières, 
et  qu’ils  se  mettaient  à genoux.  Dans  la  quatrième  étaient  ran- 
gés ceux  qui , après  avoir  passé  par  les  trois  classes  précédentes, 
étaient  jugés  dignes  de  recevoir  le  baptême,  et  prenaient  les 
noms  A'electi  ou  de  competentes.  Mais  généralement  on  ne  dis- 
tingue que  trois  classes  de  catéchumènes , savoir  : les  auditores  . 
les  genuflectentes  et  les  competentes1. 

cette  coutume,  et  ordonna  que  tout»  les  I.  I,  c.  rv,  art.  10,  § 7 et  8,  t.  I,  col.  432 
fidèles  communieraient , non  plus  de  leurs  et  433).  Les  bénitiers  ont  succédé  aux 
propres  mains,  mai»  de  celles  des  prêtres  fontaiue*,  et,  comme  l’observe  Bocquil- 
(Grancolas,  ibid. , p.  323).  C’est  à ces  an-  lot  ( Traité  hist.  de  la  liturgie),  c’est  sans 
donnes  pratiques  observées  par  les  chré-  motif  qu’on  a contracté  l’habitude  de  pren- 
ions, de  se  donner  le  baiser  de  paix , de  dre  de  l’eau  bénite  en  sortant  de  l’eglise. 
prendre  l’hostie  dans  leurs  mains  et  de  Les  enfants  de  chœur  des  églises  calhc- 
communier  aussi  sous  la  seconde  espèce,  en  dralcs  de  Sens  et  de  Paris  n’en  prennent 
aspirant  le  vin  du  calice  par  un  chalumeau  qu'en  entrant,  et  avec  raison,  dit  Lebrun 
commun,  qu’il  faut  attribuer  l’usage  de  des  Marettes  ( V orages  liturgiques,  p.  170 
construire  devant  les  églises  des  fontaines  et  248;. 

où  les  fidèles  se  lavaient  la  bouche  et  les  1 De  reterib.  Eeelesitr  ritib.,  II,  2. 

mains  avant  d’assister  à la  messe (D.  Mart.,  * Mart.,  1. 1,  c.  i,  art.  9.  — GranooJat». 
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Le  eatéehuménat  durait  plusieurs  mois,  quelquefois  un  an  ou 
deux,  et  davantage,  suivant  les  progrès  qu’on  y faisait'.  On 
baptisait  ordinairement  la  veille  de  Pâques,  et  rarement  à d’au- 
tres temps  de  l’année*.  C’était  l’évêque  qui  administrait  le  bap- 
tême*, et  qui  mettait  aux  nouveaux  chrétiens  une  robe  blanche', 
que  ceux-ci  déposaient  au  bout  de  huit  jours,  c’est-à-dire  le 
premier  dimanche  d'après  Pâques , appelé  à cause  de  cela  le  di- 
manche in  albis  ou  ah  albis  depositis *.  Comme  les  catéchumènes 
étaient  généralement  renvoyés  de  l’église  avant  l’offertoire'',  on 
donnait  le  nom  de  messe  des  catéchumènes  à toute  la  |>artie  du 
sacrifice  qui  précédait  leur  renvoi T. 

Les  pénitents. 

7.  Mais  il  est  encore  d’autres  institutions  ecclésiastiques  qui 
doivent  nous  arrêter  un  moment,  parce  qu'elles  étaient  une 
nouvelle  cause  d'influence  pour  le  clergé,  en  même  tenqxs 
qu’elles  multipliaient  ses  points  de  contact  avec  le  peuple. 

Le  peuple , comme  nous  aurons  souvent  l'occasion  de  le  re- 
marquer, entrait  tout  entier  dans  les  temples,  depuis  le  sou- 
verain jusqu'au  serf,  depuis  l’homme  pieux  et  sans  reproche 
jusqu’au  dernier  des  pécheurs  réconciliés.  Tout  le  monde  y 
trouvait  sa  place  et  y jouait  un  rôle  ; mais  on  a vu  que  niles  rangs 
-t  ni  les  rôles  n'étaient  confondus;  l’Eglise  faisait  à chacun  sa  part 
et  exerçait  son  autorité  sur  tous.  Nul  ne  pouvait  se  passer  de 
l'Église , parce  que  l'Église  était  partout  : dans  le  gouvernement, 
dans  l'administration , dans  les  tribunaux , dans  l’armée.  Elle 
intervenait,  pour  ainsi  dire,  dans  tous  les  actes  de  la  vie  civile 
et  de  la  vie  domestique.  Son  action  complétait  et  souvent  sup- 

Les  anc.  I iturg .,  t.  III,  p.  2,  3,  8.  — Cl-  * Voy-  Grég.  de  Tours,  V,  n. 

de  Vert,  Expi.  des  cérêm.  de  FÊgl t.  I,  * Grancol.,  ibid.,  p.  79-81. 

p.  7.  * Amalarius,  De  off.  Ecc/es.,  HI,  36. 

1 Gabr  de  l’Aubespine,  I.  c.  7 Grancol.,  ibid. , t.  Il,  p.  871-4. — 

* Grancol.,  ibid.,  p.  48-35  et  63.  Mart.,  1.  c. 

• Ibid.,  p.  37  et  38 
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pléait  celle  du  pouvoir  séculier.  Ainsi,  a côté  du  code  pénal  civil 
était  le  code  pénal  ecclésiastique  : ce  n’était  pas  assez  pour  le 
criminel  d'avoir  subi  la  peine  portée  par  la  loi  civile,  il  lui  fal- 
lait de  plus  encourir  le  châtiment  que  lui  infligeait  la  législation 
de  l’Égl  ise  ; de  sorte  qu'après  avoir  satisfait  ou  échappé  à la  jus- 
tice du  comte,  il  tombait  sous  la  main  du  pouvoir  épiscopal, 
et  subissait  une  pénitence  proportionnée  à ses  crimes.  Si  le 
crime  avait  été  public,  la  pénitence  l'était  également'. 

Les  pénitents  , placés , ainsi  qu'on  l'a  dit , derrière  les  caté- 
chumènes dans  l’église , étaient  divisés  comme  eux  en  plusieurs 
classes,  suivantqu'ilsétaientplusou  moins  avancés  dans  l'épreuve 
de  leurs  pénitences.  I*a  première  classe  comprenait  les  pleu- 
rants,la  seconde , les  écoutants , audientes;  la  troisième, 
les  prosternés,  prostrati ; et  la  quatrième,  les  consistants,  con- 
sistent es  . Ceux-ci  assistaient  au  sacrifice  avec  les  fidèles,  mais 
sans  offrir  et  sans  communier.  Les  prosternés,  nommés  ainsi 
parce  qu'ils  se  tenaient  couchés  la  face  contre  terre  pendant  que 
l’évêque  leur  imposait  les  mains  et  récitait  sur  eux  des  prières , 
n’étaient  admis  à la  messe , de  même  que  les  écoutants  ou  les 
pénitents  de  la  seconde  classe  , que  pour  entendre  les  lectures  et 


1 Voy.  Balux.,  Gtpituiar.  , t.  I,  col.  304, 
c.  23;  col.  412-4,  1035-6;  I.  VII,  c.  143, 
432;  col.  412,  627-8,  1055,  1120,  1260; 
t-  II,  col.  213.  L’usage  tic  n’infliger  la  pé- 
nitence publique  que  pour  les  crimes  com- 
mis publiquement  et  avec  scandale,  ne  fut 
introduit  que  depuis  le  commencement  du 
viif  siècle;  auparavant  on  l’infligeait  aussi 
pour  les  péchés  secrets  les  plus  graves. 
Dans  le  même  temps  on  adoucit  la  rigueur 
et  l'on  réduisit  la  durée  de  la  pénitence 
publique,  sans  toutefois  renoncer  aux  prin- 
cipales dispositions  des  anciens  canons  qni 
la  concernaient.  Voy.  leP.  Morin,  Commen- 
tarius  rie  dix  ci  pi.  perndentit* -,  1.  VII  ; Gran- 
colas,  Lrs  cifir.  hturg. , t.  fil,  p.  422-4; 


Fleury,  Uùl.  ecci .,  t.  XI,  I.  LIV,  c.  xxjv, 
et  t.  XIII,  1.  LXI,  c.  ui.  Dans  les  pre- 
miers siècles,  la  durée  de  la  pénitence  cuit 
d’une  longueur  excessive  ; dans  certains 
cas,  elle  devait  être  de  quarante  ans  ou 
même  embrasser  toute  la  vie.  Alors  il  n’y 
avait  pas  de  pénitence  pour  les  idolâtres, 
pour  les  homicides  et  pour  les  adultères, 
parce  qu’il  n’y  avait  pas  d’absolution  pour 
ces  sortes  de  coupables,  qui  ne  pouvaient 
espérer  miséricorde  que  de  Dieu  seul-  O 
ne  fut  que  depuis  saint  Cyprien  qu’ils  fu- 
rent admis  à la  pénitence  avec  les  autres 
pécheurs,  Voy.  J.  Sirra,  Hist  pceait.  ptdd., 
c.  i,  p.  1-9. 
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les  explications  de  l’Écriture  et  pour  assister  aux  prédications. 
Les  uns  et  les  autres  étaient  placés  près  des  portes  d’entrée  du 
temple  et  renvoyés  avec  les  catéchumènes.  Les  pleurants  ou  pé- 
nitents de  la  première  classe  étaient  couverts  d'un  cilice  et  de 
cendres,  et  se  tenaient  pieds  nus  autour  et  hors  de  l'église;  ils 
s'accusaient  de  leurs  fautes , demandaient  pardon  aux  tidèles 
qui  entraient,  et  les  suppliaient  avec  larmes  d’implorer  pour  eux 
la  miséricorde  divine* . 

La  durée  des  pénitences  publiques  était  plus  ou  moins  lon- 
gue’. Elle  embrassait  ordinairement  de  sept  à douze,  à quinze, 
à vingt  années,  qui  se  répartissaient  entre  les  quatre  périodes 
que  devaient  parcourir  les  pénitents.  Ainsi , par  exemple , lors- 
qu'elle était  fixée  à onze  années  , ils  restaient  trois  ans  dans  le 
lieu  des  pleurs,  locus plorantiurn  ; trois  ans  dans  celui  des  écou- 
tants , près  de  la  porte  de  l’église  ; trois  ans  parmi  les  prosternés, 
derrière  le  jubé , arnbo  ; et  deux  ans  au  consistorium , derrière  les 
fidèles.  C’était  le  premier  jour  de  carême  de  chaque  année  que 
les  pécheurs  entraient  en  pénitence.  Ce  jour-là  ils  étaient  intro- 
duits dans  l'église , où  l'évêque , après  avoir  chanté  avec  son  clergé 
les  sept  psaumes  pénitentiaux , leur  imposait  les  mains , répan- 
dait des  cendres  sur  leurs  tètes  et  les  arrosait  d’eau  bénite.  Après 
cette  cérémonie , il  ordonnait  à ses  ministres  de  les  chasser  du 
temple , et  le  clergé  les  suivait  en  chantant  le  répons , In  stulore 
vultus  tui  vesceris  pane  tuo 1 . 

1 Voy . , pour  l«  plues  que  les  pénitents  I.  XUV,  e.  uni.  — Gnncola,  rapporte 
occupaient  dans  l'église  et  en  dehors,  sui-  ( Les  anc.  Uturg.,  t.  DJ,  p.  563-660)  les  pei- 
vant  leurs  classes,  Lebrun,  Ex  plie,  de s ne»  infligée*  dan*  la  pénitence  pour  tous 
Cérèm.  de  la  messe,  I.  O,  p.  113-119;  les  péchés,  en  suivant  l'ordre  du  Décalogue, 
Grancol. , Les  anc.  Utuq* .,  t.  Il,  p.  15-23.  et  d'après  les  canons  des  conciles  et  les  pê- 

* Voy.  Ralu/.,  Capital.,  1.  V,  c.  122,  nitenriels  approuvés  de  l'église. 

134,  136,  137.  — Lsaac,  episc.  Lingon.,  * Gestes.,  III,  19.  — Voy.  Réginon,  in- 
Cammes,  tit.  I,  c.  16,  17  et  37;  dans  Ba-  scrc  par  Grarien  dans  sa  collection,  can.  63, 
lui.,  t.I,col.  1241-1230.  Regin  , De  ceci,  dist.  30.  G r arien , au  lieu  d'attribuer  ce 
discipL,  II,  6-30.  Voy.  aussi  Fleury,  Hisi.  canon  à Réginon,  <fui  en  est  le  véritable 
erel.,  t.  IV,  1.  XVII,  c.  xiv-xvi,  et  t.  IX,  auteur,  l'attribue  au  concile  d’Adge. 
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La  durée  de  la  pénitence  publique  et  de  ses  diverses  périodes 
pouvait  être  modifiée  au  gré  de  l’évêque';  mais  tant  qu'elle 
n’était  pas  expirée,  les  pénitents  étaient  de  plus  astreints  à des 
privations  et  à des  mortifications  de  tous  les  genres.  Ils  allaient 
les  pieds  nus  et  la  tète  rasée;  leurs  vêtements  étaient  grossiers, 
lugubres  et  déchirés.  Condamnés  à un  deuil  et  à une  affliction 
continuelle , ils  se  frappaient  la  poitrine , ils  se  couvraient  de 
cendres , faisaient  abstinence , jeûnaient  et  ne  pouvaient  con- 
tracter mariage3;  on  les  séparait  de  leurs  familles  et  même,  s'ils 
étaient  mariés,  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  On  leur 
mettait  les  fers  aux  pieds1.  L’exercice  de  toute  fonction  pu- 


‘ fialuz.,  Capital.,  1.  Vil,  c.  20,  21, 
et  30-  — Isaac,  episc.  I.ingon.,  Canones , 
c.  19,  27,  28  et  29,  dans  Baluxe,  t.  I, 
col.  1246  et  1248. 

* Caneii.  Arel. , Il , ftmi  a.  443  aut  433, 
c.  xxi. 

* Lorsqu’un  homicide,  par  exemple,  était 
tournis  à la  pénitence  publique,  le  glaive 
dont  il  s’était  servi  pour  commettre  son 
crime  était,  sur  l’ordre  de  l’évéque,  brisé 
en  morceaux , et  converti  en  liens,  en  col- 
liers, en  chaînes  de  fer,  avec  lesquel*  on 
garrottait  le  coupable  au  cou,  à la  ceinture, 
aux  bras,  aux  jambes.  Dans  cet  état,  où 
tout  mouvement  loi  était  difficile  et  dou- 
loureux, il  était  expulsé  de  son  pays,  et 
forcé  de  se  traîner  en  pèlerinage  aux  tom- 
beaux des  confesseurs  et  des  martyrs,  jus- 
qu'à ce  que  scs  fer»  eussent  été  brisés  par 
la  miséricorde  divine  *.  Voilà  pourquoi 
nous  lisons  dans  les  légendes  tant  de  mira* 
des  de  fers  ou  de  liens  brisés.  Les  b agio- 
graphes  avaient  soin  de  rapporter  ces 

* Voy.  Annal.  /knrd.,  IV,  7,  t.  I,  p.  87-88. 
Voy.  aussi  Rudolf! , monachi  Fu'demi»,  f'itm 
tanctœ  Liobtr,  a&iatititr  Fiiuhoftheimti , dan»  J. 
Fred.  Sclumnat,  Hist.  Puid.,  probat.  vi,  litt.  G, 

p.  81. 


preuves  de  la  puissance  de  leurs  saints, 
de  même  que  les  gardiens  des  églises 
avaient  soin  de  conserver  les  morceaux  de* 
ligaments  rompus,  qu’ils  suspendaient  aux 
parois  et  aux  voûtes  des  temples.  On  peut 
voir,  dans  les  Annales  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît  **,  un  exemple  curieux  de  jiénitence 
publique.  Mais  une  des  pénitences  les  phi» 
remarquables  qui  aient  été  imposée*  par 
les  évêques,  est  celle  que  le  concile  pro- 
vindal  de  Reims  prononça  en  923,  contre 
tous  ceux  qui  s’etaient  trouvés  à la  bataille 
de  Soissons,  livrée  entre  les  rois  Robert  et 
Charles.  Ils  furent  condamnés  à faire  péni- 
tence pendant  trois  carêmes  consecutifs  ; à 
rester  hors  de  l’église  pendant  tout  le  pre- 
mier carême  ; à jeûner  au  pain , à l’eau  et 
au  sd , savoir  : les  lundis  et  mercredis  des 
trois  carêmes,  les  lundis  et  mercredis  des 
quinzaines  qui  précèdent  la  nativité  de  saint 
Jean-  Baptiste  et  les  fêtes  de  Noël , et  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine,  pendant  les  trois 
années  de  leur  pénitence***.  Les  auteurs 

*•  XXXV,  9;  t.  III,  p.  î>6. 

"■  Voy.  Contil.  Bernons,,  a.  933,  dan»  P.  de 
Lalande.  Suppl.  Coneil,  Gallùr,  p.  332,  et  dan» 
le  recueil  desHict.de  la  Fr.,  t IX,  p.  334  r,  d. 
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blique  leur  était  interdit',  ainsi  que  toute  espèce  de  commerce*. 
Ils  ne  pouvaient  se  soustraire  aux  peines  qui  leur  étaient  infli- 
gées par  l’évêque;  la  loi  civile  venait  ici  à l’appui  de  la  loi  ecclé- 
siastique*. Celle-ci  avait  d'ailleurs  une  sanction  suffisante  : elle 
IVap|>ait  d’excommunication  le  pénitent  rebelle,  et  l’excommu- 
nication était  une  mise  hors  la  loi , une  espèce  de  mort  civile. 

f.a  pénitence  publique  était,  en  outre,  dans  les  mœurs  et  une 
institution  conforme  à l’esprit  du  temps.  Le  peuple,  loin  de  cher- 
cher à prendre  la  défense  de  ceux  que  l'évêque  y soumettait,  se 
montrait  plutôt  disposé  à se  livrer  envers  eux  à des  actes  de 
violence;  les  pénitents  avaient  besoin  d'être  protégés  par  le  gou- 
vernement , aussi  étaient-ils  placés  sous  la  garde  et  la  protection 
du  roi  '.  Tant  le  peuple  prêtait  son  concours  à l’autorité  ecclé- 
siastique, tant  il  condamnait  sévèrement  ce  que  l’Église  avait 
condamné.  C’est  dans  la  popularité  attachée  à ses  décisions  que 
le  clergé  a trouvé  la  force  de  soumettre  les  premiers  de  l’État,  le 
souverain  lui-même , à la  rigueur  des  canons  pénitentiaux.  L’hu- 
miliation dont  les  évêques  accablèrent  le  fils  de  Charlemagne 
est  un  éclatant  exemple  de  leur  puissance  et  de  leur  popularité, 
comme  aussi  de  l’abus  qu’ils  en  ont  fait.  Observons  toutefois 
<{ue  Louis  le  Débonnaire  ne  subit  pas  une  peine  nouvelle,  in- 
solite, extrajudiciaire,  si  je  puis  parler  ainsi  ; que  la  sentence 
était  à la  vérité  antinationale,  inique  même,  puisque  la  défense 


de  Y Art  de  vérifier  Us  dates,  ajoutent  * qu’il 
était  d'usage  en  France  d'imposer  une  pé- 
nitence à tous  ceux  qui  «/étaient  trouves 
dans  une  bataille  donnée  entre  Français. 

1 Cnncil,  dure/.  III , a.  338,  c.  xxtv. 

1 Balu/.,,  Capital.  VII,  62,  t.  I,col.  1040. 
Voy.  aussi,  dans  Grancolas,  Les  a ne . li - 
turg.,  p.  407-413,  les  austérités  imposées 
aux  pénitents. 

* Voy-  Balur...  Otpitu I.  II,  col.  46, 
art.  5. 


4 Capitularc  I , a.  819,  c.  3 ; dans  Bal., 
t.  I,  col.  399.  — Capital . Put .,  a.  869, 
c.  10;  ilid.,  t.  II,  col.  213.  — Il  ne  faut 
pas  oublier  non  plus  que  les  homicides  qui 
faisaient  pénitence  avaient  besoin  d’être 
protégés  contre  les  parents  de  ceux  qu’ils 
avaient  fait  périr.  Cest  principalement 
en  faveur  de  ccs  sortes  de  pénitents,  qui 
devaient  craindre  les  vengeances  privées, 
que  les  dispositions  ci-dessus  paraissent 
avoir  été  prises. 


* T.  111 , p.  72.  dans  la  chronologie  des  conciles,  année  923;  édit.  in-8*. 
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n'avait  pas  été  libre  ; mais  que  la  peine  était  légale  et  applicable, 
suivant  les  principes  de  l’Église , qui  faisait  profession  de  sou- 
mettre également  tous  les  chrétiens  à ses  décrets , et  qui , dans  le 
cas  particulier,  poursuivait  dans  la  personne  de  l’empereur  l'in- 
fracteur des  constitutions  qu’il  avait  faites  et  le  violateur  des 
serments  qu’il  avait  prêtés  ' . 

Lorsque  les  pénitents  avaient  jiassé  par  toutes  les  épreuves 
prescrites  par  les  canons , ils  étaient  absous  le  jeudi  saint , et  ré- 
conciliés avec  l’Église  par  l’évêque , à qui  seul  appartenait  de 
régler  tout  ce  qui  concernait  la  pénitence  publique1.  Cette  insti- 
tution, dont  le  principe  était  juste  et  vrai,  et  le  but  moral  et  saint, 
agissait  avec  force  sur  l'imagination  des  peuples.  Cette  longue 
file  de  pécheurs  qui  venaient  sous  le  cilice  et  la  cendre  crier  mi- 
séricorde devant  les  fidèles,  et  qui  mettaient  sept  ans  et  plus 
pour  arriver  de  la  porte  du  temple  jusqu’au  pied  de  l’autel,  fai- 
sait vivement  sentir  à tous  le  prix  de  la  jouissance  des  droits 
religieux  et  le  malheur  d’en  être  privé  ; chacun , témoin  des  aus- 
térités que  les  coupables  enduraient  également,  soit  qu’ils  fus- 
sent de  la  condition  la  plus  élevée  ou  de  la  plus  humble5,  restait 
frappé  de  la  puissance  de  l’Église  et  saisi  de  crainte  pour  ses 
arrêts. 

Excommunication . 

8.  Quant  à l'excommunication , je  n’en  dirai  qu’un  mot. 
Celui  que  l'évêque  excommuniait  régulièrement  tombait  aus- 
sitôt dans  la  disgrâce  du  prince;  l’accès  du  palais  lui  était  in- 
terdit, et,  dans  certains  cas,  sa  succession  était  déclarée  ou- 

' On  doit  convenir  que  plusieurs  des  /m/m,  a.  822;  ibid,,  p.  181  d-18i  aj  et 
griefs  reprochés  par  ses  juges  à ce  prince  l'acte  même  de  sa  déposition , dit  exaucto - 
avaient  un  fondement  réel,  ainsi  que  le  ratio  {ibid.,  p.  243*246). 
démontrent  la  confession  qu'il  fit  publique-  1 Voy.  G raneol  , Les  artc.  liturg.,  t.  III, 
ment  de  ses  fautes  à l’assemblée  d'Attigny  p.  483-6. 

(Astron.,  Fila  Ludov.  P.t  c.  xm;  dans  1 Capital.  V,  138,  dans  Bal.,  t.  I, 
Bouq.,  t.  VI,  p.  104  c;  et  Eginh.,  An-  col.  851- 
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verte  1 . Enfin  , dans  les  grandes  calamités,  ou  lorsque  les  églises 
étaient  menacées  soit  dans  leurs  ministres , soit  dans  leurs  biens, 
soit  dans  leurs  privilèges,  les  prêtres  avaient  recours  aux  im- 
précations publiques  ; les  temples  étaient  tendus  de  noir,  des 
fagots  d’épines  en  obstruaient  les  portes , les  images  des  saints 
et  les  reliques  étaient  déposées  à terre , l'office  divin  restait  in- 
terrompu *,  et  les  populations  émues,  alarmées,  intervenaient 
I mur  sauver  leur  culte  et  leurs  plus  chères  institutions. 

Les  ej'lise»  ou vertes  aux  usages  profanes.  — Acclamation». 

9.  Nous  venons  d’examiner  comment  le  peuple  était  attiré 
dans  l’église  et  vers  les  ministres  de  la  religion  par  les  cérémo- 
nies du  culte  ; en  le  voyant  maintenant  se  porter  de  lui-même 
dans  les  temples  pour  d’autres  motifs  que  ceux  de  la  piété,  et 
souvent  y pratiquer  autre  chose  que  des  actes  de  dévotion,  nous 
aurons  occasion  de  reconnaître  comment  les  institutions  ecclé- 
siastiques, non  moins  que  le  culte,  contribuaient  à la  popularité 
du  clergé. 

De  même  que  le  peuple  excédait  par  ses  croyances  la  foi  qui 
lui  était  demandée,  de  même  il  excédait  par  ses  actes,  dans  les 
temples,  les  pratiques  consacrées  à la  religion  ; là,  comme  ail- 
leurs, il  faisait  plus  qu’on  n’exigeait  de  lui,  et  allait  plus  loin 
qu’on  n’aurait  voulu.  Mais  souvent  l’Eglise  se  prêtait  complai- 
samment aux  penchants,  aux  mœurs,  à l’esprit,  aux  besoins  des 
populations,  et  savait  se  départir  à propos  en  leur  faveur  de  son 
austérité  et  même  de  sa  gravité.  Les  choses  profanes  pénétraient 
dans  les  choses  saintes,  et  les  passions  du  monde  dans  le  calme  de 
la  religion.  Ainsi  les  acclamations  avaient  passé  du  théâtre  dans  la 
maison  du  Seigneur,  et  l’on  applaudissait  de  la  voix,  des  mains, 
des  pieds  et  de  la  manière  la  plus  bruyante  les  prédicateurs  dans 

’ Voj.  Dccrtfio  ChiMch  reg.,  «ri.  ï;  * Vor.  Malt  , Dr  antûf.  rcrl.  ritib  , III, 
mi  , I,  col.  17.  S.  r.  Il,  col.  X96-M0S. 
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la  chaire,  connue  on  avait  applaudi  jadis  les  acteurs  sur  la  scène 1 . 
Souvent  le  soin  des  affaires  publiques  venait  interrompre  les 
offices  sacres.  Le  roi  Sigebert  reçoit  à la  messe,  le  jour  de  Pâques, 
un  messagerqui  lui  dit  : « Il  t’est  né  un  fils,  » et,  par  hasard,  dans 
le  même  moment,  le  diacre  proférait  les  mêmes  mots  en  lisant 
l'évangile  du  jour.  Aussitôt  le  peuple  s’écrie,  et  mêle  par  ses  ac- 
clamations les  joies  du  siècle  à celles  de  la  religion*.  Une  autre 
fois,  c'est  le  roi  Gontran  qui  prend  la  parole  après  la  lecture  de 
l’évangile,  à la  messe  solennelle  d’un  dimanche,  pour  adjurer  les 
assistants  de  lui  rester  fidèles,  et  de  ne  pas  attenter  à sa  vie*.  C'est 
la  reine  Frédégonde  qui,  recevant  un  message  dans  une  église 
de  Paris,  y fait  dépouiller  le  messager  de  ses  armes  et  de  ses  vê- 
tements, et  le  chasse  de  sa  présence*. 

Les  prêtres  eux-mêmes  donnaient  lieu,  dans  les  temples,  à 
des  scènes  qui  seraient  regardées  aujourd’hui  comme  des  profa- 
nations. Le  prêtre  Caton  voulant  enlever  l’épiscopat  à Cautin  , 
évêque  de  Clermont,  fit  crier  dans  l’église  par  une  femme  con- 
trefaisant l'énergumène,  que  le  prêtre  Caton  était  un  grand  saint, 
etque  l'évêque  Cautin  n’était  qu’un  misérable,  couvert  de  crimes^ 
indigne  du  siège  épiscopal*. 

Les  églises  tenaient  lieu  d'hôtels  de  ville  et  de  théâtres 

10.  l<es  ventes,  les  donations  et  tous  les  actes  publics  ou  pri- 
vés des  citoyens  étaient  passés  et  mis  en  écrit  dans  les  églises. 
C’était  au  coin  de  l’autel  que  les  affranchissements  étaient  célé- 
brés; de  manière  que  le  serf,  après  avoir  trouvé  dans  le  temple 


1 Saint  Jean  Chrysostome,  saint  Cyrille 
d’Alexandrie,  saint  Augustin,  etc.,  étaient 
applaudis  dans  les  églises  par  leurs  audi- 
teurs. Voy.  Ferrarius,  De  veterum  accla- 
mai ir>ni  b.  et  pUmm.  Le  livre  V est  entière- 
ment consacré  aux  acclamations  ecclésias- 
tiques. Voy.  aussi  Jean-Nic.  Funck  ( Func- 
rûa),  De  veterum  acclamationibus  et  plausu , 


in-4%  1755;  et  particuliérement  H.  (Joui. 
Bichterus , De  veteri  oratwnibus  sam*  ap 
plainte  ad i more , 474-4. 

* Voy.  Grég.  de  Tours,  VIU , 4. 

•AL,  VH,  8. 

* AL,  VII,  15. 

* AL,  IV,  11. 
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un  asile  contre  l’emportement  de  son  maître,  venait  encore  y 
recevoir  le  bienfait  de  la  liberté.  Les  églises  servaient  d’archives 
publiques.  On  en  faisait  aussi , surtout  dans  les  campagnes , la 
grange  ou  le  grenier  du  village  : Théodulf,  évêque  d’Orléans , 
défend  d’y  serrer  les  foins  et  les  blés’.  La  même  défense  fut 
répétée  bien  longtemps  après  par  le  quatrième  concile  de 
Milan  ’. 

On  allait  donc  au  temple  non-seulement  pour  les  offices,  mais 
pour  ses  affaires.  Un  maître  s'y  rendait  pour  réclamer  son  es1- 
clave  qui  s’y  était  réfugié  ; les  prêtres  lui  faisaient  jurer  qu’il  ne 
le  maltraiterait  pas,  et  son  esclave  lui  était  remis;  mais  le  maître 
était  souvent  parjure  et  l’esclave  puni  cruellement’. 

Voulait-on  se  purger  d’une  accusation,  on  allait  à l'église  avec 
ses  cojurateurs , et  l’on  y prononçait,  sur  l’autel,  le  serment 
d’usage*.  Les  ordalies,  ou  épreuves  judiciaires,  étaient  accompa- 
gnées de  cérémonies  religieuses , et  l’église  devenait  ainsi  une 
espèce  de  tribunal  ou  de  champ  clos.  C’était  souvent  une  arène 
de  querelles  et  de  combats.  On  y entrait  en  armes,  on  s’y  battait, 
ou  s’y  égorgeait,  on  s’y  livrait  à toutes  sortes  d’emportements  et 
d'attentats’.  Ce  fut  à l'autel  que  l’évêque  Prétextât  fut  égorgé 
par  l’ordre  de  Frédégonde' ; et  le  grand  nombre  de  dispositions 
que  les  capitulaires  contiennent  contre  ceux  qui  commettent  des 
meurtres  dans  les  églises , atteste  suffisamment  la  fréquence  de 
ces  meurtres.  , 

On  allait  encore  à l’église  pour  y consulter  ies  sorts  dans  les 
livres  saints’  ; on  y allait  {jour  recouvrer  la  santé.  Les  malades  et 


* « Videmus  crebro  in  ecclesiis  messe*  et 
« fœnum  congeri  ; unde  volumus,  et  hoc 
« penitus  obs-ervetur,  ut  nihil  in  eedesia, 
« præter  v estiment*  ecclesiastica  et  vas* 
■ sancta  et  libros,  recondatur.  » Theod., 
Capital. , c.  vin  ; dans  Sirmond,  Optra,  U, 
926.  — Voy.  aussi  Rôginon,  I,  53,  et,  au 
mmmenccment  de  v»n  livre,  Inquisitio,  $3. 


• Voy.  Grancol.,  Les  anc.  Liturg.,  t.  U, 
p.  603. 

• Voy.  Grég.  de  Tours,  V,  3. 

•M»  V,  33;  VIII,  16. 

4 ïd.,  V,  33;  VU,  22;  IX,  41;  X,  16. 

• Id VIII , 31 . 

7 Voy.  Greg.  Tur.,  V,  14,  et  Bal.,  Ca- 
pitul  , t.  U,  col.  1038-9. 
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les  infirmes  s’y  faisaient  transporter  et  souvent  y restaient  plu- 
sieurs mois,  livrés  à diverses  sortes  de  pratiques  dont  ils  atten- 
daient leur  guérison';  ils  y passaient  même  les  nuits’.  Qui  ne 
sait  le  concours  des  fidèles  aux  tombeaux  des  saints,  et  leur  em- 
pressement à se  prosterner  devant  tous  les  nouveaux  objets  qu’on 
exposait  à leur  vénération.  Quelqu’un  annonçait-il  avoir  apporté 
ou  découvert  de  nouvelles  reliques,  aussitôt  les  liabitants  du 
pays,etmêmeceux  des  lieux  éloignés,  se  pressaient  à l'envi  pour 
être  les  premiers  à profiter  de  la  vertu  miraculeuse  du  saint  qui 
n’avait  pas  encore  servi.  La  crédulité  provoquait  la  fraude,  et 
souvent  il  se  trouvait  des  gens  qui  feignaient  d’éprouver  des  ef- 
fets surnaturels  par  l’influence  de  ces  restes  vénérés. 

Amulon,  archevêque  de  Lyon,  reprochait,  en 854,  à des  mar- 
chands de  reliques,  et  même  à des  ecclésiastiques , d’avoir  recours 
à ces  impostures  par  esprit  de  cupidité.  C’est  pourquoi,  dans  son 
désir  d’éclairer  les  fidèles,  il  leur  conseillait  de  rester  dans  leurs 
paroisses  et  de  s’en  tenir  à leurs  églises,  aux  lieux  où  ils  avaient 
été  baptisés,  où  ils  entendaient  la  messe,  où  ils  recevaient  de 
leurs  curés  la  pénitence  de  leurs  fautes,  des  secours  dans  leurs 
maladies,  et  la  sépulture  à leur  mort  ; aux  lieux  enfin  où  la  pa- 
role de  Dieu  leur  était  annoncée,  et  où  ils  apprenaient  ce  qu’ils 
devaient  faire  et  ce  qu’ils  devaient  éviter;  plutôt  que  d’aller  sans 
nécessité  loin  de  élit»  eux  , et  de  courir  comme  des  insensés 
après  des  reliques  inconnues  ou  suspectes.  Quelquefois  les  évê- 
ques faisaient  arrêter  les  convulsionnaires,  et  les  forçaient,  à 
coups  de  verges,  de  confesser  publiquement  leur  charlatanisme" . 
Alors  les  chefs  de  la  religion  n'avaient  pas  besoin  de  répandre 

1 Voy.  Greg.  Tur.,  V,  6.  Cette  coutume  3 Voy.  Amulonis  , archiep.  Lugdun , 
de»  malades  de  coucher  dans  les  temples,  Epûtola  ad  ThcobaUL,  episc.  Lingon.;  dans 
remonte  à l'antiquité  païenne-  Voy.  Mei-  Àgobardi  opcrat  t.  II,  p.  135-147,  edit. 
bom  (Henri),  De  ineubatione  in  fanis a.  1663.  —-Grégoire  de  Tours  rapporte  un 
ram,  medictruv  raum , oJîm  fur  Ut.  H dm-  exemple  curieux  d'une  supercherie  du 
stadt,  1659,  in-4*.  meme  genre,  dans  son  Hist,  IX,  6. 

3 Voy.  le  même,  Mil,  16. 
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ni  d’accroltre  la  superstition  : c’était  plutôt  leur  intérêt  de  la  mo- 
dérer, et  de  s’opposer  au  penchant  qui  n’y  entraînait  que  trop 
les  esprits,  et  qui,  rendant  les  peuples  la  dupe  du  premier  im- 
posteur, les  rendait  en  même  temps  beaucoup  plus  difficiles  à 
gouverner. 

Non-seulement  le  peuple  était  appelé  à l’église  par  son  culte 
et  par  ses  affaires,  niais  il  y était  encore  attiré  par  ses  plaisirs. 
Il  faisait  des  banquets  diuis  les  temples,  et  pour  cela  y dressait 
des  tailles  et  des  lits.  Cet  usage  était  si  bien  établi,  que  les  con- 
ciles, ne  pouvant  l’interdire,  s’efforçaient  seulement  de  le  res- 
treindre'. Les  piètres  mêmes  tenaient  cabaret  dans  les  lieux 
saints'.  Enfin  ces  lieux  étaient  convertis  en  salles  de  danse,  et 
retentissaient  de  chants  profanes.  Vers  la  tin  du  vt*  siècle, 
Aunacaire,  évêque  d’Auxerre,  fut  obligé  de  tenir  un  synode, 
pour  les  interdire  aux  danses,  aux  festins  et  aux  chants  des  jeu- 
nes filles1. 

Un  peut  donc  dire  que  le  temple  était  à la  fois,  pourle  peuple, 
son  théâtre,  son  forum  et  son  hôtel  de  ville. 


Asiles. 

• 

1 1 . Parmi  les  institutions  et  les  usages  qui  paraissent  avoir 
concilié  aux  églises  la  faveur  populaire,  on  doit  mettre  le  droit 


* • Quod  non  oportet  in  loti*  dominim 

* vel  in  ecclcsiis,  cas  quæ  dicuntur  agapas 
facere,  et  in  donio  Dei  comedcre,  et  ac- 

* .cubitus  sternere.  *•  Concil.  Laodic.t  c.  28; 
dans  Cnleti  ,1,1 538.  — I l nidli  episcopi 
u vel  clerict  in  eedesia  conviventur,  nisi 

forte  transeuntes  hospitiorum  ncressitate 
illic  relit  iantur  Populi  ctiam  al»  liujus- 

* modi  conviviis,  quantum  fieri  potest, 
« prohibeantur.  »♦  Omni.  Carthag.  III , 
c.  30;  tbid. , II , 1404-  Et  Regino,  De  eccl. 
discip!.,  I,  56  et  57.  — On  faisait  la  cui- 
sine et  Pon  mangeait  dans,  l'église  de  Saint- 
Pierre,  à Rome,  au  xr  siècle.  Voy,  Hist. 
épiscopat.  Ttill.j  c.  40.  Cette  histoire,  com- 


posée à la  fin  du  x*  siècle , a etc  publier 
par  I).  C.almet , Hist.  de  Lorr.,  t.  I,  j»r., 
col.  83-1 G6.  Voy.  aussi  une  note  de  Ba- 
luze sur  la  sixième  homélie  de  saint  Ce- 
sairc,  dans  S.  Orrsur. , episc.  Are!. , homil-, 

p.  124. 

* Regin.,  De  reel.  dise.,  I,  58. 

* Confit.  Autissioti.,  a.  585;  dans  Labbe, 
Conetl.,  V,  956. — A Rouen,  les  jours  de 
grandes  fêtes,  les  fidèles  prenaient,  après 
la  messe  et  dans  l'église  même,  un  petit 
repas  qui  leur  était  donné  |>ar  Parrhevé- 
que.  f Lebrun  Desma  relies.  Voyages  liturg. , 
p.  421.) 
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d’asile,  qu'elles  reçurent  de  l’antiquité  païenne,  et  que  le  clergé 
se  montra  toujours  jaloux  de  leur  conserver' . I.  asile,  d’après  la  loi 
de  l'empereur  Théodose  le  Jeune,  du  23  mars  431,  comprenait 
non-seulement  l’intérieur  du  temple,  mais  encore  toute  l’enceinte 
du  lieu  sacré,  dans  laquelle  étaient  situées  les  maisons,  les  gale- 
ries, les  bains,  les  jardins  et  les  cours  qui  en  dépendaient’.  L'em- 
pereur Léon  Ier,  par  une  loi  du  28  février  466,  consacra  de  nou- 
veau le  droit  d'asile  dans  les  temples;  et  ee  droit  fut  confirmé  par 
les  rois  des  Francs8  et  par  les  conciles4.  Ceux  qui  se  réfugiaient 
dans  les  asiles  étaient  placés  sous  la  protection  de  l’évêque,  de- 
venu, pour  ainsi  dire,  responsable  des  violences  qui  leur  se- 
raient faites8.  I.es  voleurs,  les  adultères , les  homicides  même 
n’en  pouvaient  être  extraits , et  ne  devaient  être  remis  aux  per- 
sonnes «pii  les  poursuivaient,  qu’après  que  celles-ci  avaient  juré 
sur  l’Évangile  qu'elles  ne  leur  feraient  subir  ni  la  mort , ni 
aucune  mutilation*.  Nous  avons  déjà  dit  que  l'esclave  réfugié 
n’était  rendu  à son  maître  qu’autant  que  celui-ci  faisait  serment 
de  lui  pardonner’. 

Dans  ees  temps  barbares,  où  l’offensé  se  faisait  lui-même  jus- 
tice , où  souvent  une  vengeance  terrible  et  prompte  suivait  un 
tort  assez  léger  , où  la  force  était  la  loi  de  tous,  et  les  sentiments 
d’humanité  affaiblis  et  même  éteints  danslecoeur  du  plus  grand 


' Voy.,  dans  les  œuvres  d’Hildebert, 
col.  85,  la  lettre  que  cet  évêque  écrit,  vers 
Il  DO,  à Serloo,  évêque  de  Séez,  et  dans 
laquelle  il  le  loue  d'avoir  défendu  avec 
fermeté  le  droit  d'asile  dans  son  église. 

*fW.  TttÊad.,  IX,  45,  4.  — Concil., 
t.  DI,  p.  1233. 

* Decret.  Chlotar .,  a.  395,  c.  13,  dan» 
Bal.,  Capital. , t.  I,  col.  21. — Le x Alu- 
marin. t c.  3;  ib.,  col.  58.  — Le  a Itajuar ., 
lit.  i,  c.  7;  ib.,  cul.  98.  — ( a pi  tu  lot  tu  de 
uart.  Saxon.,  a.  789,  c.  2;  ib.,  col.  251. 

— (Uipitulare  II,  a.  803,  c,  2 ; ib.,  col.  387. 

— Capitul.,  1.  VII,  c.  174;  ib.,  col.  1061. 


‘ Coutil.  Renie  ns.,  a.  625,  t*.  7 et  24  ; 
dans  Laid».,  t.  V,  p.  1688.  — Concil.  Mo- 
gunf .,  a.  813,  C.  39. — Concil.  Aurel., 
a.  511,  c.  1;  dans  1-abat,  t.  I,  col.  835, 
et  c.  3 ; ib.,  col.  837. 

» Voy.  Greg.  Tur.,  VIII,  6. 

• Concil.  Aurel.,  a.  531,  can.  1;  dans 
I.abat,  Concil.  Gu/l.,  t.  I,  col.  835. — 
Greg.  Tur.,  IX,  38. 

7 Id.,  can.  3;  ib.,  col.  837.  — L' amu.au 
de  la  grande  porte  d’une  église  était  une 
sauvegarde  pour  celui  qui  y passait  :>on 
bras.  Voy.  Lebeuf,  Dioc.  de  Par.,  t.  I,  . 
p.  375. 
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nombre , il- était  bien  que  l’église  pût  accueillir  et  mettre  en  sû- 
reté chez  elle  le  malheureux  qui  venait  lui  demander  un  refuge, 
afin  de  donner  à la  colère  le  temps  de  se  calmer,  ou  de  sous- 
traire le  faible  et  le  pauvre  à l'oppression  de  l'homme  puissant. 
I>*s  asiles,  qu'elle  tenait  continuellement  ouverts,  étaient  moins 
souvent  alors  des  remparts  pour  l’impunité  que  des  abris  con- 
tre la  persécution. 

Mais  lorsque  les  lois  eurent  pris  de  l'empire , et  assuré  à cha- 
cun son  droit,  les  asiles  des  temples  ne  furent  plus  d'une  égale 
nécessité  : aussi  voyons-nous  Charlemagne  porter  atteinte  à cette 
institution  , et  défendre,  lorsque  des  homicides  ou  d'autres  cri- 
minels, que  la  loi  punissait  de  mort,  se  réfugieraient  dans  les 
églises,  de  les  excuser  et  même  de  leur  fournir  les  aliments ' . 
Toutefois  il  ne  fut  permis  à personne  d’user  contre  eux  de  vio- 
lence ni  de  les  arracher  de  leur  retraite. 

Ces  réfugiés  étaient  souvent  des  hôtes  embarrassants  et  même 
dangereux  pour  les  églises  où  ils  s’étaient  établis,  et  plus  d’une 
fois  ils  fournissent  l'occasion  d’admirer  la  patience  du  clergé  à 
supporter  leur  insolence  et  leurs  excès;  car  ce  serait  une  erreur 
de  croire  qu’ils  montraient  toujours  de  la  soumission,  ou  simple- 
ment des  égards  envers  les  ministres  de  la  religion,  près  desquels 
ils  trouvaient  leur  sûreté.  Le  fait  que  je  vais  rapporter,  d’après 
Crégoire  de  Tours,  est  un  exemple  du  contraire,  et  prouve  que 
Ton  était  tellement  habitué  à considérer  les  temples  comme  des 
hôtels  publics,  s’il  m'est  permis  d'user  de  cette  expression,  que 
les  réfugiés  s’y  mettaient  parfaitement  à leur  aise,  et  qu’ils  s’y 
procuraient  toutes  les  jouissances  de  la  vie  que  leurs  moyens 
pouvaient  leur  permettre’. 


1 Capitularv  a 779,  c.  viti,  dans  Bal.,  la  condition  des  réfugiés  dans  les  temples 
t.  I,  col.  197.  à celle  de  nos  prisonniers  pour  dettes. 

f On  (tournât  en  quelque  sorte  comparer 
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Évrou)  réfugié  dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours. 

12.  T.a  reine  Frédégonde , après  la  mort  de  Chilpérie,  son 
mari  (584),  conjura Év roui,  chambellan  du  feu  roi,  de  rester  avec 
elle;  mais  comme  il  ne  voulut  pas  y consentir,  pour  se  venger 
de  son  refus,  elle  l’accusa  auprès  du  roi  Gontran  d’être  coupable 
de  l’assassinat  de  Chilpérie.  Gontran  crut  à cette  accusation,  et 
jura  de  punir  le  crime,  non-seulement  dans  son  auteur,  mais 
encore  dans  la  postérité  de  celui-ci  jusqu’à  la  neuvième  généra- 
tion, afin , dit-il , d’abolir  par  cet  exemple  l’exécrable  coutume 
de  tuer  les  rois.  L’accusé  courut  se  réfugier  dans  la  basilique  de 
Saint-Martin,  dont  cependant  il  avait  maintes  fois  auparavant  en- 
vahi les  jtossessions.  A peine  y fut-il  installé  qn’il  se  vit  cerné 
par  une  garde  tirée  du  pays  d'Orléans  et  du  pays  de  lilois.  T>es 
hommes  de  cette  garde  étaient  relevés  tous  les  quinze  jours;  et 
lorsqu’ils  retournaient  chez  eux , ils  ne  manquaient  pas  d’em- 
mener les  chevaux,  les  troupeaux  et  tout  ce  qu’ils  pouvaient  en- 
lever sur  leur  route,  sans  épargner,  dans  leurs  déprédations,  ce 
qui  appartenait  à Saint-Martin'.  Pendant  ce  temps-là,  les  biens 
d’Evroul  sont  saisis  et  distribués  à diverses  personnes;  son  or, 
son  argent  et  ses  effets  les  plus  précieux  sont  livrés  au  pillage; 
on  confisque  ses  bénéfices,  on  s’empare  de  ses  troupeaux.  Une 
maison  qu’il  avait  usurpée  sur  l'église  de  Tours,  était  située  dans 
cette  ville,  et  se  trouvait  remplie  de  blé,  de  vin  et  de  provisions 
de  toute  espèce.  Comme  elle  fut  entièrement  pillée,  il  en  conçut 
les  plus  violents  soupçons  contre  l’évêque  , et  promit  bien  de  se 
venger  de  lui , si  jamais  il  rentrait  en  grâce  auprès  du  roi.  « Et 
pourtant , dit  Grégoire  de  Tours  (car  cet  évêque  c’était  lui- 
même)  , Dieu  , qui  lit  au  fond  des  cœurs  , sait  que  nous  avons 
aidé  et  secouru  ce  malheureux  loyalement  et  le  mieux  que  nous 
avons  pu.  Malgré  les  pièges  qu’il  n’avait  cessé  de  nous  tendre  au 

• Greg.  Tur.,  VH , ït . 
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sujet  des  biens  de  Saint-Martin  , j'avais  un  motif  particulier  de 
ne  lui  vouloir  aucun  mal,  car  j'avais  tenu  son  fils  sur  les  fonts 
de  baptême.  Mais  ce  qui,  je  [>ensc,  lui  fit  le  plus  grand  tort,  fut 
que,  dans  sa  disgrâce,  il  ne  témoigna  pas  plus  de  respect  qu’au- 
paravant  pour  le  saint  évêque.  En  effet,  il  commettait  souvent 
des  meurtres  dans  le  portique  même  situé  aux  pieds  du  saint,  et 
se  livrait  continuellement  à l’ivrognerie  ainsi  qu’à  toutes  sortes 
d'extravagances,  l u jour  qu’il  était  déjà  ivre,  il  accabla  de  coups 
un  prêtre  qui  tardait  à lui  donner  du  vin,  et  qui  serait  peut-être 
mort  île  ses  blessures,  si  les  médecins  ne  lui  avaient  appliqué  à 
propos  les  ventouses.  Dans  la  crainte  du  roi , il  faisait  sa  de- 
meure en  la  sacristie  de  l'église;  mais  comme,  après  la  clôture 
du  temple,  de  jeunes  filles,  mêlées  à ses  autres  serviteurs,  s'intro- 
duisaient |Kir  la  poile  de  la  sacristie,  et  s'amusaient  à voir  les 
peintures  des  murs  et  à fureter  dans  les  ornements  du  saint  sé- 
pulcre, le  piètre  chargé  de  la  garde  de  la  basilique , pour  pré- 
venir  le  renouvellement  d'un  pareil  scandale,  adapta  intérieure- 
ment , avec  des  clous,  une  serrure  à la  porte  qui  communiquait 
delà  sacristie  avec  l’église. 

« Evroul,  qui  s’en  aperçut  après  son  souper,  entra  furieux  et 
a moitié  ivre  dans  la  basilique , où  nous  étions  à chanter  les 
psaumes  au  commencement  de  la  nuit,  m’accabla  d'injures  et  de 
malédictions,  et  me  reprocha  surtout  de  vouloir  le  priver  de  la 
sauvegarde  du  saint.  Je  fus  d’abord  stupéfait  de  sa  folie;  puis 
je  m’efforçai  de  le  calmer  et  de  le  ramener  à la  raison  par  la 
douceur.  Mais  comme  mes  paroles  se  perdaient  au  milieu  de  ses 
emportements  , je  pris  le  parti  de  me  taire.  Alors  il  se  tourna 
vers  le  prêtre  qui  m’assistait,  et  tout  en  continuant  de  m'injurier 
moi-même  , il  le  provoqua  par  les  propos  les  plus  insolents. 
Voyant  qu’il  était,  pour  ainsi  dire,  possédé  du  démon  , nous 
cessâmes  les  vigiles  pour  mettre  fin  au  scandale , et  nous  sortî- 
mes accablés  de  tristesse  et  de  douleur.  » Peu  de  jours  après, 
tlrégoire  de  Tours  eut  un  songe  qui  intéressait  Evroul.  Oubliant 
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les  outrages  qu’il  avait  reçus  pour  n’écouter  que  sa  charité,  il 
crut  devoir  lui  en  donner  connaissance,  et  l’avant  rencontré 
dans  la  basilique,  il  lui  en  fit  le  récit  en  ces  ternies  : « Il  me 
semblait,  lui  dit-il,  que  je  célébrais  ici  la  messe,  lorsque  le  roi 
Contran,  survenant, s’ écrie  avec,  force  : « Qu’on  entraîne  l’ennemi 
« de  notre  race,  qu'on  arrache  l'homicide  de  l’autel  de  Dieu!  » A 
ces  mots,  je  me  tournai  vers  toi,  et  je  te  dis  : « Malheureux,  saisis 
« vite  la  nappe  de  l’autel,  si  tu  ne  veux  être  enlevé  d’ici.  » Tu  la 
pris  en  effet,  mais  comme  tu  la  laissais  échapper,  je  me  jetai  les 
bras  étendus  au-devant  du  roi , et  je  le  conjurai,  s’il  tenait  à la 
vie  et  à son  salut  éternel,  de  ne  pas  t’arracher  de  la  sainte  basi- 
lique. Le  roi  me  résistant,  tu  quittais  la  nappe  de  l’autel  pour 
venir  te  mettre  derrière  moi  ; puis  tu  allais  la  reprendre  molle- 
ment, et  tu  revenais  encore.  Au  milieu  de  ees  alternatives,  je 
m’éveillai  tout  tremblant.  » L’évêque  se  tut,  et  le  réfugié  lui  ré- 
pondit : « ‘l'on  songe  est  vrai  , et  s’accorde  parfaitement  avec  la 
résolution  que  j’ai  prise.  Si  le  roi  veut  me  faire  enlever  d’ici, 
d’une  main,  je  saisirai  la  nappe  de  l’autel,  et,  de  l’autre,  tirant 
mon  épée,  je  te  tuerai  toi  d’abord  , et  après  toi  tons  les  eccle- 
siastiques que  je  pourrai  atteindre.  Peu  m’importe  de  mourir 
ensuite,  pourvu  que  je  me  venge  des  prêtres  de  Saint-Martin.  » 
Ces  paroles , continue  notre  historien  , me  pétrifièrent  : c’était 
assurément  le  diable  qui  parlait  par  sa  bouche  1 . » 

Kvroul  resta  longtemps  en  sûreté  dans  son  asile,  mais  à la  tin 
il  se  laissa  tromper  par  un  émissaire  secret  de  Gontran.  Cet 
émissaire , nommé  Claude , lui  jura  plusieurs  fois  par  tout  ce 
qu’il  y avait  de  plus  sacré,  qu’il  était  le  plus  fidèle  et  le  plus  ar- 
dent de  ses  amis , et  fit  si  bien  qu’il  parvint  à le  lui  jiersuader  et 
à gagner  ainsi  toute  sa  confiance.  Un  jour  que  l’évêque  était  ab- 
sent de  la  ville,  Ëvroul  et  Claude  furent  conviés  avec  les  autres 
citoyens  à un  festin  donné  dans  la  basilique.  Claude  voulait  pro- 

1 Greg.  Tur.,  VII,  22. 
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fiter  de  cette  occasion  pour  exécuter  le  projet  qu’il  avait  mûri 
en  silence  et  qui  faisait  le  but  secret  de  sa  mission.  Trois  cents 
hommes,  que  le  comte  de  Châteaudun  avait  mis  à sa  disposition, 
se  tenaient  aux  portes  de  Tours  prêts  à l'appuyer  , mais  la  pré- 
sence des  gens  d’Évroul  le  déconcerta  et  l'empêcha  d'agir  en  ce 
moment.  Au  sortir  de  table , les  deux  prétendus  amis  vont  se 
promener  dans  la  coût  de  la  basilique,  et  là  se  font  de  nouveau 
toutes  les  protestations  et  tous  les  serments  imaginables  d’amitié 
et  de  fidélité.  Ensuite  Claude,  ayant  exprimé  le  désir  de  boire  de 
lions  vins,  des  vins  parfumés  ou  des  vins  forts,  Evroul  lui  dit 
qu'il  en  avait,  et  lui  offrit  avec  empressement  d’entrer  dans  son 
logis,  où  ils  trouveraient  tout  ce  qu'ils  pourraient  désirer.  Sur-le- 
champ  il  envoya  ses  esclaves  l’un  après  l'autre  chercher  des  vins 
du  Latium  et  de  Gaza. 

Alors  Claude , voyant  Évroul  privé  de  toute  assistance , élève 
la  main  vers  la  basilique  et  s’écrie  : « Bienheureux  Martin , fais 
que  je  revoie  bientôt  ma  femme  et  mes  parents!  » Le  malheu- 
reux était  dans  une  grande  perplexité,  car  d’une  part  il  méditait 
de  commettre  un  meurtre  dans  la  cour,  et  de  l'autre  il  redoutait 
le  pouvoir  du  saint.  Mais  il  n'hésite  pas  longtemps,  lin  de  ses  es- 
claves les  plus  robustes  saisit  Évroul  par  derrière,  le  serre  dans 
ses  bras  vigoureux,  lui  renverse  la  poitrine  et  le  présente  ainsi 
aux  coups  du  meurtrier.  Claude  lui  plonge  lâchement  son  épée 
dans  le  sein,  et  se  sauve  éperdu  dans  la  cellule  de  l'abbé,  y cher- 
chant à son  tour  un  refuge  ' . 

I es  gens  d’Évroul  accourent  en  armes  pour  venger  la  mort  de 
leur  maître.  Comme  ils  trouvent  fermée  la  porte  de  la  cellule , 
ils  brisent  les  fenêtres  et  tuent  à coups  de  javelots  Claude  déjà  à 
moitié  mort  de  frayeur.  Ayant  ensuite  forcé  l’entrée , ils  mas- 
sacrent ses  satellites,  qui  s'étaient  cachés  derrière  la  porte  et  sous 
les  lits.  Mais  cette  nouvelle  violation  du  droit  d'asile  occasionna 
bientôt  de  nouveaux  massacres. 

1 Voy  le  récit  de  Grégoire  de  Tour»,  que  je  suis  oblige  d’abreger  ici. 
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Les  indigents  nourris  par  l’abbaye,  indignés  de  cette  scène  de 
carnage,  d'où  l’abbé  lui-même  ne  s’échappa  qu’avec  peine,  s’ef- 
forcent d’abattre  le  toit  de  la  cellule,  à cause  du  crime  dont  elle 
venait  d’être  souillée.  Les  énerguniènes  et  les  pauvres  se  préci- 
pitent en  foule  avec  des  pierres  et  des  bâtons , jxvur  venger  par 
des  crimes  semblables  les  crimes  qui  venaient  de  se  commettre. 
Ils  en  poursuivent  les  auteurs  , ils  les  atteignent  dans  leur  fuite 
ou  les  saisissent  dans  leurs  retraites;  puis  ils  leur  font  subir  une 
mort  cruelle,  et  la  cellule  est  pour  la  troisième  fois  ensanglantée. 
Enlin  ils  jettent  dehors  les  cadavres,  qu’ils  dépouillent  et  qu’ils 
laissent  nus  sur  la  terre  L 

Les  asiles  étaient  donc  quelquefois  violés , mais  il  était  rare 
qu’ils  le  fussent  impunément,  et  qu’un  pareil  sacrilège  ne  soule- 
vât pas  contre  ses  auteurs  le  clergé  et  la  population.  Presque  tou- 
jours ces  lieux  offraient,  de  fait  aussi  bien  que  de  droit,  une 
parfaite  sûreté,  même  aux  grands  coupables  , même  à ceux  que 
poursuivait  la  vengeance  des  rois.  Grégoire  de  Tours,  menacé 
de  la  colère  de  Chilpéric  et  de  Frédégonde,  s’il  ne  chassait  le 
duc  Gontran-Boson  et  le  prince  Mérovée  de  la  même  basilique 
de  Saint-Martin  , résista  d’une  manière  énergique  à toutes  les 
menaces  ; il  aima  mieux  voir  sa  ville  et  tout  son  diocèse  pillés, 
dévastés , mis  à feu  par  l’armée  royale,  que  de  porter  atteinte  à 
l’asile  du  saint  évêque2. 

Ainsi  l’autorité  civile  venait  expirer  devant  un  tombeau  , et 
le  pouvoir  d’un  saint  était  plus  fort  et  plus  populaire  qu’aucun 
pouvoir  de  l’État.  Le  peuple,  témoin  de  cette  suprématie  qu'il 
assurait  par  son  concours , se  glorifiait  de  sa  force  dans  celle  de 
ses  prêtres  et  de  ses  libertés  dans  les  institutions  de  l’Église1. 


1 Greg.  Tur.,  VII,  *». 

* Id.t  V,  i et  14.  — L'ancien  comte  de 
Tours,  Leudastes,  trouva  moins  de  protec- 
tion dans  la  basiikpie  de  Saint-Hilaire  de 
Poitiers.  La  reine  Frédegondc  parvint  à le 
faire  expulser  de  cet  asile,  dans  lequel 


d'ailleurs  il  se  livrait  à la  plu*  honteuse 
débauche.  Id.,  V,  50. 

* M.  H.  Wallon  a public,  en  1837,  une 
thèse  remarquable,  intitulée  ; Du  droit 
d'asile- 
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Le»  fonctions  publiqurs,  l'enseignement  et  le»  lettre»  étaient  entre  les  mains  tlu  cierge. 

13.  Jusqu'ici  nous  n’avons  considéré , parmi  les  rapports  éta- 
blis entre  le  clergé  et  le  peuple , que  ce  qui  se  passait  clans  les 
temples  et  au  milieu  des  cérémonies  ou  des  usages  consacrés 
par  la  religion  ; nous  allons  maintenant  sortir  de  l’enceinte  sa- 
crée, et  rechercher  en  dehors  les  autres  causes  qui  contribuaient 
encore  à la  popularité  du  clergé,  et  qui  peuvent  être  surtout 
attribuées  à la  conduite  particulière  de  ses  chefs. 

L’Église,  comme  tout  le  monde  en  convient,  fut  sous  les 
deux  premières  races  et  longtemps  après,  le  seul  dépôt  des 
lettres  et  des  connaissances  dans  la  société.  On  voit  bien , pen- 
dant la  même  époque , quelques  seigneurs  qui  se  livrent  à la 
littérature  et  même  à la  poésie,  mais  leur  nombre  ne  parait 
pas  avoir  été  considérable  ; de  sorte  que  l’on  peut  dire  qu’il 
n’y  avait  guère  d’instruction  que  dans  le  clergé.  Cet  avantage 
augmentait  l’influence  qu’il  avait  d'ailleurs  dans  l’État,  et  lui 
assurait  la  possession  d’un  grand  nombre  de  places  dans  le 
gouvernement,  et  même  les  premières  dignités  de  la  monar- 
chie. I*  roi  prenait  souvent  ses  ministres  parmi  les  évêques , 
et  c’étaient  des  ecclésiastiques  qui  remplissaient  nécessairement 
la  plupart  des  offices  de  chancellerie  et  des  autres  adminis- 
trations. 

Les  prêtres  seuls  dirigeaient  encore  l’école  du  palais  , les  éco- 
les des  églises  et  généralement  tous  les  établissements  d’instruc- 
tion publique 1 . L’éducation  de  la  jeunesse  était  entièrement 
dans  leurs  mains,  et  devenait  aussi  pour  eux  le  fondement  d’une 
grande  autorité. 

Il  nous  reste  à voir  si  le  double  avantage  que  le  clergé  possé- 

1 Ltt  prêtres,  dit  Théôdulf,  évoqué  «l'Or-  et  enseigneront  avec  charité  les  enfant»  qui 
iéans  ( Capitulare  , c.  u,  dans  Labbe,  leur  seront  envoyés,  sans  rien  exiger  des 
Coneil.,  t.  VII,  p.  136),  tiendront  des  parents,  ni  recevoir  que  ce  qui  sera  offert 
écoles  dans  les  bourgs  et  dans  les  villages,  volontairement. 
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dait  d'être  seul  instruit  et  seul  enseignant , contribuait  pour 
beaucoup  à le  rendre  populaire. 

D’abord  j’observe  que  la  littérature  a d’autant  plus  d’influence 
que  les  livres  sont  plus  communs,  et  que,  dans  les  siècles  dont 
nous  nous  occupons , les  livres  étant  fort  rares,  l’influence  de  la 
littérature  était  donc  fort  restreinte , et  ne  s'étendait  pas  jusque 
sur  le  peuple.  Parmi  les  laïques , il  fallait  jouir  d’une  certaine 
aisance  et  d’une  certaine  instruction  pour  posséder  un  livre  de 
prières  ; les  plus  riches  possédaient  seuls  quelques  auteurs  pro- 
fanes , et  les  chefs-d’œuvre  mêmes  de  l’antiquité  grecque  et  ro- 
maine étaient  extrêmement  peu  répandus.  I-a  littérature  païenne, 
en  supposant  que  le  clergé  la  cultivât , n’ayant  qu'un  bien  petit 
nombre  de  lecteurs,  ne  pouvait  guère  servir  à sa  popularité. 

Mais  il  y avait  une  autre  littérature , s’il  est  permis  de  donner 
ce  nom  à des  compositions  généralement  très-grossières , fort 
connue  et  fort  goûtée  du  peuple,  et  dont  on  avait  soin  de  lui 
lire  les  productions  : je  veux  parler  des  vies,  des  passions  et  des 
miracles  des  saints.  Pour  expliquer  l'abondance  de  ces  sortes 
d'écrits,  un  grand  historien  dit  que  les  peuples,  attristés  par  la 
vue  du  monde  physique  au  milieu  duquel  ils  vivaient , avaient 
eu  besoin  de  se  transporter  dans  un  monde  idéal  pour  y trouver 
des  vertus  et  de  bons  exemples  à imiter,  et  pour  se  consoler  de 
la  privation  du  bonheur  réel  par  le  spectacle  d’un  bonheur  ima- 
ginaire. Il  ajoute  que  la  vie  étant  en  général  prodigieusement  mo- 
notone , insipide , ennuyeuse , ils  n'avaient  pas  plus  de  plaisir 
que  de  bonheur,  et  qu’au  défaut  de  récréation  et  de  mouvement , 
ils  avaient  cherché  dans  les  vies  des  saints,  comme  on  ferait  au- 
jourd’hui dans  les  Mille  et  une  Nuits,  un  aliment  à l'activité  de 
leur  imagination  et  à ce  goût  de  nouveauté  et  d'aventures  si  na- 
turel à l'homme'.  Ces  raisons  plairont  plus,  je  pense,  aux  es- 
prits rêveurs  et  contemplatifs,  qu  elles  ne  satisferont  les  criti- 


Voy.  M Gui/ot,  Cours  tle  Vflitt.  mod.t  xtii*  leçon,  t.  11,  |*.  151-181 
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ques  et  les  savants.  (1  me  semble  que  c'est  surtout  dans  les  siècles 
barbares  et  purement  matériels  qu’il  est  difficile  de  donner  le 
change  au  mal  physique  par  le  bien  moral , et  que  ce  n’est  pas 
au  milieu  des  bouleversements  des  empires  que  les  peuples  se 
montrent  le  plus  avides  de  récits  d’aventures.  La  publication 
d’un  si  grand  nombre  de  légendes  doit  donc  s’être  opérée  par 
une  cause  et  en  vue  d’un  but  tout  différents. 

Dans  ces  temps  de  violences  et  d’injustices,  l’Église  n’ayant 
souvent  pour  se  défendre  que  des  armes  spirituelles,  devait  s’ef- 
forcer de  remplir  les  esprits  de  respect  et  de  crainte  envers  les 
temples  et  les  autres  lieux  saints;  elle  enseignait  combien  il  était 
dangereux  de  violer  les  tombeaux  des  confesseurs  et  des  martyrs, 
et  d’envahir  leurs  biens1.  Le  but  de  l’hagiographe,  sans  aucun 
doute,  était  avant  tout  religieux  ; s’il  écrivait , c’était  d’abord  pour 
l’édification  des  fidèles  ; mais  ensuite  il  profitait  des  circonstances 
de  ses  récits  pour  assurer  les  intérêts  temporels  de  l’église  ou  du 
monastère  placé  sous  l’invocation  de  son  héros.  D’un  côté,  on 
attaquait  les  autels  ou  les  terres  des  saints  à force  ouverte  ou  par 
la  ruse  ; de  l’autre , on  les  défendait,  si  j’ose  parler  ainsi,  à coups 
de  miracles,  et,  afin  de  leur  porter  secours,  on  mettait  en  cam- 
pagne la  milice  céleste.  L’historien  sacré  avait  d’ailleurs  rarement 
besoin  de  rien  inventer;  car  il  lui  suffisait  le  plus  souvent  de  re- 
cueillir les  traditions  ou  les  bruits  qui  avaient  cours  parmi  des 
populations  ignorantes,  crédules,  et  toujours  disposées  à trou- 
ver à tout  des  causes  surnaturelles.  C’est  à l’aide  de  ces  croyances 
populaires  que  le  clergé  a pu  résister  aux  usurpations  des  grands 
et  des  rois,  et  qu’il  s’est  maintenu  propriétaire  à* travers  des  ré- 
volutions qui  ne  laissaient  debout  d’autre  droit  que  celui  du 


* Personne  n’ignore  que  les  biens  des 
églises  et  des  abbayes  étaient  considérés 
comme  la  propriété  de  Dieu  et  des  saints , 
et  que  c’était  à Dieu  et  aux  saints  que  l’on 
donnait  tout  ce  qu’on  destinait  aux  établis- 
sements religieux  ; ainsi , par  exemple,  les 


donations  aux  moines  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denis  étaient  faites  à Dieu  meme  et  i saint 
Denis  même,  qui  devenaient  ainsi  les  pos- 
sesseurs et  les  gardiens  perpétuels  des 
biens  donnés. 
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plus  fort.  C'est  aussi , il  est  vrai,  à l’aide  des  mêmes  croyances 
qu’il  a souvent  accru  ses  revenus  et  agrandi  ses  domaines  ; mais 
c’était  pendant  que  les  laïques  arrivaient  au  même  but  par  des 
voies  beaucoup  plus  criminelles.  Du  reste,  il  faut  convenir  que. 
si  les  moyens  qu’il  employa  plus  d’une  fois  pour  s'enrichir  sont 
désavoués  par  la  religion , l'usage  qu’il  fit  de  ses  richesses  fut 
plus  conforme  à l’esprit  de  l’Évangile,  et  fut  surtout  très-propre 
à lui  gagner  la  faveur  populaire. 

Richesses  du  clergé. 

14.  Iæs  richesses  du  clergé  étaient  en  effet  très-considérables 
dès  les  commencements  de  la  monarchie  française.  Déjà , sous  le 
règne  de  Clovis , l’église  de  Reims  possédait  de  vastes  domaines, 
et  son  trésor  était  si  bien  rempli  que  saint  Remi,  son  évéque, 
ayant  refusé  de  recevoir  à titre  gratuit  la  terre  d'Épernai,  qu'un 
seigneur  voulait  lui  donner,  la  paya  cinq  mille  livres  d’argent, 
quinque  mi/lin  libras  argenti.  Or  cette  somme  ferait  plus  de 
trois  millions  de  francs  de  notre  monnaie  actuelle 1 ; et  j’ajoute 
que  rien , dans  les  détails  de  cette  acquisition , ne  donne  lieu  de 
la  considérer  comme  un  fait  extraordinaire’.  Environ  un  siècle 
plus  tard,  le  roi  Chilpéric  Ier  (mort  en  584)  se  plaignait  déjà, 
comme  on  sait , que  son  fisc  fût  devenu  pauvre,  et  que  ses  do- 
maines eussent  passé  en  la  possession  des  églises1. 

Quoique  le  clergé  ait  été  dépouillé  sous  Charles  Martel , on  le 
retrouve , à la  fin  du  vin®  siècle  et  au  commencement  du  ix®, 
possesseur  de  biens  immenses.  Dans  le  concile  d’Aix-la-Chapelle 
de  816',  les  églises  près  desquelles  étaient  institués  des  cha- 
pitres ou  des  collèges  de  chanoines  sont  distinguées  en  trois 
classes,  suivant  leurs  richesses.  Les  plus  riches  possèdent  de 
trois  mille  à huit  mille  manses  et  plus  , dont  la  moyenne  est  au 

* Voy.  le  Poljpt.  d’irm.,  I.  I,  p.  157.  ‘ G reg.  Tur.,  VI,  46. 

• Fin i S.  Rvnug  , dam*  Bouq.,  L III,  * Can.  lii,  dans  Mansi,  Concit.,  t.  XIV, 

p.  378  b.  col.  232-3. 
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moins  cinq  mille  cinq  cents  manses  ; les  médiocrement  riches  en 
|jossèdent  un  ou  deux  mille , moyenne  mille  cinq  cents  ; et  les 
moins  riches  deux  ou  trois  cents,  moyenne  deux  cent  cinquante. 
C’est-à-dire,  en  supposant,  d’après  le  Polyptique  d'irminon1,  le 
manse  moyen  composé  de  dix  hectares  un  tiers,  que  les  pre- 
mières devaient  posséder  en  moyenne  plus  de  soixante-dix 
mille  hectares;  les  secondes,  vingt  mille  hectares;  et  les  troi- 
sièmes plus  de  trois  mille  trois  cents.  Or,  le  produit  net  d’un 
inanse  étant  évalué,  suivant  le  même  Polyptique’,  à cent  qua- 
rante-un  francs  de  notre  monnaie,  le  revenu  foncier  des  églises 
de  la  première  classe  devait  s’élever  à près  de  huit  cent 
mille  francs,  celui  des  églises  de  la  seconde  classe  à plus  de 
deux  cent  mille , et  celui  des  églises  de  la  troisième  classe  à plus 
de  trente-cinq  mille.  Les  moindres  églises  de  campagne  de- 
vaient posséder  au  moins  un  manse  de  terre’;  ce  qui  leur  assu- 
rait au  moins  cent  quarante-un  francs  de  revenu  foncier. 

Quant  aux  cent  mille  manses  que  l’abbaye  de  Saint-Martin , 
fondée  par  la  reine  Brunehaut  dans  un  faubourg  d'Autun,  aurait 
{Kissédés  à son  origine , suivant  le  biographe  du  moine  saint 
lingue',  et  qui  auraient  dû  rapporter  annuellement  plus  de 
quatorze  millions  à cette  abbaye,  il  nous  est  difficile  d’y  croire, 
et  de  ne  pas  regarder  ce  nombre  de  manses  comme  ayant  été 
fort  exagéré,  soit  par  l’auteur  lui-même  (qui  florissait  dans  le 
xi1'  siècle),  soit  par  les  copistes.  Je  laisserai  donc  de  côté  ce  té- 
moignage; mais  ceux  qui  précèdent  suffisent  pour  nous  donner 
une  idée  de  la  richesse  des  églises.  L’église  cathédrale  de  Paris, 

1 T.  I , p.  898.  c.  i,  ibid.,  col.  3Î7,  et  dans  Canciani, 

*T.  I,  p.  899  et  900.  Barbaror.  leges , t.  I,  p.  203,  col.  1.  — 

1 Voy.  Capital.  Aquisgr.,  a.  816,  c.  10,  Àstron. , Vita  Lad.  P.t  c.  xxvm,  dans 
dans  Bal.,  Capital.,  t.  I,  col.  565-6.  — Bouq.,  t.  VI,  p.  101  a.  — Hincm  , Capi - 
Capital . If  'onnat. t a.  829  , c.  4,  ibid. , tula  inquisit. , dans  les  œuvres  d'Hincmar, 
col.  663. — Otpitul.  Tusiac.f  a.  865, c.  11,  t.  I,  p.  716. 

ibid.,  I.  II,  col.  198-9.  — Capital.  Pût.,  * Vita  &.  Httg.,  mon.  Æduens.,  n.  8, 
a.  869,  c.  13,  ibid. , col.  214-5.  — dans  Bouq.,  t.  III,  p.  460  b (xi*  $-). 

T.oihai . imp.  Capitula  ad  legrm  Longob., 
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(|ui  appartenait  certainement  à la  première  catégorie , ainsi  que 
la  plupart  des  autres  cathédrales,  était  donc  en  particulier  pro- 
priétaire de  domaines  immenses. 


Rang  des  évêque». 

15.  Ainsi  les  évêques,  en  leur  qualité  de  suprêmes  admi- 
nistrateurs des  biens  de  leurs  églises,  jouissaient  d’abord  d'une 
grande  influence  par  les  richesses  dont  ils  disposaient  ; ensuite 
leur  dignité , la  première  dans  l’ordre  civil  aussi  bien  que  dans 
l’ordre  ecclésiastique,  leur  assignait  le  plus  haut  rang  dans 
l’État 1 ; enfin  , leur  élection , qui  se  faisait  régulièrement  par  le 
suffrage  du  clergé  et  des  fidèles , et  qu’ils  avaient  préparée  soit 
par  leurs  bienfaits  et  leurs  vertus , soit  par  des  voies  beaucoup 
moins  honorables1,  leur  assurait  la  faveur  populaire,  au  moins 
dans  les  commencements  de  leur  épiscopat.  C'était  sans  doute 
la  richesse,  le  pouvoir  et  la  popularité  qu'ils  réunissaient  en 
entrant  en  charge , qui  faisaient  dire  au  roi  Chilpéric  que  les 
évêques  étaient  des  rois  dans  leurs  cités*.  Toutefois  on  ne  pou- 
vait disposer  arbitrairement  des  revenus  ecclésiastiques,  et  nous 
allons  découvrir  dans  l’emploi  de  ces  revenus  une  nouvelle 
source  de  popularité  pour  le  clergé. 


Partage  des  revenus  ecclésiastiques- 

16.  Ils  étaient  divisés  en  quatre  parts.  La  première  seule  ap- 
|>artenait  à l’évêque;  la  seconde  était  pour  son  clergé;  la  troi- 


1 L'épiscopat  était  brigué  par  le»  comte» 
uu  gouverneurs  de»  cités  (Greg.  Tur. , VI, 
3#  ; VIII , 22} , par  les  recteurs  ou  préfet» 
de»  provinces  («f.,  VI,  7},  par  le»  maire» 
du  palais  (VI,  9),  par  le»  duc»  ( Vita  S.  Li- 
tïnii,  n.  9;  dans  Bouq..  t.  III,  p.  496  e). 

* Un  prêtre  de  Clermont , voulant  »e 
Etire  élire  évêque,  donna  dan»  la  maison 
épiscopale  un  grand  dîner  à tous  le»  ci- 
toyens de  la  ville  {cunctos  civet),  mai»  il 


mourut  au  milieu  du  repas  (Greg.  Tur., 
II , 23).  Un  négociant  originaire  de  Syrie , 
nommé  Rusèbe,  obtint  l’évêché  de  Paris  k 
force  de  présent» , et  choisit  (ou»  les  mi- 
nistres de  son  église  parmi  les  homme»  de 
sa  nation  (X,  26}.  Le»  exemples  de  simo- 
nie étaient  déjà  très-fréquent»  depuis  le 
iv*  siècle. 

*Greg.  Tnr  , VI,  46. 
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sième  pour  les  pauvres  de  l’Église  ; et  la  quatrième  pour  l’entre- 
tien des  édifices  consacrés  au  culte'.  D’après  le  capitulaire  des 
évêques  de  l’an  801  on  partageait  même  les  dîmes  payées  aux 
prêtres  en  trois  parties,  savoir  : pour  l'entretien  des  églises, 
|K>ur  les  pauvres  et  les  pèlerins , et  enfin  pour  les  prêtres3.  Louis 
le  Débonnaire  ordonna,  par  son  capitulaire  d'Aix-la-Chapelle,  de 
l’an816‘,  que,  dans  les  lieux  riches,  les  deux  tiers  des  donations 
faites  à l'Église  par  les  fidèles  serviraient  à l'usage  des  pauvres, 
et  l’autre  tiers  à l’usage  des  prêtres  ; et  que , dans  les  lieux  moins 
riches , les  pauvres  et  les  prêtres  partageraient  également  entre 
eux,  sauf  les  cas  où  les  donateurs  en  auraient  autrement  disposé. 

Ainsi  partout  la  part  du  pauvre  était  réservée  dans  les  revenus 
ecclésiastiques,  et  lorsqu'elle  ne  suffisait  pas,  elle  devait  être 
accrue  des  autres  fonds  dont  le  clergé  avait  la  disposition.  Nourrir 
tous  les  indigents  et  secourir  tous  les  malheureux  , telle  était  la 
mission  de  l'Église,  qui,  pour  la  remplir,  dut  quelquefois  se 
dépouiller  de  ses  biens,  et  mettre  en  gage  jusqu'aux  objets  les 
plus  précieux  du  culte3. 


1 Décréta  Simpli-ii  papa- , C.  il , dan» 
CI-  I-e  Pelletier,  Cod.  Can.  pet.,  p.  456, 
et  dans  Réginon , 1. 1,  c.  xxxiv,  p.  44.  — 
.V.  Celas,  décréta,  c.  xxvii;  dans  Le  Pelle- 
tier, p.  470-  — Coneil.  1 Aurelian .,  a.  511, 
c.  v • dans  Lobât,  Conc.,  col.  837.  — 
Coneil  Nam  net. , a.  658,  c.  x;  dons  Co- 
leti,  XI,  659.  — Grrgor.  Il  pa/ne  capital 
larr , c.  y } dans  Labbe , Coneil. , t.  VI , 
col.  1453.  — Enfin  nous  lisons  dans  Ago- 
bard  ; Statuerunt  conones  roodum  res 
••  ccclesiaslicas  dispensandi , scilicet  ut  in 
alendis  egenis , in  sustentondis  clcricis , 
« in  reparattdis  fabricis,  atque  in  rectorum 
• supplendis  necessitatibus , expenderen- 
« tur  ; prout  sanctorura  exemplo  commen- 
« dont,  et  usque  ad  proxiroo  tempora  cus- 
« toditnm  esse  non  dubium  est.  » Agob., 
de  Dispcntatinnc , c.  xix;  dons  les  oeuvres 


d'Agobord,  t.  I,  p.  488,  édit.  de  1666.  Et 
plus  bas  : ■ His  ergo  socri  canon  es  con- 
* cordantes , res  ecclesiasticas  res  etiam 
o pouperum  esse  voluerunt.  • C.  xxiv, 
p.  494. 

' C.  7,  fions  Bal /eu  , Capital.,  t.  1, 
col.  359. 

• Voy.  aussi  la  première  section  du  capi- 
tulaire de  l'an  801,  intitulée  : Excerpta  ex 
lege  Longobard. , c.  44,  ibid. , col-  356; 
et  le  chapitre  43  du  deuxième  capitulaire 
de  l’an  805.  Ce  chapitre  est  la  reproduc- 
tion du  chapitre  47  du  decret  de  Gélose. 

*C.  4;  dons  Bal.,  I,  564  et  564  bis. 

•Voy.  le  savant  ouvrage  du  docteur  de 
Launoy  intitulé  : De  cura  ecelesiar  pro  mi- 
seris  et  pauperibtu,  Paris,  1663,  in-8*.  Il  a 
été  inséré  dans  la  collection  in-folio  de  ses 
oeuvres,  t.  II,  part.  II,  p.  570-654. 
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Rachat  des  captifs. 

17.  Les  sommes  que  le  clergé  consacrait  au  rachat  des  captifs, 
d'après  l'injonction  expresse  des  conciles',  étaient  souvent  très- 
considérables;  il  lui  était  même  permis,  pour  satisfaire  à cette 
obligation , de  mettre  en  gage  jusqu'aux  vases  sacrés  des  églises'. 
Aussi,  dans  ces  siècles  de  fer,  où  les  populations  étaient  emme- 
nées captives  comme  des  troupeaux  à la  suite  des  armées,  et  par- 
tagées comme  un  butin  entre  les  soldats,  voyons-nous  les  évêques 
épuiser  leurs  trésors  pour  les  délivrer  des  liens  de  l’esclavage. 
Saint  Épiphane,  évêque  de  Pavie,  délivre  en  4i)4,  dans  les  Gaules, 
par  ses  instances  auprès  du  roi  Gondebaud  ou  à prix  d’argent , 
plus  de  six  mille  Italiens  que  les  Bourguignons  retenaient  en 
captivité1 * 3.  Le  prêtre  saint  Eptade,  originaire  d’Autun,  rachète 
plusieurs  milliers  d’Italiens  et  de  Gaulois  emmenés  pareillement 
en  esclavage  par  les  Bourguignons,  et  ensuite  une  foule  de  cap- 
tifs que  les  Francs  de  l’armée  de  Clovis  avaient  faits  dans  leur 
guerre  contre  les  Visigoths*.  F.n  510,  saint  Césaire,  évêque 
d’Arles,  distribue  des  vêtements  et  des  vivres  à une  immense 
multitude  de  prisonniers  francs  et  gaulois  tombés  au  pouvoir 
des  Goths , et  les  rachète  ensuite  avec  le  trésor  de  son  église, 
que  son  prédécesseur  Éonius  avait  amassé.  Puis  ayant  reçu  de 
Théodoric,  roi  des  Ostrogoths,  trois  cents  sous  d’or  avec  un 
plat  d’argent  du  poids  d’environ  soixante  livres,  il  vend  le  plat, 
achète  la  liberté  des  captifs  dispersés  dans  l’Italie,  et  leur  pro- 
cure des  chevaux  ou  des  chars  pour  les  ramener  dans  leurs 
foyers*.  De  même,  saint  Grégoire  le  Grand  fit  racheter  des  cap- 

1 Cône  U.  Aurel.,  a.  51i,c.  v;  dans  La-  * Fit.  S.  Epiph.,  epùe.  Ticin n.  M ei 
bat,  coi.  837.  55;  dans  Bcmq,,  ni,  371  a-c. 

* Ca/Htul.  Aquitgran.,  a.  816,  c.  13;  * Fit.  S.  Eptadu,  prrsbyl. , dans  Bouq, 

dans  Bal.,  1,  566.  Grégoire  le  Grand  ur-  III,  381  a,  b. 

donne  de  vendre  les  vases  sacrés  pour  le  1 Fit.  S.  Cæsarii , cpisc.  Are!.,  I,  17  et 
rachat  des  prisonniers.  Epist.  VU,  13  et  19;  dans  Bonq.,  III,  385  a-c;  et  dans  Act. 
38.  Bened.,  s*c.  i,  p.  66. 
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tifs  italiens1  et  des  prisonniers  d'Afrique1.  Dans  le  siècle  suivant 
saint  Éloi  rachetait  les  prisonniers  saxons  et  les  affranchissait 
devant  le  roi  par  la  cérémonie  du  denier5. 

Plus  tard  , sous  le  règne  de  Charlemagne  (en  796),  l'abbé  Al- 
cuin déployait  le  même  zèle  pour  le  rachat  des  prisonniers  *. 

faî  clergé  n’avait  alors  que  trop  d’occasions  d'exercer  sa  cha- 
rité; s’il  savait  acquérir  des  richesses , l'histoire  témoigne  qu’il 
savait  également  s’en  dépouiller  d'une  manière  vraiment  évan- 
gélique. Je  ne  veux  pas  conclure  de  ces  exemples  particuliers 
que  les  chefs  de  l’Eglise  aient  montré  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu  la  même  charité  et  le  même  désintéressement  ; car  il  n’est 
|»s  toujours  sur  de  juger  d’un  corps  par  les  actes  isolés  de  ses 
membres.  J'observe  seulement  que  les  faits  de  la  nature  de  ceux 
que  j’ai  rapportés  sont  très-communs , et  que  l’esprit  qui  les  a 
provoqués  n’a  pas  cessé  d’être  celui  de  l’Église  ; de  sorte  que  , 
dans  les  temps  où  elle  s’en  est  le  plus  écartée  par  ses  actes , elle 
a continué  de  lui  être  fidèle  par  ses  préceptes  et  par  ses  écrits, 
y oyons  encore  ses  autres  titres  à la  faveur  populaire. 

Autres  bienfaits  du  clergé. 

18.  L'Église,  en  prenant  à sa  charge  et  pour  ainsi  dire  chez 
elle , les  veuves , les  orphelins*  et  généralement  tous  les  malheu- 
reux*, ne  pouvait  manquer  de  les  avoir  dans  sa  dépendance; 

*S.  Gregor.  Epùt.  Il,  46;  VI,  35;  XII,  vêtir  les  pauvres  et  les  infirmes.  Cnncil. 
44;  dans  scs  Opéra , t.  I,  col.  609,  830  et  Aurel.  /,  a-  511,  c.  m ; dans  Lahat, 
1310.  col.  839.  Voy.  aussi  le  deuxième  concile 

' Epùt.  III,  16  ; t.  I,  cul.  636.  de  Mâcon,  de  585,  c.  xii,  ibid.,  col-  1302; 

1 Audoeni  Fit.  S.  Eligii,  I,  9 et  10.  le  sixième  concile  d'Arles,  de  813,  c.  xvu, 

4 Alcuini  Epùt.  XC  et  XCI;  dans  Ruuq  , et  le  troisième  concile  de  Tours,  de  813, 
V,  609  d,  e.  c.  x,  dans  Coleti,  IX,  325  et  350  ; etGrég. 

* S.  Gregor.  Magni  E/*ùt-  III,  5;  Opéra,  de  Tours,  V,  43.  — Grégoire  le  Grand  lit 

t.  I , col.  626  et  627,  distribuer  2000  madii  de  blé  aux  pauvres 

• Camm.  a/xistolor,,  c.  xi.i,  dans  Le  Pel-  du  diocèse  de  l'évêque  Zenon.  Greg. 
letier,  p.  13.  Coneil.  Carthag.  IV,  a.  398,  Magni,  Epùt.  VI,  4,  dans  ses  œuvres,  t.  II, 
c.  ci;  dans  Coleti,  II,  1445.  — L'évêque  col.  793  et  794. 

devait , autant  qu'il  le  pouvait , nourrir  et 
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mais  ce  qui  devait  surtout  lui  gagner  le  cœur  de  ses  nombreux 
sujets,  c'est  qu’au  lieu  d’être  humiliée  on  embarrassée  de  leur 
cortège,  elle  s'en  faisait  honneur,  et  proclamait  que  les  pauvres 
étaient  ses  trésors*.  Elle  couvrait  aussi  de  sa  protection  les  af- 
franchis1, et  frappait  d’excommunication  le  seigneur  et  le  magis- 
trat qui  opprimaient  l’homme  faible  ou  sans  défense1.  I-orsque 
des  veuves  ou  des  orphelins  étaient  appelés  en  justice , l’évêque 
ou  son  délégué  les  assistait  à la  cour  du  comte,  et  empêchait 
qu’on  ne  leur  fit  aucun  tort*.  I, 'archidiacre  ou  le  prévôt  de 
l'église  devait  visiter  tous  les  dimanches  les  prisonniers,  et  sub- 
venir à leurs  besoins  avec  le  trésor  de  la  maison  épiscopale*. 
Aux  trois  grandes  fêtes  de  l’année,  savoir,  à Noël , à Pâques  et 
à la  Pentecôte , les  évêques  faisaient  ouvrir  les  prisons  aux  mal- 
heureux qu’elles  renfermaient'. 

Quoique  l’aliénation  des  biens  ecclesiastiques  fût  interdite  au 
clergé,  néanmoins  le  concile  d’Agde,  dans  un  esprit  vraiment 
libéral  et  de  charité,  permit  aux  évêques  d’affranchir  les  esclaves 
appartenant  à leurs  églises , et  de  leur  donner  en  même  temps, 
pour  vivre,  un  fonds  de  terre  de  la  valeur  de  vingt  sous  d’or 
(environ  dix-huit  cents  francs)1.  De  plus,  le  clergé  instituait  des 
infirmeries  pour  les  malades  et  des  hospices  pour  les  voyageurs’. 
Il  défrichait  la  terre  et  peuplait  les  déserts  de  colons  ; et , comme 

1 Voy.  Prudence,  flcpt  Svtÿcivwv  , 6 Ib.;  el  Benedicti  lévite  Capital.,  II, 

hymne  2,  et  dam  Ruinait,  Aria  martyr.»  107;  dans  Pertx,  IX.,  Il,  79,  et  dans  Bal., 

р.  105  et  suiv.,  stroph.  29-78,  cdtt.  de  1,941. 

Vérone,  1731.  1 * * * Concil.  Agath.,  a.  506,  c.  vnj  dam 

* Concil.  Agath.,  a.  506,  c.  tu;  dans  Labat,  col.  783. 

Labat,  col.  783.  Concil.  Aurel.  V,  a.  549,  6 Leg.  Icingob.  Car.  M.,  c.  lxiii;  dans 

с.  TU  ; Utid.,  col.  1036.  Concil.  Mutin  . //,  Canciani,  I,  156.  Statut»  Adalhardi , I,  4 
a.  585,  c.  vu;  ibid.t  col.  1299  et  1300.  et  5,  dans  le  Polypt.  d'Irrn.  Append. , t.  Il, 

1 Concil.  Turon.  11 , a.  567,  c.  xxvi;  p.  309  et  310.  11  est  souvent  question, 
dans  Labat,  col.  1180.  dam  les  conciles  et  dans  les  chartes,  de» 

* Concil.  Mot  tse.  II,  a.  583,  c,  xu  ; dans  maisons  destinées  à recevoir  les  malades  et 

Labat,  col.  1302.  les  voyageurs 

* Concil.  Aurel.  V,  a 549,  c.  xx;  ib., 
col.  1040. 
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son  administration  était  en  général  régulière  et  paternelle , une 
foule  de  personnes  renonçaient  à leurs  biens  et  souvent  à leur 
liberté,  et  accouraient  se  ranger  sous  les  lois  des  églises  et  des 
monastères  ' . 

Souvent  aussi  les  évêques  usaient  de  leur  puissante  interven- 
tion auprès  du  prince  en  faveur  de  leurs  concitoyens.  Ce  fut  à 
la  demande  de  Désiré,  évêque  de  Verdun,  que  le  roi  Tliéodebert 
fit  aux  commerçants  de  cette  ville  l’avance  d’une  somme  de  sept 
mille  sous  d’or,  qui  les  sauva  de  leur  ruine,  et  qui,  plus  tard,  leur 
fut  remise  en  entier  lorsqu’ils  en  offrirent  le  remboursement’. 
D’autres  fois  les  évêques  faisaient  servir  leur  autorité  et  leurs 
trésors  au  rétablissement  du  calme  dans  les  cités.  Pour  donner 
un  exemple  du  rôle  de  paix  que  le  clergé  remplissait  souvent 
au  milieu  d’une  société  livrée,  sous  l’empire  des  institutions  ger- 
maniques, à tontes  les  horreurs  des  vengeances  privées,  qu’il 
me  soit  permis  de  rapporter  une  anecdote  dont  Grégoire  de 
Tours  est  le  héros  et  l'historien*. 

Médiation  de  l’Église  dans  les  querelles  des  particuliers. 

19.  Deux  citoyens  de  Tours,  nommés  l’un  Sichaire,  et  l’autre 
Austregisil,  célébraient  les  fêtes  de  Noël  dans  le  bourg  de  Man- 
telan  (village  à 3 I.  O.  de  Loches),  avec  d’autres  habitants  du 
pays.  Le  prêtre  du  lieu  ayant  envoyé  un  messager  pour  inviter 
quelques  personnes  de  leur  société  à venir  boire  chez  lui,  une 
d’elles  tua  le  messager  d’un  coup  d’épée.  A cette  nouvelle,  Si- 

1 Voy.,  sur  l'administration  des  biens  teusrhen  Landteirthsckaft,  I.  I,  p,  81),  dit 
ecclesiastiques,  les  lettres  de  saint  Grégoire  qu’il  fait  bon  vivre  sous  la  crosse  : * tinter 
le  Grand,  et  surtout  sa  lettre  XLIV  du  « dem  Krumstabe  ist  gut  wolinen.  » 
livre  I",  dam  ses  œuvres,  t.  I,  col.  933-  * Greg.  Tur.,  III,  34.  — Chron.  Vir- 

941,  édit,  de  Paris,  1709.  Le  Polyptique  dun.,  dam  Bouq.,  t.  III,  p.  397  oe.  — 
de  l’abbe  Irminon  dépose  de  l’ordre  établi  Un  aureus  vaudrait  aujourd'hui  environ 
dans  les  terres  de  l’abbaye  de  Saint-Ger-  quatre-vingt-dix  fr.,  et  par  conséquent  le* 
main  des  Prcs.  Un  ancien  proverbe  aile-  sept  mille  aurti  six  cent  trente  mille  fr. 
roand , rapporte  par  Anton  [Gcsrhichtc  der  * Greg.  Tur.,  VII,  47. 
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chaire,  ami  du  prêtre,  prit  ses  armes  et  se  rendit  à l’église  pour 
y attendre  Austregisil.  Celui-ci,  de  son  côté,  s’entoura  de  gens 
armés  et  marcha  contre  lui.  Les  deux  partisen  vinrent  aux  mains  , 
et  Sichaire,  ayant  eu  le  dessous,  s’enfuit  dans  sa  terre,  en  laissant 
chez  le  prêtre  quatre  de  ses  gens  blessés  avec  son  argenterie  et 
ses  effets.  Alors  Austregisil  recommença  l’attaque,  égorgea  tes 
quatre  serviteurs , et  s’empara  de  tout  ce  qui  appartenait  à leur 
maître.  Il  s’ensuivit  un  procès,  dans  lequel  Austregisil  fut  accusé 
d'homicide  et  de  (tillage  devant  le  tribunal  de  ses  concitoyens. 
11  était  déjà  commencé,  lorsque  Sichaire,  apprenant  que  les  effets 
enlevés  par  Austregisil  sont  entre  les  mains  d'un  nommé  Aunon, 
laisse  là  les  juges,  et,  s’entourant  d’hommes  armés,  force  pen- 
dant la  nuit  la  maison  d’ Aunon,  le  tue,  lui,  son  fils,  son  frère  et 
leurs  esclaves,  pendant  qu'ils  dormaient , puis  emmène  leur 
mobilier  et  leurs  troupeaux. 

Cependant  l’évèque  de  Tours,  affligé  de  ces  crimes,  mande,  de 
concert  avec  le  magistrat,  les  deux  parties  pour  les  réconcilier. 
Elles  viennent,  et  l’évêque  les  supplie,  en  présence  des  citoyens 
réunis,  de  mettre  fin  à des  attentats  qui  déjà  ont  causé  la  mort  à 
plusieurs  fils  de  l’Église,  et  qui  peuvent  la  causer  à d’autres  en- 
core. « Faites  la  paix,  leur  dit-il,  je  vous  en  conjure  ; et  que  l'au- 
teur du  mal  consente  enfin,  au  nom  de  la  charité,  à |>ayer  la 
composition  fixée  par  la  loi.  i>  Jusqu’ici  l’évêque  ne  fait  que 
suivre  un  des  préceptes  les  plus  vulgaires  de  l’Évangile,  et  rem- 
plir un  des  plus  simples  devoirs  de  sa  mission,  mais  il  ajoute  : 
« Si  les  moyens  du  coupable  ne  suffisent  pas,  l'Église  payera 
pour  lui , et,  de  cette  manière,  la  vie  ne  sera  plus  enlevée  à per- 
sonne. » En  disant  ces  mots  il  offrait  l'argent  de  l’Église;  mais 
ce  fut  en  vain.  Chramnisind , fils  d' Aunon  , voulant  venger  la 
mort  de  son  père,  de  son  frère  et  de  son  oncle,  refusa  la  com- 
position 1 . 

' Les  Francs  furent  libres  d'accepter  ou  de  Charlemagne,  qui  voulut  qu’elle  AU  ac- 
de  refuser  la  composition  jusqu’au  temps  ceptee  lorsqu’elle  était  offerte  par  le  cou- 
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On  se  séjiara  donc  sans  avoir  rien  conclu , et  Sichaire  prit  la 
résolution  d’aller  trouver  le  roi.  S’étant  d'abord  rendu  près  de 
sa  femme  à Poitiers,  il  y fut  blessé  d’un  coup  d'épée  par  un  de 
ses  esclaves,  pendant  qu’il  le  battait.  On  s’empara  de  l'esclave,  on 
lui  coupa  les  mains  et  les  pieds,  puis  on  le  mita  la  potence.  Alors 
le  bruit  se  répandit  à Tours  que  Sichaire  était  mort.  Aussitôt 
Cliramnisind  assemble  ses  parents  et  ses  amis,  et  les  conduit  à 
la  maison  de  Sichaire.  Us  la  pillent , ils  y égorgent  plusieurs 
esclaves  ; ensuite  ils  y mettent  le  feu , ainsi  qu’à  toutes  les 
maisons  des  autres  propriétaires  de  la  même  terre,  après  avoir 
enlevé  les  troupeaux  qu’elles  renfermaient  et  tout  ce  qu'ils  en 
|>ouvaient  emporter.  las  deux  parties  furent  de  nouveau  obli- 
gées par  le  magistrat  de  comparaître  au  tribunal  de  la  cité  ; et, 
lorsqu'elles  eurent  plaidé  leurs  causes,  les  juges  décidèrent  que 
celui  qui  n’avait  pas  voulu  d’abord  décomposition,  et  qui, plus 
tard,  avait  livré  aux  flammes  les  maisons  de  son  adversaire,  per- 
drait la  moitié  du  prix  qui  lui  avait  été  adjugé,  et  que  Sichaire 
payerait  seulement  l’autre  moitié.  Cette  décision  était  contraire 
aux  lois,  observe  Grégoire  de  Tours,  mais  elle  avait  pour  but 
de  rétablir  la  paix.  Alors  intervint  de  nouveau  la  charité  de 
l’évêque.  L’Église  ouvrit  son  trésor  et  paya  la  somme  fixée; 
Cliramnisind  fit  une  charte  de  sécurité  à Sichaire,  et  les  deux 
parties,  ayant  accepté  la  composition,  jurèrent  de  ne  proférer 
jamais  un  seul  mot  l’une  contre  l’autre.  Ce  fut  ainsi  que  cette 
querelle  fut  assoupie,  ajoute  notre  historien1. 


pable.  Capital.,  a.  779,  c.  xiu;  a.  802, 
c.  xxxu,  etc.  Voyez,  sur  les  compositions 
de»  Franc»,  U douzième  Dissertation  de 
mon  savant  confrère  M.  Pardessus,  Loisa- 
litfue,  p.  Cfi  1-664. 

* Quoi  qu’en  dise  ici  Grégoire  de  Tours, 
l'affaire  ne  fut  pas  entièrement  terminée , 
et  les  serments  prêtés  ne  furent  pas  tenus . 
Il  est  vrai  que  Chramnisind  contracta  avec 
Sichaire,  le  meurtrier  de  ses  parents,  la 


plus  étroite  amitié,  au  point  que  la  plupart 
du  temps  tous  les  deux  mangeaient  à la 
même  table  et  couchaient  dans  le  racine 
lit.  Mais  il  arriva  qu’un  jour,  au  milieu 
d’un  repas  que  Cliramnisind  donnait  à son 
ami , celui-ci , déjà  pris  de  vin , se  mit  à 
dire  : « Tu  m’as  de  grandes  obligations, 
mon  très-cher  frère,  de  ce  que  j’ai  tué  tes 
parent»  ; car  la  composition  que  lu  a»  reçue 
pour  leur  mort  a (ait  afiluer  l'or  et  l'argent 


J 
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Désordre  introduit  dam  l'itglise  par  l’invasion  des  laKjnev 

20.  Comme  je  ne  fais  pas  l’histoire  des  bienfaits  du  clergé  et 
que  je  n’écris  pas  ici  son  panégyrique,  je  ne  citerai  pas  d’autres 
exemples  des  actions  honorables  de  ce  premier  ordre  de  l’État  ; 
ceux  que  je  viens  de  rapporter  suffisent  à mon  sujet , en  mon- 
trant que  les  bienfaits  et  les  vertus  des  évêques  et  des  autres  ec- 
clésiastiques doivent  être  aussi  comptés  parmi  les  causes  de  leur 
popularité.  Non  pas,  je  le  répète,  que  leur  conduite  fût  constam- 
ment ni  partout  également  méritoire  ; il  est  pour  l’Église  des 
époques  malheureuses,  où  ses  ministres,  livrés  à tous  les  désor- 
dres du  siècle,  semblent  avoir  perdu  le  sentiment  «le  leurs  de- 
voirs et  le  souvenir  de  leur  mission.  Mais  ces  temps  de  honte,  «pii 
suivirent  immédiatement  la  violation  de  sa  constitution  par  le 
pouvoir  temporel,  doivent  être  imputés  moins  à l'Église  elle- 
même  «ju’à  ses  oppresseurs. 

Ce  fut  pendant  l’agonie  de  la  dynastie  mérovingienne,  et  prin- 
cipalement sous  le  gouvernement  de  Charles  Martel,  queles  hom- 
mes de  guerre,  ayant  envahi  les  bénéfices  ecclésiastiques,  occupè- 
rent les  abbayes  et  les  églises,  et  formèrent  un  nouveau  clergé, 
aussi  méprisable,  suivant  saint  Boniface,  par  ses  mœurs  que  par 
son  ignorance'.  Ce  fut  aussi  au  milieu  des  guerres  des  petits-fils 
de  Charlemagne  et  des  invasions  des  Normands,  que,  la  plupart 
des  églises  et  des  monastères  ayant  été  de  nouveau  dépouillés  de 
leurs  possessions,  on  vit  des  comtes  se  faire  évêques  ou  abbés, 
le  scandale  s’introduire  dans  le  sanctuaire , et  la  discipline  ecclé- 
siastique relâchée  menacer  de  se  perdre  entièrement’. 

dans  la  maison.  Sans  cette  affaire-là , tu  hache  la  tète  à Sichaire.  Ensuite  il  do- 
serais encore  dans  le  denriment  et  dans  la  pouille  le  corps  et  le  suspend  à un  poteau 
misère.  » Ce»  paroles  aigrirent  l'esprit  de  de  l'enceinte  de  sa  maison.  Ce  nouveau 
Chramnisind.  ■ Si  je  ne  venge  le  meurtre  crime  resta  à peu  près  impuni  (Greg.  Tor., 
de  mes  parents,  » dit-il  en  lui-mème,  «je  IX,  19). 

ne  serai  plus  un  homme,  et  je  monterai  de  1 Voy.  Bomfacü  epistota  art  Zacftar,  jmp . , 

passer  pour  une  femme.  « Aussitôt,  étei-  a.  74Î-,  dans  Bouq-,  t.  IV,  p.  94  a-c. 
guant  les  lumières,  il-  fend  d'un  coup  de  * Voy  dans  le  t.  IX  des  Hht.  de  Fr.  le» 
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Il  est  vrai  qu’à  toutes  les  époques,  pendant  la  durée  des  deux 
premières  races,  les  désordres  de  la  vie  privée,  les  mauvaises  pas- 
sions, les  crimes  publics  même,  ne  furent  pas  rares  dans  le  sein 
du  clergé.  Déjà  dans  Grégoire  de  Tours',  il  est  souvent  question 
d’évêques  qui  se  livrent  à la  débauche,  et  qui  maltraitent,  op- 
priment, dépouillent  leurs  propres  concitoyens.  Toutefois  de 
|iareils  excès,  beaucoup  moins  communs  d’ailleurs  parmi  les  mi- 
nistres de  la  religion  que  parmi  les  laïques,  étaient  des  actes  in- 
dividuels et  isolés,  blâmés  et  souvent  punis  par  les  conciles1.  Le 
mal  qui  en  résultait  ne  retombait  guère  sur  la  classe  la  plus  nom- 
breuse de  la  société,  et  les  prêtres,  en  épargnant  la  masse  de  la 
population,  pouvaient  être  tyrans  et  criminels  sans  rien  perdre 
pour  cela  de  leur  popularité. 

Pondements  de  la  popularité  du  clergé. 

'21 . En  résumé,  ce  qui  devaitd’abord  l’assurer  au  clergé,  malgré 
la  conduite  répréhensible  de  ses  membres,  c’étaient  ses  maximes 
en  faveur  du  peuple  ; d’après  lesquelles  l’homme  pauvre  et  l’es- 
clave étaient  élevés  au  même  rang  que  l’homme  riche  et  que  le 
maître,  estimés  autant  qu’eux,  appelés  à la  même  destinée  et  re- 
commandés également  à l'amour  de  tous  les  fidèles1.  L’égalité  se 
trouvait  dans  l’église;  égalité  imparfaite,  il  est  vrai,  car  elle  expi- 
rait à la  porte  du  temple  ; mais  elle  était  promise  pour  une  autre 
vie,  et  l’espoir  tenait  lieu  de  la  possession,  de  même  que  l’ima- 
gination suppléait  à la  réalité. 

Ce  qui  rendait  ensuite  le  clergé  populaire,  c’étaient  les  céré- 
monies du  culte  et  les  institutions  ecclésiastiques  dont  nous  avons 
parlé  et  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'aux  premiers  siècles  de  la 

nombreux  diplômes  par  lesquels  les  roi»  de  745;  celui  de  Gaule  (Gaiiicanum)  de  796; 
ordonnent  ou  confirment  le*  restitutions  le  troisième  de  Valence , en  855  ; celui  de 
filles  aux  etablissements  religieux  Verherie  de  869- 

1 Hist.,  IV,  36,  43;  V,  21,  41;  VIII,  39.  ,Voy.  Jon.,epi*c.  Aurelian  , de Imuiut. 
’ Voy.  le  concile  de  Chélon-sur-Saône  taicali , II,  22;  dans  d’Achéry,  Spictl  , 
de  .179;  celui  d'Allemagne  (Gennanicum)  t.  1,  p.  297  (ver*  825;. 
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troisième  race,  à travers  les  temps  les  plus  difficiles  de  l'Église. 
Cesinstitutions  d’une  société  grossière  et  crédule  ne  manquaient 
pas  de  grandeur.  Sans  doute  qu’elles  étaient  insuffisantes;  mais 
elles  répondaient  à l'état  de  la  société,  et  elles  ont  beaucoup  atté- 
nué le  mal,  si  elles  n'ont  pu  l’empècher  entièrement. 

Exc&  du  pouvoir  ecclesiastique. 

22.  Quant  au  reproche  que  l'on  a fait  à l’Eglise  de  son  pou- 
voir, il  me  parait  injuste  ou  du  moins  fort  exagéré.  A la  vérité, 
ce  pouvoir  était  immense,  et  s’alliait  mal  avec  l’esprit  de  l’Évan- 
gile. Cependant  qu’on  jette  les  yeux  sur  ce  qui  était  à côté  du 
clergé,  et  qu’on  juge  si  l’autorité  placée  dans  les  mains  laïques 
s’exerçait  avec  plus  de  justice,  de  douceur  et  d’intelligence.  Cer- 
tainement le  clergé  abusa  de  la  sienne  ; mais  qui  n'abusait  pas 
alors,  et  de  quoi  ne  faisait-on  pas  abus?  Les  rois , les  grands,  les 
seigneurs  et,  plus  tard,  les  communes  et  les  états  généraux  ont-ils 
montré  plus  de  modération  ? Dans  le  moyen  âge , l'usurpation  et 
l'abus  étaient  si  communs,  que  s’il  fallait  condamner  tout  ce  qui 
s’en  est  rendu  coupable,  à la  rigueur  rien  ne  serait  épargné.  On 
est  forcé , je  crois , de  reconnaître  que  le  clergé  a beaucoup 
moins  excédé  ses  droits  que  les  autres  ordres  de  l’État. 

Les  armes  spirituelles,  les  seules  qui  fussent  proprement  à sa 
disposition,  doivent  être  considérées,  malgré  les  justes  plaintes 
qu’elles  ont  excitées  trop  souvent , comme  ayant  été  essentielle- 
ment utiles  et  bienfaisantes.  Longtemps  elles  ont  protégé  les  po- 
pulations non  moins  que  l’Église,  et  servi  de  rempart  contre  la 
force  brutale  qui  opprimait  la  société.  Qui  pourrait,  par  exem- 
ple, accuser  d’abus  les  évêques  de  la  province  de  Reims,  lorsque, 
après  la  guerre  de  923 , entre  les  rois  Charles  le  Simple  et  Ro- 
bert, ils  imposaient  une  pénitence  de  trois  années  aux  Français 
qui  s’étaient  battus  contre  des  Français'?  Dans  les  actes  ecclé- 

1 Concil.  Rcmcru.,  dan»  Buuq  , IX,  3Ï4  c,  d*iu  CoUti,  XI,  79S. 


t. 


S 


t PRÉFACE. 

siastiques,  l'excommunication  même  n'est  d'ordinaire  que  la 
sanction  des  lois  les  plus  humaines  et  les  plus  tutélaires.  Ainsi , 
en  988,  elle  est  prononcée  par  le  clergé  d’Aquitaine  contre  les  bri- 
gands qui  ravageaient  le  pays1  ; en  1031  , le  célèbre  concile  de 
Limoges  interdit,  sous  la  même  peine , les  guerres  privées  des 
seigneurs,  si  funestes  aux  habitants  des  campagnes’;  dix  ans 
après,  d’autres  conciles , en  instituant  la  trêve  de  Dieu , la  pla- 
cent sous  la  protection  des  foudres  de  l'Église3.  Enfin,  dès 
l’an  855 , le  troisième  concile  de  Valence  frappait  le  duel  d’ex- 
communication *. 

Nationalité  du  cierge . 

23.  Rappelons-nous  aussi  que,  pendant  toute  la  période  dans  la- 
quelle je  me  renferme,  l’Église  de  France  était  nationale;  que  les 
principes  et  les  intérêts  du  clergé  n’étaient  pas  moins  nationaux 
que  son  pouvoir;  qu’alors  l’ultramontanisme  n’existait  pas;  que 
si,  dès  Louis  le  Débonnaire  (en  833),  un  pape  (Grégoire  IV), 
excusable  d’ailleurs  par  la  pureté  de  ses  intentions  et  [>ar  son 
atnour  de  la  justice , voulut  se  mêler  de  nos  discordes  ci- 
viles , et  prendre  parti  pour  les  fils  dénaturés  de  l'empereur 
contre  leur  imbécile  père,  il  lui  fut  signifié,  de  la  part  des  évê- 
ques, qu’il  n’avait  le  pouvoir  d’excommunier  personne  malgré 
eux  dans  leurs  diocèses , et  que  dans  le  cas  où  il  serait  venu 
pour  lancer  l’excommunication , il  s'en  retournerait  lui-même 
excommunié*.  On  connaît  aussi  la  réponse  que  le  pape  Adrien  II 

1 Strcul.  Bencd.  IJ’,  part.  I , p.  434;  et  * Conciles  des  années  1041  et  suiv.;  dans 

Bouq.,  X,  360  e,  361  a et  536  c,  d.  « Si  Bouq.,  XI,  510-517.  Glaber  Rodulf.,  IV, 

" quis  agricolarurn . ceterorumve  paupe-  5,  et  V,  1 ; dans  Bouq.,  X,  49  , 50  et  59- 
" rum,  pnedaverit  ovent  aut  bovem,  aut  Hugo,  abb.  Fia  vin. , dans  Bouq  , XI, 
« asinum,  aut  vaccam,  aut  capram,  aut  143a-c. 

" hircum,  aut  porcos,  nisi  per  propriam  * Can.  ni,  dans  Coleti,  IX,  4156. 

•>  cuipam,  si  emendare  per  omnia  neglexe-  • Astronom.,  Pita  Lutiov.  Pii,  48.  Vojr. 

• rit , anathetna  sit.  » Concil.  Carmfense , aussi  la  lettre  du  pape  aux  évêques,  dans 
a.  989,  c.  u ; dans  Coleti,  XI,  982.  Opéra  Jgobanli,  t.  II , p.  53-60,  et  dam 

* Coleti,  XI,  1233.  Voy,  aussi  AU,,  Bouq.,  t.  VI,  p.  352-353. 
col.  4251-1255. 
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reçut,  eu  87 1 , du  roi  Charles  le  Chauve,  et  dans  laquelle  le  roi  dé- 
clinait la  compétence  de  la  cour  de  Rome  à l’égard  des  ecclésias- 
tiques français  qui  auraient  été  jugés  suivant  les  règles  par  les  tri- 
bunaux du  royaume.  «Nous,  rois  des  Francs,  ajoute  le  monarque, 
nés  du  sang  royal,  nous  avons  passé  jusqu'ici  non  pour  les  vicaires 
des  évêques,  mais  pour  les  seigneurs  delà  terre. — Beges  Frunco- 
rum,  ex  regio  genere  nati , non  episcoporum  vicedomini , sed 
terra  domini  hactenus fuimus  computati 1 . » Et  ce  qui  mérite  sur- 
tout d’être  remarqué,  c'est  que  la  réponse  du  roi  fut  écrite  par 
un  prélat,  par  l’archevêque  Hincmar,  qui,  à la  vérité,  défendait 
sa  propre  cause  en  maintenant  les  droits  du  clergé  de  France, 
mais  dont  les  écrits  n'en  contiennent  pas  moins  la  plus  ancienne 
déclaration  qui  ait  été  faite  des  principes  de  l’Église  gallicane. 

Enlin,  lorsqu’on  examine  la  conduite  des  différents  pouvoirs 
de  la  société  pendant  le  moyen  âge,  loin  d’avoir  à regretter  que 
l’autorité  de  l’Église  ait  été  aussi  grande,  on  trouve  à chaque  in- 
stant la  preuve  que  sa  domination  fut  moins  onéreuse  pour  le 
peuple  que  celle  des  rois  et  des  seigneurs  laïques. 

Rappelons-nous  d’ailleurs  que  l’Église  était  tellement  iden- 
tifiée avec  l’État,  qu’il  y avait  alors  plutôt  confusion  que  riva- 
lité entre  eux.  Ce  que  nous  appelons  le  pouvoir  civil  n’avait  pas 
plus  d’existence  à part  que  le  pouvoir  ecclésiastique.  Le  magis- 
trat étendait  sa  compétence'  sur  les  choses  de  l'Église,  et  le  prêtre 
sur  celles  de  l'État,  il  était  dans  le  droit,  ou  du  moins  dans  les 
prétentions  du  souverain,  de  régler  les  articles  de  dogme  comme 
ceux  de  discipline  ’.  Il  exigeait  le  credo  et  le  pater  de  ses  sujets1, 
et  réglait , dans  ses  capitulaires , les  matières  religieuses  aussi 
bien  que  les  matières  civiles.  D’un  autre  côté,  les  évêques  et  les 
prêtres  avaient,  en  vertu  même  de  leur  caractère  religieux,  une 

1 Dans  Bouq,  t.  VU,  p.  542-5,  * Capitol.  Francofordiense , a.  794,  c.  31; 

* Childebert  exigea  la  profession  de  foi  dans  Baluze,  I,  2C8.  Capital.  I a.  80* , 
du  pape  Pelage.  Voy.  Pelag.  cpist.,  Bouq.,  c.  11;  ib.,  375-6.  Capital.  F n.  inc.,  c.  3; 
IV,  74  ib,f  531-3.  Capital.,  I.  V,  c.  *60;  ib.,  876. 
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part  très-grande  dans  l'administration  des  affaires  publiques'. 
Tout  le  pouvoir  dont  ils  jouissaient  n’était  pas  usurpé , car  ils 
en  tenaient  une  grande  partie  de  la  loi  ; et  au  lieu  de  s’en  servir 
pour  empêcher  ou  retarder  les  progrès  de  la  civilisation,  ils  s’oj> 
posaient  de  tous  leurs  efforts  à l’envahissement  des  ténèbres  qui 
menaçaient  de  couvrir  toute  la  chrétienté.  Ils  n’avaient  pas  à 
craindre,  en  effet  de  compromettre  leur  crédit  en  éclairant  le 
peuple,  dont  l’ignorance  et  la  crédulité  allaient  bien  au  delà  de 
ce  qui  aurait  pu  leur  être  nécessaire  pour  le  gouverner. 

Les  institutions  de  l'Église  suppléaient  celles  de  l'État. 

24.  C'était  le  peuple  qui,  trouvant  peu  de  sûreté  du  côté  de 
la  juridiction  civile,  courait  au-devant  de  la  juridiction  ecclésias- 
tique. Et  quelles  autres  institutions  pouvaient  lui  être  plus 
chères  que  celles  de  l’Église?  Quel  autre  édifice  que  le  temple  lui 
rappelait  des  idées  de  bienfaisance,  d'ordre  et  de  paix?  Tous 
avaient  sujet  d'aimer  le  temple.  Pour  le  serf,  c'était  un  asile 
contre  la  cruauté  de  son  maître  ; c’était  aussi  le  lieu  dans  lequel 
un  jour  peut-être  il  recouvrerait  sa  liberté.  C’était  là  que  l’af- 
franchi , après  avoir  obtenu  la  sienne , trouvait  la  protection 
dont  il  avait  besoin  pour  la  conserver , tandis  que  l’homme  li- 
bre lui-même  y voyait  la  garantie  officielle  que  réclamaient  la 
sûreté  de  sa  personne  et  la  possession  de  ses  biens.  Les  pauvres 
y venaient  chercher  du  pain  et  les  malades  la  santé.  C’était  le 
centre  de  tous  les  intérêts,  le  refuge  de  tons  les  malheureux,  et 
les  malheureux  composaient  alors  presque  toute  la  nation.  At- 
tenter aux  temples,  c'eût  été  à la  fois  attenter  à la  religion,  à la 
société,  à tous  les  droits  nationaux  et  populaires.  De  patrie  , le 
peuple  n’en  avait  point  d’autre  que  l'Eglise,  et  l’Église  était  tout 

1 Capitul.  Franco/.,  a.  704,  c.  4;  dans  Capitul.  Femense , a.  883,  c.  6-10;  ib., 
Bal.,  I,  264.  Capitul.  / a.  813,  c.  10;  ib.,  288-9.  Capitul.  Tusiac.,  a.  865,  c.  13; 
503.  Clotharii  comdttUio , c.  6;  ib.,  8.  ib.,  199. 

Capital  a.  876,  c.  12-13;  ib.,  U,  242. 
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pour  lui.  Elle  était  de  plus  la  colonne  du  moyen  âge,  sans  la- 
quelle l’édifice  social  et  la  civilisation  antique  fussent  tombés 
ensemble  dans  l’abîme. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  les  institutions  qui,  dans  les  temps 
modernes,  et  principalement  de  nos  jours,  ont  agité  les  peuples, 
les  touchaient  alors  fort  médiocrement,  et  leur  étaient  non-seu- 
lement indifférentes,  mais  encore  incommodes,  onéreuses,  anti- 
pathiques. On  préférait  de  beaucoup  l'assemblée  des  fidèles  à 
celle  des  scabins  ou  des  hommes  d’armes  ; on  fuyait  les  plaids  et 
les  champs  de  mars  ou  de  mai  pour  accourir  aux  temples  ; on 
était  bien  plus  puni  d’être  privé  dans  l'églisedeson  rang,  de  la  par- 
ticipation aux  offrandes,  aux  eulogies,  à la  communion,  que  du 
droit  de  porter  les  armes  et  de  juger  : en  un  mot,  on  tenait  bien 
plus  à l’exercice  de  ses  droits  religieux  qu’à  celui  de  ses  droits 
politiques,  parce  que  l’état  religieux  était  bien  supérieur  à l’état 
politique , et  que  , hors  de  l’Église  , tous  les  devoirs  et  tous  les 
droits  de  l'homme  étaient  à peu  près  méconnus.  Si  l'on  considère 
l’état  de  la  civilisation  dans  ces  temps  grossiers,  crédules  et  san- 
guinaires , on  reconnaît  bientôt  que  les  masses,  je  n'ose  dire  le 
peuple,  n’avaient  le  sentiment  ni  de  leurs  droits  ni  de  leurs  de- 
voirs , ni  même  de  leurs  intérêts  de  société.  Les  principes  de 
liberté  et  d'égalité  civiles  leur  étaient  entièrement  inconnus  ; et 
ce  qu’on  pourrait  prendre  chez  elles  pour  des  tentatives  d’in- 
dépendance, était  purement  des  actes  désordonnés. 

Le  pouvoir  ecclésiastique  devait  décroître  , comme  il  a décru 
effectivement , en  raison  du  progrès  des  institutions  politiques  ; 
et  sa  popularité  s’est  affaiblie  au  fur  et  à mesure  que  la  nation 
s’est  détachée  de  l’Église,  et  qu’elle  a retiré  des  temples  ses  af- 
faires , ses  intérêts  et  ses  plaisirs.  Cette  révolution , qui  s’est 
opérée  insensiblement,  a sans  aucun  doute  amélioré  l’état  so- 
cial ; mais  il  serait  injuste  de  dire  que  le  clergé  avait  plongé  et 
retenu  les  peuples  dans  l'ignorance  et  dans  l’abrutissement;  car, 
lorsqu’ils  tombèrent  sous  sa  tutelle  , ils  étaient  déjà  ignorants  et 
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abrutis , et  lorsqu’ils  en  sortirent , ils  se  trouvèrent  moins  bar- 
bares qu’au  moment  où  ils  y étaient  entrés.  Il  semble  même  que 
le  régime  sacerdotal , bien  meilleur  pour  eux  que  le  régime  féo- 
dal , auquel  il  servait  de  contre-poids,  était  seul  capable  de  les 
ramener  à des  idées  d’ordre  et  de  conservation. 

Ce  qu’aucun  gouvernement  ne  ferait  aujourd'hui  qu’en  cou- 
rant le  risque  de  bouleverser  la  société , l’Église  le  faisait  tous 
les  jours , dans  le  moyen  âge  , sans  la  compromettre  , et  même 
en  la  rendant  plus  tranquille  et  plus  stable.  Quelle  monarchie, 
quelle  république  pourrait , par  exemple , proclamer  impuné- 
ment ce  dangereux  droit  au  travail  qui  parait  menacer  notre 
civilisation  ? Eh  bien  , l’Église  osait  plus  encore.  Des  deux  gran- 
des classes  dans  lesquelles  la  population  fut  de  tout  temps  divi- 
sée , savoir,  les  riches  et  les  pauvres , l’Église  ne  craignait  pas 
de  se  charger  de  la  dernière.  Elle  mettait  dans  son  lot  tous  ceux 
qui  n’avaient  rien , et  s’inquiétant  peu  pour  elle  de  leur  nombre 
ni  de  leur  exigence , elle  leur  disait  que  ses  biens  étaient  à eux  ; 
elle  les  installait  chex  elle  ; elle  s’obligeait  à les  nourrir,  et  réglait 
leur  part,  sans  craindre  qu’ils  n’en  fussent  bientôt  plus  con- 
tents, et  qu’ils  ne  voulussent  à la  fin  tout  avoir.  Effectivement , 
malgré  le  danger  de  tels  principes  , le  clergé  sut  rester  riche  au 
milieu  de  ces  misérables  et  faire  respecter  par  eux  ses  richesses 
et  son  autorité.  Sans  doute  que  dans  un  pays  dépeuplé  par  la 
barbarie  et  décimé  par  des  guerres  et  des  maladies  continuelles, 
on  pouvait  trouver  plus  aisément  place  pour  tout  le  monde  ; 
mais  ce  qui  favorisait  le  plus  le  respect  de  l’Église  , ce  qui  con- 
stituait véritablement  sa  force , c’était  la  foi  de  ses  peuples  ; et 
cet  article  de  sa  constitution  : Beati  qui  lugent , ne  les  consolait 
pas  moins  que  sa  charité. 

Décadence  de  la  société  ecclésiastique. 

25.  En  signalant  les  principales  causes  de  la  popularité  du 
clergé  en  France  sous  les  deux  premières  races  , j'ai  laisséd’avance 
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entrevoir  comment  cette  popularité  avait  été  détruite.  Aujour- 
d'hui on  va  aux  temples  pour  remplir  ses  devoirs  de  religion  , et 
non  pour  s’occuper  d'intérêts  mondains  ou  d’affaires  publiques. 
On  y trouve  des  chrétiens,  et  non  plus  des  citoyens.  La  maison 
du  Seigneur  est  devenue  plus  calme  , plus  décente  , plus  sainte, 
mais  en  même  temps  silencieuse  et  triste  ; le  recueillement  et  la 
tiédeur  y régnent  à la  place  du  tumulte  et  des  passions  populaires. 

Depuis  que  les  communes  se  sont  formées , les  hôtels  de  ville 
et  les  places  publiques  lui  ont , pour  ainsi  dire,  enlevé  la  moitié 
de  ses  attributions.  Depuis  que  la  servitude  a été  abolie , on  a 
cessé  d’y  courir  pour  y recevoir  le  présent  de  la  liberté.  Depuis 
l'institution  des  notaires  royaux , on  n’a  plus  eu  besoin  , pour 
passer  un  acte  , de  convoquer  le  peuple  sous  ses  portiques.  De- 
puis la  construction  des  auberges  sur  les  grandes  routes , les 
voyageurs  n’ont  plus  été  contraints  de  prendre  leur  gite  dans  les 
hospices  des  monastères.  Depuis  que  l'art  de  guérir  s’est  perfec- 
tionné , on  a moins  envoyé  de  malades  aux  tombeaux  des  saints. 
Les  établissements  fondés  en  tous  genres  par  la  spéculation  ont 
remplacé  ceux  de  la  charité.  Les  mœurs  et  les  lois  ont  rendu 
beaucoup  moins  utiles  la  tutelle  et  l’assistance  ecclésiastiques. 
Aujourd’hui  celles-ci  ne  défendent  plus  la  fortune , la  liberté  ni 
la  vie  de  personne  , et  l’Église  elle-même  reçoit  peut-être  plus 
de  protection  du  gouvernement  qu’elle  n’en  procure  au  peu- 
ple. D’autres  genres  de  spectacles  ont  en  même  temps  succédé 
aux  cérémonies  religieuses  ; les  pompes  mondaines  rivalisent 
avec  les  pompes  du  christianisme , et  les  édifices  profanes  avec 
les  édifices  sacrés.  En  un  mot , le  peuple  a tout  emporté  de 
l’Église , tout , excepté  son  culte  ; et  l’ancienne  popularité  du 
clergé,  dont  on  a peine  à se  rendre  compte , s’est  évanouie  avec 
l'opulence  et  la  puissance  de  ses  cathédrales'. 

1 Des  fragments  étendus  de  cette  première  Partie  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  de  l’Histoire  de  France. 
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SECONDE  PARTIE. 

L'ÉGLISE  DE  PARIS. 


S«  évique». 

26.  Anciennement  l'église  Notre-Dame,  comme  la  plupart 
des  cathédrales  de  France,  formait  une  espèce  de  principauté, 
rivale  des  grands  fiefs  de  la  couronne.  Quoique  subordonnée  à 
l’église  de  Sens,  et  élevée  seulement  depuis  1622  au  rang  de 
métropole , elle  a toujours  été  une  des  plus  illustres  de  la  chré- 
tienté , et  n'a  jamais  cessé  d'avoir  une  grande  influence  dans 
l'ordre  civil , aussi  bien  que  dans  l'ordre  ecclésiastique.  Elle  en 
fut  redevable  à la  présence  des  rois , qui  firent  presque  tous  de 
Paris  la  capitale  de  leur  royaume  ; à la  célébrité  de  ses  pasteurs , 
saint  Marcel , saint  Germain , saint  Landri , Angilbert , sous  la 
première  race  ; Gosselin  , sous  la  deuxième  ; puis , sous  la  troi- 
sième , Guillaume  de  Montfort , Étienne  de  Sentis , Pierre  Lom- 
bard , Maurice  et  Eudes  de  Sully,  Guillaume  d’Auvergne , Étienne 
Poncher,  etc.  Elle  en  fut  aussi  redevable  à l’étendue  de  ses  biens 
et  de  scs  privilèges , au  nombre  et  à l’importance  des  maisons 
religieuses  placées  dans  sa  dépendance. 

L’évèque  de  Paris  semble  avoir  surpassé  en  dignité  les  plus 
hauts  barons  de  France  ; car  ceux-ci  étaient  soumis  envers  lui  à 
une  obligation,  qui  nous  paraît  aujourd'hui  fort  humiliante,  à 
celle  de  le  porter  jusqu'à  sa  cathédrale  le  jour  de  son  inaugura- 
tion. C’étaient  non-seulement  les  sires  de  Montmorenci , les 
comtes  de  Saint-Paul , les  comtes  de  Bretagne , mais  même  le  roi 
de  France,  qui  recevaient  ou  devaient  recevoir  humblement  sur 
leurs  épaules  la  litière  du  prélat.  Dans  la  suite  des  temps,  à me- 
sure que  la  splendeur  épiscopale  s’affaiblit,  le  roi  et  les  hauts  ba- 
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rons  négligèrent  de  pins  en  plus  ce  devoir  féodal , et  se  conten- 
tèrent d'envoyer  des  porteurs  à leur  place.  Puis  ils  finiront  jiar 
s'y  soustraire  entièrement,  lorsque  le  prestige  ou  le  caractère 
religieux  ne  furent  plus  assez  puissants  pour  maintenir  cette  cé- 
rémonie. 

Cependant  la  dignité  de  l’évêque,  si  éminente  qu’elle  fût, 
était  loin  de  lui  conférer  une  autorité  indépendante  et  sans  con- 
trôle. Au  contraire  , elle  le  plaçait  dans  une  situation  fort  com- 
plexe , où  il  avait  deux  maîtres  à satisfaire  et  un  rival  à ména- 
ger. Ses  maîtres  étaient  le  roi  et  le  pape , l’un  au  temporel , 
l’autre  au  spirituel  ; et , comme  les  limites  des  deux  pouvoirs 
étaient  souvent  flottantes  et  souvent  contestées , il  se  trouvait 
nécessairement  impliqué  dans  leurs  conflits.  Son  rival  était  le 
chapitre  : celui-ci , après  avoir  occupé  d’abord  une  place  fort 
modeste  et  tout  à fait  subordonnée  auprès  de  lui , était  parvenu, 
en  étendant  ses  attributions  et  ses  prérogatives,  à se  créer  une 
existence  à part , à s’asseoir  à ses  côtés , à partager  sa  juridiction 
et  ses  revenus , à balancer  sa  puissance  et  souvent  à la  dominer. 

Des  chanoines 

27 . Pendant  les  huit  premiers  siècles  du  christianisme,  les  biens 
d’une  église,  divisés,  comme  on  l’a  vu,  en  quatre  parts,  étaient 
tous  administrés  par  l’évêque,  aidé  de  quelques  membres  de  son 
clergé.  L’illustre  evêque  d'Hippone,  saint  Augustin,  pour  avoir 
plus  de  temps  à consacrer  aux  fonctions  purement  spirituelles  de 
son  ministère,  avait  fait  choix  d’un  certain  nombre  d'ecclésias- 
tiques, et  leur  avait  confié  particulièrement  le  soin  du  temporel  de 
son  église;  de  plus,  afin  de  les  soustraire  aux  tentations  de  l’ava- 
rice et  de  la  cupidité,  il  avait  voulu  qu'ils  vécussent  en  commun, 
comme  les  cénobites.  Ces  ecclésiastiques,  dont  on  fait  descendre 
les  chanoines  réguliers,  étaient  son  conseil,  mais  restaient  entiè- 
rement à ses  ordres.  L’institution  de  saint  Augustin  fut  adoptée 
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par  d'autres  évêques,  et  se  maintint  dans  plusieurs  églises,  même 
en  (laule,  jusqu'au  vmr  siècle,  sans  recevoir  de  développements, 
au  contraire  en  s'altérant  de  plus  en  plus.  le  concile  assemblé 
à Vern , en  755,  |>ar  ordre  du  roi  Pépin,  se  plaignit  de  la  conduite 
de  ces  hommes , qui , après  s'être  consacrés  à Dieu , gardaient 
leurs  biens  et  refusaient  de  vivre  sous  l'autorité  épiscopale.  Il  leur 
enjoignit  d'observer  soit  la  règle  des  moines,  soit  la  règle  des  cha- 
noines, et  d’obéir  à leur  évêque1.  Cinq  ou  six  ans  plus  tard,  les 
chanoines  reçurent  de  Chrodegand  ou  Rodegand , évêque  de 
Met*,  une  règle  en  trente-quatre  articles,  tirés  en  grande  partie 
de  celle  de  saint  Benoit.  C’était  une  fondation  plutôt  qu’une  ré- 
forme; toutefois  elle  n’engendra  jkis  encore  les  chanoines  appe- 
lés réguliers,  canonici  regulares,  ceux-ci  n’ayant  été  institués 
qu’au  xic  siècle,  dans  les  conciles  de  Rome  de  1059  et  1063. 

Charlemagne  insista  pour  que  tous  les  ecclésiastiques  fussent 
ou  moines  ou  chanoines1.  Sous  le  règne  de  son  fils,  le  concile 
d’Aix-la-Chapelle,  de  817,  promulgua,  en  cent  quarante-cinq 
articles,  un  règlement  pour  la  conduite  des  évêques  et  des  clercs, 
tirés  tant  des  écrits  des  Pères  et  des  canons  des  conciles,  que  de 
la  règle  de  Chrodegand  *. 

Cette  compilation,  faite  en  grande  partie  par  Amaiaire,  diacte 
de  l'église  de  Met/. , à la  demande  et  sur  les  livres  mêmes  île 
l’empereur,  qui  la  sanctionna,  était  un  recueil  officiel  destiné  à 
remplacer  les  ouvrages  originaux  pour  les  prêtres  qui  ne  les  pos- 
sédaient pas  ou  qui  ne  savaient  pas  s’en  servir  ; mais  ce  n'était 
point  une  réforme,  et  le  moment  n'était  pas  venu  de  réformer 
les  chanoines,  attendu  qu’ils  observaient  encore  leur  règle  géné- 
ralement , comme  nous  en  avons  la  preuve  dans  les  articles 

1 Conril.  Lt-mcnsc,  c.  Il;  dan»  Perte,  IVrtr.,  LL  I,  63  Vov  atn»i  Capitol.  Jlu^- 
LL.  I,  20;  dan»  Bal  , I,  173.  donû  f'iilit',  a.  805,  c.  9;  dans  Bal.,  I, 

* «Clerici....  ut  vel  veri  raooachi  sint,  MS,  c.  8;  dan»  Ptrtz , LL.  1,  13*. 

• vel  veri  canonici.  » Capitol.  a.  789,  * Dan»  Mansi,  XIV,  U7-24C,. 

c.  75;  dan»  Bal.,  1,  239,  c.  70;  dam 
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mêmes  du  concile  d'Aix-la-Chapelle.  On  y voit  que  les  chanoines, 
à l’exemple  des  moines,  devaient  habiter  dans  un  cloître  exacte- 
ment fermé,  dont  la  clef  était  portée  chez  le  supérieur  du  cha- 
pitre aussitôt  après  l'heure  de  compiles;  mais  qu'il  leur  était 
permis,  ce  qui  ne  Pétait  pas  aux  moines,  d'avoir  des  habitations 
particulières  dans  le  cloître,  d’user  de  linge,  de  faire  gras,  de 
donner  et  de  recevoir  soit  par  testament,  soit  d'une  autre  ma- 
nière, et  de  posséder  des  biens  en  propre,  tout  en  jouissant  des 
bénéfices  de  l’église'.  Au  reste,  ni  la  règle  de  Chrodegand,  ni  le 
concile  d’Aix-la-Chapelle,  n’apportèrent  de  changement  à Padui  i- 
nistration  des  biens  ecclésiastiques  ; ils  continuèrent  d'être  régis 
indivisément,  sans  distinction  de  mense  épiscopale  et  de  mense 
capitulaire,  et  les  revenus  continuèrent  d'être  partagés  suivant 
l’ancien  usage. 

Le  règlement  d'Amalaire,  appliqué  à toutes  les  églises  de  l'em- 
pire des  Francs,  y fut  quelque  temps  en  vigueur;  puis,  après  avoir 
été  transgressé  successivement  à peu  près  par  chacune  d'elles , il 
finit  par  être  abandonné  presque  partout  au  xii'  siècle. 

fat  discipline  concernant  l’administration  extérieure  de  l'église 
ayant  été  fortement  ébranlée  par  la  chute  de  l’autorité  centrale, 
fut  bientôt  corrompue  par  l’invasion  et  le  mélangedes  principes 
et  des  institutions  de  la  féodalité.  L’évêque,  devenu  grand  sei- 
gneur terrien,  n'eut  sur  ses  chanoines,  pour  les  choses  tempo- 
relles, qu’un  pouvoir  purement  féodal , et  ceux-ci  possédèrent , 
pour  ainsi  dire,  leurs  biens  féodalement1.  Kntrainés  par  l’esprit 
d’appropriation,  qui  descendit  alors  des  plus  hautes  aux  plus 
basses  classes  de  la  société,  et  se  répandit  dans  toute  la  France, 
ils  se  saisirent  des  fonds  ecclésiastiques  dont  les  revenus  servaient 

1 Concii.  Aqnisgr.,  a.  817,  c.  115,  117  fidelité  et  obéissance  à cet  évêque,  et  lui 
et  145.  donnait  un  lisant  en  signe  de  sujétion. 

1 Ainsi,  par  exemple,  l'abbe  de  Cou-  Voy.  notre Caitul.,  î,  144.  L«s  trois  archi- 
lombs  recevait  de  l'évéquc  de  Pari»,  dans  diacres  du  diocèse  de  Paris  firent  hommage 
l'abbaye  de  Saint-Victor,  l'investitnre  de  de  leur»  archidiaconés  à l’évêque,  en  1268 
la  cure  de  Saint-Germain  en  Laie,  jurait  Ib.,  I,  171. 
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à leur  entretien  , et,  les  ayant  affranchis  de  la  juridiction  épisco- 
pale, rompirent  facilement  les  liens  de  la  vie  commune. 

Des  biens  de  l’église  de  Paris. 

2H.  Nous  ne  connaissons  que  fort  imparfaitement  les  posses- 
sions de  l'église  de  Paris  sous  la  première  et  même  sous  la  se- 
conde race.  Il  n’est  pas  douteux  qu’elles  ne  fussent  trcs-eonsidé- 
rahles,  quoique  notre  Cartulaire  n’en  indique  que  deux  pour 
les  temps  antérieurs  à Charlemagne,  savoir  la  terre  de  la  Celle,  dans 
le  Melunais,  au-dessous  de  Montereau , et  la  terre  de  la  Celle  dans 
le  pays  de  Fréjus,  avec  des  salines  situées  à Marseille.  Le  di- 
plôme du  roi  Childebert,  qui  les  mentionne,  est  le  seul  docu- 
ment mérovingien  que  nous  puissions  produire  ici , et  encore 
n'est-il  pas  d’une  parfaite  authenticité*.  Les  possessions  de  l’église 
de  Paris  sous  les  rois  carlovingiens  sont  relatées  dans  dix-huit 
chartes  ou  diplômes’,  et  sont  au  nombre  d’environ  trente-cinq, 
non  compris  lesabbay  es  et  les  cures  ni  lecloître  de  Notre-Dame  avec 
les  maisons  qui  en  dépendaient,  ni  le  Grand-Pont  de  Paris,  avec  les 
terrains  et  les  moulins  voisins,  ni  les  droits  perçus  à la  porte  de 
la  ville.  l.es  actes  de  notre  Cartulaire  des  siècles  postérieurs  nous 
enontfait  connaître  un  grand  nom  lire  d’autres. 

Il  n’est  pas  nécessaire  de  les  nommer  toutes.  En  ne  nous  at- 
tachant qu’aux  principales,  nous  mentionnerons,  sans  observer 
l’ordre  des  temps,  mais  sans  dépasser  le  xii*  siècle,  les  terres 
suivantes,  savoir,  dans  les  environs  de  Paris J : 

moins  ancienne,  et  doit  être  renvoyée  à la 
fin  du  xi*  siècle. 

9 Je  ne  citerai  pas  mes  autorités  ; on  les 
connaîtra  facilement,  soit  à l’aide  de  Y In- 
dex cfironnlogiria  du  tome  III , soit  à l’aide 
de  Y Index  grncralis  du  tome  IV.  — Les 
principales  terres  qui  faisaient  partie  de  la 
meme  capitulaire  avant  la  fin  du  xn*  siècle, 
sont  marquées  d’un  astérisque. 


1 Voy.  les  notes  critiques  de  Bréquigny, 
Dipl.,  p.  Si.  Il  est  question,  dans  Gré- 
goire de  Tours  (Mir.  S.  Mort.,  U,  li), 
d'une  villa  située  dans  le  pays  de  Tours, 
et  8|>partenant  à l’église  de  Paris  du  temps 
de  saint  Germain , son  évoque. 

* La  Table  chronologique,  imprimée  à 
la  fin  du  tome  III,  en  indique  dix-oeuf; 
mais  c’est  à tort  : la  charte  dr  Rnseto,  pla- 
cée sous  l’an  820  ou  environ , est  beaucoup 
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AU  SfOKD. 

Deuil,  Seine-et-Oise  - 
fionneuil,  ibid. 

Roissy,  Aid. 

Goussainville,  Aid, 

* Épiais,  ibid. 

Jagny,  ibid. 

Luzarches,  ibid. 

* Viry-ÎVoureuil , au  nord  de  Chauny. 
Aisne. 

AU  MIDI. 

Montrouge,  Seine. 

* Gentil  I y,  ibid. 

* Ivry,  ibid. 

Vitry,  ibid. 

* Bagnrux,  ibid. 

Clamart,  ibid. 

Plessis-Piquet,  ibid. 

* L‘|lüy,  ibid. 

* Cheviily,  ibid. 

Fresnes-les-Rungis,  ibid. 

* Châtcnay,  ibid. 

Rungis,  ibid. 

* Orly,  ibid. 

WUsous,  Seine-et-Oise. 

Mass  y,  ibid. 

Palaiseau,  ibid. 

Champlan,  ibid. 

Limours,  ibid. 

Monllhèry,  ibid. 

Saînt-Michel-sur-Orge,  ibid. 

Bretigny,  ibùl. 

’ Avrainville,  Aid. 

Soi  s y —sous—  Éti  ol  I es , Aid. 

Combs-la-Villc,  Seine-et-Mame. 

Moissy,  ibid. 

* Gai  amie,  ibid. 

Perrav,  Seine-et-Oise. 

* Maehault,  Scioe-et-Marae , 

* Sain  ois,  Aid. 

* La  Celle,  ibid. 

* Vemou,  ibid. 

* Tréchy,  Aid. 

Émant,  ibid. 


* Loutteville,  Seine-et-Oise 

* Itteville,  ibid. 

* Lardy,  ibid. 

la  Ferlé-Aleps,  ibid. 

* Le  Pressoir,  Aid. 

* Larchant,  Seinc-et- Marne. 

• ‘Corbreuse,  Seine-et-Oise. 

Richarville,  ibid. 

AU  LtViSî. 

Conflans-1’ Archevêque,  Seine. 
Charenton-le-Pont,  ibid. 

* Vincennes,  Aid. 

* Fontenay-sous- Bois,  ibid. 

* Champigny-sur-Mame,  ibid. 

* Créteil,  ibid. 

Bonneui),  ibid. 

* Sucy-en-Brie,  Seine-ct-Oise. 
Boissy-Saint-Léger,  Aid. 

Moi  seau,  ibid. 

La  Queue,  ibid. 
Chcnevières-sur-Marne,  ibid. 
Goumay-sur-Marne,  ibid. 

* Charmant,  ibid. 

Torcy,  Seine-et-Mame. 

Lagny,  ibid. 

Vîllepinte,  Seine-et-Oise. 

Le  Tremblay,  ibid. 

* Mitry,  Seine-et-Mame. 

* Mory,  ibid. 

* Coin  pans,  ibid. 

Saint-Mard,  ibid. 

Touman,  ibid. 

* Roroy-en-Brie,  ibid. 

Champeaux,  Seine-et-Mame. 
Saint-Merry,  ibid. 

Quiers,  ibid. 

Rebais,  ibid. 

Chciy-P  Abbaye,  près  de  Charly,  Aisne. 

AV  COUCBAMT. 

Saint-Cloud,  Seine-et-Oise. 

Sèvres,  Aid. 

Chaville,  ibid. 

Marnes,  ibid. 
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üâixlics,  Seine-et-Oise. 

Ruel,  ibid. 

Maisons-sur-Seine,  ibid. 
Conflans-Sainte-Honorine,  ibid. 
* Aadresjr,  ibid. 
Jouy-lc-Moiiticr,  ibid. 
Fcuillaucourt,  ibid. 
Noisy-lc-Roi,  ibid. 
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Villepreux,  Seine-cr-Ofae 
Maurepas  ibid . 

Le  Mênil-Saûit-Denfs,  ibid. 
Milon-la-ChapcIle,  ibid. 

Les  Trous,  ibid. 

Cbevreuse,  ibid. 

* * Ëpône,  ibid. 

* Mêzièrcs,  ibid. 


Il  faut  ajouter  à cette  liste  la  terre  de  la  Celle  dans  le  |*ays  de 
Fréjus,  et  la  terre  de  Naintré  en  Poitou; 

Plus  les  abbayes  de  Saint-Eloi,  de  Saint-Gerniain-le-Rondet , 
de  Saint-Marcel,  situées  à Paris  ; celle  de  Saint-Cloud  et  de  Saint- 
Martin,  à Saint-Cloud  ; celle  de  Saint-Pierre,  à Rebais  ; de  Saint- 
Saturnin,  à Chevreuse;  de  Saint-Pierre  de  Nesle-la-Reposte  ; de 
Saint-Martin,  à Champeaux;  de  Saint-Pierre,  à Chézy-sur-Marne. 

Ces  terres  n’ont  pas  été  toutes  à la  fois  la  propriété  de  l'église 
de  Paris  ; elles  sont  entrées  successivement  dans  son  domaine , 
et  plusieurs  en  sont  sorties  après  un  certain  laps  de  temps.  Nous 
ferons  observer  en  outre  qu  elles  ne  comprenaient  généralement 
qu’une  partie  du  territoire  des  villages  dont  elles  portent  le 
nom,  l'autre  partie  ayant  été  possédée  par  d’autres  maîtres,  soit 
ecclésiastiques  soit  laïquesj 

Mais  nous  jugerons  mieux  de  la  richesse  territoriale  de  f église 
de  Paris  sous  la  seconde  race , et  particulièrement  durant  le 
ix‘  siècle,  si  nous  nous  en  référons  sur  ce  point  au  concile  d’Aix- 
• la-Chapelle , de  l’an  817,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Nous  y 
avons  vu , en  effet , que  les  églises  de  première  classe , comme 
devait  être  celle  de  Paris,  possédaient  un  revenu  de  près  de  huit 
cent  mille  francs  de  notre  monnaie 1 . 

Ii 'église  de  Paris  jouissait , en  outre,  d’une  foule  de  revenus 
d'un  autre  genre,  dont  il  sera  parlé  tout  à l’heure. 


1 Voy.  ci-dessus,  p.  mm  et  xxxvxu. 


Partage  des  biens  de  l’église  de  Paris  entre  l'évêque  et  les  chanoines. 

29.  Le  premier  partage  des  biens  de  l’église  en  deux  menses,  la 
inense  épiscopale  et  la  inense  capitulaire,  remonte  à l'année  829,  et 
fut  réglé  par  l'évêque  Inchad,  à la  demande  de  ses  chanoines,  et 
devant  le  concile  réuni  dans  l’église  cathédrale  de  Saint-Etienne. 
C’est  avec  cette  église  et  l’église  de  Notre-Dame,  située  à côté  vers 
le  nord-est,  que  l’évêque  Maurice  de  Sully  a fait  la  cathédrale 
actuelle'.  « Dans  l’église  de  Saint-Etienne , premier  martyr,  dit 
l'évêque  Inchad , en  présence  des  vénérables  prélats  assemblés 
à Paris  pour  le  concile,  savoir  : en  présence d’Kbhon,  archevêque 
(de  Reims);  d'Aldric,  archevêque  (de  Sens)  ; de  Raginoard  , ar- 
chevêque (de  Rouen)  ; de  Landran  , archevêque  (de  Tours),  et 
des  évêques  Jouas  (d’Orléans),  Jessé  (d’Amiens),  Rantgaire,  Ro- 
thad  (de  Boissons)  ; Adalelme,  Ilildermann  (de  Beauvais),  Gode- 
froi  (de  Scnlis),  Fréeulf  (de  Lisieux),  Wilad  (de' Coutances), 
Théodisclus,  Amathée , Alitgaire  (de  Cambrai);  Francon  (du 
Mans),  Bernoin,  Haribald  (d'Auxerre);  Hélie  (de  Troyes),  Jonas 
(de  Nevers),  Hubert  (de  Meaux),  Foucher  et  Hembert;  nous  In- 
chad  , évêque  de  Paris  , donnons  et  allouons  à nos  frères  les 
terres  qui  suivent  : Andresy,  Hileriacum,  Orly,  Chevilly , Châ- 
tenay,  Bagneux,  L'Hay  et  Itteville,  avec  toutes  leurs  dépendan- 
ces; plus  les  terres  qu'ils  ont  reçues  de  la  piété  des  fidèles,  et 
particulièrement  celle  de  Sucy,  qui  leur  a été  déléguée  par  l’il- 
lustre comte  Etienne,  de  sainte  mémoire,  et  par  Anialtrude,  son 
épouse  ; à la  condition  que  le  tiers  des  revenus  de  cette  terre 
soit  appliqué  au  luminaire  de  l'église.  De  plus,  nous  leur  avons 
attribué  la  moitié  des  nones  provenant  de  nos  biens  ecclé- 
siastiques. Mais  nous  voulons  qu’ils  soient  chargés  de  l'entretien 
des  bâtiments  affectés  à leur  habitation,  et  qu'ils  reçoivent  avec 
amour  et  admettent  à leur  table  nos  frères  des  autres  congréga- 
tions , tant  les  chanoines  que  les  moines , qui  viendront  loger 


* Lebetif,  Dioc.  de  Par.,  1 , 9. 
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chez  eux.  Enfin  nous  ordonnons  que  la  dîme  de  la  partie  sei- 
gneuriale, dans  les  terres  dénommées  ci-dessus , soit  dévolue  in- 
tégralement à l’liôpital  de  Saint-Christophe  (depuis  l’Hôtel-Dieu), 
dans  lequel  nos  frères  doivent,  à l’époque  fixée,  laver  les  pieds 
des  pauvres1.  i>  Plus  tard , en  850  , Charles  le  Chauve  confirma 
la  part  faite  aux  chanoines , et  l'augmenta  des  biens  situés  à 
r.aidy  et  à Loutteville,  qu'ils  avaient  acquis  depuis*.  En  878, 
Louis  le  Bègue  leur  assura  la  possession  de  la  terre  de  Gentilly, 
ajoutée  par  l'évêque  Jngelvin  à la  desserte  du  luminaire’.  Quel- 
ques années  après,  le  comte  de  Paris,  Eudes,  qui  devint  roi  de 
France,  ieur  restitua  une  rente  de  cent  muids  de  vin,  assise  sur 
le  village  de  Fontenay,  et  leur  fit  plusieurs  donations  nouvelles, 
qui  consistaient  dans  trois  manses  et  dix  arpents  de  vigne  , au 
lieu  dit  le  Pressoir  ; dans  cent  sous  de  rente , à prendre  sur  les 
produits  dujxmt  de  Charenton;  dans  un  manse  situé  sur  le  ter- 
ritoire du  même  village  , et  dans  le  tiers  des  droits  perçus  à la 
porte  de  Paris.  Le  tout  devait  servir  aux  frais  du  luminaire  de 
l’église,  appelée  dans  la  charte  des  noms  réunis  de  Notre-Dame 
et  de  Saint-Etienne.  I.e  même  comte  gratifie  en  outre  les  ntar- 
guilliers  de  cent  dix  muids  de  vin , dont  soixante  devront  être 
distribués  aux  chanoines  le  jour  de  son  trépas.  L’exposé  des 
motifs  qui  précède  ces  diverses  dispositions  est  assez  remar- 
quable. « Moi,  dit  Eudes,  très-humble  comte  du  pays  de  Paris, 
accablé  par  le  poids  de  ma  conscience  et  par  la  masse  de  mes 
péchés,  et  ne  voyant  aucun  autre  moyen  de  me  sauver,  que  de 
marcher  d’un  pas  ferme  dans  la  voie  de  la  béatitude  éternelle,  j’ai 
résolu  de  rendre  à la  sainte  église  de  Paris  tout  ce  que  mes  pré- 
décesseurs ont  enlevé  de  ses  possessions,  par  la  violence  et  par 
une  avidité  inouïe*.  » Cette  déclaration  n’est  pas  seulement  une 
formule  banale  d’humilité  chrétienne,  c’est  l’aveu  des  torts  réels, 
que  le  comte  Eudes  et  son  père  Robert  le  Fort , et  peut-être 

’T.I.p.  3S1.C.M.  * P.  Ï6t,c.  18. 

* Ibid.,  p.  ÎSO,  c.  10.  * P.  4>J8. 
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soit  au  moyen  de  donations  ou  de  legs  dont  il  fut  l’objet,  soit  |>ar 
voie  d'échange,  soit  d’une  autre  manière.  Mais  il  ne  conserva  pas 
tout  ce  qu’il  avait  acquis,  et  l’on  peut  même  douter  qu’il  ait  etc 
plus  riche  après  le  xtv*’  siècle  que  dans  les  siècles  antérieurs,  .le 
ne  pousserai  pas  plus  loin  mes  recherches  sur  ce  |»oint,  elles  ne 
me  conduiraient  à rien  de  bien  satisfaisant  ; car  s’il  n’est  pas 
toujours  facile  de  retrouver  ce  qui  entrait  dans  son  domaine,  il 
est  souvent  impossible  de  constater  ce  qui  en  sortait. 

Un  document,  qui  peut  remonter  au  règne  de  Philippe  Au- 
guste, nous  apprend  qu’à  cette  époque  les  biens  de  l’église  de 
Paris  (attribués  à la  mense  capitulaire)  étaient  en  général  admi- 
nistrés par  douze  prévôts,  qui  prenaient  les  noms  des  terres 
suivantes  : 

Veraou,  Ivry,  Itteville, 

Viry-eo-Vermando»,  Larrliani,  Châtcnay, 

llozoy-en-Brie , Crrteil , Andresy, 

Mitry,  Corbreme,  Bagneux*. 

la-  chapitre  avait  en  outre  un  prévôt  pour  le  Grand-Pont  de 
Paris’. 

Les  livres  20,  21  et  23  du  Grand  Pastoral1  se  rapportent  pres- 
que exclusivement  aux  biens  du  chapitre  situés  à Paris  ou  aux 
environs. 

Menu  épiscopale. 

30.  Les  biens  de  la  mense  épiscopale  sont  moins  souvent  men- 
tionnés , dans  notre  recueil , que  ceux  de  la  mense  capitulaire  , 
attendu  qu’il  n’en  est  ordinairement  question  que  dans  le  Car- 
tulaire  de  l’Evêque,  et  que  ce  manuscrit  n'embrasse  que  les  deux 
cent  quatorze  premières  pages  de  notre  premier  volume  ; le  reste 
du  volume  et  les  trois  volumes  suivants  sont  remplis  par  les  actes 
des  cartulaires  du  chapitre,  ou  par  d’autres  documents  concernant 
presque  exclusivement  les  chanoines.  Mous  pouvons  néanmoins 

' l , 390  ; lit , 460.  • Il , 404-314  cl  Siü-346. 

* 1 , 460, 
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dresser,  à l'aide  de  nos  textes,  l'état  de  l'ancienne  mense  de 
l'évêque. 

I"  Les  abbaye*  ou  églises  suivantes  en  faisaient  partie*  : 


Sâint-f.loi  (près  de  la  cathédrale),  | 
Saint-Gerniain-l'AuxeiTois,  -à  Pari». 
Saint-  Marcel . 

Saint-Cloud. 

Saint- Pierre  de  Rebai» 

Saint-Sainmin  de  Chev reose. 

Saint-Pierre  de  Kesle-la-Rcpuste. 
Saint-Martin  de  Champeaux,  avec  les  trois 


paroisse*  de  Saint- Merry,  la  Chapelle 
Gauthier  et  Quiers. 

Saint-Pierre  de  Cbéxy-sur- Marne  *. 

Saint-Genuain  en  Laie,  avec  la  terre  de 
Fruillanconrt,  l’église  d’Orgeval  en  Pin- 
cerais, l’église  de  Trettm  en  Venin,  celle 
de  âot/rdwi  en  Beauvaisi»,  et  celle  de 
Sainte-Marine,  à Paris,  dans  la  Cité*. 


Avec  ces  abbayes  ou  églises,  l’évêque  possédait  tous  les  biens 
et  revenus  qui  en  dépendaient.  Il  jouissait  en  outre  de  tous  les 
droits  épiscopaux  sur  les  abbayes  de  Saint- Magloire,  Saint-Vic- 
tor, Saint-Maur-des-Fossés , Lagn v,  Val-Notre-Dame,  Vaux-de- 
Cernav,  Hérivaux,  Hermières  et  Montéty,  et  sur  les  abbayes  de 
femmes  de  Montuiartre,  V erre,  Chelles,  Gif,  Soint-Cvr,  Valpro- 
fond  et  Argenteuil.  Ses  droits  s'étendaient  aussi  sur  toutes  les 
paroisses  et  tous  les  paroissiens  dépendant  de  ces  abbayes*.  Kn 
1070,  les  églises  de  Sèvres  et  d'Avrninville  lurent  cédées  par  lui, 
en  échange,  à l'abbé  de  Saint-Germain-des-l’rés s. 

2°  La  mense  épiscopale  possédait  en  outre  les  terres  <pii  suivent  : 


Marnes*. 
Aulnay 1 
Ivry*. 

Wissous* 


Gcniilly  H. 
Garches1*. 

Moins  v **. 

Comb*-Ia  -Ville  u. 


1 On  donnait  le  nom  d'abbaye,  non-seu- 
lement  à une  maison  de  moines  gouvernée 
jwr  un  abbe,  mais  encore  à une  église  des- 
servie par  plusieurs  prêtres. 

■ I,  *20 

* I,  273.  L'égUse  de  Saint-Germain  en 
Laie,  avec  toutes  ses  dépendances,  fut  cé- 
der, avant  1000,  fiar  l'evêqne  Inibert  à 
l'abbé  de  Coulombs. 

‘ 1,23-27. 


* 1,56. 

‘ 1,  78,  112;  IU,  *70 
TI,  40. 

' 1 , 47.  Le  chapitre  avait  aussi  des  biens 
à Ivry  et  k Gentilly. 

* 1 , 328  ; IU , 276 
'•  IU»  276. 

" Ibid. 

w Ibid. 
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Sainte-Croix  , à Saint-Denis*.  Buxœ  et  Cabimœ  en  Gétmais*. 

Maisons-sur-Seine  *.  Naintré  en  Poitou  *. 

Le  j)oiit  de  Charenton  en  faisait  aussi  partie*.  Enfin  l’évêque 

possédait  en  Brie  et  en  Champagne,  par  exemple  à Sézanne,  un 

assez  grand  nombre  de  mainmortables*. 

*>  ». 

Les  biens  de  l’évêque  étaient  administrés  par  des  prévôts, 

comme  lesbiensdu  chapitre.  Au  xiv*  siècle,  il  y avait,  à ce  qu’il 
parait , dix  prévôtés  épiscopales  hors  de  Paris  : c’étaient  celles 
de  Saint-Cloud  , Marnes,  Garches,  Gentilly,  Wissous,  Moissy, 
Combs-la-Ville,  celle  de  la  terre  de  Sainte-Croix  à Saint-Oenis  , 
celle  du  pont  de  Charenton  et  celle  de  Maisons-sur-Seine.  Les 
prévôts  de  l'évêque  étaient  soumis  à l'autorité  de  son  bailli',  et 
avaient  sous  eux  les  maires,  doyens  ou  autres  officiers  préposés 
aux  villages*. 

3°  F.nfin  il  y avait,  à Paris  même,  beaucoup  de  terres,  de  ter- 
rains, de  maisons  ou  autres  possessions,  qui  faisaient  partie  de 
la  inense  épiscopale.  Je  me  bornerai  à mentionner , parmi  les 
plus  importantes,  l’île  Notre-Dame,  dite  depuis  île  Saint-Louis", 
le  Grand-Pont , construit  par  Charles-le-Cliauve  sur  la  terre  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  et  la  rue  en  face  menant  à cette 
église'”,  le  Petit-Pont,  au  moins  en  partie",  les  vastes  terrains 
appartenant  à la  même  église  de  Saint-Germain,  qui  s’étendaient 
depuis  son  enceinte  jusqu’au  Roule  et  jusqu'auprès  de  Mont- 
martre. I41  terre  de  Térouenne,  où  sont  les  halles;  une  partie 
du  Champeau , entre  la  rue  Saint-Honoré  et  l’église  Saint-Eus- 
taclie;  la  Ville-l’Evèque,  dont  le  nom  est  resté  à une  rue  bâtie 


• III,  *76. 

’ Aid. 

•I,  3*6. 

» I , *5*. 

• III,  *76 

• I,  145,  157,  *76. 
> I , *76. 

1 I,  360. 


• 1 , 245.  L’île  Noire-Dame  était  Pile  la 
plus  proche  do  la  cathédrale  (vers  l'orient); 
un  peu  plus  loin  était  Pile  aux  Vaches,  dont 
la  réunion  avec  la  première  a forme  Pile 
Saint-Louis. 

* I,  243-245. 

” I,  141  , 142;  II,  439. 
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sur  son  emplacement  ; le  Moneeau-Saint-Gervais,  situé  du  côté 
opposé;  quatre  arpents  de  vigne  dans  le  faubourg  (Saint-Ger- 
main), et  beaucoup  d'autres  biens,  qu'il  serait  trop  long  d énu- 
mérer, sont  mentionnés  dans  notre  Cartulaire'. 

L’évêque  avait  à Paris  son  prévôt,  dont  le  siège  était  au  châ- 
teau du  For-l’Évêque J. 


* 


Fief»  de  l'évêque. 

31.  I,es  fiefs  possédés  par  l'évêque  de  Paris  sont  très-nom- 
breux et  de  différentes  espèces.  Ils  comprennent  des  villages, 
des  terres , des  châteaux  et  des  églises  avec  leurs  dépendances, 
des  maisons,  des  moulins,  des  dîmes,  des  cens  et  des  rentes,  des 
octrois  et  des  droits  de  tous  genres,  et  même  des  fonctions 
ecclésiastiques.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  les  plus  impor- 
tants, en  donnant  l'état  des  principales  possessions  de  la  mense 
épiscopale'1;  ces  possessions  constituaient  en  effet  autant  de  fiefs 
motivant  directement  de  la  sainte  Vierge  et  des  autres  patrons  de 
l'église,  dont  l'évêque  n’était  proprement  que  le  vassal  immé- 
diat. Mais  lui-même  avait  des  vassaux  , qui  tenaient  de  lui  des 
biens  de  son  église,  et  ces  biens  formaient  par  rapport  à celle-ci 
de  véritables  arrière-fiefs.  Les  plus  célèbres  étaient  les  châteaux 
et  châtellenies  de  Tournan,  <(p  Montjay  (anciennement  Montjoie), 
de  Conflans-Sainte-Honorine  , de  Luzarches , de  Gournay,  de 
Chevreuse,  de  Brie-Comte-Ilobert  ; les  châteaux  de  Corbeil,  de 
Montlhéry  et  de  la  Ferté-Aleps  ; le  bourg  de  Saint-Marcel  à Saint- 
Denis. 

I.e  roi  de  France,  la  reine  de  Navarre  , les  comtes  d'Alençon  , 
de  Blois,  de  Nevers,  de  Meulan,  de  Saint-Paul,  de  Bretagne,  de 
Bar-le-Duc;  les  seigneurs  de  Bourbon,  de  Montmorenci,  de  Beau- 
mont, de  Saint-Marc,  de  Garlande,  de  Chevreuse,  de  Brunoy,  et 


>?•;  ;■  V/ 

' 

; Vv  • ■■/''' 
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d'autres  barons,  figurent  parmi  les  feudataires  de  l’évêque  de  Pa- 
ris, et  lui  ont  rendu  hommage'. 

Les  possesseurs  des  fiefs  de  Corbeil , de  Montlhéry  et  de  la 
Kerté-Aleps,  étaient  obligés  chacun  à porter  l'évêque  à son  entrée 
solennelle  le  jour  de  son  installation*;  et  comme  ces  trois  fiefs 
étaient  réunis  dans  la  main  du  roi , celui-ci  devait  fournir  deux 
chevaliers  pour  acquitter  avec  lui  ce  genre  de  service.  Mais  il 
mettait  un  troisième  seigneur  à sa  place,  aimant  mieux  faire 
remplir  ce  singulier  devoir  par  un  tiers  que  de  le  remplir  en 
personne.  Les  autres  porteurs  de  l’évêque,  mentionnés  dans  notre 
Gartulaire,  sont  : le  comte  de  Saint-Paul,  et,  après  lui,  le  comte 
de  Nevers,  fils  de  saint  Louis,  pour  le  fief  de  Montjay  le  comte 
de  lîretagne  , jkiui-  celui  de  Gournay  et  celui  de  la  Queue 1 ; le 
comte  de  Bar,  pour  celui  de  Torcy  ' ; les  seigneurs  de  Che- 
vreuse4,  de  Luzarches7,  de  Combs-ia-Ville‘,  de  Tournan’,  de 
Brunoy,  pour  le  fief  de  Gentilly et  le  seigneurde  Bretigny". 
Le  sire  de  Montmorenci , qui  tenait  de  l'évêque  deux  fiefs  , sa- 
voir ceux  de  Conflans-Sainte-Honorinc  et  de  Saint-Marcel  à 
Saint-Denis,  devait  lui  fournir  deux  porteurs'*.  Ainsi  le  nombre 
des  porteurs  de  l’évêque  jxmvait  être  de  quatorze,  y compris 
les  trois  chevaliers  envoyés  par  le  roi.  Néanmoins  notre  Car- 
tulaire  n’en  désigne  que  sept  pour  l’inauguration  de  l'évêque 
Guillaume  de  Soignelai’3,  et  que  cinq  pour  celle  de  l'évêque  Re- 
naud, en  1250.  Dans  celle-ci  le  seigneur  de  Chevreuse  et  le  elle 
valier  représentant  du  comte  de  Bar  figurent  seuls  avec  les  trois 
chevaliers  envoyés  par  le  roi,  qui  sont  le  châtelain  du  Louvre, 
Barthélemi  du  Coudroi  et  Gui  Lupi". 

•I,  S-lt,  18,  41,  70,  71,  146-149,  »I,1«#. 

158,  159,  104,  165,  167,  16»,  170-184,  • Ibid. 

199  21»;  Ut,  343.  • 1,158,  170 

* I,  K.  "1,8,  158. 

*1,7,158,171.  "1,174. 
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T.e  seigneur  de  Montjav  devait  rendre  tous  les  ans  à l'évéque 
un  niergededix  sous,  celui  de  Gournay  et  de  la  Queue  un  cierge 
de  vingt  sous,  celui  de  Brunoy  et  celui  de  Corbeil  un  de  vingt 
sous  chacun,  celui  deChevreuse  un  de  vingt-cinq,  celui  de  Mont- 
Ihéry  de  même,  celui  de  la  Ferté-Aleps  un  de  soixante  sous'. 
Mais,  dans  un  acte  de  l’an  I , le  cierge  de  la  Ferté-Aleps  est 
porté  à soixante  sous,  celui  de  Corbcil  à quarante-cinq  sous , de 
même  que  celui  de  Montlhéry.  Philippe  Auguste,  alin  de  s’assu- 
rer la  jouissance  paisible  du  premier  de  ces  fiefs,  pour  lequel  il 
craignait  d’être  cité  en  justice  par  l'évéque  ou  par  son  chapitre, 
et,  en  même  temps,  afin  de  les  indemniser  de  l’abandon  qu'ils 
lui  avaient  fait  des  halles  de  Paris  et  du  dommage  qu'il  leur  avait 
causé  en  construisant  sur  leur  terre  l’enceinte  du  I .ouvre  et  celle 
du  Petit-Pont , assigna  à l’évêque  et  à ses  successeurs  une  rente 
annuelle  de  vingt  livres  parisis  (près  de  deux  mille  francs)  sur 
les  revenus  de  la  prévôté  de  Paris.  Cette  rente  devait  s'ajouter  a 
celle  de  vingt-cinq  livres  que  l'évêque  percevait  déjà  sur  cette 
prévôté , et  s’augmenter  encore  de  cent  sous,  au  profit  du  cha- 
pitre, pour  la  célébration  perpétuelle  de  l'anniversaire  du  roi  '. 

Six  ans  auparavant  (en  1216),  Philippe  Auguste  avait  échangé 
ses  terres  et  seigneuries  de  Combs-la- Ville  et  de  Revigny  contre 
le  fief  du  Monceau-Saint-Gervais,  possédé  par  l’évêque.  Les  [jos- 
sesseurs  des  terres  cédées* par  le  roi  devaient,  à l’avenir,  les  tenir 
de  1 évêque  librement  et  ligement , comme  Içs'autres  tenanciers 
du  prélat,  et  lui  payer  tous  les  ans  cinquante  sous  pour  un  cierge, 
comme  ils  avaient  coutume  de  faire  pour  le  fief  du  Monceau- 
Saint-Gervais*. 

Le  roi  refusait  non-seulement  de  porter  l'évéque,'  mais  meme 
de  lui  faire  hommage  en  personne.  C’est  pourquoi,  à la  mort  du 
comte  de  Clermont,  dont  le  comté  échut  à Philippe  Auguste,  le 
comte  de  Beaumont,  qui  relevait  de  ce  comte  pour  la  moitié  de 

■1,7,8.  *1,70 

* I,  ISt  « 1ÎS. 
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la  châtellenie  et  pour  un  des  deux  forts  de  I. u/arches , s'étant 
présenté  devant  le  roi,  afin  de  lui  faire  hommage  comme  au  suc- 
cesseur du  comte  de  Clermont,  le  roi  lui  dit  qu’il  ne  voulait  pas 
recevoir  son  hommage , parce  qu'il  ne  voulait  pas  être  l'homme 
de  l'évêque  de  Paris.  En  effet , le  comte  de  Clermont  relevait 
lui-même  de  cet  évêque  à raison  du  même  fief  de  Luzarches;  et 
le  roi,  s’il  avait  consenti  à recevoir  l'hommage  du  comte  de  Beau- 
mont, aurait  été  tenu  de  reporter  cet  hommage  à l'évêque  de 
Paris.  Pour  se  soustraire  à ce  devoir,  il  aima  mieux  rompre  ou 
plutôt  raccourcir  la  chaîne  féodale,  et  engager  le  comte  de  Beau- 
mont à s’adresser  directement  au  prélat'. 

En  1333,  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navarre,  jugeant  qu'il 
était  au-dessous  de  sa  dignité  de  faire  personnellement  hommage 
à l’évêque  pour  la  châtellenie  de  Brie-Comte-Robert,  qui  relevait 
de  lui,  obtint  de  mettre  à sa  place  Jean  de  Soisy,  chevalier,  sei- 
gneur de  Brunoy,  qui  fit  l'hommage,  en  s'engageant  à remplir 
les  autres  devoirs  auxquels  les  seigneurs  de  Brie  étaient  obligés  *. 

f/évêque  donnait  à plusieurs  de  ses  vassaux  un  anneau  d’or 
en  signe  d'investiture,  et  le  vassal  qui  tenait  de  lui  deux  liefs, 
recevait  quelquefois  deux  anneaux".  En  1249,  Anseau,  cheva- 
lier, seigneur  de  Tournait , ayant  fait  hommage  à l’évcquc  Gau- 
tier pour  le  château  et  la  châtellenie  de  Tournan,  en  fut  in- 
vesti par  l’anneau.  Jean,  son  frère , fit  de  même  hommage,  à 
raison  de  sa  part  dans  le  même  fief;  et  comme  l’évêque  vou- 
lait lui  donner  l’investiture  par  le  bâton  ou  la  paille,  suivant 
l'usage,  il  la  refusa,  prétendant  qu’il  devait  être  investi  par  l'an- 
neau d’or.  L’évêque , ne  pouvant  y consentir,  offrit  de  renvoyer 
à sa  cour  la  décision  de  l’affaire*.  C’est  sans  doute  à cause  de  cette 
distribution  d'anneaux  d’or,  que  nous  en  trouvons  treize  parmi 

1 I,  182, 

• I,  .143  et  344. 

’ I.  7,8,9,  147,  148,  159,  160,  168 
172,181, 182, 193, 195. 
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les  objets  précieux  achetés  par  l'évêque  Guillaume,  en  1228,  pour 
la  cérémonie  de  son  inauguration.  Quatre  de  ces  anneaux  avaient 
coûté  ensemble  sept  livres,  quatre  autres  six  livres  dix  sous,  et 
les  cinq  derniers  six  livres  cinq  sous1  ; ce  qui  peut  porter  le 
prix  moyen  d’un  anneau  à près  de  cent  cinquante-deux  francs. 

Le  Cartulaire  contient  plusieurs  suites  d’actes  de  foi  et  hom- 
mage faits  à l’évêque  de  Paris”.  Il  ne  nous  paraît  pas  néces- 
saire d’en  donner  l'analyse.  Nous  remarquerons  seulement  qu’un 
certain  nombre  de  vassaux  s’obligent,  en  prêtant  l’hommage,  à 
produire  dans  les  quarante  jours  le  dénombrement  de  leurs  fiefs; 
que  Guy  de  Garlande  fait  hommage , en  1186,  au  nom  d’ Anseau 
de  Garlande,  son  petit-fils,  pour  le  château  de  Tournan  que 
la  veuve  de  Jean  de  llretigny  remplit  le  même  devoir,  en  1228, 
pour  son  fils,  dont  elle  avait  la  tutelle1;  que  plusieurs  vassaux 
de  l’évêque  doivent  être  défrayés  par  lui  lorsqu’ils  vont  à l’ost  ou 
à la  chevauchée,  ainsi  que  les  deux  chevaliers  qui  lui  sont  four- 
nis pour  l'armée  par  quelques-uns  d’entre  eux1.  Matthieu  de 
Montmorenci  était  du  nombre  de  ceux  qui  lui  devaient  le  ser- 
vice de  deux  chevaliers  équipés  et  armés,  et  comme  il  négligea 
de  les  envoyer  lorsque  l'évêque  suivit  l'armée  du  roi  à Foix  et  à 
Toulouse,  il  fut  obligé  de  lui  en  faire  amende,  le  1"  mai  1273, 
à Paris,  dans  la  maison  épiscopale1. 

On  peut  remarquer  aussi  que  des  chevaux , equi  ou  rimcini, 
sont  mentionnés  dans  les  redevances  féodales 1 . 

Enfin  nous  observerons  que  beaucoup  d'ecclésiastiques  étaient 
hommes  liges  de  l’évèque  et  lui  devaient  l'hommage  à raison 
même  des  fonctions  ou  des  bénéfices  qu’ils  possédaient  dans 
l’église.  Tels  étaient  le  doyen , le  chantre , le  chancelier,  tous  les 
archidiacres,  le  marguillier  et  le  pénitencier  de  l’église  de  Paris, 

•1,137.  ‘1,147. 

•I,  70,  146 -ISO,  158-160,  163-184,  •1,0,7,8,10. 

m-ïu.  *1,187. 

*1,70.  ’ 1,6,  »,  10. 
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son  propre  chapelain,  et  les  doyens  des  chapitres  de  Saint-Marcel, 
de  Saint-Germain-l’Auxerrois , de  Saint-Tliomas-du-Louvre  et 
de  Saint-Cloud  , le  prévôt  et  le  chantre  de  l’église  collégiale  de 
Champeaux,  le  curé  de  Servon , le  chapelain  de  \ illiers , un 
prébendier  de  l'église  de  Saint-Eustache  de  Paris*. 

Le  pape  Lucius  III  défendit  à toute  personne  ecclésiastique 
ou  séculière  d’acheter  ou  de  recevoir  en  gage  les  fiefs  de  l'évêque 
de  Paris , sans  le  consentement  de  cet  évêque  *. 

Élection  et  installation  de  révoque. 

32.  Dans  notre  Cartulaire,  le  droit  d’élire  l’évêque  est  attri- 
bué au  chapitre1.  Cette  élection  pouvait  se  faite  d'après  trois 
modes  différents  : d’inspiration  ,-par  compromis,  au  scrutin. 

I”  Élection  par  inspiration.  Après  le  sermon,  après  la  lec- 
ture des  lettres  des  chanoines  absents  et  de  la  constitution  syno- 
dale Quia  proptcr,  après  le  Veni  Creator,  et  avant  toute  discus- 
sion, le  doyen  ou  celui  qui  doit  donner  le  premier  son  suffrage, 
s'exprime  ainsi , ou  à peu  près  : « Très-chers  frères,  ici  assem- 
blés au  nom  de  Notre-Seigneur  J.-C.  pour  élire  l’évêque,  il  me  pa- 
raît qu’un  tel,  notre  confrère,  est  digne  d’être  élu.  » Si  tous  les 
chanoines  donnent  leur  consentement  d’une  voix  unanime  , le 
doyen  ou  celui  qui  vote  le  premier  dira  aussitôt,  sans  discuter  : 
« Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit , ainsi  soit-il. 
Moi , un  tel , en  mon  nom  et  au  nom  de  tous  ceux  à qui  appar- 
tient la  présente  élection,  j’élis  pour  nous  notre  confrère,  un  tel, 
évêque  de  Paris.  » L’élection  ainsi  faite  avec  solennité,  l'élu  est 
prié  de  donner  son  consentement;  et,  aussitôt  qu’il  l’a  donné, 
on  chante  solennellement  le  Te  Deum.  Pendant  le  chant , l’élu 
est  conduit  au  grand  autel,  où  il  se  prosterne , et  son  élection  est 
ensuite  proclamée  devant  tous  les  laïques  et  les  clercs  présents. 

* ij  10,  147,  149,  158,  171,  17*, 173,  *1,34. 

177,  179,  19»,  195-198,  *00,  *01,  *03,  *IU,  379,408. 
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2°  Élection  par  compromis . Les  compromissaires  s'engagent, 
sous  peine  d'excommunication , à tenir  dans  le  secret  ce  qui 
serait  dit,  dans  leurs  conférences,  de  blessant  pour  les  per- 
sonnes ou  de  nuisible  à leur  considération.  Lorsqu’ils  sont  d'ac- 
cord sur  l’élection,  ils  en  rédigent  l’acte  avec  soin,  puis  con- 
voquent le  chapitre , et  l'un  d’eux  fait  au  nom  de  tous  l'élection 
consignée  dans  l'acte , en  disant  : « Au  nom  du  Père , etc.  Comme 
nous,  tel,  tel  et  tel,  de  tel,  tel  et  tel  lieu,  chanoines  de  Paris, 
avons  le  mandat  spécial  du  doyen  et  du  chapitre , de  pourvoir 
l’église  de  Paris  du  pasteur  dont  elle  est  veuve»;  moi , maître  un 
tel,  de  tel  lieu,  au  nom  desdits  doyen  et  chapitre,  et  en  notre  nom, 
j’élis  maître  un  tel,  de  tel  lieu , notre  confrère,  pour  pasteur  et 
évêque  de  Paris.  » Le  reste  comme  dans  le  mode  qui  précède. 

3°  Élection  au  scrutin.  Trois  scrutateurs  dignes  de  foi,  et 
pris  dans  l'assemblée  des  chanoines,  recueillent  en  secret,  sépa- 
rément et  avec  soin,  les  votes  de  tous  et  le»  mettent  en  écrit  avec 
les  noms  des  votants.  Aussitôt  après,  ils  en  donnent  lecture  à 
tous  les  chanoines,  assemblés.  Ensuite  on  compte  les  suffrages, 
on  compare  les  mérites  des  candidats,  on  examine  les  motifs  per- 
sonnels des  votants  ; et  si  la  majeure  et  la  plus  saine  partie  de 
tous  les  chanoines,  présents  de  leurs  personnes  ou  par  leurs  pro- 
cureurs , s'accorde  à nommer  une  personne  capable , elle  enjoint 
à l’un  d'eux  de  proclamer  l’élection  en  ces  termes  : « Moi , un 
tel,  en  mon  nom  , au  nom  et  par  le  mandat  de  tous  ceux  qui  se 
sont  accordés  à l’égard  de  maître  un  tel , de  tel  lieu,  et  qui  l'ont 
nommé  au  scrutin,  j’élis  ledit  maître  un  tel  évêque  de  Paris.  « 
Le  reste  comme  aux  deux  modes  précédents.  L'élection  était 
nulle  si  elle  n'avait  pas  été  faite  dans  toutes  les  formes  prescrites. 
J’ajouterai  que  les  scrutateurs  devaient  écrire  leurs  votes  avant 
de  demander  ceux  des  autres  chanoines,  qu’ils  appelaient  ensuite 
selon  leur  rang,  en  les  interpellant  l’un  après  l’autre  de  la  ma- 
nière suivante  : « Frère,  ayez  Dieu  seul  devant  les  yeux,  et,  pour 
l’amour  de  Jésus-Christ,  écartant  tout  sentiment  de  haine  ou 
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d'affection,  et  toute  considération  humaine,  ne  vous  arrêtez  qu’à 
celui  que  vous  croyez.,  en  votre  conscience,  le  meilleur  et  le  plus 
utile  [tour  notre  église,  et  dites-nous  pour  qui  vous  votez,  s Le 
chanoine  répondait  : « Je  suis  pour  maître  un  tel,  notre  confrère, 
et  je  le  nomme  et  élis  pour  évêque  de  Paris'.  » 

Après  avoir  reçu  la  consécration,  l’évêque,  suivant  l'antique 
usage,  n’entrait  dans  Paris  et  n'ctait  reçu  par  le  clergé  de  la 
cathédrale,  qu’après  avoir  été  reçu  par  celui  de  l’église  Sainte- 
Geneviève.  C’est  pourquoi , la  veille  de  son  installation , il  se 
rendait  dans  un  lieu  près  de  la  ville,  et  y couchait,  afin  de  pou- 
voir arriver  plus  matin  dans  cette  dernière  église.  Avant  d’y  en- 
trer, il  s'arrêtait  à la  porte  occidentale , où  l’abhé  et  le  prieur 
allaient  processionndlement  au-devant  de  lui , pendant  que  le 
couvent  tout  entier  était  réuni  dans  la  nef.  Ensuite  , l’abbé  et  le 
prieur,  l’un  à sa  droite,  l’autre  à sa  gauche,  l’introduisaient 
dans  l'église.  Puis  la  procession  entrait  dans  le  chœur,  et  l’évêque 
marchait  le  dernier,  ayant  toujours  à ses  côtés  l'abbé  et  le  prieur. 
Parvenu  au  milieu  du  chœur,  il  se  prosternait  sur  un  tapis  et 
sur  un  coussin  du  monastère  recouvert  d une  draperie.  Après 
les  prières  d'usage , il  s'avançait  vers  l’autel  et  déposait  dessus 
son  offrande,  qui  consistait  en  un  riche  pallium.  Alors  il  se  re- 
tirait au  vestiaire  j>our  revêtir  ses  vêtements  sacerdotaux  et  pon- 
tificaux. Ensuite  il  était  conduit  au  siège  qui  lui  avait  été  pré- 
paré à la  droite  de  l’autel  ; le  trésorier  entonnait  le  Te  Deum , 
et , après  les  chants  accoutumés , quatre  chanoines , prêtres  de 
l'église,  en  chapes  de  soie,  l’élevaient  dans  sa  chaise  sur  leurs 
épaules  et  le  portaient  jusqu'à  la  porte  du  monastère  par  laquelle 
il  avait  fait  son  entrée.  Chacun  d’eux  recevait  de  lui  un  denier 
d or  au  type  de  la  monnaie  de  Paris.  Puis  ses  barons  feudataires 
le  poi-taient  à leur  tour  sur  leurs  épaules2,  précédés  de  toute  la 

' III,  379. 

1 \oy.  les  noms  des  seigneurs  qui  portèrent  l’évèque  Guillaume  d’Auvergne,  1, 158. 
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procession  de  l’abbaye,  jusqu’à  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève 
de  la  rue  Neuve-Notre-Dame.  Là,  l’évêque  était  remis  par  l’abbé 
et  le  prieur  aux  mains  du  doyen , du  chantre  et  de  tout  le  clergé 
de  la  cathédrale,  qui  s'étaient  rendus  en  procession  à sa  rencon- 
tre, et  il  prenait  avec  eux  le  chemin  de  son  église,  le  doyen  et  le 
chantre  le  conduisant  par  la  main.  Arrivé  à la  porte  occidentale 
de  Notre-Dame , il  prêtait  serment  de  maintenir  les  droits  «le 
l’église  de  Paris1 * * 4;  puis,  déposé  à terre  par  ses  porteurs,  et  pré- 
cédé de  la  procession,  il  entrait  dans  la  nef  et  de  là  dans  le 
choeur,  où  étaient  observées  à peu  près  les  mêmes  cérémonies 
qu’à  Sainte-Geneviève.  Enfin , lorsqu’il  avait  offert  sur  l'autel 
un  pallium  de  prix,  il  était  conduit  au  siège  de  son  prédé- 
cesseur, au-devant  du  chœur,  vers  la  droite,  et,  après  certaines 
paroles  prononcées  par  l'archevcque  de  Sens  ou  par  son  grand 
archidiacre,  il  y était  installé  avec  le  cérémonial  prescrit1. 

Juridiction  temporelle  de  l'évêque. 

33.  Nous  voyons,  par  le  diplôme  de  Charlemagne,  que  les 
terres  de  l'église  de  Paris  jouissaient  de  l'immunité  sous  les  rois 
précédents,  et , vraisemblablement , dès  les  premiers  siècles  de  la 
monarchie *.  Louis  le  Débonnaire,  en  confirmant  les  droits  et 
les  possessions  de  cette  église,  à la  demande  de  l'évèque  Incliad , 
défendit  aux  comtes  et  aux  autres  magistrats  ou  agents  impériaux, 
de  percevoir  aucun  cens  et  d’exercer  aucune  juridiction,  d'abord 
sur  les  terres  et  les  habitants  de  l’ile,  cette  île  devant  être  laissée 
entièrement  au  gouvernement  de  l'évêque;  ensuite  dans  la  rue 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  à partir  de  la  rue  Royale'  et  des 
environs  de  l’église  Saint-Merry,  jusqu'au  lieu  nommé  Tiuletla, 

1 Voy.  la  même  formule  de  serment,  I,  supposé  à lori  dans  notre  Dictionnaire  ge«*- 
456.  graphique,  mais  aux  rues  Saint-Martin  et 

* ni,  462-466.  des  Arcis.  Autrement  il  serait  difficile,  je 

* I,  240.  crois,  de  tirer  du  texte  que  j’analyse  un 

4 La  me  Royale  me  paraît  répondre,  non  sens  satisfaisant. 
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et  dans  les  petites  rues  qui  se  dirigeaient  vers  cette  église,  tout 

quartier  étant  aussi  placé  sous  l'autorité  épiscopale.  De  plus, 
conformément  à l'ordonnance  du  roi  Pépin , son  aïeul , il  dis- 
pensn  tous  les  hommes  libres  qui  demeuraient  sur  les  terres  et 
vivaient  au  service  de  l'église  de  Paris  d'aller  à la  guerre,  si  ce 
n est  avec  l'évèque*.  Celui-ci , maître  presque  absolu  de  la  Cité 
et  d'une  partie  des  bords  de  la  Seine,  ressemblait  donc  à un  sou- 
verain entouré  de  ses  sujets. 

Mais  cette  domination  ne  fut  pas  longtemps  paisible,  et  l'église 
de  l’aria,  comme  toutes  les  autres,  eut  beaucoup  à souffrir  des 
guerres  et  des  troubles  occasionnés  par  le  démembrement  de 
l’empire  carlovingien.  Plus  tard,  ses  privilèges  reçurent  encore 
plus  d'une  atteinte,  et , sous  le  règne  de  Louis  le  Gros,  il  lui  fal- 
lut recourir  à l’autorité  royale  pour  les  défendre.  Ce  prince  or- 
donna que  le  petit  quartier  circonscrit  par  la  voie  publique,  entre 
le  cloître  de  Notre-Dame,  le  chevet  de  l’église  Saint-Christophe 
et  les  murs  de  la  vieille  église  Saint-Etienne,  y compris  l’église 
neuve  (de  Notre-Dame),  dépendît  entièrement  de  la  voirie  de 
l’évèque.  Quant  aux  droits  de  banlieue,  banlenga,  qui,  mis  ici 
en  opposition  avec  ceux  de  voirie,  doivent  s'entendre,  je  crois, 
des  droits  de  ban  ou  de  commandement , le  roi  devait  les  par- 
tager avec  l'évèque  ; de  manière  qu’il  eût  la  faculté,  s’il  était  pré- 
sent, d’évoquer  à son  tribunal  les  causes  de  cette  banlieue,  et 
que,  s'il  était  absent,  elles  fussent  directement  portées  au  tribu- 
nal de  l'évèque.  Les  droits  de  banlieue  étaient  d’ailleurs  les  mêmes 
dans  le  quartier  dont  il  s'agit  que  dans  le  bourg  de  Saint-Ger- 
main2, qui  appartenait  à l’évêque*. 

Ces  lettres  de  Ix>uis  le  Gros  ne  concernent  que  la  moindre 

1 I,  ÜJMJ.  La  bulle  du  pape  Benoît,  I,  Germain,  qui  appartenait  à l'abbé  de 
420,  reproduit  textuellement  plusieurs  pa>-  Saint-Germam-des-Pres.  C'est  l’opinion  de 
■»ages  du  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire.  Lebeuf,  /V«r.  tir  Par.,  I,  40,  et  de  Jaillot, 
Compare*  la  p.  222  à la  p.  260.  I,  Quartier  rlu  Lnurre,  p.  33 

* Il  s’agit  ici  du  bourg  de  Saint-Germain-  * I,  2o2 , 2î»3. 
l’Auxerrot»,  et  non  du  faubourg  Saint- 
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partie  des  droits  de  l'évêque  dans  la  ville  de  Paris  ; celles  de  Phi- 
lippe Auguste,  de  l’an  1222,  contiennent  le  règlement  général 
des  droits  temporels  de  cet  évêque  dans  la  même  ville,  dont  ce- 
lui-ci partageait,  comme  on  va  voir,  la  juridiction  avec  le  roi. 

« Dans  le  bourg  de  Saint-Germain  (l’Auxerrois),  dans  la  Cul- 
ture-l'Évêque  et  dans  le  Clos-Bruneau,  le  rapt  et  le  meurtre  (l'as- 
sassinat) nous  appartiennent,  dit  le  roi,  lorsque  les  coupables 
sont  pris  en  flagrant  délit  ou  lorsqu'ils  font  spontanément  l’aveu 
de  leur  crime.  I>ans  ce  cas,  leurs  meubles  sont  confisqués  par  nous 
sans  aucune  distraction.  Si  le  flagrant  délit  et  le  crime,  étant  niés 
par  les  prévenus,  sont  constatés  devant  l'évêque  par  des  témoins, 
à la  poursuite  de  notre  prévôt  de  Paris,  l'évêque  rendra  au  pré- 
vôt les  coupables,  comme  ayant  été  convaincus  par  le  duel.  Que 
si  les  ravisseurs  ou  les  meurtriers  n’ont  pas  été  pris  en  flagrant 
délit  ou  n’ont  pas  confessé  leur  crime,  et  que  quelqu’un  veuille 
les  convaincre  par  le  duel , le  duel  aura  lieu  à la  cour  de  l'évêque; 
et  s’ils  sont  convaincus,  nqus  en  ferons  justice,  et  nous  aurons 
tous  leurs  meubles.  L’homicide  et  tous  les  autres  crimes  ou  dé- 
lits sont  de  la  justice  de  l’évêque,  et  toutes  les  choses  des  justi- 
fiés trouvées  dans  sa  terre  lui  seront  dévolues,  selon  la  cou- 
tume de  Paris.  Mais  les  larrons  et  les  homicides,  arrêtés  dans  les 
trois  lieux  désignés  ci-dessus,  ne  pourront  être  livrés  au  sup- 
plice qu’à  Saint-Cloud  ou  dans  une  autre  de  ses  propres  terres, 
hors  de  la  banlieue  de  Paris.  Quant  aux  vols  et  aux  autres  crimes 
punissables  de  la  mutilation , l'évêque  fera  subir  aux  coupables 
leur  peine  dans  sa  terre,  où  il  voudra. 

« Dans  le  bourg  de  Saint-Germain,  la  Culture-l'Évêque  et  le 
Clos-Bruneau,  nous  avons  l'ost  et  la  chevauchée,  ou  la  taille  levée 
à leur  sujet , plus  le  guet,  comme  dans  la  commune  de  la  ville  de 
Paris.  Nous  y avons  aussi  la  taille , quand  nous  faisons  nos  fils 
chevaliers,  au  mariage  de  nos  filles,  et  pour  notre  rançon,  si  nous 
sommes  pris  à la  guerre.  Pour  toute  autre  cause,  nous  ne  pou- 
vons y lever  de  taille  sans  le  consentement  de  l'évêque.  Nous  y 
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avons,  en  outre,  la  justice  sur  les  marchands , pour  les  affaires 
de  commeree.  Les  crieurs,  ainsi  que  les  mesures  du  vin,  y sont 
placés  sous  notre  juridiction.  Quant  aux  mesures  du  blé,  notre 
prévôt  de  Paris  les  fera  ajuster,  et  l’évêque  payera  le  tiers  des 
frais,  et  son  servent  aura  ces  mesures  dans  sa  semaine,  c’est-à- 
dire  une  semaine  sur  trois. 

« Dans  le  vieux  boni’};  de  Saint-Germain  nous  avons,  tous  les 
trois  ans,  soixante  sous  pour  la  taille  du  pain  et  du  vin,  comme 
nous  les  avons  eus  jusqu’à  ce  jour.  Dans  la  Culture-l’Évèque  et 
le  Clos-Bruneau,  nous  avons  aussi,  tous  les  trois  ans,  la  taille  du 
|>aiu  et  du  vin,  comme  nous  l'avons  eue  jusqu’à  présent. 

« Dans  nos  halles,  situées  aux  Champeaux , et  sur  la  possession 
desquelles  l’église  de  Paris  ne  pourra  nous  traduire  en  justice, 
l'évêque  exercera  ses  droits  accoutumés  pendant  sa  semaine. 
Dans  nos  maisons  du  Grand-Pont  et  du  Petit-Pont,  où  se  per- 
çoivent nos  revenus,  l'évêque  aura  ses  boîtes  pour  la  perception 
des  siens,  de  même  pendant  sa  semaine. 

« Dans  la  rue  Neuve,  bâtie  devant  l’église  Notre-Dame,  l’évê- 
que a la  justice  hors  des  maisons,  à l’exception  des  cas  de  rapt  et 
de  meurtre,  jusqu’à  la  grand’rue  du  Petit-Pont;  mais  la  justice 
nous  appartient  tout  entière  à l’intérieur  «les  maisons  de  la  même 
rue. 

«Nous  avons  aussi  toute  la  justice  dans. la  voirie  de  la  terre 
de  l’évêque,  depuis  la  maison  bâtie  au  Louvre  par  Henri , ancien 
archevêque  de  Reims,  jusqu'au  ponceau  de  Chaillot,  savoir,  sur 
l'estrée  royale',  large  de  dix-huit  pieds,  à la  mesure  du  pied- 
main'1,  et  sur  l’estrée  publique,  depuis  l’église  Saint-Honoré, 
dans  toute  l'étendue  de  la  terre  de  l’évêque,  jusqu'au  pont  du 
Roule.  Quant  aux  autres  voies,  ouvertes  ou  à ouvrir  sur  la  terre 
de  l'évêque,  dans  le  Marais  et  dans  les  limites  susdites,  la  voirie 

1 Voie  paver  longueur  du  pied  augmenter  de  la  largeur 

* Cette  mesure , en  usage  dans  le  moyen  de  la  main  ? Cela  reviendrait  à peu  près,  à 
âge,  n’est  pas  facile  à évaluer.  Serait-ce  la  notre  pied  de  ii  pouces. 
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Pt  la  justice  doivent  en  appartenir  entièrement  à l’évêque,  sauf 
les  cas  de  rapt  et  de  meurtre.  Il  en  serait  de  même  d’une  nou- 
velle ville  ou  d’un  nouveau  bourg*  qu’on  y bâtirait.  Enfin  nous 
aurons,  dans  les  mêmes  limites,  toutes  les  autres  coutumes  que 
nous  avons  dans  la  Culture-l’Evêque,  telles  qu’elles  sont  indi- 
quées ci-dessus  '.  » 

Aux  siècles  suivants,  les  droits  de  l’évêque  dans  la  ville  de 
Paris  reçurent  encore  une  plus  grande  extension,  quoique  les 
litres  primitifs  sur  lesquels  on  les  croyait  fondés  ne  fussent 
pas  moins  contraires  à la  vraisemblance  qu’à  la  vérité  historique. 
On  supposait,  en  effet,  qu’un  roi  de  France,  ayant  délaissé  le 
trône  à son  frère  puîné,  avait  fondé  et  doté  avec  son  patrimoine 
l'église  de  Paris,  dont  il  était  ensuite  devenu  évêque1  De  quel 
roi  veut-on  parler?  est-ce  de  Childebert,  qui,  d’après  son  di- 
plôme, que  nous  avons  publié,  donna  plusieurs  terres  à cette 
église?  Est-ce  de  Chilpéric,  à qui  on  aurait  attribué  la  construc- 
tion de  la  cathédrale,  parce  qu’il  est  dit  avoir  bâti , en  effet,  une 
basUica  nova  à Paris?1  Quel  que  soit  ce  mi  sans  nom,  le  fait 
n'en  est  pas  moins  supposé.  Ce  n’est  pas  tout  ; l’évêque,  dans  un 
procès  célèbre  qu’il  intenta , sous  Louis  XI , aux  fermiers  du  roi , 
allégua  qu'un  de  ses  prédécesseurs,  nommé  Étienne,  pareille- 
ment frère  d'un  roi  de  France,  dont  le  nom  est  encore  omis, 
ayant  fait  un  partage  avec  son  frère,  avait  obtenu  pour  sa  part 
le  tiers  du  domaine  et  de  la  temporalité  de  la  ville  de  Paris,  avec 
la  liante,  la  moyenne  et  la  basse  justice,  et  une  semaine  sur 
trois,  dans  la  perception  des  droits  qui  ne  peuvent  se  partager, 

1 L’expression  burgitm  not  u/n  ferait -elle  propre  héritage  de  Pévcque,  et  qu’elle  pro- 
supposer qu'il  y avait  déjà  un  bourg,  au  venait  du  patrimoine  d’un  des  fils  dw  rois 
moins,  clans  cette  terre  de  l'évêque?  de  France,  frère  du  roi  régnant  au  temps 

* I,  123-125.  où  cette  temporalité  avait  été  transférée  à 

* LII,  272,  Une  déclaration  du  roi  Jean,  l’cvcché.  {Voy.  Grancol.,  U,  182.) 

faite  en  parlement,  dans  l’annre  1363,  a * Test.  Bertramni , cpisc.  Ce  nom.,  dam 
recueilli  cette  tradition,  et  porte  que  la  Bréq.,  p.  99. 
temporalité  de  l’évéché  de  Paris  était  le 
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tels  que  les  péages  et  les  coutumes*.  Enlin , il  taisait  remonter 
jusqu’au  temps  de  saint  Cloud  la  jouissance  que  son  église  avait 
d’une  partie  de  certains  droits  perçus  à Paris  par  le  roi.  Mais  une 
possession  aussi  ancienne,  bien  qu’elle  ne  fût  pas  contestée  par 
son  adversaire,  le  procureur  général  au  parlement3,  eût  été  peut- 
être  fort  difficile  à prouver. 

Cet  évêque  , nommé  Étienne , frère  d'un  roi  de  France  , n’est 
aucun  des  quatre  Etienne  qui  occupèrent  le  siège  de  Paris  avant 
Louis  de  Beaumont,  l’auteur  du  procès  dont  nous  venons  de 
parler  ; par  conséquent  il  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  évêques 
de  cette  ville.  On  ne  trouve  pas  non  plus  un  prince  du  nom 
d’Étienne  parmi  les  frères  des  rois  de  France.  Mais  on  sait, 
d’après  le  témoignage  d'auteurs  contemporains  % que  Philippe, 
un  des  fils  de  Louis  le  Gros,  après  avoir  été  archidiacre  de  Paris, 
fut  nommé  à cet  évêché  en  1159,  et  qu’il  s'en  démit  sur-le- 
champ  en  faveur  du  célèbre  Pierre  Lombard , son  ancien  précep- 
teur. Ce  prince  est  pareillement  appelé  Philippe , et  non  Étienne, 
dans  une  histoire  manuscrite  de  l'église  Notre-Dame  ',  où  même 
son  épitaphe  est  rapportée.  On  pourrait  donc , à la  rigueur,  en 
substituant  un  autre  nom  à celui  qu’il  porte  dans  notre  Cartu- 
laire , admettre  la  réalité  du  personnage.  Quant  au  fait  de  son 
partage  avec  son  frère  (Louis  VII) , il  n’en  serait  pas  plus  facile 
à constater.  Mais  si  nous  devons  reléguer  parmi  les  fables  ou  les 
traditions  mensongères  l’origine  attribuée  aux  droits  de  l’évêque 
dans  Paris , il  n’est  pas  possible  de  lui  nier  la  possession  de  ces 
mêmes  droits , que  nous  allons  achever  d’indiquer  sommaire- 
ment. 

L’évêque  avait  sa  cour,  où  la  justice  était  rendue  en  son  nom, 
d’abord  par  lui-même  en  personne  ou  par  ses  représentants , 
ensuite  par  un  magistrat  spécial  et  permanent , nommé  official 


‘III, SOS.  Buuq.,  Mil,  .301  b,  « Perl»,  VI.  510. 

' lit,  309  et  3il.  1 Biblioth.  RSionile,  GaigHière*,  120. 

1 Vot.  principalement  Robert  du  Mont; 
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de  Paris  ou  de  l'évêque.  Ce  magistrat  avait  le  droit  de  citer  à son 
tribunal  les  officiers  du  roi  et  même  le  prévôt  de  Paris 

D’après  un  < tat  des  Droiz,  franchises  et  liltertez,  appartenons 
à Ccveschié  de  Paris,  tant  en  la  ville  de  Paris  comme  dehors , 
qui  remonte  au  moins  à l’an  1330,  date  de  la  rédaction  du  Petit 
Cartulaire , où  il  est  transcrit*,  l’évêque  était  vicomte  de  Paris 
et  de  la  vicomté , et  recevait  le  serment  du  prévôt  de  Paris. 

L'évêque,  ses  officiers,  ses  gens  et  ses  justiciables  n’étaient 
tenus  de  plaider  en  aucun  autre  tribunal  qu’au  parlement. 

Les  appels  des  sentences  de  son  bailli  étaient  portés  au  parle- 
ment; si  les  sentences  étaient  réformées,  l’évêque  ni  son  bailli 
n’en  payaient  aucune  amende;  et  si  elles  étaient  confirmées, 
l’évêque  en  avait  une  amende  de  soixante  livres. 

L’évêque  avait  le  tiers  de  la  ville  de  Paris  ; il  en  percevait  tous 
les  revenus  une  semaine  sur  trois , et  avait  ses  boîtes  et  ses  gens 
à tous  les  lieux  de  perception. 

Il  avait  à Paris  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  et 
toutes  épaves  dans  les  forfaitures  et  les  mainmortes  ; les  cas  de 
rapt  et  de  meurtre  étaient  seuls  réservés  au  roi.  La  justice  de 
l’évêque  comprenait  aussi  l’île  Notre-Dame  ( l’Ile  Saint-Louis), 
et  toute  l’eau  de  la  Seine  depuis  cette  île  jusqu’au  Grand-Pont  et 
an  Petit-Pont. 

(1  avait  à Paris  toute  voirie,  et  son  voyer  rendait  à son  re- 
ceveur les  profits  de  tous  les  cas  de  nouvelleté  ; il  avait  aussi  la 
voirie  des  champs,  qui  était  vendue,  par  an,  grant  argent. 

La  justice  des  peintres , imagiers , brodeurs , éntailleurs  et 
seelleurs  de  Paris  lui  appartenait  également. 

Selon  l’opinion  commune,  il  avait  à Paris,  dans  sa  terre, 

1 11,  473.  notre  Cartulaire,  III,  308,  311.  Le  même 

* Cet  état  est  peut-être  un  résumé  du  état  était  transcrit  en  un  râle  que  l’abbé 
registre  des  Coutumes  du  roi  et  de  l 'évêque  Lebeuf  dit  avoir  lu.  Diverse  de  Paris, 
de  Paris,  qui  était  conservé  au  Trésor  des  I,  60. 
chartes,  çt  dont  il  est  fait  mention  dans 
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cinquante  mille  feux,  qui  tous  étaient  de  sa  haulte  justice  et 
juridiction.  (Comme  , d'après  ce  document,  tout  Paris  était  de 
la  justice  de  l'évêque  , cette  ville  devait  être  considérée  comme 
sa  terre  : et  par  conséquent  le  nombre  de  cinquante  mille  feux, 
dont  il  est  ici  question,  formait  la  totalité  des  feux  de  la  ville.  Elle 
aurait  alors  contenu  une  population  de  deux  ccnt  cinquante  mille 
âmes,  à raison  de  cinq  personnes  par  feu.  Mais  on  observera  , 
d'une  part , que  la  ville  de  Paris  était  alors  renfermée  dans  l'en- 
ceinte de  Philippe  le  Bel*,  et,  d’autre  part,  que  la  juridiction 
de  l’évêque,  telle  qu’elle  vient  d’être  décrite  , se  serait  étendue 
beaucoup  au  delà  des  limites  posées  dans  le  règlement  de  l’an 
1222.) 

Hors  de  Paris , le  bailli  de  l’évêque  avait  la  justice  au  fief  de 
Rosières1,  à la  Ville-l’Evêque , à Saint-Marcel , et  dans  les  bourgs 
ou  villages  de  Saint-Cloud,  Marnes,  Garches,  Gentilly,  Wissous, 
Moissy,  Combs-la-Ville,  Maisons-sur-Seine , dans  la  terre  de 
Sainte-Croix  île  Saint-Denis  , et  au  pont  de  Cliarenton  '. 

Les  fermiers  du  roi  s'étant  opposés  à la  perception  des  droits 
de  l’évêque  dans  Paris , Louis  de  Beaumont , qui  occupait  le 
siège  épiscopal , leur  intenta  un  procès  en  parlement , le  10  juil- 
let 1478.  Ce  procès , après  avoir  duré  près  de  neuf  ans  , fut  jugé 
le  II  avril  1487.  L'arrêt  qui  le  termina  est  appelé,  dans  notre 
Cartulaire,  arrestum  aureum,  tant  il  était  profitable  à l’église  de 
Paris. 

Nous  y lisons  que  l’affluence  des  marchands  dans  la  ville,  en 
1324,  y fit  doubler  le  revenu  des  fermes1,  et  que  même  celle  du 
poisson , qui  ne  rendait  pas  auparavant  trente  francs  à l’évêque 
pour  son  tiers,  rapportait  depuis  au  roi  neuf  cents  francs,  c'est- 
à-dire  que  le  produit  s’en  était  élevé  d'un  à quinze. 

1 Voy.  le  Plan  de  Paris,  par  M.  A.  Le-  * Une  partie  de  ce  fief  était  dans  Paris, 
noir,  dans  fourrage  de  Geraud,  Doc.  inéd.  III , 54. 
sur  l’hiit.  de  Fr.  — Paris  sous  Philippe  le  1 III,  272-270. 
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Les  droits  confirmés  à l’évêque  j»ar  l’arrêt  du  parlement  sont 
de  deux  espèces.  La  première  comprend  les  droits  sur  le  blé . 
les  animaux  à pied  fourchu  et  à pied  rond  , les  fruits , la  quin- 
caillerie, la  friperie,  la  pelleterie,  les  toiles,  le  lin,  le  chanvre, 
les  draps , les  graisses , le  cuir  et  le  cordouan  , plus  les  péages 
du  Petit-Pont  et  du  pont  de  Charenton , et  les  droits  de  chante- 
lage , ou  droits  mis  sur  les  vins  dans  les  chantiers  de  la  terre 
de  l’évêque  ; c'est-à-dire  que  le  prélat  percevait  tous  ces  droits 
une  semaine  sur  trois , dans  ses  caisses , placées  aux  lieux  oit  les 
droits  du  roi  étaient  perçus , savoir,  aux  maisons  du  roi  du  Pe- 
tit-Pont, au  treillis  du  Châtelet  et  aux  halles  de  Paris. 

Fat  seconde  espèce  comprend  les  droits  sur  le  poisson  de  mer. 
Ils  sont  fixés , pour  la  part  de  l’évêque,  à deux  deniers  parisis  à 
percevoir,  une  semaine  sur  trois  , à titre  de  droit  de  venue 
( d’arrivée  ou  d'entrée)  sur  chaque  somme  ou  charge  de  jxns- 
son , et  sur  chaque  voiture  de  poisson  , à raison  d'un  millier 
pesant.  ILa  taxe  est  la  même  pour  la  morue  et  le  maquereau 
salé;  et  chaque  panier  de  marée  acheté  pour  être  revendu  aux 
halles,  ou  pour  être  conduit  à la  porte  Haudoyer  ou  au  Petit- 
Pont,  paye  à l’évêque  une  obole  ou  une  maille.  Mais  il  ne  lui  est 
rien  dû  pour  tout  ce  qui  est  conduit  hors  de  la  ville 1 . 

Un  autre  document , dont  nous  avons  déjà  fait  connaître  plu- 
sieurs parties , porte  que  les  menus  cens  , rentes  et  saisines  ren- 
daient à l’évêque  environ  six  livres  parisis  ; qu’il  avait  son  prix 
particulier  jxtur  le  poisson  et  les  autres  choses , c'est-à-dire  que 
les  marchands  lui  vendaient  au-dessous  du  cours  et  à crédit  les 
denrées  qu’il  achetait;  que  tout  boulanger,  hôte  ou  locataire  de 
l’évêque,  ne  pouvait  cuire  pour  les  habitants  de  Paris  que  dans 
deux  fours , savoir  au  four  Gousquelin  et  à celui  de  la  Couture, 
et  que  s’il  cuisait  ailleurs , il  perdait  le  pain  et  payait  soixante 
sous  d’amende  au  bailli  de  l’évêque  ’. 


1 111,  304-3*0 
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L’industrie  n'étant  pas  libre,  nul  ne  pouvait  exercer  une  pro- 
fession que  par  privilège  et  à des  conditions  plus  on  moins  oné- 
reuses. Toutefois  l’évêque,  d’après  l’accord  qu’il  fit  avec  le  roi 
en  1222,  avait  la  faculté  d’entretenir  à Paris  un  drapier,  un 
cordonnier,  un  ouvrier  pour  tous  les  ouvrages  en  fer,  un  orfèvre, 
un  bouclier  an  parvis  Notre-Dame,  un  charpentier,  un  cerclier, 
un  boulanger,  un  messier,  un  pelletier,  un  tanneur,  un  épicier, 
un  maçon,  un  barbier  et  un  sellier,  qui  jouissaient  de  la  liberté 
que  les  serviteurs  de  l’évêque  avaient  toujours  eue  ; plus  un  pré- 
vôt, qui  en  jouissait  de  même,  tant  qu’il  était  en  charge.  Lorsque 
l’évêque  nommait  à ces  diverses  professions,  il  devait  affirmer, 
dans  son  acte  de  fidélité  au  roi,  qu’il  agissait  loyalement  et  sans 
forfaiture , et  donner  au  roi  ou  à son  prévôt  de  Paris  les  noms 
des  personnes  instituées.  Celles-ci  étaient  obligées  d’exercer  le 
métier  pour  lequel  on  les  avait  choisies.  De  son  côté,  le  roi  ne 
pouvait,  k la  mort  de  l’évêque,  mettre  aucune  taille  sur  elles,  à 
raison  de  leur  industrie.  De  plus,  les  choses  qui  appartenaient 
aux  églises  et  aux  ecclésiastiques  devaient  être  transportées  en 
liberté  et  sécurité,  sur  la  déclaration  des  charretiers,  sans  qu’il 
en  fût  exigé  de  tnéreaux  ou  de  permis.  Quant  aux  hommes  ran- 
gés parmi  lesaubains,  s’ils  étaient  étrangers,  ils  payaient  à l’évê- 
que, durant  sa  semaine,  les  droits  accoutumés;  mais,  s’ils  étaient 
de  la  ville  ou  des  faubourgs,  l’évêque  n’avait  rien  d’eux.  Au  reste, 
un  étranger  ne  pouvait  être  admis  dans  la  classe  des  aubains 
qu’après  avoir  fait  un  stage  à Paris 1 . 

Il  résulte  d’une  charte  du  4 avril  1303  que  l’évêque  jouissait 
du  droit  d’aubaine  dans  le  ressort  de  sa  seigneurie.  Une  terre 
située  au  delà  du  Grand-Pont  et  des  Tuileries , et  dépendant  de 
son  domaine,  lui  fut  dévolue  par  droit  d’aubaine,  au  défaut  d’hé- 
ritiers2. 

H avait  le  pouvoir  d’affranchir  ses  serfs  et  les  serfs  de  ses 
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églises,  sans  avoir  besoin  du  consentement  du  roi,  comme  il  est 
dit  dans  le  diplôme  de  Louis  le  Gros 1 * . 

Louis  le  Jeune,  par  un  diplôme  de  l’an  1 147,  avant  le  mois 
de  juin,  exempta  les  terres  de  l'évêché  de  Paris  de  la  taille  <pie 
le  roi  y prélevait  à la  mort  de  l’évèque,  et  se  réserva  seulement 
le  droit  de  percevoir,  lorsque  l’évêché  viendrait  en  ses  mains,  les 
revenus  ordinaires  et  la  taille  due  à l'évêque  au  terme  fixé,  sans 
que  cette  taille  put  d’ailleurs  excéder  soixante  livres3. 

Quelques  années  auparavant,  le  même  roi  avait  aboli  la  coutume 
dont  il  jouissait,  à l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  de  s'emparer 
de  tous  les  meubles,  de  bois  ou  de  fer,  appartenant  aux  évêques 
de  Paris  et  trouvés  dans  leurs  maisons  à leur  mort3.  Dorénavant 
leurs  meubles  devaient  être  remis  à leurs  successeurs,  et  placés 
sous  la  garde  du  chapitre.  Cette  abolition  fut  confirmée  par  les 
papes  Lucius  II,  Eugène  III,  etc.  * 

Bailli,  prévois  et  autres  officiers  de  l'évéque. 

34.  Le  temporel  de  l’évêché  était  placé  sous  la  juridiction  et 
l’administration  généraled’un  bailli,  auquel  étaient  subordonnés 
les  prévôts  et  les  autres  officiers  inférieurs.  Il  était  institué  par 
l’évêque,  il  habitait  son  hôtel,  et  devait  être  versé  dans  la  con- 
naissance du  droit  et  des  coutumes,  de  manière  à pouvoir  rendre 
Injustice  et  plaider  lui-même  les  causes  épiscopales  devant  le  roi. 
au  parlement  et  à toutes  les  autres  cours  ou  tribunaux. 

Il  tenait  trois  assises  par  semaine , et  avait , comme  on  l’a  vu , 
la  justice  directe  du  fief  de  Rosières,  de  la  voirie  du  parvis  Notre- 
Dame  vers  l'Hôtel-Dieu , de  la  voirie  de  la  rue  Neuve-Notre- 
Dame , de  l’étal  de  boucher,  loué  soixante  livres  par  an  ; mais  la 
justice  del’intérieur  des  maisons  appartenait  au  roi.  Ilavaitencore 
la  justice  directe  en  quelques  lieux  de  la  ville  ou  des  environs, 
entre  autres,  à Saint-Marcel  et  à Gentilly;  sur  les  peintres,  scolp- 

1 1,  Ï53  *i,3e. 
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fpiirs,  brodeur»,  émail  leurs  et  fabricants  de  sceaux  de  Paris,  et 
sur  la  foire  aux  jambons  du  parvis  Notre-Dame. 

Il  avait  en  outre  la  justice  par  appel  de  toutes  les  prévôtés  et 
terres  de  l'évêque,  savoir,  de  Saint-Cloud  , Marnes,  etc.,  et  des 
fiefs  de  Chevrcuse,  de  Maurepas,  Confiait»  Sainte-Honorine,  Lu- 
zarehes  et  Chenevières-sur-Marne , et  des  chapitres  de  Saint- 
Cloud,  Saint-Germain  l’Auxerrois  et  Saint-Marcel*.  En  consé- 
quence, il  allait  tenir  tous  les  mois  ses  assises  dans  les  terres  de 
l’évêché  et  inspecter  les  prévôts  et  les  sujets  de  l'évêque.  Il  devait 
aussi  visiter  les  hommes  de  mainmorte  et  de  formariage,  que 
l'évêque  avait  en  grand  nombre  dans  la  Champagne  et  la  Brie’. 

En  1375,  les  habitants  de  Saint-Cloud  ayant  refusé  de  payer 
à l'évêque  la  taille  qu’il  levait  tous  les  ans  sur  eux  à la  Saint-An- 
dré, et  qu’il  avait  fixée,  pour  cette  année,  à la  somme  de  cent 
livres,  il  y eut  entre  eux  et  le  procureur  de  l’évêque  un  procès, 
qui  fut  porté  au  tribunal  du  bailli  de  l’évêque  ; et,  le  1 1 janvier 
1381 , le  bailli,  qui  jugea  sans  doute  avec  équité,  quoiqu’il  ne  fût 
pas  dans  toutes  les  conditions  d’un  juge  impartial,  condamna  les 
habitants  de  Saint-Cloud  *. 

C’était  aussi  le  bailli  qui  faisait  les  actes  de  vente,  d’accensc- 
ment  et  autres  passés  au  nom  de  l’évêque,  au  moins  lorsqu’il 
s'agissait  de  choses  dépendant  de  la  juridiction  immédiate  du 
bailli  *. 

Au-dessous  du  bailli  étaient  les  prévôts  de  l’évêque.  Celui  de 
Paris  avait  dans  sa  juridiction  tous  les  hôtes  de  l’évêque,  c’est-à- 
dire  tontes  les  personnes  qui  demeuraient  aux  lieux  relevant  de 
l’évêché,  à l'exception  du  fief  de  Rosières,  et  de  quelques  autres 
lieux  qui  ressortissaient  directement  au  bailli,  comme  on  l’a  vu 
plus  haut.  Il  connaissait  de  tous  les  cas  entraînant  les  peines  de  la 
jiotence  et  du  bûcher,  qu’il  ne  pouvait  faire  subir  que  hors  de  la 
banlieue  de  Paris,  et  les  peines  du  bannissement  et  de  la  perte 


1 Voy . aussi  plus  haut,  p.  lxxxiii  et  lxxxiv  . 
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«les  oreilles,  que  les  coupables  subissaient  dans  la  ville,  à la  croix 
du  Tiroir.  Il  était  assisté  dans  ses  jugements  d'un  conseil  composé 
«les  bourgeois  de  l’évêque.  Surles  forfaitures,  c’est-à-dire  sur  les 
amendes,  qui  allaient  souvent  jusqu'à  la  confiscation  «les  biens,  et 
«pii  appartenaient  à l'évêque,  il  prélevait  soixante  sous  d’amende 
au  plus.  Il  percevait  la  même  somme  de  relui  qui  confessait  avoir 
fait  sang  ou  plaie  ouverte.  Toutefois,  s’il  y avait  eu  mutilation 
de  membres,  l’amende  était  arbitraire  et  taxée  par  le  bailli,  et  ce 
«pii  dépassait  les  soixante  sous  dus  au  prévôt  entrait  dans  la  caisse 
«le  l’évêque. 

Pour  le  cas  d’injure  amendée  à son  tribunal,  le  prévôt  avait 
dix-sept  sous  six  deniers  parisis,  qui  lui  étaient  également 
payés  par  toute  personne  ajournée  par- devant  lui  et  faisant 
défaut. 

Il  devait  tenir  audience  «leux  fois  par  jour  ouvrable , le  matin 
et  le  soir,  et  résider  en  son  château  du  For-l’Évêque  ou  dans  un 
autre  endroit  de  sa  terre.  Il  avait  «les  greffiers  ou  commis  et  des 
sergents  qui  demeuraient  avec  lui*.  Par  arrêt  du  parlement  du 
Ier  mars  1398,  il  fut  défendu  aux  sergents  du  roi  de  mettre  la 
main  sur  les  sergents  de  l’évêque,  et  ordonné  à ceux-ci  de  por- 
ter sur  leur  habit  ou  sur  leur  manteau,  comme  marque  distinc- 
tive, un  écu  avec  les  armes,  non  de  l’évêché,  mais  de  l’évêque 
vivant’. 

Nous  parlerons  plus  bas  des  autres  prévôts  de  l’évêque  en 
traitant  de  ceux  des  chanoines.  Quant  à ses  autres  officiers,  nous 
mentionnerons  scs  procureurs,  chargés  de  poursuivre  et  de 
défendre  ses  causes,  en  matière  civile  et  criminelle,  aux  tribu- 
naux du  bailli  et  des  prévôts’;  ses  voyers,  qui  devaient  inspecter 
les  rues,  les  chemins  et  autres  voies  ou  endroits  publics,  y veiller 
aux  droits  de  l’évêque,  et  y mettre  en  location  les  étaux  et  les 
places  disponibles  ses  receveurs  pour  la  perception  des  rentes, 

1 III,  *74,  473 
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taxes , amendes  et  autres  revenus';  ses  maires,  doyens,  etc. 
Ceux-ci  ayant  les  mêmes  attributions  que  ceux  qui  dépendaient 
du  chapitre,  nous  réservons  les  détails  qui  les  concernent  pour 
le  moment  où  nous  nous  occuperons  de  ces  derniers. 

Nous  ferons  observer,  avant  de  passer  à un  autre  sujet,  qu'au 
milieu  de  ces  juridictions  qui  se  croisaient  et  qui  s’enchevêtraient 
les  unes  dans  les  autres,  de  manière  à devenir  souvent  incertaines 
et  litigieuses,  celle  du  roi,  à laquelle  on  était  souvent  forcé  d'abou- 
tir ou  de  recourir,  finit,  avec  des  princes  habiles,  par  prendre  une 
grande  extension  et  par  les  absorber  toutes.  lai  cour  de  Rome 
en  particulier  et  tous  les  tribunaux  supérieurs  ecclésiastiques  se 
virent  peu  à peu  déposséder  en  France  de  la  connaissance  des 
causes  purement  civiles;  et  nous  trouvons  sur  ce  point,  dans 
notre  Cartulaire,  un  exemple  remarquable  donné  par  Philippe 
Auguste  à ses  successeurs.  Informé  que  l'évêque  de  Paris  et  l’abbé 
de  Saint-Denis  étaient  en  procès  au  sujet  de  l’eau  et  des  moulins 
de  Saint-Cloud,  et  qu’ils  avaient  porté  l'affaire  devant  des  juges 
délégués  par  le  pape,  le  roi  cita  les  parties  à sa  cour,  attendu 
que  les  choses  en  litige  rentraient  dans  ses  droits  régaliens  et  dé- 
pendaient de  son  fief.  L’évêque  et  l’abbé  ayant  comparu  et  de- 
mandé que  l’incident  fût  jugé  parle  roi,  celui-ci,  les  archevêques, 
les  évêques  et  plusieurs  autres  barons  qui  étaient  présents , après 
avoir  entendu  les  raisons  des  deux  parties,  jugèrent  que  l'abbé 
ne  pouvait  ni  ne  devait  traduire  l’évêque  devant  le  juge  ecclésias- 
tique pour  les  choses  susdites,  et  lui  firent  défense  de  le  pour- 
suivre devant  tout  autre  tribunal  que  devant  la  cour  du  roi,  tant 
que  I évêque  serait  prêt  à répondre  à cette  cour. 

Juridiction  ecclesiastique  de  l’cvcque. 

35.  Il  n’est  pas  dans  notre  plan  de  traiter  de  la  juridiction 
spirituelle  de  l’évêque  de  Paris,  qui  lui  était  commune  avec  les 
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autres  évêques;  nous  voulons  seulement  résumer  ici  les  attribu- 
tions particulières  qui,  d’après  nos  chartes,  lui  étaient  conférées 
dans  le  gouvernement  de  son  église. 

f/évêque  de  Paris,  depuis  le  bref  qui  lui  fut  accordé  le 
28  juillet  1250,  par  Innocent  IV,  jouit  du  privilège  de  ne  pouvoir 
être  soumis  à aucune  sentence  d'interditou  d’excommunication1, 
la;  même  privilège  fut  ensuite  concédé  au  doyen  et  au  chapitre 
par  Boniface  VIII,  en  1295  '. 

Tous  les  chanoines  de  Notre-Dame  étaient  à la  nomination  de 
l’évêque',  à l’exception  des  deux  chanoines  créés  par  l'archi- 
diacre Etienne , et  attachés  à la  chapelle  de  Saint- Aignan , qui 
devaient  être  nommés  par  le  chapitre1.  En  1355  , un  chanoine, 
nommé  par  l’évêque , fut  refusé  par  le  chapitre , parce  qu’il 
avait  prêté  à l’évêque  le  serment  de  fidélité,  qu’il  ne  devait  qu'au 
chapitre  ; mais  il  fut  admis  le  lendemain , après  que  l’évêque 
eut  annulé  son  serment*.  Le  protocole  des  lettres  épiscopales  , 
pour  la  notification  au  chapitre  de  la  collation  des  prébendes, 
est  rapporté  dans  notre  Gartulaire*.  On  y trouvera  aussi  le  nou- 
veau règlement  relatif  aux  prébendes , qui  fut  publié  à Notre- 
Dame,  le  1er  février  1269*. 

Le  doyen  était  élu  par  le  chapitre  et  installé  par  l’évêque, 
lorsqu’il  en  était  requis  par  ce  dernier,  il  lui  faisait  hommage , 
en  réservant  la  fidélité  qu’il  avait  jurée  au  chapitre.  Le  chantre, 
les  trois  archidiacres  , le  chancelier  et  le  chapelain  devaient  être 
nommés  par  l’évêque,  mais  en  chapitre.  Le  sceau  de  la  chancel- 
lerie était  le  sceau  capitulaire,  et  servait  de  symbole  d’investiture 
à l’évêque  pour  l'installation  du  chancelier*. 

Quant  à l’élection  de  T évêque  même , elle  appartenait  en  droit 
au  chapitre , comme  on  l’a  vu  précédemment. 

■I,  1N3- 
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Le  chapitre  fie  Notre-Dame  était  indépendant  de  la  juridiction 
épiscopale  ; mais  l’évêque  avait  sous  sa  juridiction  particulière 
les  quatre  chapitres  de  Saint  Germain  l’Auxcrrois',  de  Saint- 
Marcel  , de  Saint-Honoré  et  de  Sainte-Opportune , qui  furent 
appelés  plus  tard  ses  quatre  filles  ; de  même  que  les  chapitres 
de  Saint-Merry,  du  Saint-Sépulcre , de  Saint-Benoît  et  de  Saint- 
Étienne-des-Grès . placés  dans  la  dépendance  du  chapitre  de  la 
cathédrale , furent  aussi  appelés  les  quatre  filles  de  Notre-Dame. 

Vers  le  milieu  du  xne  siècle  , sous  l’épiscopat  de  Thibaut , le 
pape  Eugène  III  attribua  à l'évêque  de  Paris  la  juridiction  ecclé- 
siastique sur  l’église  de  Saint-Jean-en-Grêve,  que  les  chanoines 
de  Sainte-Geneviève  lui  disputaient’. 

L’abbaye  de  Chelles , après  avoir  essayé  de  s’affranchir  de  la 
juridiction  épiscopale,  y fut  définitivement  soumise  en  1 196". 

L’épiscopat  d’Eudes  de  Sully  est  marqué  par  d’importantes 
réformes , qui  peuvent  servir  à mesurer  l’étendue  de  son  autorité 
ecclésiastique.  D’après  le  règlement  qu’il  fit,  en  1203,  pour 
l’église  de  Saint-Germain  , le  doyen , élu  par  le  chapitre  de  cette 
église,  dut  être  confirmé  par  l’évêque,  et  la  nomination  du 
chantre  fut  déférée  à celui-ci , dans  le  cas  où  le  doyen  et  le  cha- 
pitre ne  seraient  pas  d’accord  pour  cette  nomination , qui  leur 
était  réservée  en  principe*. 

En  1 204 , l’évêque  Eudes  fit  un  règlement  analogue  jKiur  les 
chapitres  de  Saint-Cloud  et  de  Saint-Marcel  * , et , l’année  suivante, 
il  en  rédigea  aussi  un  pour  l’église  de  Saint-Martin  de  Cham- 
peaux , dont  il  augmenta  le  nombre  des  chanoines , en  divisant 
chaque  prébende  en  deux.  Ces  prébendes,  au  lieu  de  valoir  au 
moins  cinquante  livres  , comme  auparavant , n’en  devait  plus  vn- 
loir  que  vingt-cinq  ; ce  qui  peut  représenter  environ  deux  mille 

1 I<e  chapitre  de  Saint-Germain  i'Auaer-  • I,  65. 
rois  fut  rcuni  à celui  de  Notre-Dame,  en  * I,  80. 
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cinq  cents  francs  d’aujourd’hui.  En  même  temps,  afin  de  ména- 
ger les  droits  acquis , il  conserva  aux  chanoines  existants  l’inté- 
gralité de  leurs  prébendes,  pour  toute  la  durée  de  leur  vie,  la 
division  ne  devant  être  opérée  que  successivement  à chaque  va- 
cance. Cette  réforme  fut  effectuée  avec  la  permission  du  pape 
et  le  consentement  des  chapitres  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Martin  1 . F .es  chapitres  de  Saint-Cloud  et  de  Saint-Marcel  avaient 
également  consenti  les  règlements  qui  leur  sont  relatifs. 

Dans  la  même  année  1 205  , il  rédigea , par  la  volonté  du  pape , 
et  toujours  avec  le  consentement  des  chapitres  de  Notre-Dame 
et  de  Saint-Marcel , un  second  règlement  pour  cette  dernière 
église.  On  y remarque  les  mesures  prescrites  au  sujet  de  la 
résidence  des  chanoines,  et  des  licences  qui  leur  sont  accordées 
pour  leurs  études  et  leurs  voyages,  et  la  faculté  que  se  réserve 
l’évêque  d’attacher  deux  d'entre  eux  à son  service,  soit  pour  les 
faire  chevaucher  avec  lui,  soit  pour  les  investir  l’un  ou  l’autre  des 
fonctions  de  son  official,  soit  pour  les  établir  dans  ses  maisons  à 
Paris,  ou  pour  les  envoyer  en  mission  vers  le  saint-siège 2.  I,e 
doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Marcel  s’étant  opposés  publique- 
ment à ce  que  l’évêque  fût  assisté  de  son  archidiacre  pour  la  cé- 
rémonie de  l'ordination  dans  leur  église  , reconnurent  leur  tort 
envers  le  prélat,  et  s’obligèrent  à le  réparer,  par  un  acte  du 
14  janvier  1285  *. 

Dès  les  commencements  de  l'épiscopat  d’Eudes  de  Sully,  il 
s’était  élevé  une  grande  contestation  entre  lui  et  l’abbé  de  Sainte- 
Geneviève  , au  sujet  de  la  paroisse  du  Mont , appelée  depuis  du 
nom  de  Saint-Étienne , et  située  dans  le  bourg  de  Sainte-Gene- 
viève. Elle  fut  terminée,  au  mois  de  juin  1202,  par  une  trans- 
action, d’après  laquelle  la  paroisse  fut  comprise  dans  la  juridic- 
tion de  l'évêque.  F.,e  curé,  choisi  par  les  chanoines,  devait  être 
présenté  à l’évêque  pour  recevoir  son  institution,  et  celui-ci  avait 
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le  droit  d'interdit  et  d'excommunication  sur  tous  les  habitants  de 
la  paroisse.  Ceux  qu’il  aurait  interdits  ou  excommuniés  ne  de- 
vraient pas  être  admis  par  le  curé  dans  la  chapelle  paroissiale' , où 
néanmoins  le  curé  pouvait  célébrer  l’oflicc.  Vingt-six  personnes 
seulement  étaient  exemptées  de  1a  juridiction  épiscopale  : 1"  vingt 
serviteurs,  habitant,  mangeant , couchant  et  levant  dans  l'en- 
ceinte des  chanoines,  savoir  : un  portier,  deux  charretiers , deux 
coureurs,  un  hôtelier,  un  charpentier,  un  jardinier,  quatre 
hommes  attachés  au  service  du  four,  quatre  autres  attachés  à 
celui  de  la  cuisine,  un  porte-faix , un  garde  de  nuit,  un  mar- 
guillier,  un  infirmier  ; 2"  six  autres  serviteurs  du  dehors,  savoir  : 
trois  écuyers  de  l’abbé  de  Sainte-Geneviève , un  sergent  de  la 
chevécerie,  un  garde  des  vignes  et  un  préposé  au  tonlieu. 
1 /évêque  ne  pouvait , sans  le  consentement  des  chanoines  , ni 
les  chanoines  sans  celui  de  l’évêque  , construire  aucune  église 
ou  chapelle  nouvelle  dans  la  paroisse  du  Mont.  Les  églises  de 
Jossignv,  d’Ëpinay-sous-Senart , de  Vanvres , de  Nanterre , de 
Rosny  et  de  Saint-Mard,  dépendantes  de  Sainte-Geneviève, 
étaient  exemptées  des  droits  de  procuration  ou  de  gite  envers 
l'évêque.  Enfin  la  cliapelle  de  Sainte-Geneviève,  située  dans 
la  Cité  , et  la  prébende  , avec  la  vicairie  , que  les  chanoines  de 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  avaient  à Notre-Dame,  étaient  aban- 
données à l’évêque  ’. 

Dans  l'église  Saint-Honoré,  fondée  récemment,  l'évêque  pré- 
tendait avoir  seul  la  collation  des  prébendes  et  des  chapellenies 
et  l'installation  des  chanoines  * ; mais,  d'après  une  sentence  arbi- 
trale du  mois  d'avril  1228  , rendue  par  un  chanoine  de  Pavie, 
la  collation  dont  il  s'agit  dut  être  faite  alternativement  par 
l’évêque,  et  par  le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Germain  l’Auxer- 

'Celle  chapelle  était  renfermée  dans  Mont.  Voy.  Jaillol,  t.  IV,  Quartier  de  àainj- 
l' église  meme  de  l’abbayc  de  Saintc-Gcne-  Benoft , p.  89. 
viève.  Ce  ne  fut  que  vers  1222  qu'on  bâtit  * I*,  CO. 
l'église  paroissiale  de  Saint- lui enne-du-  '111,241. 
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rois1.  De  même,  dans  l’église  de  Saint-Eustache,  l'évêque  ayant 
revendiqué  la  collntion  exclusive  des  chapellenies  et  le  droit  de 
procuration,  lorsqu’il  visitait  annuellement  cette  église1,  il  fut 
décidé  par  la  sentence  dont  il  vient  d’être  question , que  la 
collation  de  ces  chapellenies  serait  pareillement  partagée  entre 
lui  et  le  chapitre  «le  Saint-Germain  *. 

Pierre  de  Nemours,  successeur  d'Eudes  de  Sully,  voulut 
étendre  sa  juridiction  sur  les  terres  de  l’abliaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  ; mais  cette  abhave  lui  résista , et  il  fut  obligé  de 
renoncer  à la  plupart  de  ses  prétentions  par  la  sentence  que 
rendirent  l'évêque  de  Meaux , le  doyen  de  Saint-Marcel  et  un 
autre  ecclésiastique , pris  pour  arbitres  par  les  parties.  I.a  por- 
tion seule  des  terres  de  Saint-Germain  renfermée  dans  l’enceinte 
de  la  ville  fut  soumise , pour  le  spirituel , à l’autorité  épiscopale  : 
le  reste  situé  hors  des  murs  en  fut  déchiré  exempt.  Seulement, 
si  l'abbaye  usait  du  droit  qui  lui  était  donné  de  bâtir  une  église 
paroissiale , ou  deux  au  plus,  entre  la  paroisse  de  Saint-Sévcrin 
et  les  murs  d’enceinte , elle  serait  tenue  de  présenter  à l’archi- 
diacre et  à l’évêque  le  prêtre  ou  les  deux  prêtres  qui  y seraient 
institués.  Cette  sentence  est  du  mois  de  juillet  1211  , et  contient 
beaucoup  de  renseignements  sur  les  limites  de  la  juridiction  du 
monastère  de  Saint-Germain-des-Prés  et  sur  l’étendue  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Séverin , placée  dans  le  ressort  de  la  justice  tem- 
porelle de  ce  monastère*. 

Les  religieuses  de  l’abbaye  de  Saint-Éloi  avaient  donné  lieu , 
plus  d'un  siècle  auparavant,  à une  réforme  importante,  opérée 
et  vraisemblablement  sollicitée  par  l’évêque  de  Paris.  Elles 
étaient  tombées  dans  un  tel  relâchement  qu'elles  violaient  leur 
vœu  de  chasteté,  et  transformaient , suivant  les  termes  de  l’acte 
que  nous  analysons,  le  temple  de  Dieu  en  un  antre  de  prostitu- 
tion , sans  tenir  compte  des  remontrances  qui  leur  étaient  faites. 
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Pour  mettre  fin  à ce  scandale , l’évêque  Galon , assisté  de  l’ar- 
chidiacre , et  conformément  à l’ordre  du  pape  Pascal , aux  con- 
seils du  roi  Philippe  1er  et  de  son  fils  Louis , et  à l'exhortation 
des  chanoines  de  Notre-Dame,  chassa  les  religieuses  de  leur  mai- 
son, en  publiant  la  turpitude  de  leur  vie  et  en  les  déclarant  in- 
fâmes et  incorrigibles.  En  même  temps , il  réduisit  leur  abbaye 
en  prieuré , et  la  céda  , sous  ce  titre , au  monastère  «le  Saint- 
Pierre-des-Fossés  ; à la  condition  qu’il  y serait  établi , s«»us  la 
règle  de  Saint-Benoît,  au  moins  douze  moines , avec  leur  prieur. 
Mais  il  retint  sur  le  nouveau  prieuré  tous  les  droits  temporels  et 
spirituels  qu’il  avait  eus,  avec  son  chapitre,  sur  l'abbaye,  et 
tpii  sont  relatés  dans  la  charte.  Nous  y voyons  que  les  processions 
des  Rogations,  de  l’Ascension  et  des  funérailles  des  chanoines  , 
«le  même  que  les  processions  pour  le  beau  temps  et  pour  toute 
autre  t^use  ou  nécessité  , imposées  jadis  aux  religieuses  , le  se- 
ront désormais  aux  moines  qui  leur  succèdent  ; que  l’abbé  de 
Saint-Pierre-des-Fossés , dans  sa  profession  à l’église  Notre- 
Dame,  reconnaîtra  tenir  le  prieuré  de  Saint-Eloi  du  don  de 
l'évêque  et  du  bénéfice  de  l’église  de  Paris  ; que  toutes  les  fois  que 
Je  service  divin  cessera  dans  cette  église,  il  devra  «cesser  aussi  au 
prieuré  ; que  les  hommes  du  monastère  n’iront  à l'armée  du  roi 
«pie  du  consentement  ou  par  le  commandement  de  l’évêque,  etc.' 
Cet  acte  , qui  est  de  l'an  1107,  ne  reçut  pas  immédiatement  une 
complète  exécution  ; la  cession  faite  au  monastère  des  Fossés 
avait  été  dépourvue  des  formes  «^«ioniques , et  l'abbé , arrêté 
par  la  crainte  de  Dieu  et  par  un  scrupule  de  conscience , remit 
le  prieuré  à l’évêque  Étienne,  successeur  de  Galon.  Etienne, 
après  l'avoir  gardé  entre  ses  mains  plus  longtemps  peut-être 
qu'il  n’aurait  dû  , le  rendit  à l’abbé ,.  en  1134,  sur  la  demande 
du  pape  , aux  prières  de  Louis  VII,  d’après  l'avis  d'hommes  pieux 
et  du  consentement  du  chapitre*. 

■1,311.  * I,  335 
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L'évêque  Maurice  de  Sully  eut  aussi  à réprimer  le  scandale 
donne  par  des  prêtres  de  son  diocèse,  qui  entretenaient  publi- 
quement des  concubines.  Ceux-ci , au  lieu  de  se  soumettre  à 
l'autorité  épiscopale , lui  suscitèrent  un  obstacle , en  faisant  ap- 
pel au  saint-siège , afin  d’échapper  à la  correction.  Maij>  le  pape 
Lucius  TU , considérant  que  l'appel  à la  cour  romaine  n'avait  * 
pas  été  institué  pour  encourager  au  mal , autorisa  l’évêque  à les 
suspendre , si , dans  les  quarante  jours,  ils  ne  s'étaient  pas  sou- 
mis, et  même,  si  la  suspension  ne  suffisait  pas,  aies  priver  de  leur 
office  et  de  leursbénéfices,  nonobstant  toute  opposition  ou  appel  '. 

En  1243,  l’évêque  Guillaume  d’Auvergne  régla  que  les  cha- 
noines-prêtres de  sa  chapelle  particulière , dans  la  maisA  épi- 
scopale, seraient  au  nombre  de  sept,  qu'ils  seraient  astreints  à 
la  résidence , que  chacun  d'eux  ferait  alternativement  le  service 
de  la  chapelle  pendant  une  semaine  , qu’ils  seraient  tous  institués 
par  l’évêque , soumis  à son  autorité  immédiate , et  exempts  de 
la  juridiction  de  l’archidiacre , du  doyen  et  du  chapitre.  L'entrée 
et  la  sortie  leur  étaient  accordées  par  la  porte  qui  servait  de 
communication  entre  la  grande  église  et  la  chapelle,  et  une  clef 
de  cette  porte  devait  rester  entre  leurs  mains  *. 

Le  droit  de  procuration  était  généralement  dû  à l’évêque , 
dans  ses  visites  pastorales  , par  les  prieurs  et  les  chapelains  de 
son  diocèse.  Ce  droit  lui  ayant  été  contesté , fut  confirmé , en 
1203 , par  le  pape  Innocent  III  *.  La  liste  des  chapitres , abbés , 
prieurs  et  curés  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris , qui  devaient 
recevoir,  loger  et  nourrir  l’évêque , dans  ses  visites  , fut  dressée 
par  le  sous-collecteur  général , au  mois  de  juin  1384.  Elle  est 
divisée  en  plusieurs  paragraphes.  Le  premier  comprend  la  ville 
et  la  banlieue  ; chacun  des  autres  appartient  à un  doyenné  du 
diocèse.  Les  droits  évalués  en  argent  montent  à la  somme  de 
neuf  cent  trente-deux  livres  quinze  sous  huit  deniers  , dont  cinq 
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cent  trente  livres  cinq  sous  huit  deniers  ont  été  payés,  et  quatre 
»!ent  deux  livres  dix  sous  restent  dus.  Mais  ce  dernier  chiffre  est 
réduit  à celui  de  cent  quarante-trois  livres  quinze  sous , tant  à 
cause  de  l'insolvabilité  d’un  certain  nombre  de  titulaires  qu’à 
cause  des  remises  faites  par  l'évêque.  I.es  taxes  les  plus  fortes 
* sont  de  douze  livres  et  de  dix  livres  dix  sous  ; ce  sont  en  même 
temps  les  plus  communes'. 

Les  bénéfices  à la  collation  de  l’évêque  de  Paris  étaient  fort 
nombreux,  comme  on  le  voit  par  les  trois  pouillés  de  son  dio- 
cèse, qui  font  partie  de  ce  recueil,  et  qui  répondent  au  xm',  xvi* 
et  x v«  Ie  siècle  *. 

Vefl  les  commencements  du  xm'  siècle , l’évêque  de  Paris  fit 
régler  par  des  arbitres  les  limites  de  son  diocèse  du  côté  de  celui 
de  Beauvais  et  de  celui  de  Chartres.  Elles  sont  indiquées  dans 
un  acte  de  1202 , et  dans  un  autre  de  1212*. 

L’école  de  Notre-Dame  était  aussi  placée  sous  l’autorité  épi- 
scopale. Ce  fut  à cette  autorité  que  le  pape  Innocent  111  s'adressa 
lorsqu'il  réduisit  à huit  le  nombre  des  maîtres  en  théologie,  dans 
la  crainte  que  s’il  y en  avait  davantage  , leurs  fonctions  ne  s’avi- 
lissent ou  ne  fussent  mal  remplies'. 

Les  écoliers  de  Saint-Thomas-du-Louvre , non  contents  de 
manger,  sans  rien  faire,  les  revenus  de  cette  maison,  se  livraient 
à de  tels  désordres , qu’ils  s’amusaient  pendant  la  nuit  à enfoncer 
les  portes  des  chanoines.  L’évêque  Guillaume , s'étant  transporté 
sur  les  lieux , en  juillet  1228  , ordonna  qu’à  l’avenir  les  écoliers 
ne  seraient  reçus  que  pour  un  an  dans  la  maison  de  Saint-Tho- 
mas , et  qu'au  bout  de  ce  terme  ils  seraient  congédiés  ; mais  que, 
huit  jours  après  leur  sortie , ceux  qui  s'étaient  fait  remarquer 
par  leur  bonne  conduite  et  leurs  progrès  dans  l'étude  du  chant, 


1 III , SOI  Les  compte*  du  sous-collec- 
teur ne  sont  pu  toujours  parfaitement  jus- 
tes ; mais  les  erreurs  ne  sont  pus  assez  fortes 
pour  avoir  besoin  d'étre  rectifiées. 


•I,  <3;  IV,  436,  453. 
•I,  105,131. 
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in  studio  camendandi , pourraient  être  rappelés  par  l’évêque  ou 
par  ses  mandataires 1 . 

L’évêque  Étienne  Tempier  se  vit  contraint  d'employer  sou 
autorité  ecclésiastique  au  secours  de  la  paix  publique , contre 
les  écoliers  de  Paris  , non  plus  seulement  pour  les  ramener  à In 
subordination  et  au  travail , mais  pour  les  empêcher  de  se  livrer  * 
aux  actions  les  plus  criminelles.  En  1269,  par  son  ordre,  son 
official  prononce  la  peine  d’excommunication  contre  les  clercs , 
les  écoliers  et  leurs  serviteurs  qui  vont  en  armes  le  jour  ou  la 
nuit  par  la  ville  ; qui  enlèvent  les  femmes , violent  les  filles  , en- 
foncent les  (Mites  des  maisons,  et  commettent  des  homicides, 
des  brigandages  , et  toutes  sortes  de  crimes  ; enfin  contre  ceux 
qui , connaissant  les  coupables , ne  les  dénonceraient  pas  à 
l’évêque  ou  à son  official.  Sont  néanmoins  exceptés  ceux  qui, 
pour  venir  étudiera  Paris  ou  pour  retourner  dans  leur  pays, 
portent  sur  eux  les  armes  d'usage  dans  les  voyages  , et  ceux  qui 
sont  obligés  pour  leurs  affaires  de  s’éloigner  à plus  d’une  jour- 
née de  la  ville 3 . D’après  un  fragment  sans  date,  qui  concerne  le 
même  sujet , ainsi  que  les  privilèges  de  l’université , l’évêque 
avait  le  droit  de  détenir  en  prison  les  écoliers  coupables  de  quel- 
que crime1. 

Organisation  du  chapitre  de  Notre-Dame. 

36.  Les  chanoines  de  Notre-Dame  étaient  primitivement  divi- 
sés en  deux  classes , les  grands  prébendiers  et  les  petits  prében- 
diers , suivant  que  leurs  prébendes  étaient  grosses  ou  petites. 
Les  petits  prébendiers  faisaient  hommage  aux  grands  ; ce  que  le 
pape  Pascal  II  interdit , au  commencement  du  xn'  siècle , comme 
contraire  à l’égalité  qui  devait  régner  entre  les  membres  du 
chapitre 

Le  chapitre  était  composé,  au  moins  dès  lexni'  ouïe  xiv*  siècle, 

’ I,  35U 
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comme  il  l’a  toujours  été  depuis,  de  huit  dignités  et  de  cinquante- 
deux  prébendes,  y compris  celle  que  l’abbaye  de  Saint-Victor  y 
possédait.  Les  huit  dignitaires  étaient  le  doyen,  le  chantre,  les 
trois  archidiacres,  le  sous-chantre,  le  chancelier  et  le  pénitencier. 
Parmi  les  prébendiers,  quarante-cinq  avaient  une  voix  entière  , 
et  six  une  demi-voix  chacun  ; quant  au  cinquante-deuxième,  qui 
était  le  prébendier  de  Saint-Victor,  il  n’est  pas  dit  à laquelle  de 
ces  deux  catégories  il  appartenait.  On  comptait  dans  le  chapitre, 
après  les  dignitaires,  dix  prêtres,  quinze  diacres  et  douze  sous- 
diacres.  Les  titres  des  autres  membres  ne  sont  pas  énoncés  ' . 

D’après  deux  décisions  du  chapitre,  des  années  1 300  et  1 301 , 
le  chanoine  qui  n’avait  pas  reçu  les  ordres  sacrés  ne  pouvait 
avoir  de  stalle  dans  le  chœur  ; il  devait  s’asseoir  au  banc  des 
enfants  de  choeur.  Celui  qui  s'asseyait,  par  une  faveur  particu- 
lière du  chapitre,  dans  les  stalles  inférieures,  perdait,  par  ce 
fait  seul , ses  stations  (c’est-à-dire  son  droit  aux  distributions  de 
vivres),  lesquelles  devaient  dans  ce  cas  profiter  aux  enfants  de 
chœur*. 

Les  chanoines  prêtaient  serment  d’obéissance  et  de  respect  au 
doyen  et  au  chapitre,  et  juraient  de  maintenir  les  droits,  les  li- 
bertés et  les  privilèges  de  l’église,  d’observer  ses  statuts,  coutu- 
mes et  usages,  de  conserver  l’immunité  du  cloître,  de  garder  les 
secrets  du  chapitre.  Ils  devaient  jurer  en  outre  qu’ils  étaient  nés 
de  légitime  mariage,  libres  et  exempts  de  toute  servitude.  Enfin 
ils  s’obligeaient,  sous  serment  et  caution,  de  payer  dans  l’année 
quinze  florins  de  Florence  pour  la  chape  due  par  eux  à la  fa- 
brique de  l’église,  ou  d’en  faire  faire  à leurs  frais  une  en  drap 
de  soie*. 

Principaux  officiers  du  chapitre  de  l’église. 

37.  Le  doyen,  comme  on  l’a  déjà  dit,  était  élu  par  le  chapitre 

1 I,  436;  IU,  4Z7.  'tn.ZOS 
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et  installé  par  révèrjue'.  Suivant  la  coutume  générale  de  l'église 
de  Paris,  le  doyen  nouvellement  institué  avait  droit  de  procura- 
tion, c’est-à-dire  de  gite,  dans  toutes  les  terres  de  Notre-Dame, 
la  première  fois  qu’il  les  visitait.  Les  habitants  de  Rozoy,  après 
avoir  voulu  se  soustraire  à cette  charge  envers  le  doyen  Hervé, 
finirent  par  transiger  avec  lui  en  lui  payant,  en  1 186,  cent  vingt 
livres  de  Provins,  tant  pour  le  droit  qu'ils  avaient  dénié  qu'à 
titre  d’amende.  Mais  le  doyen  ayant  prétendu  en  outre  le  droit 
de  les  poursuivre  judiciairement  par-devant  le  chapitre,  il  fut 
nommé  de  part  et  d’autre  des  arbitres,  et  constaté  par  eux  que,  à 
l’exception  des  sergents  fieffés,  qui  devaient  comparaître  devant 
le  chapitre  toutes  les  fois  qu’ils  y étaient  cités  par  le  doyen , les 
hommes  de  Rozoy  n’y  venaient  plaider  leurs  causes  que  dans 
deux  cas  seulement,  savoir,  lorsqu’ils  étaient  poursuivis  comme 
hommes  de  servitude  corporelle,  soit  par  l’église,  soit  |>ar  un  sei- 
gneur, ou  lorsqu'ils  contestaient  au  doyen  quelque  coutume*. 

Le  doyen  Pierre  de  Pacy,  à sa  première  visite  dans  le  diocèse, 
aux  années  1386  et  1387,  reçut,  àtitre  de  procuration,  dix  livres 
de  chacune  des  douze  terres  suivantes  : 


Orly, 

Chevilly  avec  L’Hay, 

Bagneux  avec  Châtenay, 

Sucy  avec  Créteil , 

Roaoy-en-Brie, 

Vernou  avec  les  terres  adjacentes, 


Larchant , 

Itteville, 

Corbreuse, 

Épûnc  avec  Mezières  {aun  Mmxsüs), 
Andresy  avec  ses  dépendances, 
Viry-en-Vermandois . 


Les  habitants  de  Mory  avec  Mitry , du  Ménil-Amelot,  d’ Kspiers , 
de  Compans,  deSouilly  et  du  Tremblay,  avaient  racheté  ce  droit, 
du  consentement  du  chapitre,  en  s’obligeant  envers  le  doyen 
Étienne,  en  1218,  à lui  payer  une  somme  de  vingt-cinq  livres 
parisis,  à convertir  en  rentes  au  profit  du  décanat*. 

Le  doyen  avait  la  charge  des  âmes  de  tous  les  chanoines  et  de 
tous  les  clercs  du  chœur  * . 


Cil 


PRÉFACE. 

Nous  avons  publié  la  liste  des  doyens  de  Notre-Dame  à la  fin 
de  notre  quatrième  volume  ' . 

Le  chantre  était  le  second  dignitaire  du  chapitre.  Il  est  peu 
parlé  dans  notre  Cartulaire  des  attributions  du  chantre  de  Notre- 
Dame;  on  y trouve  seulement  une  disposition  relative  à celles  du 
chantre  de  Saint-Germain-l’Auxerrois.  Celui-ci,  qui  était  élu  par 
le  doyen  et  le  chapitre,  et,  au  défaut  d’accord  entre  eux  , par 
l’évêque , devait  se  faire  ordonner  diacre  dans  l'année  de  son 
élection,  s'il  ne  l’était  déjà  auparavant.  Il  possédait  le  droit  de 
correction  sur  tous  les  clercs  du  chœur  qui  n’étaient  pas  cha- 
noines, mais  n’avait  au  chapitre  que  la  voix  d'un  simple  membre. 
I>a  première  stalle  à gauche  du  chœur  était  la  sienne1. 

Le  diocèse  de  Paris  renfermait  les  trois  archidiaconés  de  Paris, 
de  Josas  et  de  Brie,  gouvernés  chacun  par  un  archidiacre,  et 
divisés  en  doyennés  ruraux. 

Un  acte  de  l’an  1127,  qui  contient  le  règlement  fait  par  trois 
commissaires  du  pape  Honorius  II,  entre  l'évéque  Etienne  de 
Sentis  et  l’archidiacre  Thibaut,  nous  fournit  des  renseignements 
intéressants  sur  les  droits  respectifs  de  ces  titulaires.  D'après  ce 
règlement,  l'archidiacre  ne  pouvait  instituer,  de  sa  pleine  auto- 
rité, des  prêtres  dans  les  églises;  ce  droit  était  réservé  à l’évêque, 
qui  l'exerçait  par  l'archidiacre,  son  ministre;  de  sorte  qu’il  don- 
nait charge  d’àmes  au  piètre,  et  lui  assignait  son  église  et  les  biens 
de  cette  église  par  le  ministère  de  l'archidiacre.  Celui-ci  ne  pou- 
vait pas  non  plus  suspendre  un  prêtre  de  ses  fonctions,  si  l'évêque 
était  dans  le  diocèse.  Dans  aucun  cas  il  n’avait  lé  droit  de  le  dé- 
poser; et  il  avait  toujours  besoin  de  la  permission  de  l’évêque 
{jour  imposer  des  pénitences  à un  piètre,  ou  pour  le  réconcilier, 
de  même  que  pour  excommunier  ou  absoudre  un  ecclésiastique. 
Toutes  les  fois  que  l'évêque  voulait  convoquer  ses  diocésains,  et 
les  appeler  à son  tribunal,  il  employait  le  ministère  de  l’arclii- 
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diacre.  Dans  le  cas  de  désobéissance  de  leur  part,  il  pouvait  les 
excommunier,  si  le  sujet  lui  en  paraissait  légitime.  L’excommu- 
nication , une  fois  prononcée,  devait  être  observée  par  l’archi- 
diacre. Aucun  ecclésiastique  n’était  promu  aux  ordres  par  lui  que 
d’après  le  mandat  et  sur  le  sceau  de  l’évêque , lorsque  l’évêque 
était  dans  la  province  ; car  s’il  en  était  absent  depuis  trois  mois , 
et  que  la  nécessité  fût  urgente,  l'archidiacre  qui  serait  muni  de 
son  mandat  ferait  les  promotions  ecclésiastiques,  et  pourrait  in- 
stituer canoniquement  les  églises.  Il  n’était  permis  à l'évêque  de 
faire  des  collectes  dans  l’archidiaconé,  sans  le  concours  de  l'ar- 
chidiacre, que  dans  trois  cas,  savoir:  lorsqu’il  allait  à Rome, 
lorsqu'un  concile  était  célébré  dans  la  province  (de  Sens),  et 
lorsqu'il  avait  à recevoir  le  pape  dans  son  église.  Mais  alors 
même  il  était  obligé  d’avertir  l’archidiacre,  qui  toutefois  n’avait 
aucune  part  dans  ces  collectes,  attendu  que  tous  les  frais  restaient 
à la  charge  de  l’évêque.  Dans  toutes  les  autres  collectes  com- 
munes, l’archidiacre  avait  droit  au  tiers,  suivant  l’usage.  Il  n’en 
pouvait  d'ailleurs  faire  aucune  dans  le  diocèse  entier  sans  l’évê- 
que. II  disposait  à sa  volonté  de  ce  qui  était  à lui,  sans  que 
l’évêque  y pût  mettre  obstacle.  Enfin  ce  dernier  devait  renoncer 
au  droit  appelé  par  les  Français  catale,  qui  lui  était  dû  par  l’ar- 
chidiacre 1 . 

Suivant  un  acte  de  l’an  1188,  le  casuel  des  cures  vacantes 
appartenait  à l’archidiacre;  et  comme  il  les  laissait  vaquer  six 
mois  ou  un  an,  afin  de  satisfaire  son  avarice,  le  pape  Clément  III, 
pour  corriger  cet  abus,  conféra  à l’évêque  le  droit  de  commettre 
lui-même  des  personnes  capablesau  gouvernement  de  ces  cures1. 
Le  règlement  de  1127,  qui  lui  avait  déjà  assuré  le  droit  d'insti- 
tuer les  curés,  ne  parait  donc  pas  avoir  été  exécuté  fidèlement. 

L’archidiacre  jouissait  du  droit  de  procuration  ou  de  gîte  dans 
les  visites  qu’il  faisait  tous  les  ans  des  églises  de  son  archidiaconé. 
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Mais  il  en  abusait  souvent  par  le  nombre  des  gens  et  des  chevaux 
qu'il  menait  à sa  suite,  et  qui  retombaient  à la  charge  de  ces 
églises.  L’abbesse  de  Chelles  ayant  refusé  la  procuration  à l’ar- 
chidiacre Maurice,  des  arbitres  nommés  par  le  pape  et  consentis 
par  les  parties  décidèrent  la  question  contre  elle;  toutefois  ils 
restreignirent  la  suite  de  l’archidiacre  à sept  cavaliers,  y compris 
son  doyen,  avec  le  nombre  de  coureurs  qui  leur  était  nécessaire. 
En  même  temps  l'abbesse  fut  exempte  de  payer  à l'archidiacre 
les  provisions  de  bouche  qu'il  amenait  avec  lui,  ou  qu'il  lui  plai- 
sait d’acheter  sur  les  lieux  ; et  il  fut  prescrit  à l'archidiacre  de  ne 
rien  emporter  de  l'abbaye,  soit  vivres,  cire  ou  autre  chose  sem- 
blable, qui  ne  lui  eût  été  offert  gratuitement.  Il  lui  fut  en  outre 
interdit  d’exiger  pour  l'installation  de  l’abbesse  un  palefroi,  ou 
cent  sous,  ni  aucune  somme  d’argent1. 

I -e  prieuré  de  Saint-Jean  de  Corbeil,  dépendant  de  l’abbaye 
de  Saint-Pierre-des-Fossés,  payait  tous  les  ans  une  somme  de 
quinze  sous  parisis  pour  la  procuration  de  l'archidiacre3. 

Pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal , c’était  l’archidiacre  de 
Paris  qui  exerçait  toute  la  juridiction  que  l’évêque  avait  en 
l’église  de  Saint-Germain-l'Auxerrois;  il  possédait  aussi,  en 
tout  temps,  la  juridiction  civile  seulement  sur  tous  les  ecclésias- 
tiques de  la  même  église’. 

Les  archidiacres  étaient  appelés  les  yeux  et  les  conseillers  de 
l’évêque,  les  proviseurs  de  l’Église  de  Dieu,  les  intendants  de  la 
maison  fct  de  la  mense  ou  table  de  l’évêque,  d’après  l'institution 
des  apôtres;  ils  avaient  l’entière  possession  et  disposition  des 
dignités  et  revenus  de  leurs  archidiaconés ‘. 

I <e  chancelier  de  Notre-Dame  avait  la  garde  du  sceau  du  cha- 
pitre , et  la  charge  de  rédiger  les  actes  tant  du  chapitre  que  des 
églises  qui  en  dépendaient.  Les  droits  perçus  pour  son  office  sont 
réglés,  dans  un  acte  de  L2I5 , de  la  manière  suivante  : d’abord 

' i,#ï.  * 1, 137. 
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sont  exempts  «le  tous  droits  de  rédaction  et  «le  sceau  les  contrats 
faits,  soit  par  soit  avec  le  chapitre  ou  des  chanoines  «le  Notre- 
Dame,  et  par  ou  avec  les  églises  ou  des  chanoines  de  Saint-.lean- 
le-Rond,  de  Saint-Etienne,  de  Saint-Denis-slu-Pas,  de  Saint- 
Benoît,  de  Saint-Merry,  de  Saint-Christophe  et  l’hôpital  de 
Notre-Dame.  Il  en  est  de  même  pour  tout  contrat  qu'un  clerc 
bénéficier  dans  l’église  de  Paris  fait  avec  quelqu’un  relativement 
à des  choses  appartenant  à cette  église.  Ensuite  toute  personne 
étrangère  qui  demande  des  lettres,  une  charte  ou  un  autre  acte, 
|M>ur  des  choses  appartenant  aux  églises  et  aux  personnes  dési- 
gnées ci-dessus,  paye  au  chancelier  quatre  «leniers  seulement, 
tant  pour  les  écritures  que  pour  la  cire  et  le  sceau.  Lorsque  le 
chapitre  «le  Notre-Dame  affranchit  «les  serfs  «pii  lui  appartien- 
nent, et  qu’il  en  est  rédigé  des  lettres,  le  chancelier  n’a  que  deux 
sous,  si  l’affranchissement  est  gratuit;  mais  s’il  est  stipidé  un  prix 
pour  l'affranchissement,  le  chancelier  prélève  un  droit  de  douze 
deniers  par  livre  pour  les  prix  qui  ne  dépassent  pas  «juarante 
livres,  et  un  droit  fixe  «le  «piarante  sous  pour  tous  les  prix  plus 
élevés.  Il  reçoit  du  chèvecier  de  Notre-Dame  la  valeur  d’une 
obole  de  cire  pour  une  lettre,  et  la  valeur  d’un  denier  de  cire 
pour  une  charte.  II  est  tenu  de  corriger,  de  relier  et  de  conser- 
ver en  bon  état  les  livres  de  l’église  de  Paris,  à l’exception  des 
livres  de  chant,  et  d’instituer  dans  le  cloître  un  maître  «pii  sache 
tenir  les  écoles , remplir  dans  l’église  les  fonctions  dont  il  est 
chargé,  et  rédiger  au  besoin  les  lettres  «lu  chapitre'. 

D’après  un  r«*glement  qui  ne  jiorte  pas  de  date,  mais  qui  re- 
monte vraisemblablement  au  milieu  du  xivr  siècle,  le  chapitre 
de  Notre-Dame  tenait  quatre  assemblées  générales  par  an , savoir  : 
à la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  à la  Saint-Barlhélemi , à la 
fête  de  saint  Simon  et  saint  Judc  et  à la  Saint-Martin  d’hiver. 
I ,es  deux  premières  assemblées  duraient  dix  ou  cin«|  jours,  et  les 
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deux  dernières  liuit  ou  quatre  jours  seulement.  I>es  époques  des 
autres  assemblées,  c’est-à-dire  des  assemblées  ordinaires,  ne  sont 
pas  indiquées.  Les  séances  des  chapitres  généraux  commençaient 
à l’heure  de  prime  (six  heures  du  matin),  et  étaient  annoncées 
j»ar  la  cloche  capitulaire,  qu’on  sonnait  trois  ibis;  celles  des 
chapitres  ordinaires  commençaient  à 1 introït  de  la  grand’messe, 
et  étaient  annoncées  de  même  par  la  cloche,  sonnée  trois  fois 
avant  l’élévation  dans  les  messes  des  anniversaires.  Les  séances 
de  toutes  les  assemblées  duraient  jusqu'au  coup  de  l'heure  de 
sexte  (midi).  Les  chanoines  devaient  être  présents  pendant  toute 
la  durée  des  séances,  sous  peine  de  perdre  leurdroitde  présence. 
Il  n’y  avait  d’exception  qu’en  faveur  des  phlébotomisés  (ceux 
qui  avaient  été  saignés),  des  infirmes,  et  de  ceux  qui  avaient  une 
mission  du  chapitre  ou  une  dispense  du  doyen  et  du  chapitre. 

I^es  fonds  affectés  aux  distributions  capitulaires  (jetons  de 
présence)  étaient  divisés  en  deux  parts,  l’une  pour  les  assem- 
blées générales,  l’autre  pour  les  assemblées  ordinaires.  I «1  pre- 
mière s'élevait  à quatre-vingt-quatre  livres  parisis,  ainsi  répar- 
ties : quarante-six  livres,  prélevées  sur  les  revenus  de  la  chambre, 
pour  les  deux  chapitres  généraux  de  la  Saint-Jean-Baptiste  et  de 
la  Saint-Barthélemi  ; vingt-six  livres,  payées  par  l’office  des  anni- 
versaires , pour  le  chapitre  de  la  Saint-Martin  ; et  douze  livres , 
prises  sur  le  fonds  des  heures,  pour  le  chapitre  de  la  Saint-Simon 
et  Saint-Jude.  Le  droit  de  présence  était  de  six  deniers  pour 
chaque  jour  d’assemblée  ordinaire;  pour  chaque  jour  d'assem- 
blée extraordinaire,  il  était  de  deux  sous  à la  SaintJean-Baptiste, 
de  six  sous  à la  Saint-Barthélemi,  de  cinq  sous  à la  Saint-Martin 
d'hiver,  et  de  deux  sous  six  deniers  à la  Saint-Simon  et  Saint- 
Jude  1 . 

Nul  n’avait  voix  au  chapitre,  ni  part  aux  distributions  et  autres 
avantages  des  chanoines,  qu'il  ne  fût  pourvu  d'une  prébende. 
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Toutefois  il  fut  fait  exception  à cette  règle  en  faveur  d’Olivier 
Saladin,  qui  était  doyen  en  1335 

La  charge  d’ officiai  n’était  pas  une  dignité  du  chapitre,  quoi- 
qu’elle pût  être  exercée  par  un  chanoine2,  il  y avait  jusqu’à  cinq 
officiaux  pour  le  diocèse  de  Paris , savoir  : un  ou  deux  pour 
l’évêque3,  un  pour  l’archidiacre  de  Paris  ou  grand  archidiacre1,, 
et  un  [jour  chacun  des  deux  autres  archidiacres3.  Un  official  de 
l’évèque  est  appelé  ojjficialis  Parisiensis *,  officialis  curia’  Pari- 
siens^ , ou  officialis  episcopi  Parisiensis celui  du  grand  archi- 
diacre, officialis  arc/udiaconi  Parisiensis' , et  celui  de  chaque 
autre  archidiacre,  officialis  ecclesiœ  Parisiensis,  ou  officialis  in 
ecclesia  Parisiens!" . 

lin  acte  passé  le  16  mai  1271,  devant  l'official  ou  un  official 
de  l’évêque , est  vidimé  le  même  jour  par  l’official  de  l’archi- 
diacre de  Paris , et  par  l'official  de  l’un  des  deux  autres  archi- 
diacres”. Un  autre  acte,  du  7 juillet  1275,  est  passé  devant  tous 
les  archidiacres  réunis 

Le  chancelier  de  l'église  de  Paris  avait  aussi  des  officiales" , 
mais  ceux-ci  n’étaient  vraisemblablement  que  ses  notarii  ou 
commis. 

L’official  de  Paris  ou  de  l’évêque  pouvait  excommunier  l'offi- 
cial d’un  archidiacre”. 

Dans  un  acte  du  16  mai  1271,  les  nommés  Jeannot  le  Tour- 
neur et  sa  sœur  Bourjote,  mineurs  de  vingt-cinq  ans,  obtiennent 
de  l’official  de  la  cour  de  Paris  d'avoir  pour  curateur  de  leurs 

! 1.  232.  C’est  4 tort  qu’Olivier  Saladin 
n’est  porté  doyen  qu’en  1337  ou  environ, 
dans  notre  liste  des  doyens,  IV,  216. 
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biens  Gilles  de  Solier,  leur  oncle.  Puis,  le  même  jour,  dans  un 
acte  passé  devant  l'oHicial  d’Anclier,  cardinal  archidiacre  de 
Paris,  et  l’official  de  Garnier,  archidiacre  de  la  même  église,  ils 
vendent , avec  le  consentement  de  leur  curateur,  à l’évêque  de 
Paris,  une  petite  pièce  de  vigne  pour  le  prix  de  cinquante  sous, 
qui  devra  être  employé  par  le  curateur,  dans  l’intérêt  des  mi- 
neurs, à l'acquisition  d’une  tenure,  aussitôt  que  l’occasion  s’en 
présentera 1 . 

Ces  officiaux  ecclésiastiques  paraissent  ré|>ondre  aux  lieute- 
nants des  baillis,  et  avoir  été  institués  pour  les  mêmes  motifs, 
mais  un  siècle  plus  tôt.  Lorsque  les  baillis  royaux  abandonnè- 
rent la  justice  à leurs  lieutenants,  les  évêques  et  les  archidiacres 
l’avaient  déjà  remise  à leurs  officiaux. 

Le  huitième  livre  du  Petit  Pastoral  a pour  titre  : Liber  OJji- 
ciàlium,  et  contient  en  grande  partie  des  actes  rédigés  au  nom 
des  officiaux ;. 

la’s  grands  vicaires,  vicarii perpetui*,  generales1,  nuigni *,  ne 
sont  pas  très-anciens.  Il  est  question  pour  la  première  fois  d’of- 
ficiers de  ce  genre  dans  des  lettres  d’innocent  II , du  23  juil- 
let 1137.  Ce  pape  y autorise  l’évêque  de  Paris  à choisir  deux  ou 
trois  clercs  capables  pour  l'assister  dans  les  fonctions  de  son 
ministère.  Ils  devaient  continuer  à jouir  de  leurs  revenus  dans 
leurs  églises,  quoiqu'ils  n'y  fissent  pas  résidence,  sans  toutefois 
avoir  part  aux  distributions  quotidiennes  *.  Mais  ils  ne  prennent 
le  titre  de  vicaires,  dans  nos  chartes,  «pie  depuis  les  .commence- 
ments du  xiv*  siècle.  . 

Cloître  de  Notre-Dame. 

38.  Le  cloître,  avec  ses  dépendances,  s’étendait  au  nord  et  à 
l’est  de  l’église  Notre-Dame  jusqu'aux  bords  de  la  Seine.  Au 


1 III,  1S3. 
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commencement  du  xiv'  siècle,  il  renfermait  trente-sept  maisons 
canoniales,  qui  toutes  étaient  dotées  de  terres  et  de  rentes, 
mais  en  même  temps  grevées  de  beaucoup  de  charges.  Notre 
Cartulaire  n’énumère  les  biens,  les  revenus  et  les  charges 
que  d'une  seule  de  ces  maisons,  dite  la  maison  du  Poirier,  et 
située  près  de  la  grande  porte  du  cloître , qui  s'ouvrait  du  côté 
de  l'entrée  septentrionale  de  l’église1.  Il  n'y  avait  donc  que 
trente-sept  chanoines  au  plus  qui  lissent  régulièrement  leur  de- 
meure dans  le  cloître;  les  autres  étaient  logés  au  dehors.  Louis 
le  Gros,  avant  de  monter  sur  le  trône,  emporté  par  un  de  ces 
mouvements  de  colère  auxquels,  suivant  notre  texte,  les  jeunes 
princes  sont  sujets,  fit  abattre  en  partie  une  de  ces  maisons  des 
chanoines  situées  hors  du  cloître,  qui  jouissaient  des  mêmes 
franchises  que  celles  de  l’intérieur;  mais,  sur  les  remontrances 
de  l'évêque  et  du  chapitre,  le  prince  reconnut  son  tort,  et  en  lit 
ré|>aration  le  jour  de  son  mariage,  devant  l'autel,  par  la  tradi- 
tion d'un  denier,  promettant,  s’il  avait  son  pardon,  de  respecter 
et  maintenir  à l’avenir  les  privilèges  que  les  rois  ses  prédéces- 
seurs et  les  papes  avaient  accordés  aux  maisons  des  chanoines3. 

Lorsqu’un  chanoine  venait  à mourir,  sa  maison , si  elle  était 
dans  le  cloître,  pouvait  encore  être  occupée  par  sa  famille  pen- 
dant quinze  jours;  ensuite  elle  était  visitée  par  le  chapitre,  et 
réparée,  s’il  y avait  lieu,  aux  frais  de  la  succession  du  défunt  ; 
puis  elle  était  vendue  par  licitation  à un  autre  chanoine,  sur  la 
mise  à prix  fixée  par  le  chapitre.  Dans  le  cas  où  l'adjudicataire 
aurait  eu  déjà  une  maison  dans  le  cloître,  il  pouvait  la  vendre, 
toujours  à un  chanoine,  et  disposer  du  prix  à sa  volonté;  mais 
le  prix  de  la  maison  du  chanoine  défunt  devait  être  converti  en 
rentes  pour  la  célébration  de  son  anniversaire.  L’acquéreur 
devait  payer  comptant  à chacun  des  chanoines  présents  deux 
sous,  à titre  de  pot-de-vin.  Au  défaut  d'un  chanoine  pour  ache- 


1 n,  3+4-946. 
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ter  la  maison,  elle  pouvait  être  adjugée  à quelqu'un  de  l’église. 

1 .orsque  la  maison  vendue  avait  été  concédée  au  défunt  par  le 
saint-siège,  le  prix  en  était  employé  à la  célébration  de  l'anni- 
versaire  de  son  prédécesseur  immédiat  ' , qui  autrement  n'aurait 
|ias  eu  l'anniversaire  qui  lui  était  dû  puisqu'il  avait  payé  la 
maison. 

Dans  un  acte  dépourvu  de  date,  un  chanoine  nommé  Gilon 
s'étant  fait  moine,  donne  sa  maison  claustrale  aux  chanoines,  à 
condition  que  ses  deux  frères  la  posséderont,  l’un  après  l’autre, 
leur  vie  durant,  sans  toutefois  qu'ils  aient  la  faculté  de  la  vendre 
ou  de  la  mettre  en  gage2. 

Tout  chanoine  qui  recevait  une  maison  dans  le  cloître  était 
tenu  de  jurer  que,  dans  l'année  précédant  le  jour  où  il  l'avait 
reçue,  il  avait  fait  son  stage  à Paris  pendant  vingt  semaines,  en 
jiassant  une  heure  par  jour  soit  au  chapitre , soit  dans  l'église , 
et  qu’il  se  proposait  d’agir  de  même  dans  la  suite.  11  s’engageait 
en  outre,  par  serment,  à entretenir  la  maison  et  ses  dépendances' 
en  uussi  bon  état,  sinon  en  meilleur  état,  qu'elles  lui  avaient  été 
remises;  entin  à acquitter  exactement  la  pension  et  les  autres 
charges  auxquelles  la  maison  était  imposée3. 

Il  était  expressément  défendu  à tout  chanoine  de  laisser  passer 
lu  nuit  dans  sa  maison  claustrale  à aucune  femme,  religieuse  ou 
autre,  à l'exception  de  sa  mère,  de  sa  sœur,  de  sa  parente  au 
troisième  degré , ou  d’une  femme  de  liant  rang  qu’on  ne  peut 
éconduire  sans  scandale,  ou  entin  d’une  femme  que  la  nécessité 
aurait  appelée  à la  garde  d’un  infirme.  Il  était  pareillement  in- 
terdit aux  chanoines  du  cloitre  de  prendre  à demeure  chez  eux 
aucune  femme  pour  leur  service*.  Plus  tard,  le  chapitre  inter- 
dit, par  uiî  statut  du  "23  août  1334,  aux  clercs  et  aux  autres 
habitants  du  cloître,  de  recevoir  dans  leurs  maisons  aucune 
femme,  même  leurs  parentes,  et  prescrivit  d'expulser  du  cloître, 

■11,407  * 1, 458. 

1 1 , 338 . *11,405. 
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dans  les  huit  jours,  toutes  les  femmes  qui  l’habitaient  ' . Un  autre 
statut  capitulaire,  du  12  novembre  1328,  avait  défendu  aux  cha- 
noines, en  quelque  dignité  qu'ils  fussent  constitués,  aux  vicaires 
et  à tous  autres,  à quelque  état  ou  condition  qu'ils  appartinssent, 
de  vendre  désormais  du  vin  dans  le  cloître  autrement  qu’en  gros, 
c'est-à-dire  à tonneau  plein.  Celui  qui  se  permettrait  d'y  ouvrir 
une  taverne  subirait  les  peines  inlligées  aux  transgresseurs  des 
statuts  du  chapitre,  et  le  vin  qu'il  aurait  mis  en  vente  dans  sa 
taverne  serait  saisi  au  profit  des  pauvres  de  l’ Hôtel-Dieu*. 

Le  légat  du  saint-siège,  Eudes,  évêque  de.  Tusculum,  défen- 
dit, par  son  règlement  du  2 novembre  1245,  d’élever  et  d’entre- 
tenir désormais  dans  le  cloître  des  animaux  nuisibles,  inutiles, 
ou  destinés  seulement  à l'amusement,  comme  des  ours,  des  cerfs, 
des  corbeaux,  des  singes  et  autres  de  cette  espèce". 

Nous  mentionnerons  encore  un  statut  fait  en  chapitre  général  , 
le  mardi  matin  de  la  Saint-Jean-Baptiste  1325,  sur  l’habillement 
et  la  tenue  des  ecclésiastiques.  Il  défend  aux  chanoines,  vicaires, 
chapelains  et  autres  serviteurs  ou  clercs  du  chœur  de  Notre- 
Dame,  de  porter  en  public,  et  particulièrement  dans  l’église, 
soit  des  souliers  cousus  ou  à lacets,  soit  des  bottines,  d'une  autre 
couleur  que  le  noir,  et  de  laisser  croître  leur  chevelure  et  leur 
barbe.  Ils  doivent  se  faire  raser  régulièrement,  et  porter  une 
large  couronne  avec  une  tonsure  convenable.  Les  contrevenants 
seront  exclus  pendant  un  mois  de  toutes  les  distributions,  tant 
de  jour  que  de  nuit.  Il  leur  est  aussi  défendu,  sous  la  même 
peine , de  jouer  aux  dés  ou  à la  griesca , excepté  aux  fêtes  de 
Noël,  de  saint  Nicolas  et  de  sainte  Catherine,  pendant  lesquelles 
on  a coutume  de  se  livrer  à cette  espèce  de  jeu  par  passe-temps, 
et  non  par  amour  du  gain.  Enfin  les  rires  déshonnêtes  et  toutes 
conversations  dans  l’église,  pendant  les  offices,  seront  punis  de 
la  même  manière1. 
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Dans  le  principe,  l’école  de  Notre-Dame  était  établie  dans  le 
cloître,  dans  la  partie  nommée  Tresantia,  et  les  écoliers  du 
dehors  logeaient  ou  pouvaient  loger  dans  les  maisons  claustrales. 
Cette  faculté  leur  fut  retirée  vers  l'an  1 127,  en  vertu  d’un  accord 
fait  entre  l’évêque  et  le  chapitre.  De  plus,  afin  de  mettre  fin  à 
l’incommodité  et  à 1 inquiétude  que  leur  présence  causait  aux 
chanoines,  l’évêque  Étienne,  de  concert  avec  le  chapitre,  choisit 
et  fit  couvrir,  pour  la  tenue  de  l’école,  un  lieu  sur  l’enceinte  du 
cloître,  et  à côté  de  la  cour  épiscopale,  par  laquelle  les  écoliers 
entraient  et  sortaient1. 

Quoique  Charlemagne  eût  accordé  l'immunité  à toutes  les 
possessions  de  l’église  de  Paris  ’,  c’est  seulement  dans  un  diplôme 
de  Charles  le  Simple,  du  17  juin  91 1 , qu’il  en  est  fait  une  men- 
tion expresse  pour  le  cloître  de  Notre-Dame.  I a;  roi  assure  en 
meme  temps  aux  chanoines  le  droit  de  céder  ou  vendre  leurs 
maisons  à leurs  confrères  *.  Ces  dispositions  furent  ensuite  con- 
firmées par  le  roi  laithaire1,  par  Louis  le  Gros*,  par  Philip|>e 
Auguste,  qui  prononça  une  amende  de  cent  livres  parisis  contre 
toute  personne  qui  porterait  atteinte  aux  franchises  de  l'église 
ou  du  cloître*.  Les  maisons  bâties  au  dehors  de  l’enceinte  claus- 
trale jouissaient  des  mêmes  privilèges  que  celles  de  l’intérieur1. 
Il  y avait  pour  le  cloître  des  gardiens,  qui  juraient  fidélité  au 
chapitre,  et  qui  étaient  chargés  de  veillera  la  sûreté  des  cha- 
noines*. 

Outre  leurs  maisons  et  les  biens  en  rentes  qui  en  dépendaient, 
les  chanoines  avaient  des  prébendes  assises  sur  treize  terres  prin- 
cipales, savoir  : les  terres  d’Andresy  et  Jouy,  d’Kpône,  de  Che- 
villy  et  l’Hay,  de  Chàtenay  et  Ragneux,  de  Corb reuse,  d’Itteville, 
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fligée à un  chevalier  qui  avait  vidé  l’im- 
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de  lairchant,  d’Orly,  de  Vernou  et  Tavers,  de  Rozoy,  de  Mory 
et  Mitry,  de  Sucy  et  Créteil,  de  Viry  en  Vermandois'. 

Obligations  générales  des  chanoines,  des  chapelains  et  de  quelques  dignitaires 
du  chapitre. . 

39.  Les  obligations  générales  imposées  aux  chanoines,  comme 
aux  autres  bénéficiers,  étaient  la  résidence  à Paris  et  l’assiduité 
aux  offices.  Mais,  attendu  qu’un  grand  nombre  de  chanoines, 
occupés  à des  affaires  étrangères,  venaient  rarement  à l'église, 
et  que  les  autres  voulaient  avoir  de  même  la  faculté  de  s’absen- 
ter, le  chapitre,  par  un  règlement,  qui  fut  approuvé  du  pape 
Alexandre  III,  ordonna  que  tout  chanoine  qui  ne  serait  pas 
assidu,  pendant  la  moitié  de  l’année  au  moins,  à son  service  dans 
l’église,  serait  considéré  comme  un  chanoine  étranger,  et  ne  tou- 
cherait les  revenus  de  sa  prébende  que  jusqu'à  concurrence  de 
la  valeur  de  quatre  marcs  d’argent5. 

Les  chapelains  n'étaient  pas  plus  exacts  à remplir  leurs  de- 
voirs, et  le  chapitre  fut  obligé,  en  1230,  vu  l’injonction  du  con- 
cile de  la  province,  d’ inflige  une  peine  aux  délinquants.  Après 
avoir  rappelé  que  tous  les  bénéficiers  possédant  des  cha]>e!lenies 
de  l'église  de  Paris  devaient  tous  les  jours,  d’après  leur  serment, 
prononcé  à la  réception  de  leurs  bénéfices,  faire  dans  leurs  cha- 
pelles le  service  pour  les  morts,  et  assister  assidûment  aux  heures 
canoniales  dans  le  choeur,  il  ordonna  : 1"  que  celui  qui  man- 
querait à célébrer  chaque  jour,  soit  en  personne,  soit  par  le 
ministère  d’un  autre,  à l’autel  à lui  assigné  par  le  chapitre,  la 
messe  due  par  sa  chapellenie,  [rayerait  chaque  fois  une  amende 
«le  deux  deniers  s’il  ne  pouvait  justifier  d’un  empêchement  légi- 
time; 2°  que  celui  qui  n’assisterait  pas  soit  aux  matines,  «pii 
comptaient  pour  deux  heures,  soit  à deux  heures  de  jour,  serait 

,*  III,  363.  était  d’une  heure  au  moins  par  jour,  j*en- 

* 1,227.  Nom  avons  vu  précédemment,  dant  vingt  semaines  seulement,  dans  une 
p.  ex,  que  le  stage  obligé  des  chanoines  année. 
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aussi  puni  chaque  fois  de  la  même  amende;  3"  que  celui  qui 
s'absenterait  de  Paris  pendant  sept  jours,  sans  le  congé  du  doyen 
ou  du  chapitre , payerait  une  amende  de  cinq  sous , de  même 
que  celui  qui,  muni  d’un  congé  de  ce  genre,  serait  absent  pen- 
dant plus  de  sept  jours  ; 4°  que  l’engagement  pris  par  un  cha- 
pelain d’officier  dans  une  autre  église  serait  puni  par  une  amende 
de  vingt  sous;  5°  que  quiconque  recevrait  une  chapellenie  dans 
Notre-Dame,  sans  être  prêtre,  n’aurait  aucune  part  aux  produits 
de  son  bénéfice  jusqu’à  ce  qu'il  eût  obtenu  la  prêtrise;  6'*  que 
tous  les  prêtres,  marguilliers  et  autres  officiants  devaient  se  faire 
servir  la  messe  par  des  clercs  en  surplis,  et  non  par  des  laïques  ' . 

la:  chantre  et  le  sous-chantre  devaient , le  jour  de  leur  insti- 
tution , faire  , devant  le  chapitre , serment  de  résidence  person- 
nelle’. La  même  obligation  avait  été  imposée,  dans  un  acte 
de  1207,  au  chancelier  de  Notre-Dame,  sa  présence  étant  jugée 
nécessaire  tant  à l'église  qu’à  l’université.  Il  ne  percevait  les 
droits  de  son  office  qu'apres  avoir  juré  de  Je  remplir,  et  même 
de  ne  jamais  chercher  à se  faire  relever  de  son  serment  '1. 

Nous  ferons  remarquer,  à l’occasion  de  ce  règlement,  la  pru- 
dence avec  laquelle  l’autorité  ecclésiastique  procédait,  lorsqu'il 
s’agissait  d’introduire  de  nouveaux  usages,  ou  même  de  réformer 
d'anciens  abus,  dans  la  discipline  et  dans  le  gouvernement  de 
l’église.  Ici,  comme  souvent  ailleurs,  elle  ne  se  borna  pas  à décla- 
rer sa  volonté  à la  partie  intéressée,  elle  voulut  encore  s’assurer 
de  l’adhésion  de  celle-ci,  afin  d oter  désormais  tout  prétexte  à la 
désobéissance  : c'est  pourquoi , à la  première  institution  d’un 
chancelier,  l'évêque,  le  doyen  et  le  chapitre  lui  demandèrent  avec 
bonté  le  serment  de  résidence , que  le  nouveau  titulaire  prêta 
sur-le-champ4.  Lorsque  l’église  désirait  quelque  chose,  elle 
aimait  mieux,  en  effet,  l'obtenir  par  la  persuasion  et  la  douceur 
que  par  l'empire  de  son  commandement.  La  plupart  des  procès 

'1,41t.  »I,34t. 
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se  terminaient  chez  elle  à l'amiable,  ou  par  des  sentences  arbi- 
trales rendues  sur  des  compromis.  Elle  avait  d'ailleurs  le  plus 
grand  respect  pour  les  droits  et  les  usages  anciens,  et  n’y  touchait 
qu’avec  d’extrêmes  ménagements  pour  les  personnes.  Son  pou- 
voir sur  les  sulialternes  n’était  ni  arbitraire  ni  humiliant,  et  les 
inférieurs  avaient  la  faculté  de  se  défendre  contre  les  entreprises 
de  leurs  supérieurs,  et  de  leur  résister  par  toutes  les  voies  cano- 
niques , sans  courir  le  risque  d’être  accusés  de  manquer  de 
subordination  ou  de  violer  les  lois  de  la  hiérarchie.  Dans  ce  res- 
pect général  pour  toutes  les  positions,  les  petits  avaient  aussi 
rarement  à faire  appel  à la  révolte  que  les  grands  à la  violence. 

Juridiction  civile  du  chapitre  hors  de  Paris. 

40.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  était  le  maître  dans  ses  do- 
maines, et  l'évêque  n’avait  pas  à s’immiscer  dans  leur  adminis- 
tration’. Celui-ci  reconnut  lui-même,  dans  un  acte  du  5 novem- 
bre 1335,  que  le  doyen,  le  chapitre,  chacun  des  chanoines  en 
particulier,  les  personnes  du  chœur  de  Notre-Dame,  et  tous  leurs 
gens,  étaient  exempts  de  sa  juridiction,  et  désavoua  ses  avocats 
ou  procureurs  s’ils  avaient  dit  le  contraire.  L’exemption  était 
personnelle , c’est-à-dire  que,  dans  le  cas  où  le  délit  aurait  été 
flagrant  et  commis  dans  la  juridiction  même  de  l'évëque,  et  que 
le  délinquant  aurait  été  arrêté  ou  cité  par  l’official , les  officiers 
ou  autres  gens  de  l’évêque , il  devait  être  immédiatement  remis 
aux  mains  du  doyen,  du  chapitre  ou  des  chanoines1.  Dans  un 
acte  plus  ancien , nous  lisons  que  tous  les  bénéficiers  du  chœur 
de  Notre-Dame,  de  Saint-Denis-du-Pas,  de  Saint-Jean-le-Rond , 
de  l’Hôtel-Dieu,  de  Saint-Christophe,  de  Saint-Merry,  de  Saint- 
Benoît,  de  Saint-Étienne-des-Grès,  les  serviteurs  libres,  les  hôtes 
et  leurs  domestiques , qui  habitaient  autour  du  cloître , vers  les 
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Bateaux,  n'étaient  justiciables  que  du  chapitre,  en  quelque  lieu 
qu'ils  fussent  ou  commissent  des  délits 

Le  chapitre  faisait  profession,  au  moins  depuis  le  xiv*  siècle, 
de  relever  immédiatement  de  l’Église  romaine’.  Fl  exerçait  la 
police  et  la  justice  dans  ses  terres  comme  les  autres  seigneurs, 
et  avait  à scs  ordres  un  grand  nombre  d’officiers. 

D'après  un  statut  capitulaire  du  8 février  1269,  les  prében- 
diers  d'une  même  terre  devaient  déléguer  un  d’eux  pour  garder 
et  administrer  la  justice  séculière  de  cette  terre,  sans  qu’il  pût 
en  vendre,  amodier  ni  donner  à ferme  les  revenus,  qui  se  par- 
tageaient entre  tous.  S'ils  ne  nommaient  pas  dans  le  mois  leur 
délégué,  il  était  pourvu  à cette  nomination  jiar  le  chapitre.  la* 
délégué  était  défrayé  sur  les  produits  de  la  justice,  et,  en  cas 
d’insuffisance,  sur  les  autres  revenus  des  prébendes.  Il  avait 
aussi  mission  d’opérer  toutes  les  réformes  nécessaires.  Il  prenait 
le  titre  de  gardien  ou  de  prévôt.  Les  gardiens  ou  prévôts  des 
terres  de  Vernou,  Larchant , Corbreuse  et  Épône,  devaient  les 
visiter  six  fois  par  an,  et  consacrer  à chaque  visite,  tant  pour 
leur  séjour  que  pour  leur  voyage,  six  jours,  pendant  lesquels  ils 
continuaient  d'avoir  leur  part  dans  toutes  les  distributions 
diurnes  et  nocturnes  de  l’église  de  Paris.  I,es  prévôts  ou  gar- 
diens des  terres  d’Itteville,  d’Andresy,  de  Mitry  et  Mory,  et  de 
Rozov,  ne  faisaient  que  quatre  visites  par  an,  de  quatre  jours 
chacune;  et  ceux  des  terresd’Orly,  Chevilly,  Châtenay,  Bagneux 
et  Sucy,  n’en  faisaient  «pie  deux,  chacune  de  deux  jours  seule- 
ment. lorsqu'un  plus  grand  nombre  de  visites  devenait  néces- 
saire, elles  11e  donnaient  plus  droit  aux  distributions  de  l'église. 
Dans  le  cas  où  les  gardiens  et  les  prévôts  avaient  besoin  d’être 
assistés  d’un  ou  de  plusieurs  de  leurs  co-prcbcndiers , ceux-ci 
étaient  également  défrayés  et  participaient  aux  distributions5. 

1 III,  *43.  Voy.  aussi  IK4.,  *36,  **0  ’ IV,  310,  etc. 

(n.  18*).  * I,  *67. 
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Analyse  de  quelques  chartes  relatives  à la  juridiction  du  chapitre'- 

41 . Le  Cartulaire  contient  un  grand  nombre  d'actes  relatifs  à 
la  juridiction  et  aux  droits  exercés  par  le  chapitre  et  les  cha- 
noines, on,  en  leur  nom,  par  leurs  officiers.  J'en  analyserai  seu- 
lement quelques-uns. 

Vers  les  commencements  du  xn®  siècle,  les  hommes  et  les 
hôtes  du  chapitre  demeurant  à Sucy  souffraient  <1  i verses  vexa- 
tions de  la  part  d'un  seigneur  nommé  Guillaume  Marmarel. 
Celui-ci  comparut  à la  cour  de  l’évêque,  devant  Anseau  de  Gar- 
lande,  sénéchal  du  roi,  afin  de  soutenir  par  le  duel  la  légitimité 
de  ses  actes  contre  un  des  hommes  du  chapitre.  Mais,  suivant  le 
conseil  de  l’évêque  et  du  sénéchal , au  lieu  de  combattre , les 
deux  parties  s'accordèrent  de  la  manière  suivante  : Guillaume 
renonça,  pour  lui  et  ses  successeurs,  au  droit  de  citer  à son  tri- 
bunal les  hommes  et  les  hôtes  du  chapitre,  excepté  pour  le  fait 
des  anciennes  coutumes  qu’ils  lui  devaient,  et  qui  consistaient 
dans  un  denier,  un  tourteau  et  une  corvée;  dans  ces  cas  seule- 
ment, il  pourrait  les  contraindre  de  plaider  à sa  cour,  soit  à 
Sucy,  soit  à Ronneuil,  dans  le  lieu  appelé  les  Mais,  Molli,  par 
les  gens  de  la  campagne.  I-es  bergers  seuls,  et  non  leurs  maîtres, 
furent  déclarés  responsables  du  dommage  qui  lui  serait  causé 
par  leurs  boeufs  et  leurs  autres  bestiaux.  Si  lui  ou  son  sergent 
voulait  visiter  sa  forêt  dans  la  semaine  d'avant  Noël,  il  avait  le 
droit  de  le  faire  une  fois  seulement,  et  alors  il  ne  |*ouvait  exiger 
qu'une  obole  de  tout  homme  qu’il  y trouvait  portant  ou  coupant 
du  bois.  Il  était  défendu  aux  hommes  et  aux  hôtes  du  chapitre 
de  vendre  du  bois  de  la  forêt  où  ils  avaient  le  droit  de  prendre 
du  bois  vif  et  du  bois  mort,  ni  de  celle  où  ils  avaient  seulement 
le  droit  de  faire  du  bois  mort.  Il  leur  était  aussi  défendu  d'en 
donner  à d’autres  qu’à  leurs  voisins  demeurant  dans  le  village. 
Toute  contravention  à cet  article  était  punie  d'une  amende  ou 
purgée  par  le  serment  du  prévenu.  Quant  aux  tourteaux  dus  par 
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les  usagers  de  la  forêt,  ils  devaient  être  du  meilleur  pain  qu'ils 
cuisaient  pour  eux-mêmes  le  jour  de  Noël,  sans  qu’ils  fussent 
obligés  à s’en  procurer  d’autre  ailleurs'. 

La  seigneurie  de  Viry  en  Vermandois  était  partagée  entre  le 
chapitre  et  la  dame  de  Chauny,  à laquelle  appartenait  l'avouerie 
de  la  terre.  Ce  partage,  quoique  réglé  par  plusieurs  actes  judi- 
ciaires *,  donna  lieu  à de  nouvelles  contestations,  qui  furent 
terminées,  en  1193,  par  un  accord  entre  Éléonor,  comtesse  de 
Saint-Quentin,  dame  de  Valois,  et  le  chapitre  de  Notre-Dame, 
d'après  l’avis  des  vassaux  de  la  comtesse  et  celui  des  échevins  de 
Viry.  r>a  comtesse  est  déclarée  en  possession  de  l’avouerie,  dans 
toute  la  terre  de  l’église  à Viry,  à l’exception  de  la  maison  dite 
de  Notre-Dame,  qui  est  reconnue  libre.  Elle  a,  à raison  de  son' 
avouerie,  soixante  sous  de  la  monnaie  courante  au  château  de 
Chauny,  pour  son  droit  de  gite,  plus  le  cens  de  sept  marnes  et 
demi  de  terre.  Iæ  tout  est  tenu  en  fief  par  ses  feudataires,  sous 
la  réserve  de  la  justice  des  manses,  laquelle  est  partagée  entre 
elle  et  le  chapitre.  Elle  connaît  seule  des  cas  de  vol , de  meurtre , 
de  rapt  et  de  fausse  mesure;  mais  les  amendes  prononcées,  pour 
ces  cas,  par  les  échevins,  appartiennent  moitié  à elle,  moitié  au 
chapitre  de  l’église  de  Paris.  Les  condamnés  sont  jtisticiés  par 
ses  officiers  et  selon  ses  ordres.  Elle  connaît  en  commun  avec  le 
chapitre  des  délits  commis  sur  la  voie  publique  dans  le  village 
de  Viry,  mais  elle  ne  participe  en  rien  à ceux  qui  sont  commis 
hors  du  village.  Les  abeilles  trouvées  sur  les  chemins,  soit  dans 
Viry,  soit  dehors , sont  de  moitié  à elle  et  de  moitié  à ceux  qui 
les  trouvent.  Le  juge  de  Notre-Dame  doit  tenir  les  assises  jusqu’au 
duel  exclusivement;  alors,  après  avoir  reçu  les  otages  du  duel, 
il  livre  le  duel  et  les  otages  au  sergent  de  la  comtesse , prévôt  de 
Viry,  pour  les  conduire  à Chauny,  jusque  cher.  elle.  Mais  le  juge 
de  Notre-Dame  et  les  échevins  de  Viry  doivent  garder  le  duel 

'1,378.  * 1,306;  11,3*4. 


avec  le  prévôt  et  les  gardes  de  la  comtesse.  Elle  a la  moitié  des 
amendes  du  duel,  et  le  chapitre  l’autre  moitié,  et  son  juge  ne 
peut  mettre  fin  au  duel  sans  le  juge  du  chapitre.  Elle  a,  dans  le 
village  de  Viry,  quatre-vingt-quatre  livres  de  taille,  payables  en 
monnaie  de  Saint-Quentin , à la  fctc  de  Saint-Uemi,  et  cent  sons 
à Noël , pour  le  droit  sur  le  lard  mis  en  vente  ; plus  deux  corvées 
de  charrues  par  an,  une  d’un  jour,  en  mars,  et  l’autre,  d’un 
jour,  pour  la  semaille  du  blé,  une  autre  corvée  de  charrois  à Noël , 
d’un  jour,  pour  la  provision  du  bûcher,  et  une  autre  corvée  de 
manœuvres  pour  la  coupe  du  bois.  Au  chapitre  de  Notre-Dame 
appartient  la  forêt  de  Viry,  dans  laquelle  les  habitants  et  les  hôtes 
du  village  ont  le  droit  de  prendre  le  bois  mort  pour  brûler,  et 
du  bois  vif  pour  leurs  constructions  sur  la  terre  de  Notre-Dame. 
La  comtesse  connaît  des  causes  des  cendriers',  des pedicarii 
des  arehiarü * et  des  essarteurs  ou  défricheurs.  L’église  de  Paris 
tient  trois  grandes  assises  par  an  à Viry  : la  première  à l'octave 
de  l’Épiphanie,  la  seconde  le  lundi  après  Quasiniodo,  la  troisième 
à la  Saint-Denis  ; les  officiers  de  la  comtesse  en  sont  exclus.  Les 
échevins  peuvent,  le  jour  des  assises  générales,  mais  non  le 
lendemain  ni  un  autre  jour,  recevoir  les  ajournements  à d’autres 
assises  générales,  pour  les  plaintes  portées  à ces  assises.  Si  l'église 
de  Paris  ne  peut  avoir  la  moitié  des  amendes  qui  lui  est  due, 
c’est  à la  comtesse  à la  lui  faire  payer.  Si  un  étranger  meurt  en  la 
terre  de  Notre-Dame  à Viry,  la  mainmorte  est  à la  comtesse.  Les 
femmes  du  chapitre  demeurant  à Viry  peuvent  être  mariées  à 
qui  elles  veulent,  sans  la  permission  de  la  comtesse,  par  le  juge 
de  Notre-Dame.  L'église  de  Paris  institue , de  sa  seule  autorité , 
son  maire , le  doyen  , deux  forestiers  et  deséchevinsà  sa  volonté; 
mais  le  maire  et  le  doyen  jurent  à la  comtesse  de  lui  conserver 


' Ouvriers  chargés  de  brûler  les  herbes,  * Ceux  qui  tendent  des  pièges  pour  pren> 
dont  les  cendres  servaient  à faire  de  la  dre  des  animaux. 

potasse.  » Peut-être  ceux  qui  tendent  des  pièges 

à oiseaux. 
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son  droit.  Elle  a sur  les  hommes  «le  Viry  les  mêmes  droits  d'ost 
et  de  chevauchée  que  sur  les  antres  hommes  de  ses  avoueries 
dans  le  Vermandois.  Iis  lui  doivent  aussi , tous  les  ans,  une  tarte 
sans  farine , au  fromage , ou  un  denier,  etc.  ' 

Un  accord  passé  entre  le  chapitre  et  le  comte  Robert , seigneur 
de  Dreux  et  de  Brie,  dans  le  mois  de  janvier  1209,  fournit  de 
nombreux  renseignements  sur  les  droits  et  la  juridiction  que 
possédait  le  chapitre  à Brie-Comte-Robert.  Toute  espèce  de  justice 
lui  appartient  sur  la  terre  de  Notre-Dame,  tant  dans  les  maisons 
qu’à  l’extérieur.  Des  rentes  et  les  amendes  payées  par  les  sauniers, 
les  merciers  et  les  regratiers  sont  partagées  par  moitié  entre  lui 
et  le  comte.  Il  a les  deux  tiers  du  produit  des  moulins , et  le 
comte  l’autre  tiers.  Puis  vient  une  longue  suite  de  détails  sur  le 
droit  d’étal  et  les  droits  de  marché , sur  les  mesures  et  sur  la  vente 
du  pain  , du  blé,  des  bestiaux,  de  la  laine  crue,  du  bois  ouvré 
ou  non  ouvré.  Quant  aux  corvées  dues  par  la  terre  de  Notre-Dame 
au  seigneur  de  Brie , il  est  dit  que  tout  homme  ayant  bête  à tirer 
la  charrue  fera , chaque  année , pour  ce  seigneur,  trois  corvées 
d’un  jour,  en  chaque  saison,  et  que  les  hôtes  de  I’égliseamcneront 
tous  les  ans , à leurs  frais , trente-sept  muids  de  vin  de  Villeneuve- 
Saint-Gcorges  dans  le  cellier  du  seigneur  à Brie.  Ils  ne  sont  pas 
tenus  de  prêter  leurs  matelas  au  seigneur  ni  à ses  officiers,  mais 
ils  doivent  observer  le  ban  dont  le  seigneur  jouit  pendant  trois 
mois  pour  la  vente  du  vin..  Ils  sont  obligés , comme  les  autres 
habitants , de  travailler  à la  clôture  de  la  ville , d’avoir  des  armes 
en  bon  état , de  faire  le  guet , et  de  suivre , avec  la  commune , le 
seigneur  et  ses  sergents  dans  leurs  chevauchées  ou  dans  leurs 
autres  expéditions , de  manière  toutefois  qu'ils  puissent  ren- 
trer chez  eux  avant  la  nuit.  Enfin,  tout  marchand  de  vases  de 
bois,  d'écuelles,  de  pelles,  de  fourches,  au  marché  du  sei- 
gneur à Brie , doit  donner  un  de  ces  ustensiles  à l'église  de 

' 1,233. 
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Paris,  à l'exception  des  marchands  de  vases  de  madré , qui  sont 
exempts  de  ce  tribut 

A la  suite  d'un  conflit  suscité  à Kozoy  par  les  officiers  de 
Blanche,  comtesse  palatine  deTroyes,  qui  firent  couper  le  pied 
à un  sergent  de  l'église  de  Paris,  et  violèrent  les  franchises  et  la 
juridiction  de  cette  église,  l’évèquc  et  le  doyen  de  l’église 
d’Orléans , juges  délégués  par  le  pape , obtinrent  de  la  comtesse, 
en  1215,  une  éclatante  réparation  envers  le  chapitre  de  Notre- 
Dame.  Par  son  ordre , les  coupables  et  leurs  complices  allèrent 
nu-pieds  et  en  chemise , d’abord  de  Saint-Leufroy  à l’église 
Notre-Dame,  et  de  là  au  chapitre,  auquel  ils  firent  amende 
honorable  et  payèrent  dix  marcs  d'argent  ; ensuite  de  la  porte  de 
Itozoy  à l’église  du  lieu , en  passant  par  le  marché  un  jour  de 
dimanche , à la  troisième  heure.  Mais , ce  qui  pourrait  sembler 
fort  étrange,  le  principal  officier  de  la  comtesse,  celui  qui  avait 
fait  arrêter  le  sergent  du  chapitre  et  qui  lui  avait  fait  couper 
le  pied  , ne  fut  forcé  à aucune  réparation;  le  châtiment  tomba 
uniquement  sur  des  subalternes  ou  sur  les  gens  du  peuple  qui 
étaient  entrés  de  force  dans  la  maison  du  chapitre  à Rozoy  *.  La 
crainte  de  porter  atteinte  au  droit  de  la  comtesse  fut , sans  doute , 
la  cause  de  ce  ménagement. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  analyse1 * 3,  que  je  terminerai 
par  la  mention  de  quelques  faits  particuliers  relatifs  à la  juridic- 
tion du  chapitre. 

En  1275,  un  chanoine  de  Saint-Martin  d'Angers  avait  saisi  à 
Corbreuse,  dans  la  terre  de  Notre-Dame,  deux  filets  tendus 
contre  les  pigeons  de  son  colombier,  et  avait  brûlé  un  de  ces 

1 1 , 299  ; II , 248.  Cotte  longue  charte  a pour  Champigny-sur-Marnc,  1 , 376  ; pour 
été  imprimée  deux  fois  dans  notre  Cartu-  Compans,  I,  318,  et  ni,  442;  pour  Ba- 
laire.  La  différence  des  titres  et  des  dates,  gneux,  I,  256;  pour  Charment,  I,  293; 
dans  les  deux  exemplaires  fournis  par  nos  pour  Orly,  II,  26;  pour  Machault,  1, 232; 
manuscrits,  est  la  cau*c  de  notre  méprise,  pour  Vernou,  II,  218;  pour  Corbreuse, 

* 1,  *52.  III,  443;  pour  Écuelles,  III,  444,  etc. 

•Voy.  encore,  pour  ltteville,  I,  323; 
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filets  dans  line  maison  de  la  même  terre.  Poursuivi  pour  ce 
double  fait , il  reconnut  son  tort , et  en  fit  amende  de  sa  main 
dans  celle  du  doyen  de  Notre-Dame,  s’en  remettant,  pour  la 
peine,  à la  discrétion  du  chapitre*. 

Un  cerf  ayant  été  pris  à Lu  reliant,  près  des  fourches  (le  gibet), 
dans  la  terre  de  la  juridiction  de  l’église  de  Paris,  et  porté  chez 
le  curé  du  lieu , dans  les  mêmes  terre  et  juridiction , fut  saisi  par 
les  officiers  du  roi,  savoir  : par  Robert  le  veneur,  chevalier, 
forestier  de  Bière  (aujourd’hui  la  forêt  de  Fontainebleau),  Jean 
le  concierge,  et  Herbert,  sergent  de  la  forêt,  et  fut  enlevé  de 
force  par  eux,  malgré  l'opposition  de  Guillaume,  maire  de 
Larchant  pour  le  chapitre.  De  là  naquit  une  contestation  entre 
le  roi  et  l’église.  Mais,  après  une  enquête  ordonnée  par  Phi- 
lippe 111,  Guillaume  dit  Lombard,  prévôt  royal  de  Grès,  res- 
saisit, eu  1276,  par  le  commandement  du  roi,  le  chapitre  du 
cerf  en  question,  au  moyen  de  la  tradition  d’une  figure  de  cerf1. 

Nicolas  I/eroy , forestier,  fut  longtemps  tenu  dans  la  prison 
du  chapitre  pour  avoir  eu  commerce  avec  la  femme  du  doyen 
de  la  terre  d'Épône,  et  n'obtint  sa  liberté  qu’en  faisant  serment 
de  n’avoir  plus  de  relation  avec  elle.  Mais,  ayant  été  convaincu 
d’être  retombé  dans  la  même  faute,  il  fut  destitué  de  sa  sergen- 
terie  par  les  chanoines , en  punition  d’avoir  transgressé  son  ser- 
ment, et  reçut  l'injonction,  en  plein  chapitre,  sous  peine  de 
deux  cents  marcs  d'argent  d’amende , de  ne  commettre  aucune 
offense  envers  le  doyen  d’Épône , ses  gens  ni  ses  biens , et  de  ne 
pas  parler  à sa  femme  dans  un  lieu  suspect;  réciproquement,  la 
même  injonction  fut  faite  au  doyen  à l'égard  de  Nicolas  Leroy  ’. 

Juridiction  mile  du  chapitre  dans  Paris. 

42.  La  juridiction  du  chapitre,  dans  la  ville  de  Paris,  s’étendait 
sur  heaueoup  de  quartiers  et  de  rues.  Elle  comprenait  d’abord 

* H,  319.  *111,443. 

*111,439. 
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le  cloître,  où  l’évêque  n’avait  jias  même  le  droit  de  revendiquer 
les  clercs  qui,  poursuivis  par  ses  propres  gens,  s’y  réfugiaient 
après  avoir  commis  des  délits  dans  sa  juridiction  1 . Les  officiers 
du  roi,  loin  de  pouvoir  y faire  acte  d'autorité,  couraient  le 
risque  d’être  arrêtés  et  détenus,  s’ils  y avaient  des  querelles  avec 
quelqu’un.  Un  familier  d'un  sergent  à masse  du  roi  frappa  d’un 
bâton,  dans  le  cloître,  un  autre  sergent,  qui  fut  forcé  de  se 
réfugier  dans  l’église  avec  son  cheval.  Le  premier,  monté  lui- 
même  sur  le  grand  cheval  de  son  maître , s'échappa  du  cloître 
et  s’enfuit.  Le  fait  ayant  été  dénoncé  par  le  doyen  et  les  cha- 
noines à l’abbé  de  Saint-Denis  et  aux  autres  maîtres  de  la  cour 
du  roi , celle-ci  donna  l’ordre  au  prévôt  de  Paris  d’arrêter  le 
coupable  et  de  le  livrer  à la  justice  du  chapitre.  11  fut  arrêté  et 
enfermé  dans  la  prison  des  chanoines,  où  il  resta  quarante  jours 
et  plus.  Mais , comme  il  était  trop  pauvre  pour  payer  les  cent 
livres  dues  pour  l’amende , le  doven  du  chapitre  le  mit  en  liberté 
sous  caution , en  lui  enjoignant  de  faire  la  procession  dans 
l’église,  en  chemise  et  en  caleçon,  le  jour  de  l'Ascension  pro- 
chaine, et  d’aller  en  Terre  Sainte,  si  le  roi  Philippe  faisait  ce 
voyage1. 

Dans  l’église  Notre-Dame,  sauf  le  sanctuaire  et  une  partie  du 
choeur,  qui  étaient  de  la  juridiction  épiscopale , la  nef,  les  bas- 
côtés  et  tout  le  reste  appartenaient  à celle  du  chapitre.  Toutefois, 
l'évêque  jouissait,  dans  l’église,  de  toutes  les  prérogatives  inhé- 
rentes à sa  dignité,  c’est-à-dire  qu’il  y avait  son  siège  et  le  droit 
d’y  célébrer  ses  synodes,  d'y  conférer  les  ordres,  etc.  Sa  juri- 
diction s’étendait  encore  sur  l'escalier  conduisant  dans  sa  cour 
ou  dans  la  cour  de  son  official.  Mais  les  hommes  du  chapitre 
partageaient  avec  ceux  de  l’évêque  le  droit  de  chasser  les  joueurs 
de  dés  qui  s'installaient  sur  cet  escalier3.  F.n  12(>1,  deux  indi- 
vidus , étant  entrés  en  armes  dans  l’église , furent  pris  et  détenus 
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dans  la  prison  du  chapitre , qui  consentit  à les  relâcher,  à con- 
dition qu’ils  sortiraient  immédiatement  du  diocèse  et  qu'ils  n’y 
remettraient  pas  les  pieds  avant  trois  ans,  sous  peine  de  dix  livres 
d’amende*.  Quelques  années  après,  deux  clercs,  notaires  de  la 
cour  épiscopale,  s’étant  battus  dans  l'église,  furent  arrachés 
par  le  chévecier  des  mains  du  custode  qui  les  conduisait  à la 
prison  du  chapitre , et  amenés  devant  l'official  de  l’évêque.  Le 
chapitre  réclama,  comme  ayant  la  justice  de  toute  l’église,  à 
l’exception  du  sanctuaire , presbyterium  ; et  le  chévecier,  appelé 
devant  le  chapitre  le  jeudi  8 mai  1270,  promit  de  remettre 
l’église  en  possession  des  deux  clercs,  et  de  les  reconduire , avant 
le  mardi  suivant , au  lieu  où  ils  avaient  été  arrêtés.  Mais , n'ayant 
pu  les  retrouver,  il  en  fit  réparation , en  ressaisissant  les  cha- 
noines de  leur  droit  par  la  tradition  de  deux  surtouts,  qui  furent 
apportés  dans  le  chapitre J. 

Le  chapitre  avait  la  haute  et  la  basse  justice  dans  le  Parvis , 
l’IIôtel-Dieu  et  les  autres  maisons  environnantes3.  Les  meurtres 
étaient  devenus  si  fréquents  dans  ce  quartier  vers  le  milieu  du 
xn*  siècle,  qu’il  avisa  aux  moyens  de  les  réprimer.  Il  ordonna 
que  celui  qui  serait  coupable  de  ce  crime  sur  un  homme  qui  ne 
refusait  pas  de  rendre  raison  en  justice,  ou  sur  un  serf  ou  un 
Ilote  de  Notre-Dame  , serait  privé  de  tous  les  biens  qu’il  possé- 
dait dans  la  terre  de  l'église,  jusqu’à  ce  qu’il  eût  acquiescé  au 
jugement  du  chapitre.  Si  le  meurtrier  était  un  serf  ou  un  hôte  de 
Notre-Dame , ses  biens  présents  et  à venir  étaient  pareillement 
confisqués , à moins  qu’il  ne  prouvât  son  innocence  ou  le  cas  de 
défense  légitime.  Cette  ordonnance  devait  être  ratifiée  par  tou» 
les  chanoines  absents  ou  nouvellement  nommés,  dans  la  semaine 
de  la  notification  qui  leur  en  serait  faite  par  le  doyen  , et , si  un 
d’eux  s’y  refusait,  tous  les  autres  ne  devaient  plus  avoir  de  com- 


' 11.463. 
*111,433. 
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munioation  avec  lui,  soit  au  chœur,  soit  au  chapitre,  jusqu’à  ce 
qu’il  eût  accordé  sa  ratification  ' . 

En  1 273,  deux  sergents  de  l’évèque  étant  entrés  dans  la  maison 
d’une  femme  située  près  du  cloître,  y trouvèrent  un  homme  qui 
se  baignait  avec  la  maltresse  de  la  maison,  et  voulurent  les  mener 
devant  l’official  de  Paris.  Mais  ceux-ci,  craignant  le  scandale 
auquel  ils  allaient  être  exposés,  donnèrent  un  vase  d’argent  aux 
sergents,  qui  les  relâchèrent  et  remirent  le  vase  à l'official.  Alors 
un  débat  s’étant  élevé  entre  l'évêque  et  le  chapitre , qui  préten- 
dait avoir  la  justice  de  la  partie  de  la  rue  où  était  la  maison  en 
question , l’official  rendit  le  vase  à la  maîtresse  de  la  maison , et 
les  deux  sergents  de  l’évêque  ressaisirent  le  chapitre  de  son  droit, 
par  la  tradition  d’une  moufle,  à la  place  du  vase  déjà  rendu’. 

Les  églises  qui  relevaient  du  chapitre  étaient  aussi  placées  sous 
sa  juridiction.  Un  nommé  Robin  Roil,  qui  avait  tué  son  oncle 
dans  le  cimetière  ou  cloître  de  Saint-Merry,  fut  arrêté  dans  cette 
église  et  renfermé  jusqu'à  sa  mort,  en  1285  , dans  la  prison  du 
chapitre  de  Notre-Dame , située  dans  le  cloître.  Son  corps , après 
avoir  été  exposé  au  Parvis , du  côté  qui  appartient  au  chapitre , 
fut  enseveli  à l’Hôtel-Dieu  *.  11  résulte  d’une  enquête,  faite  en  1273 
par  le  prévôt  de  Paris,  que  le  chapitre  avait,  dans  la  terre  et  sur 
les  hôtes  de  Saint-Bon,  la  justice  d’incendie,  celle  d’amputation 
d’oreilles,  celle  du  sang,  la  basse  justice  et  les  eeps;  et  que  la  jus- 
tice supérieure,  le  guet  et  la  taille  appartenaient  au  roi  *.  Un  autre 
acte,  du  24  octobre  1373,  nous  apprend  que  le  chapitre  avait  le 
droit  de  délivrer  deux  fois  dans  l'année  les  voleurs  détenus  dans 
les  prisons  du  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs,  savoir  : lors- 
qu’il se  rendait  en  procession  à l’église  de  ce  prieuré  le  premier 
dimanche  de  carême,  età  la  fête  de  la  translation  de  saint  Martin’. 

1 1,  Î1 9.  ment , l'un  en  latin,  l'autre  en  langue  vul- 

“111,379,  gaire,  111,  382  et  437. 

*HI,  441.  ‘111,  439. 

* Il  y a deux  exemplaires  de  ce  doni- 
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Un  document  de  la  lin  du  xrv'  siècle  contient  l'état  des  rues 
et  lieux  de  Paris  dans  lesquels  le  chapitre  avait  haute,  moyenne 
et  basse  justice.  Nous  le  reproduirons  ici  en  l'abrégeant,  mais 
en  l’accoinpagnant  des  notes  nécessaires  à son  explication. 

1 ° Sur  la  gauche  de  la  Seine  : 

Hors  de  la  porte  Saint-Jacques1 * * *,  en  se.  dirigeant  du  côté  de 
Saint-Marcel , depuis  la  porte  jusqu’à  l’hôtel  de  Jean  Seine; 

Dans  la  rue  Saint-Jacques  ou  grand’rue  Saint-Benoît:  l“tout 
le  côté  oriental , depuis  la  porte  jusqu’à  l'hôtel  de  l’évèque 
d’Évreux;  2*  une  maison  faisant  l’angle  de  la  rue  Saint-Jacques 
et  de  la  rue  aux  Écoliers  de  Cluny,\  3“  le  côté  occidental,  depuis 
l'hôtel  du  Saumon  jusqu’au  carrefour  Sa int-Sé vérin J ; 4°  le  côté 
oriental,  depuis  le  même  carrefour  jusqu’à  l’hôtel  du  Plat-d’Etain  ; 

lia  rue  Galande,  des  deux  côtés,  depuis  le  carrefour  Saint- 
Séverin  jusqu'au  coin  de  la  rue  des  Anglais; 

Tout  le  côté  occidental  de  la  rue  des  Anglais  ; 

Jja  rue  du  Plâtre  tout  entière; 

lia  rue  Saint- Yves*  (côté  méridional),  depuis  l’angle  de  la 
rue  des  Anglais  jusqu'à  deux  maisons  plus  bas  que  l'hôtel  du  Coq; 

La  rue  Saint-Scvcrin , du  carrefour  à la  ruelle  Saillenbien5 
(appelée  plus  tard  la  rue  Sallembrière); 

Toute  la  ruelle  Saillenbien  ; 

Tonte  la  rue  des  Murs",  près  la  porte  Saint- Victor  ’ ; 

Tout  le  côté  méridional  de  la  rue  de  Versailles; 

Toute  la  rue  Traversine; 

La  rue  Saint-Victor  (côté  méridional  seulement),  du  coin  de 
la  rue  de  Versailles  à la  porte  Saint-Victor. 


1 Elle  était  placée  dans  la  rue  du  même 

nom,  au  coin  de  la  rue  Saint-Hyacinthe. 

* Cette  rue  parait  être  la  même  que  la  rue 
de  Cluny. 

* Ce  carrefour  est  forme  par  la  rencontre 
des  lues  du  Petit-Pont , Saint-Sêverin , 

Smnt-Jacqurs  et  Galande. 


* Probablement  la  partie  de  la  rue  des 
Noyers  qui  aboutit  à la  rue  Saint-Jacques. 

■ Aujourd'hui  la  rue  des  Prétres-Saint- 
Sé  vérin. 

* Aujourd’hui  rue  d’Arras. 

’ Elle  était  située  dans  la  rue  du  même 
nom , un  peu  à l'est  de  la  rue  d'Arras. 


»• 
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2°  Dans  la  Cité  : 

L'Hôtel-Dieu  et  ses  dépendances , y compris  le  Port-l’Évéque , 
moins  deux  maisons  qui  appartenaient  à l'évèque 1 ; 

Plusieurs  maisons  isolées  sur  la  place  du  Parvis  et  dans  la 
rue  du  Colon’; 

La  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs; 

La  rue  Sainte-Marine3; 

IJn  hôtel  dans  la  rue  des  Marmousets; 

Tout  l'intervalle  compris  entre  le  cloître  Notre-Dame1  et  le 
port  Notre-Dame,  ce  port  et  le  port  Saint-Landri*  ; 

Trois  maisons  dans  la  rue  de  Glatigny,  trois  autres  devant 
Saint-Denis-de-la-Chartre 6 . 

3°  Sur  la  droite  de  la  Seine  : 

Tous  les  moulins  du  Grand-Pont1; 

Plusieurs  maisons  dans  les  rues  Jean-Pain-Mollet , Saint-Bon, 
de  Marivaux , des  Arcis , de  l’Ecorcherie  * ; 

Tout  le  côté  septentrional  de  la  rue  des  Ménétriers  ; 

Enfin  plusieurs  maisons  dans  le  liant  de  la  rue  Saint-Martin 
et  hors  de  la  porte  Saint-Denis,  entre  cette  porte  et  la  Bastille*. 

En  1230,  Eudes  dit  le  Roux,  prévôt  de  Paris,  fut  cité,  à la 
requête  du  chapitre,  devant  l’official  de  l’évèque,  sur  l’accusa- 
tion d’avoir  arrêté  dans  la  justice  du  chapitre  et  déposé  dans  la 
prison  du  Châtelet  deux  sergents  d'un  chanoine  prévenus  d’avoir 
tué,  dans  l'ile  de  la  Cité,  un  clerc , fils  du  seigneur  Jean  de  Miraut , 
chevalier,  et  d’être  ensuite  revenus  dans  la  maison  du  chanoine. 
Mais  le  prévôt  s’étant  présenté , il  fut  établi  que  les  deux  malfai- 

' Le  Port-1  'Évoque  était  situé  aux  abords  "Aujourd’hui  le  quai  de  la  Cité,  en  par- 
du  Pont-aux-Doublcs , du  côté  de  Notre-  tie. 

Dame.  • Extrémité  septentrionale  de  la  rue  ao 

* Cette  rue,  aujourd’hui  détruite,  joi-  tuelle  de  la  Cité. 

gnail  la  rue  Saint-Chrôtnphe  k la  rue  " Aujourd'hui  le  Pont-au-Change, 
Neuvc-Notre-Daïue.  • Aujourd’hui  rue  de  la  Vieille-Lan- 

* Aujourd’hui  l'impasse  Sainte-Marine.  terne. 

k A ujourd’hni  rue  du  Cloitie*Nolre-Dame . * III , 300 
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tcurs  étaient  sortis  spontanément  de  cette  maison , et  qu’ils  avaient 
été  arrêtés  dans  la  justice  du  roi , au  milieu  de  la  Seine , du  côté 
de  Saint-Gcrvais , près  du  lieu  appelé  vulgairement  Mibray.  Il 
fut  de  plus  établi  que  le  prévôt  étant  venu  un  dimanche  chex  le 
chanoine  pour  lui  demander  la  remise  des  coupables , qui  devait 
lui  être  faite  conformément  à l’accord  conclu  entre  le  chanoine 
et  le  frère  de  la  victime , le  chanoine  avait  dit  : « Je  ne  puis  vous 
les  livrer  sans  exposer  les  droits  du  chapitre  ; mais  il  vous  est 
loisible  de  les  extraire  vous-mème  de  ma  maison , attendu  que 
les  portes  sont  ouvertes , et  que  personne  ne  vous  empêche  de 
les  prendre  ; » mais  que  le  prévôt , refusant  d'agir,  avait  répondu 
qu’il  ne  voulait  pas  enfreindre  l'immunité  des  chanoines,  et 
qu'il  n’arrêterait  les  coupables  ni  dans  le  cloître  ni  dans  la  justice 
du  chapitre*. 

Un  orfèvre  demeurant  sur  le  Grand-Pont  (le  pont  au  Change), 
dans  la  censive  du  chapitre  de  Notre-Dame , avait  établi  un  tuyau 
de  latrines  derrière  sa  maison,  au-dessus  de  l’eau,  à l’endroit  où 
venaient  s’amarrer  les  bateaux  de  sel.  I-e  chapitre , à la  demande 
des  citoyens  de  Paris,  enjoignit  de  construire,  sur  pilotis,  une 
saillie  pour  enfermer  le  siège  des  latrines  et  en  cacher  la  vue 
aux  marchands  qui  fréquentaient  les  bateaux.  Mais  le  prévôt  de 
Paris  mit  opposition  à l’achèvement  des  travaux  , sur  la  requête 
des  citoyens  Raoul  de  Pacy,  Jean  Sarrasin  le  Jeune,  Henri  des 
Nefs , Eudes  Pis-d’Oie , et  Jean  Popin , du  porche  Saint-Jacques, 
maîtres  ou  prévôts  de  la  marchandise,  qui  disaient  que  la  saillie 
commencée  était  dans  la  terre  et  la  justice  du  roi.  L’affaire  ayant 
été  portée  devant  l’abbé  de  Saint-Denis  et  Simon  de  Nesle,  lieu- 
tenants du  roi  pendant  la  croisade,  et  devant  les  autres  maîtres 
de  la  cour,  l’opposition  du  prévôt  de  Paris  fut  levée , et  l’achè- 
vement de  la  saillie  ordonné  j>ar  un  arrêt  que  la  cour  rendit 
au  Temple  le  25  août  1270’. 

1 II,  473.  exemple*  analogues,  111,  370,  377,  378, 

*111,  43*.  Voy.  encore,  pour  d’autre*  433,  437,  etc. 
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La  multiplicité,  le  partage  et  le  croisement  des  juridictions 
donnaient  lieu  à de  fréquents  débats  entre  les  seigneurs , relati- 
vement à la  compétence , et  entraînaient  souvent  les  justiciables 
en  des  procès  longs  et  compliqués.  Il  y avait  ainsi  deux  procès 
pour  un , savoir  : l’un  entre  les  juges  et  l’autre  entre  les  parties. 
Lin  acte  du  3 juillet  1255  nous  offre  un  exemple  singulier  de 
cette  division  des  ressorts.  Une  femme  nommée  Gile,  hôtesse 
en  partie  du  chapitre  et  en  partie  du  roi , ayant  vendu  un  ton- 
neau de  vin  dans  la  partie  postérieure  de  sa  maison,  dont  le 
devant  était  situé  sur  la  terre  du  roi  et  le  derrière  sur  celle  des 
chanoines , Jean  Faluel  et  Pierre  Clairembond , apparemment 
sergents  royaux,  saisirent  un  oreiller  de  cette  femme,  en  violation 
de  l'immunité  du  chapitre  et  malgré  son  exemption  du  droit 
de  forage.  Le  procureur  des  chanoines  se  plaignit  de  cette  saisie 
comme  d’un  fait  attentatoire  à leurs  franchises , et  en  demanda 
et  obtint  la  réparation,  probablement  à la  cour  de  l’official,  avec 
la  restitution  de  l'oreiller,  et,  de  plus,  dix  livres  parisis  de 
dommages  et  intérêts  '. 

Droits  divers  du  chapitre. 

43.  Le  chapitre  jouissait , comme  l’évêque,  de  l’exemption  de 
tous  droits  pour  le  transport  ou  la  vente  de  ses  provisions  et  de 
ses  denrées  ; et  non-seulement  les  chanoines , mais  encore  tous 
les  clercs  du  chœur  de  Notre-Dame  et  leurs  domestiques  ne 
payaient  au  roi,  depuis  Ixjuis  le  Débonnaire,  aucun  droit  de 
tonlieu,  d’octroi , de  péage  ou  autre  de  ce  genre2.  Le  prévôt  et 
le  maire  de  Poissy  ayant  arrêté  les  bateaux  de  deux  chanoines, 
chargés  des  produits  de  leurs  terres  d’Épône  qu’ils  faisaient 
transporter  à Paris , et  pour  lesquels  ils  avaient  refusé  de  payer 
aucun  péage , l’affaire  fut  portée  à la  cour  du  roi.  Le  chapitre  y 
justifia  du  privilège  qui  lui  avait  été  accordé  ou  confirmé  par 
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Louis  le  Gros , et  la  cour,  par  un  arrêt  rendu  au  Temple , le 
22  août  1270,  fit  relâcher  les  bateaux  et  restituer  aux  chanoines 
les  denrées  saisies 1 . 

Le  roi  Ikjuîs  VII,  en  souvenir  de  son  enfance  passée  dans  le 
cloître  de  Notre-Dame  et  des  soins  qu’il  y avait  reçus,  accorda 
ou  confirma  aux  chanoines,  en  1 157,  l’exemption  de  ses  droits 
de  gite  dans  leurs  terres1.  Mais  si  les  habitants  de  ces  terres  ne 
devaient  pas  le  gîte  au  roi , ils  n’en  étaient  pas  exempts  envers 
les  chanoines  ou  leurs  prévôts.  Les  hommes  de  Chevilly  et  de 
Ii’Ilay,  ayant  refusé  de  fournir  des  matelas  et  des  draps  au  prévôt 
du  chapitre  lorsqu’il  venait  coucher  chez  eux,  y furent  con- 
traints par  une  décision  capitulaire  du  8 janvier  1274  *. 

Les  chanoines  étaient  en  possession  de  conférer  les  bénéfices 
de  l’église  .Notre-Dame , à l’exception  de  leurs  prébendes,  dont 
la  collation  appartenait  à l'évêque.  L'épiscopat,  le  décanat,  la 
sous-chantreric , les  prébendes  de  Saint-Agnan , de  Saint-Jean- 
le-llond  , de  Saint-Dcnis-du-Pas , la  chévecerie  de  Saint-Merry, 
les  deniers  des  matines , et  les  cures  de  Bagneux , Épône , Rozoy , 
Vernou  et  Larcliaut  étaient  à la  collation  du  chapitre.  Quant  aux 
bénéfices  que  les  chanoines  conféraient  individuellement,  la 
distribution  enfut  réglée,  en  1258,  par  des  arbitres  de  la  manière 
suivante  : 

Les  chanoines  conféraient  les  bénéfices  vacants  suivant  l’ordre 
dans  lequel  ils  avaient  été  pourvus  de  leurs  prébendes.  Le  doyen 
et  le  chantre,  quoiqu'ils. eussent  chacun  deux  prébendes,  ne 
disposaient , comme  les  autres  chanoines , que  d’un  seul  béné- 
fice. Le  chanoine  qui  passait  d’une  prébende  à une  autre  ou 
d’un  ordre  inférieur  à un  ordre  supérieur  gardait  le  tour  qui  lui 
avait  été  assigné  primitivement.  Celui  qui  n’avait  pas  reçu  les 
ordres  ou  qui  n’avait  plus  sa  raison  n’était  pas  admis  à exercer 
son  droit.  La  collution  se  faisait  par  le  collateur  en  personne  et 

* III,  434.  '111,437. 

* I,  270. 
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dans  le  chapitre  ou  l’église  de  Notre-Dame,  à moins  d'empêche- 
ment par  la  maladie , etc.  ' 

Le  chapitre,  par  un  statut  promulgué  en  assemblée  générale, 
le  20  décembre  1330,  ordonna  que  les  bénéfices  vacants  seraient 
conférés  à tour  de  rôle,  d'abord  par  le  doyen,  ensuite  par  les  autres 
dignitaires,  puis  par  les  chanoines  prêtres,  puis  par  les  chanoines 
diacres,  enfin  par  les  chanoines  sous-diacres,  suivant  l'ordre 
d’ancienneté.  Mais , afin  d’éviter  que  des  chanoines  moins  an- 
ciens , soit  dans  le  chapitre,  soit  dans  une  classe  du  chapitre , ne 
nommassent  aux  vacances  avant  leur  rang , il  fut  de  nouveau 
réglé  que  tout  chanoine  nouvellement  élu  ou  promu  dans  la 
classe  en  tour  de  nommer  n’aurait  le  droit  de  nomination  qu'au 
tour  suivant  de  la  même  classe.  Si  le  chanoine  dont  le  tour  de 
nommer  était  venu  se  trouvait  absent,  il  devait,  dans  les  vingt 
et  un  jours  de  la  vacance  du  bénéfice , se  rendre  à Notre-Dame 
pour  y faire  sa  nomination  ou  justifier  d’un  empêchement  lé- 
gitime’. 

Les  objets  apportés  dans  l’église  Notre-Dame  pour  des  obsè- 
ques ou  pour  d'autres  cérémonies,  les  offrandes  de  diverses 
espèces,  et  particulièrement  les  cierges,  se  partageaient  entre 
l’évêque , les  chanoines , différents  officiers  de  l’église  et  la  fa- 
brique. Des  contestations  sur  ce  partage  s'étant  élevées  entre 
l'évêque  et  les  chanoines,  au  sujet  des  obsèques  du  pape  Jean  XX 1 1 
et  de  celles  de  Guillaume  de  Sainte-Maure,  chancelier  de  France 
et  chanoine  de  Paris,  elles  furent  réglées  de  la  manière  suivante 
par  Gui  Baudet,  professeur  de  droit  civil  et  de  droit  canonique, 
chanoine  de  Paris,  et  depuis  évêque  de  Langres,  que  les  parties 
avaient  choisi  pour  arbitre.  Les  étoffes  d’or  et  de  soie  qui 
avaient  servi  aux  obsèques  en  question , et  celles  qui  seraient 
apportées  désormais  dans  l’église,  furent  attribuées  à la  fabrique, 
ainsi  que  les  statues  en  or  ou  en  argent  massif,  et  les  figures  de 
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toute  espèce  qui  feraient  partie  des  offrandes.  A l’évêque  de- 
vait appartenir,  1°  les  torches  et  les  cierges  offerts  dans  les  fu- 
nérailles et  dans  les  autres  oflices  des  morts,  sur  les  broches  ou 
ailleurs,  autour  de  l’image  de  la  Vierge,  à l’entrée  du  chœur; 
2°  les  torches  et  le  luminaire  placés  sur  l’autel,  en  haut,  dans  le 
chevet,  depuis  le  grand  pilier  près  de  la  penne  , penna,  jusqu’à 
l’autre  pilier,  autour  du  grand  et  du  petit  autel,  et  sur  les  deux 
portes  transversales  du  chevet  ; 3"  les  torches  et  les  cierges  offerts, 
hors  des  funérailles,  en  haut,  au-dessus  de  l’image  de  la  Vierge, 
où  sont  suspendues  les  chemises  , près  du  pupitre  où  se  chante 
l'évangile  ; 4"  toutes  les  chandelles  offertes  dans  l'église  ; 5°  l’ivoire 
et  les  fils  d’or  ou  d’argent  ; mais  les  cœurs  d’or  et  d'argent  devaient 
être  partagés  également  entre  l'évèque  et  la  fabrique.  Les  chéve- 
ciers  devaient  donner  une  chandelle  à chaque  chapelain  pour  la 
célébration  de  la  messe  dans  sa  chapelle.  Les  cierges  mis  dans 
des  candélabres,  au-dessous  des  gradins  du  grand  autel,  dans  la 
partie  inférieure,  et  non  dans  la  partie  supérieure,  sur  les  tombes 
des  morts,  pour  la  célébration  de  leurs  anniversaires,  appar- 
tenaient au  chapitre,  pour  être  donnés  aux  chanoines,  aux  prê- 
tres de  Paris  et  aux  vicaires  desservant  le  grand  autel,  soit  qu’ils 
fussent  présents  ou  absents  ; mais  si  les  cierges  étaient  fournis 
par  le  chévecier,  il  les  reprenait.  Quant  aux  torches  et  au  lumi- 
naire employés  aux  obsèques  du  pape  Jean  XXII  et  du  chance- 
lier Guillaume  de  Sainte-Maure,  soit  que  le  corps  ait  été  présent, 
soit  qu’il  ait  été  seulement  représenté,  s’ils  avaient  été  placés  sur  la 
penne,  dans  le  chœur  ou  hors  du  chœur,  ou  dans  une  autre  partie 
quelconque  de  l’église,  et  s’ils  n’avaient  pas  été  attribués  expres- 
sément à l’évêque , le  chapitre  devait  les  revendiquer,  pour  les 
partager  entre  les  chanoines , les  prêtres  et  les  vicaires  desser- 
vant le  grand  autel,  présents  ou  absents.  Mais  il  fut  sursis,  faute 
de  renseignements  suffisants,  au  règlement  du  luminaire  dont 
il  était  d’usage  d’orner  l’église  Notre-Dame,  les  jours  que  les  fils 
des  rois  ou  des  barons  étaient  armés  chevaliers.  Le  même  acte 
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régla  les  droits  de  l’évêque  et  ceux  du  chapitre,  dans  l’île  Saint- 
Louis,  sur  le  produit  des  blanchisseries  de  toiles,  des  pâtu- 
rages, etc.,  et  sur  la  juridiction  de  l’ile 


Juridiction  ecclesiastique  du  chapitre. 

44.  Nous  avons  vu  que  les  églises  de  Saint-Merry,  du  Saint- 
Sépulcre,  de  Saint-Benoit  et  de  Saint-Étienne-des-Grés,  étaient 
placées  dans  la  dépendance  du  chapitre  de  Notre-Dame,  et  qu’elles 
étaient  appelées  scs  quatre  filles  ’. 

L'église  de  Saint-Merry  fut  cédée,  vers  lOOû,  au  chapitre  par 
l'évêque  Renaud , qui  renonça  , tant  en  sou  nom  qu’au  nom  de 
son  archidiacre,  à toute  juridiction  sur  cette  église,  et  n’exigea 
plus  d'elle  aucun  service  ni  d’autre  redevance  que  des  eulogies  *. 
Sept  chanoines  y remplirent  alternativement  les  fonctions  cu- 
riales, jusqu'à  ce  que  le  chapitre  y eût  institué,  en  1219,  une  es- 
pèce de  curé  , sous  le  nom  de  plebanus  canonicus  ' ; celui-ci 
porta  ensuite  le  titre  de  chévecier*,  et  fut  tenu  d'assister  aux 
synodes  de  l'évêque*.  Le  service,  étant  fort  relâché  dans  cette 
église,  y fut  reformé  en  1271  ’.  Tous  les  chanoines  de  Saint- 
Merry  étaient  à la  nomination  du  chapitre  de  Notre-Dame , au- 
quel ils  prêtaient  serment  de  fidélité,  et  juraient  en  même  temps 
de  faire  résidence  et  de  recevoir  la  prêtrise  lorsqu’ils  auraient 
cure  d’âmes*. 

La  confrérie  du  Saint-Sépulcre  avait  fondé,  dans  la  rue  Saint- 
Denis,  une  église  qui  dépendait  de  Notre-Dame , parce  quelle 
était  bâtie  sur  la  terre  de  Saint-Merry  *.  D'après  un  accord  fait 
entre  l'évêque  et  le  cliapitre,  et  confirmé  par  une  bulle  du  pape 


1 III,  267.  Voy.  aussi  l’arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  du  7 avril  4399  (III,  281); 
et,  pour  les  droits  respectifs  de  l’évêque 
et  du  chapitre  dans  l’église  Notre-Dame, 
une  sentence  arbitrale  du  8 février  4283 
(II,  483). 
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Jean  XXII,  la  juridiction  spirituelle  de  l'église  du  Saint-Sépulcre, 
l'institution  et  la  destitution  de  ses  dignitaires  furent  attribuées 
au  chapitre1.  Un  autre  acte,  du  27  avril  1330,  régla  les  droits 
des  curés  de  Paris  an  sujet  des  enterrements  qui  avaient  lieu 
dans  le  cimetière  de  la  confrérie*,  f.es  chanoines,  institués  dans 
leur  église , furent  attachés  au  chœur  et  soumis  au  chapitre  de 
Notre-Dame,  auquel  ils  juraient  respect  et  obéissance’. 

L’église  de  Saint-Benoît-le-Bestoumé,  nommée  auparavant  de 
Saint-Bache  ou  Bacque,  fut  donnée  aux  chanoines  de  la  cathédrale 
par  le  roi  Henri  Ier,  avec  celles  de  Saint-Étienne,  de  Saint- 
Julien  et  de  Saint-Scverin  ‘ . Elle  est  appelée  membre  de  l'église 
Notre-Dame,  dans  un  acte  de  l’an  1171,  passé  entre  elle  et  les 
hospitaliers  de  Saint-Jean-dc-Jérusalem  , pour  le  règlement  de 
leurs  droits  respectifs’.  Elle  avait  des  chanoines,  qui  étaient  in- 
stitués par  le  chapitre  de  Notre-Dame , auquel  ils  prêtaient  ser- 
ment de  lidélité  : leur  chef  prenait  le  titre  de  prêtre  et  çhé- 
vecicr  ‘. 

Les  chanoines  de  Saint-Étienne-des-Grés  étaient  soumis  à la 
même  juridiction.  Comme  ils  résidaient  peu  dans  leur  église,  et 
que  le  service  s’y  faisait  mal , personne  n’étant  chargé  d’ouvrir 
et  fermer  les  portes,  de  sonner  les  cloches,  de  garder  les  livres, 
les  ornements  et  les  autres  choses  de  l’église , le  chapitre  de 
Notre-Damey  institua,  en  1251 , un  chévecier,  auquel  il  confia  ce 
soin ;,  et  dont  ]es  devoirs  furent  réglés  plus  tard  par  un  statut  ca- 
pitulaire de  l’an  1270’.  L’évêque  Simon  de  Bucy  reconnut,  en 
1291,  n’avoir  aucun  droit  sur  cette  église’,  dont  les  chanoines 
prêtaient  serment  de  fidélité  et  obéissance  aux  doyen  et  chanoi- 
nes de  la  cathédrale1". 

1 III , 248.  * II,  B8I,  cl  I,  459. 
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Lu  juridiction  spirituelle  du  chapitre  de  Notre-Dame  s'étendait 
aussi  sur  les  églises  de  Saint-Jean-le-Rond , de  Saint-Denis^lu-Pas, 
et  de  Saint-Christophe , sur  l'Hùtel-Dieu  et  sur  la  chapelle  de 
Saint-Agnan. 

I/église  de  Saint-Jean-le-Rond  servait  primitivement  de  hap- 
tistère  à la  cathédrale,  près  de  laquelle  elle  était  située.  Elle  était 
desservie  par  deux  prêtres  à la  nomination  et  à la  révocation  du 
chapitre.  Ceux-ci  avaient  la  charge  des  âmes  des  domestiques 
des  chanoines  et  des  sergents  fieffés  de  l'église  de  Paris  ' ; ils  ense- 
velissaient les  chanoines  décédés,  et  célébraient  leurs  anniver- 
saires. En  1 124,  l’évêque  Étienne  de  Senlis  transporta  ces  anni- 
versaires aux  chanoines  de  Saint-Victor,  et,  pour  indemniser  les 
deux  prêtres  de  Saint-Jean , leur  accorda  une  prébende  dans  l'é- 
glise cathédrale,  à condition,  toutefois,  qu'ils  continueraient  de 
porter  le  titre  de  chanoines  de  Saint-Jean  et  d’être  nommés  et  ré- 
voqués par  ceux  de  Notre-Dame’  ; du  reste,  ils  avaient  part  aux 
mêmes  distributions  que  ces  derniers’,  et  étaient  généralement 
tenus  aux  mêmes  offices 

Les  chanoines  de  Saint-Denis-du-Pas  obtinrent , en  1183,  du 
pape  Lucius  III,  la  confirmation  de  leurs  possessions’.  Ils  de- 
vaient être  prêtres , desservir  tour  à tour  leur  église  , qui  porta 
d’abord  le  titre  de  chapelle,  et  remplir  en  même  temps,  à l'église 
de  Notre-Dame , les  mêmes  devoirs  que  les  chanoines  de  cette 
église  *. 

En  1097,  l'église  de  Saint-Christophe  fut  cédée  au  chapitre 
par  l’évêque  Guillaume  '.  Elle  avait  deux  prêtres  chargés  d’avoir 
soin  des  pauvres  de  l’hôpital  du  même  nom,  auquel  elle  était  unie. 
Pendant  que  l’un  d'eux  la  desservait  durant  une  semaine,  l’autre 
assistait  aux  offices  de  la  cathédrale,  et  alternativement*. 


1 I,  458. 
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L’hôpital  de  Saint-Christophe  appartenait  une  moitié  aux  évê- 
ques de  Paris,  et  l'autre  moitié  aux  chanoines,  lorsque  l’évêque 
Renaud  céda  sa  portion  à ceux-ci,  en  1006*.  Cet  hôpital,  dont 
l’existence  remonte  au  moins  au  temps  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire1 *  3 , et  qui  servit  d'abord  de  maison  pour  les  pauvres, 
fut  ensuite  consacré  uniquement  aux  malades,  et  devint  l’Hôtel- 
Dieu. 

Etienne  de  Garlande,  archidiacre  de  Paris,  ayant  bâti  une 
église  attenante  à ses  maisons,  la  dota  de  deux  clos  de  vigne,  et  y 
établit,  avec  l’approbation  de  l’évêque  Girbert,  deux  chanoines 
prêtres,  qui  devaient  être  à la  nomination  et  dans  la  dépendance 
du  chapitre  de  Notre-Dame.  ï.a  prébende  qu’il  possédait  fut  par- 
tagée en  deux , et  servit  à faire  les  prébendes  de  ces  chanoines , 
qui  reçurent  la  même  constitution  que  les  chanoines  de  Saint- 
Jean-le-Rond  En  1134,  Louis  le  Gros  approuva  la  donation 
des  fonds  de  terre  qui  leur  avait  été  faite  par  Etienne  de  Gar- 
lande, et  ne  s'y  réserva  que  dix-huit  deniers  de  cens*. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  avait  aussi  la  collation  de  plusieurs 
cures  du  diocèse  de  Paris  ; on  en  trouvera  les  noms  dans  les  trois 
pouillés  que  nous  avons  publiés. 

En  1105,  le  pape  Pascal  II  lui  accorda  le  droit  d'interdit  et 
d’excommunication8,  dont  les  chanoines  firent  surtout  usage  pour 
la  défense  de  leur  temporel.  Auparavant  ils  avaient  besoin,  cha- 
que fois  qu'ils  voulaient  prononcer  des  sentences  de  ce  genre, 
d’en  acheter  de  l’évêque  l’autorisation.  Vers  l’an  1056,  un  che- 
valier, nommé  Hugues,  du  donjon  de  Montreuil,  dit  Beauvoir, 
mourut  excommunié  par  l’archevêque  de  Sens  et  par  le  chapitre 
de  Notre-Dame,  pour  avoir  violé  l’engagement  qu'il  avait  con- 
tracté avec  ce  dernier,  et  refusé  de  comparaître  à la  cour  du  pré- 
lat. Son  cflrps,  privé  de  sépulture,  fut  mis  dans  le  creux  d’un 

1 1,  MS.  * I,  268. 

* 1,333. 

* 1 , 3SS,  333,  437;  II] , 406  ; IV,  7U. 
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arbre,  et  resta  pendant  trois  mois  exposé  aux  oiseaux  de  proie 
et  aux  bêtes  fauves  ; alors  sa  femme  et  scs  parents  conjurèrent 
les  chanoines  de  leur  permettre  d’enterrer  le  corps  du  défunt, 
promettant  de  leur  faire  réparation  du  mal  qu’il  leur  avait  causé. 
Ils  furent  assignés  par  l'archevêque  à l'orme  du  village  d’ftmont, 
et  là , s'étant  soumis  aux  conditions  qu'on  exigea  d'eux , ils 
s'obligèrent  à plusieurs  payements,  parmi  lesquels  on  remarque 
celui  d’ung  somme  de  neuf  livres,  en  remboursement  du  prix  que 
les  chanoines  avaient  payé  à l'archevêque  de  Sens  pour  l’excom- 
munication du  chevalier;  ensuite  ils  fournirent  caution,  dansune 
autre  assemblée  tenue  au  port  deTavers,  sur  la  droite  de  la 
Seine  (à  l'ouest  de  Montereau),  et  purent  enfin  donner  la  sé- 
pulture à l’excommunié'. 

Administration  des  biens  et  de  la  justice  du  chapitre-  • 

45.  Le  chapitre  faisait  administrer  ses  terres  et  la  justice  qu’il 
y possédait  par  des  officiers  de  quatre  ordres  ou  degrés  diffé- 
rents, savoir  : par  des  prévôts,  des  maires,  des  doyens  et  des  ser- 
gents. Tous  ces  différents  officiers  sont  quelquefois  compris  sons 
la  dénomination  générale  de  servientes  ' . Ainsi  le  prévôt  de  V iry 
est  appelé  serviens  dans  un  acte  de  1 193 1 ; le  doyen  et  le  maire 
d’Orly,  le  maire  de  Mitry  et  le  doyen  de  Morv,  reçoivent  égale- 
ment ce  même  titre,  et  leurs  offices  le  nom  de  sergenteries,  ser- 
jentiie,  dans  des  chartes  de  1258  et  12(13';  et  même  la  quali- 
fication de  servientes  est  donnée,  en  1222,  aux  artisans  libres 
de  l’évêque  de  Paris  et  à leur  prévôt*. 

La  prévôté,  prœpositura,  était  le  territoire  administré  par  le 
prévôt;  elle  comprenait  plusieurs  villages,  hameaux  ou  terres. 
I-es  prévôts  avaient  sous  eux  des  maires,  des  doyens  et  des  ser- 
gents *. 
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L’office  de»  maire  était  appelé  mairie,  majoria;  celui  de  doyen, 
doyenné,  deçà  nains,  decanta ; celui  de  sergent , sergenterie , 
serjantia,  serjentia,  sergenteria,  sergent isa.  Ces  noms  sont 
aussi  donnés  aux  territoires  placés  dans  le  ressort  des  mêmes 
officiers  ' . 

La  propriété,  d’après  le  principe  germanique  ou  féodal,  em- 
portant avec  soi  l’autorité,  les  propriétaires  étaient  en  même 
temps  des  magistrats;  de  sorte  que  les  officiers  institués  dans 
leurs  terres  réunissaient  le  double  caractère  de  fonctionnaires 
publics  et  d’intendants  privés  : c’étaient  donc  des  administrateurs 
et  des  juges,  aussi  bien  que  des  receveurs  et  des  fermiers.  A la 
rigueur,  on  pourrait  même  dire  qu’il  n'y  avait  pas  de  distinction 
à établir  entre  l'ordre  public  et  l’ordre  privé,  et  que  ces  deux 
ordres  n’en  faisaient  qu’un.  Les  oflices  étaient  tous  uniquement 
publics  on. uniquement  privés,  suivant  le  point  de  vue  d’où  on 
les  considère.  On  ne  connaissait,  pour  ainsi  dire,  pas  d’autre 
propriété  que  la  magistrature,  et  pas  d’autre  magistrature  que  la 
propriété.  Le  pouvoir,  la  justice,  les  redevances  étaient  aussi 
bien  des  institutions  patrimoniales  que  des  institutions  civiles. 
Eu  l’absence  d’une  administration  centrale,  les  cens,  par  exem- 
ple, représentaient  les  impôts,  par  rapport  au  seigneur,  qui  lui- 
même  représentait  le  souverain.  Il  est  d’ailleurs  douteux  que, 
dans  la  barbarie  du  moyen  âge,  le  gouvernement  du  peuple  eût 
trouvé  autre  part  plus  de  garanties  que  dans  les  intérêts  de  ses 
maîtres,  et  que  la  magistrature  eût  pu  s’allier  mieux  qu’avec  la 
propriété.  L’imperfection  du  système- politique  répondait  à la 
grossièreté  et  sans  doute  aussi  aux  besoins  des  temps. 

La  justice  était  donc  un  revenu,  car  elle  rapportait  générale- 
ment plus  qu'elle  ne  coûtait,  et  ceux  qui  devaient  la  rendre  de- 
vaient surtout  en  percevoir  les  produits.  Outre  qu’alors  la  con- 
naissance des  lois  leur  importait  beaucoup  moins  et  ne  leur  était 

1 1,  490.  Voy.  aussi  V Index  genern/is,  aux.  mots  Majoria,  etc. 
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pas  aussi  nécessaire  que  celle  de  leurs  droits,  la  législation  gé- 
nérale était  tellement  simple  et  si  peu  sujette  au  changement, 
qu'elle  s’apprenait,  pour  ainsi  dire,  toute  seule,  sans  avoir  be- 
soin d’ètre  enseignée  ni  même  écrite.  Il  est  vrai  que  les  législa- 
tions locales  étaient  diverses  et  compliquées,  et  que,  se  compo- 
sant de  coutumes  traditionnelles,  quelquefois  modifiées  par  les 
seigneurs,  elles  sembleraient  avoir  exigé  du  magistrat  une  in- 
struction ]iarticulière,  acquise,  soit  par  l’étude,  soit  par  l'expé- 
rience. Toutefois  cette  instruction  ne  lui  était  pas  indispensable, 
attendu  qu’il  se  faisait  assister,  dans  ses  assises,  de  plusieurs 
notables  du  pays,  qui  lui  servaient  de  conseillers,  et  décidaient 
les  questions  de  droit,  en  déclarant  quel  était,  sur  tel  .point  en 
litige,  l'usage  ou  la  loi  de  la  terre.  Il  pouvait  donc  borner  son 
rôle  à diriger  ou  présider  les  débats,  puis  à pourvoir  à l'exécu- 
tion du  jugement;  c’était  à ses  assesseurs  à être  des  praticiens 
ou  des  jurisconsultes.  Ceux-ci  siégeaient  en  même  temps  comme 
jurés,  c'est-à-dire  qu'ils  étaient  chargés  de  résoudre  les  questions 
de  fait,  et  là  devait  être  pour  eux  le  plus  difficile. 

Si  la  loi  ne  changeait  pas  ou  changeait  peu , le  droit  se  trans- 
mettait par  contrat,  par  héritage  ou  autrement,  sans  laisser 
d’ordinaire  aucune  preuve  visible  permanente  et  authentique 
de  cette  transmission.  Et  lorsqu'il  était  contesté,  il  se.  vérifiait 
par  le  duel  ou  par  les  épreuves  judiciaires.  La  cause  se  renfer- 
mait-elle dans  une  discussion  de  titres,  à moins  qu’ils  ne  fussent 
empreints  de  tels  caractères  d’authenticité  que  la  sincérité  n’en 
put  être  niée  sans  scandale  et  sans  risque,  ils  ne  valaient  qu  au- 
tant qu’ils  étaient  appuyés  de  la  preuve  testimoniale,  c’est-à-dire 
du  témoignage  des  personnes  souvent  mentionnées  dans  ces 
titres  qui  avaient  assisté  à l'acte  de  transmission.  Il  fallait  donc, 
en  définitive,  procéder  à des  enquêtes.  Au  défaut  de  titres  et 
de  témoins  survivants  ou  présents,  la  preuve  de  la  longue  pos- 
session était  exigée,  et  des  enquêtes  avaient  encore  lieu.  De  là 
l'usage  si  fréquent  de  ce  genre  de  procédure  dans  le  moyen  âge. 
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En  matière  criminelle,  les  juges  avaient  encore  moins  besoin 
d’être  des  jurisconsultes.  11  s’était  établi  partout  à peu  près  le 
même  code  pénal.  La  peine  de  mort,  accompagnée  souvent  de 
supplices  horribles,  était  prononcée  contre  la  plupart  des  crimes 
et  contre  une  multitude  d’actions,  mises  au  nombre  des  plus  cri- 
minelles par  la  loi  civile  ou  féodale,  et  par  la  loi  ecclésiastique. 
Les  autres  peines,  y compris  la  mutilation  et  les  amendes,  qui 
allaient  souvent  jusqu'à  la  confiscation1,  étaient  généralement 
laissées  à la  discrétion  du  magistrat,  surtout  depuis  l'abolition 
de  la  loi  Salique  et  des  autres  codes  des  conquérants  barbares. 
Ainsi  l’administration  de  la  justice  exigeant  peu  de  jurispru- 
dence, les  fonctions  judiciaires  pouvaient  être  facilement  rem- 
plies par  le  seigneur  ou  propriétaire  de  la  terre,  et  la  juridiction 
se  trouvait  naturellement  unie  à la  seigneurie  ou  à la  propriété. 
Il  ne  faut  donc  pas  nous  étonner  de  voir  les  chanoines  et  les 
autres  bénéficiers  de  Notre-Dame  exercer,  suivant  l’usage  du 
temps,  la  magistrature  dans  le  ressort  de  leurs  prébendes  et  de 
leurs  bénéfices.  Comme  les  pouvoirs  n’étaient  pas  divisés,  cette 
magistrature  embrassait  à la  fois  le  pouvoir  judiciaire,  le  pou- 
voir administratif  et  le  commandement  de  ce  qu’on  peut  appeler 
la  force  armée. 

Des  prévôts. 

46.  Nous  avons  vu  que  les  prévôts  de  Notre-Dame  étaient  au 
nombre  de  douze,  dans  un  acte  qui  peut  remonter  à Philippe 
Auguste,  et  nous  avons  rapporté  les  titres  de  leurs  prévôtés’. 
C'étaient,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms,  les  prévôts 
d’Andresy,  Uagncux,  Chàteuay,  Corbreuse,  Créteil,  Itteville, 
Ivry,  Larchant,  Mitry,  Rozoy,  Vernou  et  Viry  en  Vermandois’. 
Dans  un  autre  acte  de  l'an  1269,  il  est  fait  mention  de  treize 
prévôts  ou  gardes,  qui  sont  ceux  d’Andresy,  Bagneux,  Châte- 

' Voy.,  par  exemple,  un  acte  de  1259,  * Voy.  ci-dessus,  p.  lxvi. 

II,  181  *111,400. 


■ Digifgcd  by  Google 


PRÉFACE.  c*u 

nay,  Clievilly,  Gorbreuse,  Épône,  Itteville,  Torchant , Mitry 
avei'  Mory,  Orly,  Rozoy,  Sucy  et  Vernou'.  F -es  noms  de  Cré- 
teil, Ivry  et  Viry  de  la  première  liste,  manquent  dans  la  seconde, 
et  ceux  de  Clievilly,  Épône,  Orly  et  Sucy,  de  la  seconde,  man- 
quent dans  la  première.  1«»  terre  d’Epône  et  celle  de  Clievilly 
réunie  à la  terre  de  L’Hay  figurent  seulement  sous  le  nom  de 
prébendes  dans  le'premier  acte”.  De  là  il  résulte  ou  que  les 
deux  listes  sont  incomplètes,  ou  que  le  nombre  ou  les  noms  des 
prévôtés  n’étaient  pas  invariables.  En  1147,  le  chapitre  réunit 
les  deux  prévôtés  d’Epône  et  de  I /Hay  au  fonds  commun  des  biens 
destinés  aux  dépenses  générales  de  l’église,  et  défendit  de  dis- 
poser désormais  de  ces  prévôtés  au  profit  particulier  d'aucun 
chanoine  *.  C'est  peut-être  à cause  de  cette  attribution  spéciale 
qu'elles  ne  sont  pas  nommées  dans  le  premier  document,  mais 
la  mention  qui  en  est  faite  dans  le  second  prouverait  que  la  dé- 
cision du  chapitre  ne  fut  pas  longtemps  observée,  quoiqu’elle 
eût  été  sanctionnée  de  l’anathème  de  l’évêque. 

F .a  cliarge  de  prévôt  du  chapitre  ne  pouvait  être  exercée  que 
par  un  chanoine',  et  comprenait  l'administration  de  plusieurs 
prébendes.  D’après  un  règlement  d’Eudes,  évêque  de  Tusculum 
et  légat  du  saint-siège,  daté  du  23  octobre  1245,  et  consenti  par 
l’évêque  de  Paris  et  le  chapitre,  les  fonctions  prévôtales,  à mesure 
qu’elles  viendraient  à vaquer,  étaient  rendues  annuelles,  et  de- 
vaient être  désormais  remplies  à tour  de  rôle  par  les  prében- 
diers  de  la  prévôté  vacante,  celui  qui  exercerait  appliquant  à son 
profit  les  revenus  de  la  justice5.  Ce  règlement  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  car  un  statut  capitulaire,  de  l’an  1269,  ordonna , 
comme  nous  l'avons  vu*,  que  le  prévôt  sciait  nommé  par  et 
parmi  les  prébendiers  appartenant  à la  prévôté. 

Si  nous  passons  en  revue  les  attributions  des  prévôts  du  cha- 
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pitre,  nous  trouvons  qu’ils  avaient  l'institution  des  maires  de 
leurs  prévôtés  ‘ ; qu’ils  avaient  le  droit  d’arrêter  et  de  mettre  en 
prison  J,  et  que  leurs  prisonniers  étaient  confiés  à la  garde  des 
habitants,  au  moins  dans  la  prévôté  de  Rozoy",  d’où  les  cahour- 
cins  ou  usuriers  étaient  exclus1 * * 4 * * * * *  ; qu’ils  étaient  juges,  et  possé- 
daient, au  moins  dans  la  prévôté  de  Bagneux,  la  haute,  la 
moyenne  et  la  basse  justice*  ; qu'ils  tenaient'  des  assises,  et  pou- 
vaient au  besoin  requérir  aide  et  assistance  des  habitants11  ; que 
les  délits  de  pêche  leur  étaient  particulièrement  déférés’,  mais 
qu’il  leur  était  défendu  d’affermer  et  de  vendre  les  revenus  de 
la  justice"  ; qu’ils  donnaient  l’investiture  des  censives  et  répon- 
daient du  payement  des  cens’;  qu’ils  avaient  l’intendance  des 
marchés";  enfin  qu’ils  recevaient  les  actes  des  particuliers". 
D’un  autre  côté,  ils  étaient  fermiers  des  chanoines  et  de  leurs 
coprébendiers",  et  encouraient  la  peine  de  l’excommunication 
s’ils  ne  leur  payaient  pas  leurs  revenus".  Le  prévôt  de  Vernou 
payait  tous  les  ans  au  chapitre,  pour  sa  prévôté,  trente  livres 
parisis,  soixante  sous  provinois,  un  muid  de  blé  et  un  muid 
d’avoine".  Les  rentes  et  autres  revenus  des  prévôts  étaient  géné- 
ralement de  même  sorte,  mais  de  valeur  différente.  Celui  de 
Bagneux  percevait  quatre  livres  six  sous,  dix  muids  de  vin, 
toutes  les  amendes  de  sa  justice  et  d’autres  droits  casuels,  mais 
il  rendait  soixante  sous  à l’œuvre  des  heures".  I-orsque  leurs 
rentes  ne  leur  étaient  pas  payées,  ils  pouvaient  saisir  les  biens 
sur  lesquels  elles  étaient  assises".  Les  prévôts  de  Rozoy  et  de 
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Vemou  étaient  autorisés  par  le  chapitre  à défricher  les  bois  de 
leurs  prévôtés  et  à les  mettre  en  culture  sous  certaines  condi- 
tions'. Le  prévôt  de  Vernou  jouissait  du  tiers  des  produits  des 
terres  défrichées1. 

Les  prévôts  avaient  leur  résidence  habituelle  à Paris,  où  ils 
assistaient  avec  les  autres  chanoines  aux  offices  de  la  cathédrale  ; 
mais  ils  devaient  visiter  plusieurs  fois  par  an  leurs  prévôtés, 
pour  y remplir  les  différents  devoirs  de  leur  charge1.  Il  leur 
était  expressément  défendu  de  la  donner  à ferme,  et  ils  ne  pou- 
vaient s’en  démettre  que  du  consentement  du  chapitre 

L’évêque  de  Paris  avait  ses  prévôts  particuliers  dans  ses  prin- 
cipales terres,  par  exemple,  à Saint-Cloud , à Montjay,  à Cham- 
peaux1. Leurs  attributions  paraissent  avoir  été  les  mêmes  que 
celles  des  prévôts  du  chapitre  *.  Il  en  avait  aussi  un  à Wissous  ; 
mais  celui-ci  était  vraisemblablement  d’un  ordre  inférieur,  puis- 
que c’était  un  habitant  du  village,  et  qu'il  avait  même  été  sou- 
mis, comme  les  autres,  à la  taille  et  aux  corvées1. 

J’ai  parlé  suffisamment  du  prévôt  de  l'évêque  à Paris*.  Le  cha- 
pitre avait , dans  cette  ville , un  officier  qui  portait  le  titre  de 
prévôt  du  Grand-Pont , et  auquel  appartenait  toute  espèce  de 
justice  sur  les  meuniers  et  leurs  gens  et  sur  les  habitants  du 
Grand-Pont,  particulièrement  sur  ceux  qui  y possédaient  des 
maisons  et  des  surcens.  Outre  les  produits  de  sa  justice,  il  per- 
cevait cinq  sous,  et  son  sergent  deux  sous  surlescensdu  pont.  De 
plus,  à chacune  des  quatre  fêles  de  Noël,  de  la  Purification,  de 
Pâques  et  de  l’Assomption,  il  percevait  un  rasel  ou  un  quart  de 
seticr  de  sel,  cent  œufs,  un  quarteron  de  poivre , six  deniers  et 
une  obole  parisis  ; enfin  il  jouissait  encore  d’autres  menus  droits, 
à d’antres  fêtes  et  aux  stations  de  plusieurs  saints.  Toutes  ces 
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redevances  lui  étaient  payées  pro  astis',  c’est-à-dire  à titre 
d’épices,  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression , Y as  tus  étant 
un  morceau  de  porc  frais  à griller. 

Il  y avait  aussi  dans  l’église  Notre-Dame  des  officiers  qualifiés 
de  prévôts , qui  doivent  être  distingués  de  ceux  dont  il  vient 
d’ctre  question  : ainsi  le  prévôt  des  matines’,  celui  de  la  grande 
confrérie’,  celui  du  cens  ou  fonds  commun  du  chapitre s,  étaient 
les  chanoines  placés  à la  tête  de  ces  administrations  particu- 
lières. 

Des  maires.' 

47.  T,es  prévôts  étaient  investis  de  l'autorité  supérieure  dans 
leurs  prévôtés  ; les  autres  officiers  institués  dans  ces  espèces  de 
districts  peuvent  être  considérés  comme  leurs  lieutenants  ou 
leurs  délégués,  et  comme  participant  de  leur  double  qualité  de 
fonctionnaires  publics  et  d'intendants  privés. 

En  général,  il  y avait,  à ce  qu'il  paraît,  plusieurs  maires  sous 
l'autorité  d’un  prévôt,  et,  par  conséquent,  plusieurs  mairies  dans 
une  prévôté.  I.e  chef-lieu  de  la  prévôté  était  en  même  temps  le 
siège  d’une  mairie  et  la  résidence  officielle  et  effective  d’un 
maire.  En  effet,  le  prévôt  résidant  à Paris,  il  était  nécessaire  que 
l'officier  placé  immédiatement  sous  ses  ordres  fût  établi  au  siège 
delà  prévôté  ; aussi  voyons-nous,  dans  notre  Cartulaire,  que  des 
maires  résidaient  à Andresy,  Bagneux , Chàtenay,  Chevilly,  et 
dans  tous  les  autres  chefs-lieux  de  prévôtés  ; mais  il  y avait,  en 
outre,  des  maires  à Arenvilla* , Bourg-la-Reine',  Gentilly7,  la 
Grange',  Montgelard’,  Ormeaux"*,  Rungis",  Soisy1’,  et  autres 
lieux  où  nous  ne  voyons  pas  que  des  sièges  de  prévôtés  aient  été 
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jamais  établis.  A Viry  en  Vermandois , la  prévôté  et  la  mairie 
relevaient  de  deux  seigneurs  différents  ; le  chapitre  de  Notre- 
Dame  y avait  un  maire,  avec  un  doyen  et  deux  forestiers,  tandis 
que  le  prévôt  dépendait  de  la  comtesse  de  Saint-Quentin 1 ; mais 
le  prévôt  était  obligé  de  protéger  le  maire  et  le  doyen,  et  de  res- 
pecter et  maintenir  leurs  droits’. 

Les  offices  de  maire  et  de  doyen  étaient  vendus  ou  donnés  à 
ferme  par  le  chapitre.  Le  doyen  de  Sucy  résigna  son  décanat,  en 
1267,  pour  acheter  du  chapitre  la  mairie  du  même  lieu,  moyen- 
nant quarante  livres  parisis*.  En  1269,  un  nommé  Guillaume  Ni- 
colas acheta  la  mairie  d'Itteville,  en  promettant  de  faire  sa  résidence 
dans  ce  village*.  Cependant  le  chapitre  conféra  gratis  la  mairie 
de  Compans  à un  nommé  Garnier,  en  1267  ; mais,  en  même 
temps,  il  se  réserva  la  faculté  de  le  révoquer  à sa  volonté5,  quoi- 
que la  charge  de  maire  fût  généralement  à vie , sans  toutefois 
être  héréditaire*.  Vers  1134,  le  maire  de  Rozoy  fut  pourvu  de 
son  office  à vie , et  non  héréditairement  ; il  n’en  pouvait  être  privé, 
même  pour  cause  de  forfaiture  envers  le  chapitre,  à moins  qu’il 
ne  refusât  d’en  faire  amende.  De  plus,  afin  que  ses  forfaitures 
passées  ne  pussent  servir  de  prétexte  pour  le  destituer,  le  cha- 
pitre lui  en  fit  complètement  remise  et  pardon1.  Vers  1189,  le 
maire  d’Andresy,  qui  avait  été  expidsé  de  la  terre  du  roi  et  de 
celle  du  chapitre,  à cause  des  crimes  d’homicide,  d'incendie 
et  autres  dont  il  s’était  rendu  coupable,  fut,  par  la  grâce  et 
l’intervention  de  Philippe  Auguste,  remis  provisoirement  en 
possession  des  biens  dont  il  avait  joui , jusqu’à  ce  que  le  roi  fût 
de  retour  de  la  croisade  à laquelle  il  se  préparait*.  Le  chapitre, 
après  avoir  mis  en  prison  et  destitué  le  maire  d’Itteville,  à cause 
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de  ses  crimes,  lui  rendit  son  office,  en  1 153'  : tant  avait  de  force 
le  principe  de  l'inamovibilité  I Longtemps  après,  en  1267,  ternaire 
dti  même  village  se  trouva  si  obéré  et  si  écrasé  par  ses  charges, 
qu'il  résigna  sa  mairie  entre  les  mainsdes  chanoines,  à condition 
que  ceux-ci  payeraient  ses  dettes,  montant  a soixante-dix  livres 
parisis*.  En  1269,  le  maire  de  Virv,  déterminé  peut-être  par  les 
mêmes  motifs,  résigna  sa  mairie  avec  la  jouissance  d’un  terrain 
situé  dans  le  village,  moyennant  dix  livres  tournois,  qu’il  reçut  du 
chapitre  à titre  d’indemnité’.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
mairies  étaient  beaucoup  plus  alors  des  fermes  que  des  magis- 
tratures. La  mairie  de  Viry  en  Vermandois  fut  donnée  à ferme, 
pour  trois  années,  au  prix  de  dix-sept  livres  parisis,  payables  tous 
les  ansà  Pâques' . Les  mairies  avaient  d’autant  plusde  ressemblance 
avec  des  fermes,  qu’elles  paraissent  avoir  été  possédées  par  des 
femmes  ; au  moins  des  femmes  sont-elles  appelées  mairesses,  ma- 
jorissre,  même  après  la  mort  de  leurs  maris3. 

Les  maireB  étaient  généralement  pris  dans  la  classe  commune 
des  habitants  de  la  campagne,  et  souvent  parmi  les  personnes  de 
condition  servile.  Ainsi  le  maire  d’Orly  et  celui  de  I.'Hay,  en 
1 153,  étaient  des  serfs*.  En  1259,  le  maire  de  Chevilly  et  I.'Ilay 
fut  affranchi  avec  sa  femme 7 ; le  maire  d'Ormcaux  et  sa  femme 
le  furent  en  1267*  ; en  1270,  le  maire  de  Sucy  le  fut  de  même 
avec  sa  femme  et  ses  enfants*.  Nous  voyons,  en  outre,  que  les 
tilles  des  maires  de  Vanvres  et  de  Roxoy  sont  qualifiées  de  serves, 
et  deviennent  l’objet  d’un  échange  entre  les  chapitres  de  Notre- 
Dame  et  de  Sainte-Genevicve,  en  1 1 16"*;  que  le  maire  de  Vitry 
épouse  une  serve  en  1204"  ; que  le  fils  du  maire  de  Wissous 
était  serf  et  homme  de  corps  de  l'cglise  de  Paris , lorsqu’il  se 
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mari»,  en  1220,  avec  la  fille  d’un  chevalier,  miles,  laquelle  n'en 
était  pas  moins  femme  île  corps  de  la  même  église  ' ; et  que  le» 
fils  des  maires  de  la  Grange,  en  1249,  de  ChAtenay,  en  1207,  de 
Rozoy,  en  1279,  obtinrent  du  chapitre  de  Notre-Dame  leur  af- 
franchissement D’un  autre  côté,  le  maire  d'Andresy  est  reconnu 
pour  être  de  condition  libre,  avec  toute  sa  famille,  par  le  roi 
laïui*  le  Gros,  en  1 1 19*;  et,  vers  l’an  1 134,  la  mairie  de  Rozoy 
est  conférée  jwr  le  chapitre  il  un  nommé  Raoul , comme  A un 
homme  libre:  Concessimus  sujuidem  ri  nwjorinm  ut  libero  bo- 
ni i ni  ‘ . Mais,  dans  ces  demi  derniers  exemples,  la  liberté  du 
maire  paraît  être  plutôt  inhérente  à la  mairie  qu’à  la  personne, 
et  résulter  moins  de  la  condition  que  de  l'office. 

Plusieurs  mairies  jouissaient,  en  effet,  du  privilège  de  confé- 
rer la  liberté  aux  maires,  et  de  les  exempter  de  la  taille.  Telles 
étaient,  par  exemple,  celles  de  Viry,  en  1193*,  de  Mitrv,  en 
1258 •,  d’Orly,  en  1203’,  et  de  ChAtenay,  en  1200*.  Toutefois 
les  biens  acquis  par  le  maire  d’Orly,  après  son  installation,  de- 
vaient payer  la  taille  comme  ceux  des  autres  habitants  *.  Iæ  maire 
de  Hagneux  n'était  pas  exempté  de  la  taille  par  son  office,  en 
1270". 

Il  n'est  pas  facile  d'évaluer  exactement  les  revenus  que  les 
maires  tiraient  de  leurs  offices.  Une  grande  partie  se  composait 
de  droits  éventuels,  qui  ne  peuvent  être  appréciés  même  par  ap- 
proximation, tels  que  les  amendes  et  les  droits  d’investiture,  de 
bornage,  de  poids  et  mesures,  etc.;  d'autres  consistaient  en  pro- 
duits naturels,  dont  la  quantité  ne  nous  est  pas  connue  ; d'autres 
enfin  ne  sont  pas  clairement  désignés  ; enfin  ils  différaient  et 
variaient  dans  chaque  mairie.  Les  droits  fixes  du  maire  de  Che- 
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villy  et  L’Hay  ne  sont  portés,  dans  un  acte  de  1251,  qu'à  dix  sous, 
qui  vaudraient  peut-être  aujourd’hui  cinquante-sept  francs  en- 
viron Le  maire  de  Mitry  percevait,  en  1253,  en  raison  de  son 
office,  un  muid  de  blé,  quatre  setiers  d’avoine,  deux  sous  (en- 
viron six  francs),  deux  chapons,  plus  le  droit  ordinaire  sur  les 
bornages  et  les  droits  d’investiture3.  L’état  des  revenus  de  la 
mairie  de  Montgelard  et  Tavers  comprenait,  d’après  un  titre  qui 
peut  remonter  au  xui'  siècle,  savoir  : deux  muids  de  froment,  à 
la  grande  mesure  de  Montereau , pour  les  terrages  ; trois  setiers 
d’orge  et  six  sous , payables  le  lendemain  de  Noël  ; cinq  sous 
pour  le  menu  cens;  le  quart  des  lods  et  ventes,  qui  pouvait 
s’élever  à neuf  livres;  cent  sous  montant  du  produit  de  vingt  ar- 
pents de  terre,  et  dix  sous  pour  la  garde  des  vignes  de  Charmant1; 
à quoi  il  faut  ajouter  les  droits  casuels  qui  ne  sont  pas  mention- 
nés. Si  nous  additionnons  les  sommes  payées  en  argent,  nous  ar- 
rivons au  total  de  quinze  livres  neuf  sous,  valant  aujourd’hui  dix- 
sept  cent  soixante  francs  environ.  Le  reste  ne  peut  être  évalué 
par  nous  ; mais  il  est  difficile,  d'après  cet  aperçu,  de  porter  à 
moins  de  trois  mille  francs  de  notre  monnaie  actuelle  la  valeur 
des  revenus  et  des  droits  attachés  à la  mairie  de  Montgelard  et 
Tavers,  et  vraisemblablement  à plusieurs  des  autres  mairies  du 
chapitre  de  Notre-Dame. 

Cette  mairie  de  Montgelard  et  Tavers  rapportait  au  chapitre 
vingt-cinq  livres  parisis , qui  lui  étaient  payées  tous  les  ans  par 
le  maire,  suivant  une  charte  de  1263',  laquelle  somme  pouvait 
représenter  deux  mille  huit  cents  francs  d’aujourd’hui.  Un  acte 
du  15  février  1256  nous  apprend  que  ce  maire  était  en  reste 
envers  le  chapitre,  sur  les  comptes  de  son  office  ou  sergenterie, 
de  quarante-une  livres  quatre  sous  parisis,  savoir  : de  trente  livres 
quatre  sous  pour  les  termes  échus,  et  de  onze  livres  pour  celui 

•II.  45  et  4S.  s ra,  359  e»  360. 

* 11,342  et  343.  ‘Il,  *37. 


-Digitizedby  Google 


PRÉFACE.  cxlix 

de  la  Pentecôte  prochaine',  c’est-à-dire  pour  le  premier  semestre 
de  l’année  1256.  Comme  il  est  vraisemblable  que  le  maire  n’avait 
rien  payé  du  semestre  courant,,  puisqu’il  devait  encore  plus  d’un 
semestre  passé,  il  y aurait  lieu  de  croire  que  ces  onze  livres  com- 
posaient le  revenu  du  premier  semestre;  par  conséquent,  si  le 
revenu  de  l’année  entière  était  dès  lors  de  vingt-cinq  livres,  celui 
du  second  devait  s’élever  à quatorze  livres. 

Outre  les  remises  auxquelles  les  maires  étaient  obligés  envers 
le  chapitre,  un  statut  capitulaire  de  1 168  leur  prescrit  de  donner 
à l’IIôtel-Dieu,  en  prenant  possession  de  leur  office,  un  matelas, 
un  oreiller  et  une  paire  de  draps3. 

I.es  attributions  publiques  des  maires  sont  tellement  confon- 
dues avec  leurs  attributions  domestiques,  qu’il  n’est  pas  toujours 
facile  de  les  distinguer  nettement  les  unes  des  autres.  Cependant 
nous  tâcherons  de  les  exposer  séparément,  et  nous  indiquerons 
d’abord  celles  qui  paraissent  le  plus  appartenir  à l’ordre  privé. 

Un  acte  de  l’an  1 233  obligé  le  maire  de  Mitry,  lorsqu’il  en 
recevra  l'ordre,  de  se  transporter  sur  son  cheval  dans  les  champs, 
à l'époque  de  la  moisson,  pendant  deux  et  trois  jours,  ou  plus, 
s’il  est  nécessaire,  afin  de  veiller  à l’enlèvement  et  à la  conserva- 
tion des  blés 5. 

Au  xiv*  siècle , le  maire  de  Gentilly  devait,  avec  le  sergent , 
garder  les  prés,  les  viviers  et  la  justice,  c'est-à-dire  les  droits  de 
l’évêque 

Le  maire  de  Chevilly  et  L’Hay,  en  1251,  avait  la  perception 
de  la  taille  et  des  autres  redevances  payables  aux  prébendiers  du 
chapitre5. 

En  1259,  celui  de  Rozoy  percevait  les  forinariages,  dont  il  se 
réservait  le  tiers  pour  les  profits  de  son  office".  C’était  chez  le 
maire,  en  1025,  que  l’avoué  prenait  le  gîte  annuel  qui  lui  était 
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dû,  à lui  et  à trente  de  ses  hommes,  par  les  habitants  du  même 
lieu.  Il  y prenait  aussi  le  grain  et  le  fourrage  dont  il  avait  besoin 
pour  son  eheval  '. 

Les  attributions  suivantes  participent  plus  de  celles  des  fonc- 
tionnaires publics. 

Lorsque  les  hôtes  que  le  roi  avait  à Bngneux  ne  lui  payaient 
pas  les  droits  auxquels  ils  étaient  obligés  envers  lui,  le  maire  du 
chapitre  de  Notre-Dame,  en  1 1 18,  les  y contraignait,  à la  pour- 
suite de  l’officier  du  roi.  Les  amendes  pour  crimes  d’homicide 
et  d’incendie  étaient  payées  par  les  mains  du  maire  *. 

Les  maires  d'Itteville,  en  1200,  et  do  Chevilly  et  L’Hay, 
en  1251,  avaient  dans  leurs  attributions  les  investitures  ou  mises 
en  saisine,  les  bornages,  la  garde  des  terres  et  la  surveillance  des 
poids  et  mesures3.  Celui  de  Mitry,  en  1253,  faisait  aussi  les  in- 
vest bures  et  les  bornages,  mais  seulement  lorsqu’il  en  recevait 
l’ordre  du  chapitre.  Il  était  en  outre  chargé  des  citations'. 

D’après  un  acte  antérieur  à 1208,  toute  la  justice  de  Rozoy 
appai  tenait  au  inaire3.  A Senlis,  ville  de  commune,  le  crime  de 
sorcellerie  était  de  la  compétence  de  l'évèque,  et  non  de  celle  du 
maire  et  des  jurés,  en  1282“. 

Les  maires  encouraient  quelquefois  la  responsabilité  des  crimes 
ou  des  contestations  dont  leurs  mairies  étaient  le  théâtre.  Un 
meurtre  ayant  été  commis  à Bngneux,  en  1244,  et  le  chapitre  ayant 
refusé  de  livrer  au  prévôt  de  Paris  le  coupable,  qui  avait  été 
arrêté,  le  prévôt  fit  arrêter  le  maire;  mais  cette  arrestation  fut 
déclarée  illégale  par  une  sentence  d’arbitres7.  En  1246,  le  maire 
de  Créteil  fut  arrêté  chez  lui  et  détenu  en  prison  par  un  cheva- 
lier*. 

On  peut  conclure  «fe  ce  qui  précède  que  les  maires  étaient  des 
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officiera  publics  chargés  à la  fois  de  la  justice,  de  l'administra- 
tion, de  la  police  et  des  finances;  en  un  mot,  qu’ils  réunissaient 
en  leurs  mains  tous  les  genres  de  pouvoir,  mais  pour  les  exercer 
dans  une  sphère  peu  étendue.  Un  acte  de  l’an  1200  nous  fournit 
sur  ce  point  des  renseignements  détaillés  et  curieux , qui  servi- 
ront à compléter  cet  article  : c’est  une  enquête  faite  par  deux 
chanoines,  délégués  du  chapitre  de  Notre-Dame,  ayant  pour 
objet  de  régler  les  droits  et  les  usages , les  revenus  et  les  rede- 
vances de  la  mairie  d’Orly,  d’après  la  coutume  générale  des 
autres  mairies  de  l’église. 

Après  avoir  déclaré  que  celui  qui  est  maire,  major,  par  le 
nom,  l'est  aussi  de  fait  par  sa  dignité,  relativement  au  doyen, 
les  commissaires  énumèrent  les  différentes  attributions  de  cet 
office.  Le  maire  d'Orly,  disent-ils,  reçoit,  en  l’absence  du  pré- 
vôt, la  demande  ou  la  plainte,  à l’origine  du  litige;  si  le  prévôt 
est  présent,  il  les  reçoit  avec  lui,  et  fait  faire  les  citations  par  le 
doyen.  Il  expédie,  selon  le  droit,  les  causes  dans  lesquelles  les 
faits  sont  reconnus  et  avoués  par  les  parties.  En  cas  de  contes- 
tation, il  ajourne  les  parties  devant  le  prévôt,  qu’il  a toujours  le 
droit  d’assister  dans  toutes  ses  assises,  comme  représentant  du 
chapitre.  Les  amendes  et  les  cautions,  avec  tous  les  genres  de 
preuves  et  de  serments,  sont  reçus  entre  les  mains  du  maire, 
comme  entre  Celles  du  sergent,  soit  en  l’absence,  soit  en  la  pré- 
sence du  prévôt.  Si  quelqu’un  est  arrêté  pour  vol,  homicide, 
on  pour  toute  autre  cause,  quelle  qu’elle  soit,  il  doit  être 
d’abord  amené  devant  le  maire  par  ceux  qui  l’ont  arrêté,  puis 
conduit  en  prison,  sur  l’ordre  du  maire,  soit  par  eux,  soit  par 
d’autres  hommes  du  village,  lorsque  cela  est  nécessaire.  Dans  ce 
cas , le  maire  donne  mandat  au  doyen  de  mettre  le  détenu  en 
prison  ou  de  le  tenir  en  sa  garde.  De  même,  si  quelqu'un  est 
condamné  au  pilori,  à la  mutilation  ou  à la  peine  capitale,  le 
maire  charge  le  doyen  de  l’exécution  du  jugement,  tel  qu’il  a été 
rendu  par  lui,  suivant  l’avis  des  jurés.  Pour  les  opérations  de 
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Ijornage,  le  maire  a et  perçoit  les  droits  accoutumés.  Quant  aux 
amendes,  il  n’en  jierçoit  rien,  à moins  qu’elles  ne  soient  au  pro- 
fit du  prévôt  ; et  alors  le  maire  peut  exiger  sa  part , lors  même  ' 
que  le  prévôt  renonce  à la  sienne.  Il  perçoit  également  les  amendes 
qui  sont  encourues,  toutes  les  fois  que  les  gages  déposés  en  ses 
mains  pour  ajournements  relatifs  à des  causes  dont  les  faits  ont 
été  reconnus  et  avoués,  n’ont  pas  été  retirés  à temps.  En  ce  qui 
concerne  l'institution  des  gardes  champêtres,  on  ne  change  rien, 
par  rapport  au  maire,  aux  usages  du  pays.  Dans  les  reconstruc- 
tions ou  réparations  des  bâtiments  du  chapitre,  les  vieux  bois  qui 
ne  peuvent  servir  qu’à  faire  du  feu  appartiennent  au  maire.  Les 
autres  droits  et  coutumes  dont  les  anciens  maires  d’Orly  ont 
joui  ne  doivent  d'ailleurs  recevoir  aucune  atteinte,  et  le  prévôt 
est  tenu  de  les  respecter 1 . 

Ajoutons  que  les  maires  prenaient  souvent  à ferme  ou  à cens 
les  biens  du  chapitre1. 

De»  doyen». 

48.  Des  doyens  étaient  institués  à peu  près  dans  tous  les  lieux 
où  il  y avait  des  maires,  par  exemple  : à Saint-Cloud,  dès  1 040 3 ; 
à Vernou,  dès  10G7  1 ; à Viry,  en  1 1 15  et  1 193 s ; à Epône,  vers 
1120*;  à Vitry,  en  1170’;  à Orly,  en  1173*;  à Andresy,  en 
1186’;  et,  dans  le  xm'  siècle,  à Bagneux,  Chàtenay,  Chevilly, 
Corbreuse,  Créteil,  Itteville,  etc.1*  Toutefois,  nous  devons  faire 
observer,  au  sujet  de  la  mairie  de  Mitry,  qui  comprenait  les  vil- 
lages de  Mitry  et  Mory,  que  le  maire  résidait  à Mitry,  et  le  doyen 
à Mory 1 * . 

Les  attributions  du  doyen  ne  sont  pas  spécifiées  dans  notre 
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Cartulaire.  Nous  y voyons  seulement  qu’il  faisait  les  citations  en 
justice,  comme  nous  l’avons  rapporté  dans  le  chapitre  précédent  ; 
qu’il  avait  la  garde  des  prisonniers,  particulièrement  des  voleurs, 
et  qu’il  était  chargé  de  l’exécution  des  jugements  prononcés 
contre  eux'.  Ses  fonctions  l’exposaient  quelquefois  à des  ou- 
trages de  la  part  des  habitants  ou  des  hôtes  de  sa  déeanie.  Ainsi 
le  doyen  de  Rozoy  fut  battu  par  un  hôte  du  même  lieu,  et  l’hôte 
fut  cité  devant  le  chapitre  pour  ce  fait,  et  retenu  en  prison 
parce  qu’il  refusait  de  se  reconnaître  homme  de  corps  du  cha- 
pitre *. 

Les  doyens  étaient  généralement  pris  parmi  les  habitants  du 
pays,  et,  par  conséquent,  d’ordinaire  dans  la  classe  des  personnes 
de  condition  servile.  Aussi  étaient-ils  compris  dans  les  affran- 
chissements accordes  par  le  chapitre  à ses  hommes.  En  1255,  le 
doyen  deWissous  fut  affranchi  avec  les  autres  habitants'1  ; toute- 
fois il  est  expliqué,  par  une  charte  subséquente  de  l’an  1275, 
que,  du  moment  où  il  avait  été  institué  par  l’évêque,  il  était  libre 
de  sa  personne  et  de  ses  biens,  et  exempt  de  la  taille  et  des  coiv 
vées,  excepté  pour  les  biens  qui  lui  proviendraient,  dans  la 
suite  , de  succession  , donation  ou  autrement*.  Un  acte  de  l'an 
1263,  concernant  le  doyen  d’Orly,  contient  à son  égard  des  dis- 
positions analogues.  Nous  y lisons  qu’il  était  libre  et  franc,  en 
vertu  de  son  office  et  conformément  au  droit  du  chapitre  de 
Notre-Dame,  et  que,  s'il  avait  été  affranchi  récemment  avec  lès 
autres  hommes  d'Orly,  ce  fait  ne  devait  pas  tirer  à conséquence 
pour  l’avenir*.  En  1193,  le  doyen  de  Viry  est  déclaré  exempt 
de  la  taille  et  des  autres  prestations  générales,  excepté  pour  les 
terres  qu’il  pourrait  acquérir  et  qui  seraient  déjà  soumises  à ces 
coutumes*.  Celui  de  L'Hay  et  Chevilly  est  exempté  de  la  taille 
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et  de»  autres  redevances  communes,  en  1259',  et  celui  de  Chà- 
tenay  de  même,  en  1266  ou  1267*.  Néanmoins  il  est  dit,  dans 
une  charte  de  1258,  que  le  doyen  de  Mory  n’était  pas  affranchi 
par  son  décanat  de  l’obligation  de  payer  la  taille1. 

L’office  de  doyen  s’acquérait  à prix  d’argent,  comme  nous 
l'apprenons  de  la  charte  de  1259,  précédemment  citée,  où  il  est 
fait  mention  de  la  vente  du  décanat  de  L’Hay  et  Chevilly,  conclue 
par  le  chapitre,  moyennant  le  prix  principal  de  soixante-quinze 
livres  parisis,  à payer  par  le  nouveau  titulaire1. 

Quelquefois  le  doyen  résignait  son  décanat  pour  acheter  ta 
mairie;  et  c’est  ce  que  fit  le  doyen  de  Sucy,  en  1267  *. 

Au  reste  les  doyens  , de  même  que  les  maires , prenaient  ou 
recevaient  à cens  les  biens  du  chapitre  *. 

Des  sergents. 

49.  las  attributions  des  sergents  du  chapitre  sont  à peu  près 
du  même  genre  que  celles  des  maires  et  des  doyens , et  sont 
encore  moins  clairement  définies.  Le  sergent  de  Marnes  est  le 
seul  mentionné  comme  étant  investi  d’une  véritable  magistra- 
ture. Il  était  le  juge  naturel  des  habitants,  à l’exclusion  du 
prévôt  de  Saint-Cloud  ; il  connaissait  de  tous  les  cas  jusqu'à  celui 
de  duel,  qui  excédait  sa  compétence,  et  qui  devait  être  porté  à 
Saint-Cloud  devant  la  cour  de  i'évèque  de  Paris.  Il  y avait,  en 
outre,  incompatibilité  entre  la  charge  de  prévôt  de  Saint-Cloud 
et  la  sieime.  Le  mesurage  des  grains  et  du  vin  dus  à 1 evèque 
faisait  partie  des  devoirs  de  son  office  ’. 

A Vernou,  en  1269,  la  charge  de  garder  les  prisonniers  et  de 
faire  les  citations  constituait  une  sergenterie,  qui  était  révocable 
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à la  volonté  du  chapitre  et  qui  obligeait  le  titulaire  à la  rési- 
dence ' . 

Il  est  question  d'une  sergenterie  instituée  àÉpône,  et  désignée 
sous  le  nom  de  crie  rie,  lc«|uel  répond  sans  doute  à celui  de  criée. 
L'officier  qui  en  était  investi  était  vraisemblablement  le  crieur 
public  chargé  des  proclamations  et  criées  particulièrement  né- 
cessaires dans  les  ventes  et  adjudications  forcées1.  Son  office, 
après  avoir  été  uni  à la  mairie,  en  fut  détaché  dans  l’année  l'2U0, 
en  faveur  du  fils  du  maire , comme  nous  l'avons  vu  précédem- 
ment. Le  nouveau  titulaire  reconnut  qu’il  ne  le  tenait  j>as  à titre 
héréditaire,  et  promit  de  faire  sa  résidence  à Epône3. 

En  1266,  la  mairie  et  la  sergenterie  de  Viry  étaient  possédées 
par  la  même  personne,  qui  prit  l’engagement  de  les  résigner  à 
la  première  réquisition  du  chapitre1. 

L’année  suivante,  le  doyen  de  Sucy  résigna  son  décanat  et  la 
sergenterie  attuchée  à ee  décanat,  pour  acheter  la  mairie*. 

A Itteville,  en  1 200,  le  sergent  était  receveur  des  cens  du  cha- 
pitre, et  avait  le  droit  de  saisir  les  terres  des  censitaires  qui  ne 
payaient  pas  leurs  cens  ou  leurs  amendes1'. 

Le  sergent  ou  les  sergents  de  Chevilly  et  L’Hay  faisaient  le 
compte  des  gerbes  pour  la  levée  de  la  dime,  en  1259’. 

Au  reste,  comme  nous  en  avons  déjà  fait  la  remarque,  le  nom 
de  servions  était  souvent  donné  aux  officiers  ou  préposés  subal- 
terne» en  général,  et  mente  au  maire  et  au  doyen.  Hans  une  de 
nos  chartes,  de  l'an  1291 , l'office  d'un  garde  forestier  est  appelé 
sergenteria , et  nous  y voyons  qu’il  lui  fut  ôté  en  punition  d’un 
faux  serment*.  En  1275,  le  prévôt  laïque,  le  receveur  du  cens, 
ceiwiutriiis,  et  le  doyen  deWissous,  sont  dits  sergents  de  l'évêque 


'II,  IB».  ‘Il,  3*7. 

1 II  y a un  édit  de  Henri  II , du  3 sep-  1 II,  187. 
timbre  IttSI,  qu’on  appelle  l’edit  des  8 1,  280. 
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et  exempts  de  taille  et  de  corvées  durant  leurs  fonctions,  excepté 
pour  les  biens  qu’ils  pourraient  acquérir  après  leur  installation  ' . 
Dans  un  acte  de  12(50,  il  est  fait  mention  d'un  libre  ou  franc 
sergent  de  l’évêque,  dans  la  scrgcntcrie  des  cercles  ou  de  la  ccr- 
clerie,  in  sergenteria  sive  ministerio  circulorum  sive  cireulariæ. 
C’était  un  citoyen  de  Paris,  civis  Parisiensis,  qui  exerçait  la  pro- 
fession de  cerclier  ou  tonnelier,  au  nom  de  l’évêque,  et  qui  la 
résigna  en  présence  de  l'official  de  l'évêque  et  de  l'official  du 
grand  archidiacre , en  renonçant  également  aux  droits  et  fran- 
chises dont  il  jouissait1. 

Un  autre  franc  sergent , dépendant  du  chapitre , ayant  été 
excommunié  par  l’official  de  Paris,  celui-ci,  en  1327,  révoqua  In 
sentence  d’excommunication,  en  reconnaissant  qu’elle  avait  été 
prononcée  sans  droit  de  sa  part , le  sergent  n’étant  soumis  qu'à 
la  juridiction  capitulaire3. 

Les  sergents  auxquels  des  terres  étaient  données  en  fief  avec 
leurs  offices  étaient  appelés  sergents  fieffés.  D'après  un  acte  de 
l’an  1 1 80,  les  sergents  fieffés  de  l’église  devaient  venir  à Paris 
toutes  les  fois  qu’ils  étaient  cités  par  le  chapitre*.  En  1248  iis 
jouissaient  de  l’exemption  de  la  taille  du  roi  pour  les  ventes  des 
denrées  du  chapitre  ou  de  l’église  de  Notre-Dame,  mais  non  lors- 
qu’il s'agissait  d'autres  ventes5. 

Le  chapitre  avait  près  de  lui,  pour  son  service  et  pour  l’exer- 
cice de  sa  juridiction  ou  de  son  autorité,  un  certain  nombre  de 
sergents  divisés  en  deux  classes  : les  grands  sergents  ou  les  ser- 
gents ordinaires,  mentionnés  au  nombre  de  onze,  dans  un  titre 
du  livre  des  Serments,  et  les  petits  sergents,  minores  servientes, 
qui  recevaient  un  denier  chacun  à chacune  des  neuf  antiennes 
de  Noël  , en  sus  de  ce  qu'ils  recevaient  aux  stations  ". 

Les  nouveaux  maires,  à leur  installation,  donnaient  un  lit  à 
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l’Hôtel-Dieu  , et  payaient  un  droit  de  quatre  sous  à chacun  des 
deux  caméricrs  chanoines  et  au  sénéchal , et  deux  sous  à chacun 
des  onze  sergents.  Les  nouveaux  sergents,  de  leur  côté,  devaient 
huit  sous  aux  caméricrs  * . 

Les  prévôts,  les  maires,  les  doyens,  les  sergents  fieffés  et  non 
fieffés,  les  gardes  du  cloître  prêtaient  serment  au  chapitre,  sui- 
vant les  formules  transcrites  dans  le  Cartulaire*. 


De  l'administration  de»  fond»  généraux  de  Notre-Dame. 

50.  Les  revenus  affectés  au  service  général  de  l’église  de 
Paris  se  divisaient  en  plusieurs  fonds,  destinés  à pourvoir  cha- 
cun à des  dépenses  distinctes.  Ils  étaient  répartis  entre  un  certain 
nombre  de  bureaux  ou  de  caisses,  administrés  par  des  compta- 
bles particuliers. 

Les  bureaux  étaient  au  nombre  de  sept  principaux,  selon  un 
statut  capitulaire  de  l’année  1269,  qui  distingue  sept  espèces  de 
comptes,  non  compris  celui  du  mandé,  savoir  : le  compte  dti 
vin,  qui  devait  être  clos  le  lendemain  de  la  Nativité  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  25  juin;  celui  du  pain,  dont  la  clôture  se  faisait 
la  veille  de  la  Saint-Barthélemy  ou  le  23  août;  celui  des  heures, 
la  veille  de  la  Saint-Simon  et  Saint-Jude,  27  octobre;  celui  des 
matines  et  des  anniversaires,  le  lendemain  de  la  Saint-Martin 
d'hiver,  12  novembre;  celui  de  la  chambre,  la  veille  de  Saint- 
Thomas,  apôtre,  20 décembre*;  celui  des  anniversaires  forains, 
le  jour  précédent,  c'est-à-dire  le  19  décembre;  celui  des  deniers 
du  chapitre,  le  samedi  avant  le  dimanche  d'Oculi,  c’est-à-dire 
avant  le  troisième  dimanche  de  carême.  L’époque  des  règlements 
des  comptes  était  avancée  ou  reculée  d’un  jour  lorsqu'elle  tom- 
bait un  dimanche'.  Les  quatre  premiers  comptes  se  réglaient 
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dans  autant  de  cliapitres  généraux , dont  nous  avons  parlé  pré- 
cédemment 

D'après  un  acte  de  l’an  1*239,  la  somme  employée  aux  distribu- 
tions de  vin,  faites  tant  aux  chanoines  qu’à  d’autres  personnes, 
montait  à cent  soixante-une  livres  treize  sous  quatre  deniers. 
Comme  elle  était  perçue  par  les  chambriers  en  divers  lieux  et  à 
différentes  époques,  et  que  ce  mode  de  perception  engendrait 
des  retards  dans  les  distributions,  le  chapitre  déchargea  la  cham- 
bre de  ce  service,  et  le  remit  à deux  chanoines  ou  autres,  qu’il 
se  réserva  d'élire  tous  les  ans  V 

fonds  destiné  aux  distributions  du  pain , et  particulièrement 
à celles  du  pain  de  la  quadragésime  ou  du  carême,  fut  institué 
ou  au  moins  augmenté,  en  1124,  par  1*. tienne  de  Senlis,  évêque 
de  Paris,  qui  affecta  une  rente  de  plusieurs  muids  de  blé  à la  fa- 
brication de  pains  à distribuer  tous  les  jours,  depuis  le  mercredi 
des  Cendres,  aux  chanoines  ayant  leurs  maisons  dans  le  cloître 
de  Notre-Dame’.  L’année  suivante,  le  doyen  Bernier  ajouta  un 
imiid  de  blé  à cette  dotation1.  Plus  tard,  un  nommé  Albert  y 
consacra  une  somme  de  dix  livres’. 

Le  service  des  heures  de  jour  avait  une  allocation  distincte  du 
service  de  l’heure  de  matines.  11  était  confié  à un  officier  parti- 
culier appelé  horarîus * ou  afficiarius  horarum  ’,  chargé  de  re- 
cevoir et  de  distribuer  les  fonds  destinés  aux  chanoines  et  sou- 
vent aux  autres  gens  d'église  qui  assistaient  aux  offices  des 
heures.  Dans  un  règlement  capitulaire  du  mois  de  février  12*27, 
le  compte  de  l’heure  de  matines  parait  confondu  avec  celui  des 
autres  heures.  Il  y est  alloué  quatre  deniers  par  jour  à tous  les 
chanoines  de  Notre-Dame  qui  assisteront  à trois  des  heures  sui- 
vantes, savoir  : aux  matines  de  la  Vierge,  avec  les  laudes  des 

1 Voy.  ci-dessus,  p.  cr.  * IV,  16. 
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morts;  aux  laudes  des  morts  seulement,  quand  il  n’y  aura  pas 
de  matines  delà  Vierge;  à l’heure  de  prime;  à la  messe  du 
matin,  quelle  qu’elle  soit,  lorsqu’il  ne  sera  pas  fait  une  autre 
distribution  d'argent  aux  chanoines  ; à l’heure  de  tierce  ; à la 
procession  du  dimanche,  hors  de  l’église;  à la  grand'messe  de 
tous  les  jours;  à l'heure  de  sexte;  à celle  de  none;  à vêpres; 
aux  vigiles  des  anniversaires,  oit  il  n’y  aura  jws  d'autre  distri- 
bution d’argent  aux  chanoines  ; enlin  à remplies.  Deux  cha- 
noines de  Saint-Jean-le-Rond  étaient  admis  à cette  distribution. 
F-e  doyen  et  le  chantre  avaient  dotible  part,  selon  l’usage  ordi- 
naire'. 

Fa*  fonds  des  matines  était  séparé  de  celui  des  autres  heures, 
au  moins  depuis  l’année  1275.  Nous  avons,  en  effet,  le  compte 
de  la  recette  et  des  dépenses,  rendu  le  10  juillet  de  cette  année, 
par  Pierre  de  Chelles,  clerc  et  prévôt  des  matines,  aux  chanoines 
Geoffroi,  doyen,  Garnier,  archidiacre,  et  maître  Robert  de  Bre- 
teneourt , concernant  les  distributions  faites  aux  clercs  des  ma- 
tines. La  somme  totale  portée  à la  recette  est  de  deux  cent  dix- 
neuf  livres  trois  sous  un  denier,  et  à la  dépense,  de  deux  cent 
dix-sept  livres  douze  sous  cinq  deniers.  Mais  il  parait  y avoir 
des  erreurs  dans  le  calcul.  La  valeur  du  jeton  de  présence, 
comme  nous  dirions  aujourd'hui,  était  de  quatre  ou  de  six  de- 
niers*. Le  compte  de  l'année  1276,  rendu  par  Ives  de  Château- 
fort,  prévôt  des  clercs  des  matines,  porte  sa  recette  à deux  cent 
seize  livres  treize  sous  dix  deniers  et  une  obole , et  sa  dépense  à 
deux  cent  trente  livres  huit  sous  quatre  deniers  parisis.  Le  même, 
dans  son  compte  de  l'année  suivante,  arrête  le  chiffre  de  la  re- 
cette à deux  cent  vingt  livres  dix-huit  sous  cinq  deniers  et  une 
obole,  et  celui  de  la  dépense  à deux  cent  trente  livres  seize  sous 
un  denier3.  F, 'officier  chargé  des  distributions  des  matines  est 
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appelé  matuti/iarius,  dans  un  document  postérieur  à la  cano- 
nisation de  saint  Louis1. 

Quoique  le  statut  capitulaire  de  I2(i9  réunisse  en  un  seul 
compte  celui  des  matines  et  celui  des  anniversaires,  il  résulte 
néanmoins  de  plusieurs  actes,  et  particulièrement  des  textes  cités 
au  paragraphe  précédent,  que  ces  comptes  ont  été  quelquefois 
séparés.  Les  donateurs  et  bienfaiteurs  de  l’église  de  Paris  étaient 
associés  aux  prières  de  cette  église  pendant  leur  vie  et  après  leur 
mort.  Des  messes  étaient,  annuellement  célébrées  pour  eux,  et 
chaque  anniversaire  donnait  lieu  à des  distributions  de  deniers 
en  faveur  des  ecclésiastiques  assistants.  Le  règlement  de  ces  dis- 
tributions et  la  gestion  des  biens  et  revenus  consaeré»  à y pour- 
voir constituaient  un  office  particulier,  quand  cet  office  n’était 
pas  confondu  avec  celui  des  matines.  11  y avait  aussi  un  compte 
pour  les  anniversaires  forains,  c'est-à-dire,  autant  que  j’en  puis 
juger,  pour  les  anniversaires  des  personnes,  soit  ecclésiastiques, 
soit  laïques,  qui  n'appartenaient  en  aucune  manière  au  clergé 
de  Notre-Dame. 

1 /administration  des  possessions,  des  rentes  et  autres  revenus 
delà  chambre,  caméra,  devait  être  une  des  plus  importantes  des 
administrations  concernant  les  fonds  généraux  de  l’église’.  F.lle 
embrassait  toutes  les  matières  qui  sont  du  ressort  de  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  la  fabrique,  et  en  particulier  le  service  des 
stations,  dont  nous  parlerons  tout  à l’heure.  Les  chambriers 
étaient  annuels  et  au  nombre  de  deux.  Mais  aucun  chanoine 
n’ayant  consenti  à remplir  cette  fonction,  le  chapitre,  par  une 
délibération  du  mois  de  février  1249,  désigna  deux  chanoines 
pour  procéder  au  choix  de  deux  chambriers  à prendre  dans  son 
sein,  et  prononça  une  amende  de  dix  livres  parisis  contre  celui 
qui,  sans  exemption  ou  excuse  légitime,  refuserait  d’exercer 


1 tv,  7t. 
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l’office  de  chambrier.  I.es  deux  titulaires  devaient , en  sortant  de 
charge,  élire  leurs  successeurs  pour  l’année  suivante;  mais  l'em- 
ploi n’était  conféré  qu’à  tour  de  rôle,  et  nul  ne  pouvait  être 
contraint  de  l’accepter  qu’à  son  tour  venu.  Le  traitement  des 
deux  camériers  était  de  quatorze  livres  pari  si  s,  non  compris  les 
droits  d’usage.  Si  l’un  d’eux  mourait  ou  obtenait  une  dispense, 
l'autre  titulaire  choisissait  son  remplaçant.  Enfin,  celui  qui 
n’obéirait  pas  à ce  réglement  serait  privé  des  stations  et  distribu- 
tions quotidiennes  jusqu’à  ce  qu’il  se  fût  soumis 1 . 

Dans  un  acte  de  l’an  1269,  il  est  fait  mention  d'un  chambrier 
laïque,  qui  remplissait  les  fonctions  de  juge  pour  le  chapitre.  Il 
s’agissait  d'un  cas  de  duel,  pour  fait  de  blessure.  Les  coups  du 
chapitre,  dont  il  est  question  dans  le  texte,  sont  les  premiers 
coups  portés  dans  le  duel , ordinairement  appelés  coups  du  roi  ’ . 

r.e  compte  des  deniers  du  chapitre  comprenait  les  sommes 
distribuées,  à titre  de  droit  de  présence,  aux  chanoines  qui  as- 
sistaient aux  assemblées  capitulaires,  soit  générales,  soit  particu- 
lières. Nous  avons  assez  fait  connaître  précédemment  le  règle- 
ment qui  fut  arrêté  à ce  sujet,  pour  n’avoir  pas  besoin  d'y 
revenir  ici’.  , 

Le  mandé,  mandatum,  était  une  cérémonie  très-ancienne  dans 
l’église  de  Paris.  Elle  consistait  à laver,  tous  les  jours  de  carême, 
dans  le  réfectoire  des  chanoines,  les  pieds  à plusieurs  pauvres, 
auxquels  on  distribuait  ensuite  du  pain,  du  vin  et  d'autres  ali- 
ments, ou  quelques  pièces  d’argent.  D'abord,  il  n’y  eut  que 
deux  pauvres  appelés  à cetle  cérémonie  ; ils  étaient  choisis  parmi 
les  clercs.  Ensuite  l’évêque  Eudes  de  Sully  fit  une  fondation  par 
laquelle  cinquante  pauvres  y furent  admis,  mais  le  jour  du  jeudi- 
saint  seulement.  Une  rente  d’un  muid  de  blé,  assise  sur  ses  re- 
venus d’Ilerblay,  était  affectée  à cette  fondation.  Puis,  peu  de 
temps  après  la  mort  d'Eudes,  en  1208,  le  chapitre,  sur  la  pro- 
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jiosition  de  Hugues  Clément,  doyen,  compléta  l'institution  du 
mandé,  en  ordonnant,  par  un  acte  capitulaire,  qu’à  partir  du 
premier  lundi  après  le  dimanche  Invocavit  me,  c'est-à-dire  après 
le  premier  dimanche  «le  carême,  jusqu'au  jeudi-saint,  à l’excep- 
tion des  dimanches,  les  ministres  du  maître-autel,  savoir,  le 
prêtre,  le  diacre  et  le  sous-diacre,  laveraient,  chaque  jour,  dans 
le  réfectoire,  les  pieds  à treize  pauvres,  «jui  seraient  reçus  par 
le  semainier,  ou , si  le  semainier  était  soit  moine  soit  régu- 
lier, par  le  sous-chantre.  la-  sous-chantre,  appelé  proviseur 
du  mandé  dans  plusieurs  titres  du  xm*  siècle1,  ou,  en  son  ab- 
sence, le  maître  des  enfants  de  chœur,  devait  présider  à la  céré- 
monie, et  distribuer  quatre  deniers  à chacun  des  treize  pauvres, 
auxquels  il  baisait  les  mains;  «piatre  deniers  à chacun  des  trois 
ministres  du  maître-autel  ; deux  deniers  à chacun  des  trois  en- 
fants de  chœur  qui  les  assistaient , et  un  denier  à chacun  des  deux 
serviteurs  ou  servants  chargés  de  préparer  l'eau.  I»e  chapitre 
maintint  d'ailleurs  l'ancienne  institution  relative  aux  deux  pau- 
vres clercs  du  carême  et  aux  cinquante  pauvres  du  jeudi-saint, 
et  assigna,  j>our  le  service  des  distributions  prescrites,  des  fonds 
qui  devaient  être  administrés  par  le  squs-chantre  ’. 

Vers  12G0,  Eudes  «le  Garlande,  archidiacre  de  Notre-Dame, 
ajouta  au  fonds  du  mandé  un  capital  de  trente  livres  parisis,  à 
convertir  en  rente,  pour  subvenir  aux  distributions  des  quatre 
premiers  jours  de  carême,  dont  il  fut  le  fondateur".  Il  y eut 
encore  beaucoup  d’autres  dispositions  et  donations  du  même 
genre,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  Cartulaire.  On  y 
trouvera  aussi  une  description  générale  des  revenus  du  mandé, 
faite  au  xm'  siècle" 

Des  stations. 

al.  Ln  fonds  très-considérable  était  consacré  au  service  des 
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stations.  On  appelait  stations,  des  repas  ou  des  distributions 
d'aliiuents,  consistant  d’ordinaire  en  chairs  de  porc,  de  bœuf, 
de  mouton,  en  (mules,  en  pain , en  (liteaux  et  en  vin.  Elles  se 
faisaient  à certaines  fêtes  ou  époques  de  l'année  ; mais , dès  le 
xiii*  siècle,  la  plupart  avaient  été  converties  en  argent. 

D'après  un  acte  du  mois  de  juin  1230,  qui  contient  un  règle- 
ment sur  cette  matière,  dix-neuf  stations  principales  étaient  in- 
stituées dans  l’église  de  Paris.  L’évêque  en  avait  six  à sa  charge, 
le  chapitre  cinq,  le  chancelier  une,  Saint-Victor  une,  Saint-Be- 
noit une,  l’Hôtel-Dieu  une,  Saint-Eloi  une,  Saint-Gervais  et 
Saint-Jean-en-Grève  réunis  une,  Saiht-Paul  une,  Saint-Laurent 
une.  Les  six  stations  de  l’évêque,  dont  les  quatre  premières 
étaient  appelées  repas,  postas , et  les  deux  dernières  stutivaes , 
avaient  lieu  aux  fêtes  de  Noël,  de  la  Purification,  de  Pâques,  de 
l’Assomption,  de  la  Pentecôte  et  de  la  Nativité  de  la  Vierge;  les 
cinq  du  chapitre,  aux  fêtes  de  saint  Magloire,  de.  la  Toussaint,  de 
saint  Genou  (8  février),  de  T Epiphanie,  et,  la  cinquième,  d’abord 
à la  Saint-Augustin,  puis  au  dimanche  de  la  Septuagésime  (privi- 
carnium)  ; celle  du  chancelier  à la  Saint-Merry  1 ; celle  de  Saint- 
Victor  à la  Saint-Denis;  celle  de  Saint-Benoît  à la  Saint-Benoit  ; 
celle  de  l’Hôtel-Dicu  à la  Saint-Christophe;  celle  de  Saint-Eloi  à 
la  Saint-Eloi  (1er  décembre);  celle  de  Saint-Gervais  et  de  Saint-Jean- 
en-Grève  à la  Saint-Gervais;  celle  de  Saint-Paul  à la  commémoration 
de  saint  Paul  (30  juin)  ; celle  de  Saint-Laurent  à la  Saint-Laurent. 

Le  montant  des  frais  de  ces  dix-neuf  stations,  évalués  en 
argent,  pouvait  s’élever,  d’après  mon  calcul,  à deux  cent  qua- 
rante livres  parisis  environ,  dont  quarante  livres  représentaient  à 
peu  près  le  prix  du  vin  ; mais  le  pain  et  quelques  autres  aliments 

1 Nous  attribuons  au  chancelier  la  station  chapitre  la  station  de  la  Toussaint,  quoi- 
de  la  Saint-Merry,  parce  que  c’est  la  seule  qu’il  soit  dit  (111,  4SI)  que  le  chancelier 
qui  soii  sans  attribution,  dans  la  description  Philippe  était  dans  l’usage  de  Taire  cette 
détaillée  des  stations  que  contient  le  Car-  station, 
tuiaire.  Nww  laissons,  par  conséquent,  au 
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de  peu  de  valeur  étaient  livrés  en  nature , et  n'entrent  pas  ici 
dans  l’évaluation  des  frais. 

Les  personnes  qui  participaient  aux  distributions  des  stations 
étaient  les  cinquante- un  membres  du  chapitre,  le  vicaire  de 
Saint-Victor,  les  six  vicaires  jierpétuels,  le  marguillier  laïque,  le 
sénéchal,  le  panetier,  lecellerier,  legrènetier,  les  clercs  du  chœur, 
le  cuisinier,  le  boucher,  les  aides  de  cuisine  et  les  gardiens.  Les 
chanoines  de  Saint-Denis-du-Pas , de  Saint-Jean-le-Rond  , les 
prêtres  de  Saint-Christophe  et  quelques  autres  étaient  admis  à 
plusieurs  stations  ; celles  dont  ils  étaient  exclus  portaient  le  nom 
de  stations  simples. 

Outre  les  dix-neuf  stations  dont  nous  venons  de  parler,  qui 
étaient  les  grandes  stations,  et  qu’on  appelait  stations  de  viandes, 
stationes  carnium,  même  après  qu’elles  eurent  été  converties  en 
argent , il  y avait  encore  soixante-huit  stations  qu’on  appelait 
petites,  stationes  minores,  ou  stations  de  deniers,  stationes  nnm- 
niornm,  parce  que,  dès  leur  origine,  elles  étaient  payées  en  de- 
niers. Elles  étaient  toutes  de  six  deniers  pour  chaque  partie  pre- 
nante, à l'exception  de  trois,  qui  valaient  sept  deniers.  Le  compte 
de  ces  stations  était  arrêté  le  jour  de  Sainte-Aure,  c’est-à-dire  le 
4 octobre. 

Les  distributions  dites  antiennes,  antipkoiue,  sont  rapportées 
dans  le  Cartulaire,  à la  suite  des  stations;  elles  avaient  lieu  deux 
fois  par  jour  pendant  les  neuf  jours  avant  Noël,  et  tiraient  leur 
nom  des  antiennes  appelées  O,  qui  se  chantent  dans  le  même 
temps.  Elles  étaient  au  nombre  de  dix-huit,  et  faites  en  argent, 
avec  addition  , au  moins  dans  certains  cas,  de  pain  et  de  vin. 
Deux , savoir  la  première  et  la  dernière,  étaient  à la  charge  de 
l’évêque,  et  les  seize  autres  à la  charge  du  doyen  du  chapitre,  de 
1 Hôtel-Dieu,  des  douze  prévôts  et  des  préliendiers  d’Epône  et 
de  L’Hay  et  Chevilly 

1 lll,447-l«i 
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Nous  avons  dit  que  la  plupart  des  stations  de  viande  avaient 
été  converties  en  argent  dès  le  xm''  siècle.  En  effet  nous  possé- 
dons quelques  chartes  dans  lesquelles  ces  conversions  sont  rap- 
portées. Ainsi  nous  lisons,  dans  une  charte  de  l'an  1229,  que 
l’évêque  Guillaume  , à la  demande  des  chanoines,  qui  se  plai- 
gnaient de  l'inégalité  des  parts  faites  par  les  serviteurs  du  chapitre, 
convertiten  argent  les  six  stationsqu'il  devait  distribuer  en  viande 
de  porc.  Les  quatre  premières,  appelées  postas,  et  se  composant 
de  cent  cinquante  quartiers  de  porc,  sont  converties  chacune  en 
une  somme  de  douze  livres  trois  sous  six  deniers  une  obole  ; la 
cinquième,  consistant  en  cent  trente-sept  quartiers  et  demi  de 
porc,  est  remplacée  par  une  somme  de  dix  livres  quatorze  sous 
sept  deniers  une  obole  ; et  la  sixième,  de  cent  trente-deux  quar- 
tiers et  demi,  par  la  somme  de  dix  livres  sept  sous  trois  oltoles. 
Le  pain  et  le  vin  continuaient  d’être  fournis  en  nature  ' . 

Dans  une  charte  du  mois  de  juillet  1230,  l'abbé  de  Saint- 
Victor,  à l’exemple  de  l’évêque  et  du  chapitre,  convertit  en  douze 
livres  cinq  deniers  la  viande  et  le  vin  de  la  station  qu'il  devait 
faire  le  jour  de  la  Saint-Denis,  la  distribution  en  pain  étant  main- 
tenue’. 

Au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  l'abbé  de  Saint-.Maur- 
des-Fossés  et  le  prieur  de  Saint-Eloi  convertissent  en  argent  les 
deux  stations  dont  le  prieuré  de  Saint-Eloi  était  chargé,  savoir  : 
l'une,  de  cent  quatre-vingts  quartiers  de  porc,  en  treize  livres 
dix-huit  sous  six  deniers  une  obole,  et,  avec  le  vin,  en  seize 
livres  dix  sous  deux  deniers  une  obole  ; l'autre,  de  huit  moutons, 
en  quatre  livres  quatorze  deniers,  le  vin  compris.  Le  pain  conti- 
nuait d’être  donné  à part’.  Dans  un  acte  de  l'an  1107,  il  est 
déjà  fait  mention  de  ces  deux  stations,  qui  sont  aussi  appelées 
postas,  dont  la  première  consistait  alors  en  six  porcs  vivants, 
deux  muids  et  demi  de  vin  et  trois  setiers  de  froment,  et  la  se- 


1 1,  3 l!l.  Voir,  aussi  ni,  448-430. 
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conde  en  huit  moutons,  arietes,  deux  muids  et  un  demi-setier  dé 
vin,  deux  setiers  et  demi  de  froment  et  six  deniers  une  obole1 *. 

Lorsque  les  distributions  se  faisaient  en  nature,  elles  étaient 
composées  de  quatre  plats,  ftrcula , quelquefois  de  cinq.  Une 
station  de  cinq  plats  fut  fondée,  en  1 11)8,  [>ar  Guillaume,  archi- 
diacre de  Paris,  pour  le  jour  de  son  anniversaire 3 ; une  autre  de 
quatre  plats,  évaluée  quinze  marcs  d’argent,  le  fut  la  même  année 
par  Etienne  de  Garlande  *. 

On  trouvera  dans  l’Obituairc  de  l’église  de  Paris  un  grand 
nombre  de  fondations  |>our  des  stations,  dont  nous  omettrons  le 
détail.  Il  nous  suffira  de  dire  qu’elles  sont  toutes  ou  presque 
toutes  de  quatre  plats,  et  évaluées,  savoir  : une  à soixante  sous 
ou  trois  livres;  une  à quinze  livres  de  Provins;  huit  à vingt 
livres;  trois  à vingt-cinq  livres;  trois  à trente  livres  ; deux  à trente- 
cinq  livres;  une  à quarante  livres  : ces  livres  paraissent  être  toutes 
des  livres  parisis  *.  Des  fonds  de  terre  sont  quelquefois  assignés 
pour  le  service  des  stations.  Par  exemple,  cinquante  arpents  de 
vigne  sont  affectés  à la  fondation  d’une  station  de  quatre  plats, 
à laquelle  les  chanoines  de  Saint-Denis-du-Pas  sont  admis  avec 
les  chanoines  de  Notre-Dame3.  Ailleurs,  un  fonds  de  six  arpents 
de  vigne  et  une  quantité  de  terres  labourables,  qui  n’est  pas 
désignée,  reçoivent  la  même  destination*. 

Il  est  aussi  question  d’autres  stations  du  même  genre  que  nous 
n’avons  pas  relevées.  Les  époques  fixées  pour  toutes  les  fonda- 
tions , qui  se  rapjtortent  nécessairement  aux  soixante-huit  sta- 
tions mineure!,  ou  de  deniers,  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment , sont  les  jours  mêmes  des  anniversaires  de  la  mort  des 
fondateurs. 

L’administration  des  fonds  généraux  de  l'église  comprenait 

1 1,314  et3!3.  68,  H3,  134,  IBfl,  16»,  174,  tSI,  188. 

*1,413  194 

* I,  319.  • IV,  136 

1 IV.  8.  H,  13. 14,  19,  46,  51,  60,  64,  • IV,  193, 
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encore  plusieurs  services  et  comptes  particuliers , tels  que  ceux 
de  la  chantrerie,  de  la  sous-chantrerie  , de  la  pénitencerie,  des 
chapelles  et  d’autres  ' , sur  lesquels  nous  avons  peu  de  rensei- 
gnements et  qui  ne  paraissent  pas  d'ailleurs  offrir  beaucoup  d’in- 
térêt. 

De  l’égfee  de  Notre-Dame. 

ù2.  Si  l’on  cherche  dans  le  Cartulaire  des  renseignements  re- 
latifs à la  construction  de  l’église  de  Notre-Dame,  on  est  surpris 
de  n’en  trouver  d’aucune  espèce.  11  ne  contient  rien  sur  les 
époques  ou  sur  les  auteurs  des  longs  et  difficiles  travaux  néces- 
saires pour  l’exécution  d’un  monument  de  cette  grandeur.  Ce 
qu'il  y a même  de  plus  remarquable  dans  les  articles  nécrologi- 
ques de  Maurice  et  d’Iiudes  de  Sully1 * 3,  si  pleins  de  détails  con- 
cernant les  actes  de  ces  évêques  en  faveur  de  leur  église,  c’est  le 
silence  de»  rédacteurs  sur  ce  point  si  important  de  leur  adminis- 
tration.; de  sorte  que  nous  ne  pourrions  pas  même  nous  douter 
de  la  part  qu’ils  ont  eue  à l'érection  de  leur  cathédrale,  si  nous 
ne  l'apprenions  d’ailleurs , et  si  des  écrivains  contemporains , 
cités  par  Gérard  Dubois3,  n’en  avaient  consigné  la  preuve  dans 
leurs  ouvrages. 

Un  diplôme  de  Louis  le  Gros,  de  l’an  1 124,  nous  fournit  seu- 
lement quelques  détails  au  sujet  de  la  toiture  de  l’église,  dont  la 
construction,  s’il  s’agit  d'une  église  nouvelle,  devait  être  alors 
fort  avancée,  puisqu’il  était  question  de  la  couvrir*.  Ce  prince, 
à la  demande  du  chapitre,  assigna , pendant  qu’il  tenait  en  sa 
main  les  revenus  de  l’évêché,  une  rente  de  dix  livres  à em- 
ployer exclusivement  pour  l’achat  des  lattes , des  clous  et  des 
tuiles  nécessaires  ; les  poutres  et  les  chevrons  et  tous  les  autres 
matériaux  devaient  être  fournis  par  l'évêque.  La  rente  était  prise 

1 111,345  et 346;  IV,  91, 92,  etc.  ‘L’épiscopat  de  Maurice  de  Sully  ne 

• IV,  107, 108  et  109, 1-15  e(  146.  commença  qu’en  1160. 

* Hiat.  certes.  Paris.,  t.  Il,  p.  123  et  124. 
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Mir  les  revenus  de  l'autel,  pendant  l’octave  du  lanidit,  c'est-à-dire 
pendant  huit  jours  à partir  du  mercredi  de  la  seconde  semaine 
rie  juin',  et,  si  ces  revenus  ne  suffisaient  jxas,  il  y était  suppléé 
avpc  le  fonds  des  dix  livres  d'argent  dues  par  les  vassaux  de  l’é- 
glise le  jour  de  la  Purification 

Dans  le  Nécrologe,  au  2 juin1 * 3,  nous  lisons  aussi  que  l'église 
fut  réparée  par  l’archidiacre  Etienne  [de  Garlande],  dont  les 
derniers  actes  descendent  à l’année  1 1 34 4 ; et  sous  le  ni  des  ides 
de  septembre , à l’article  de  l’évêque  Maurice  de  Sully,  qu’il 
donna  cent  livres  pour  la  couverture  en  plomb  du  nouveau  bâ- 
timent de  l’église3. 

Ce  sont,  je  crois,  les  seuls  passages  que  contienne  notre  Car- 
tnlaire  concernant  les  travaux  de  construction  exécutés  pour  la 
cathédrale.  le  vaisseau  de  cette  église,  qui,  jusqu'au  xue  siècle, 
n’avait  rien  offert  de  bien  remarquable,  répondit  bientôt,  par 
sa  grandeur,  |>ar  la  beauté  de  son  architecture,  par  sa  magnifi- 
cence, à la  prééminence  des  évêques  de  Paris,  et  devint  digne 
de  la  capitale  du  royaume. 

Elle  était  d'abord  composée  de  deux  églises  séparées  et  con- 
sacrées, l’une  à la  sainte  Vierge,  l’autre  à saint  Etienne.  La  pre- 
mière avait  été  ruinée  par  les  Normands,  en  857,  puis  réparée 
par  l'évêque  Anschcrius,  en  907,  et,  (dus  tard,  comme  on  vient 
de  le  dire,  par  l’archidiacre  Etienne  de  Garlande.  I«t  seconde, 


1 L’ouverture  de  la  fête  ou  foire  du  Len- 

dit riait  consacrée  par  une  ceremonie  reli- 

gieuse, A laquelle  présidait  l'évêque  avec 
son  clergé.  On  en  trouvera  le  détail  dans 

uu  ancien  pontifical  de  l'église  de  Paris 
(ms.  lat.  061,  1. 1,  de  la  Bibl.  nat.).  L'abbé 
Labeur  a traité  avec  aa&ex  dVtcndue  de 
cette  foire,  qui  v tenait  en  pleine  campa- 
gne, avant  d’avoir  été  tranqiortéf  dans  le» 
murs  de  Saint- Déni»,  ( ïlist.  du  tiioc.  de 
Par.,  III,  246.)  Noua  lisons,  dans  une  de 
nos  chartes,  que  le  saint  suctinrtvrium  était 


exposé  sur  l’autel  de  la  Vierge,  à Notre- 
Dame,  pendant  neuf  jours,  à l’époque  du 
Lendit  (II,  408);  circonstance  qui  devait 
nécessairement  accroître  les  revenus  de 
l'autel. 

* 1, 267.  La  châtie  est  datée,  à la  marge, 
de  1123,  mais  ccst  une  erreur.  La  date  &e 
renferme  entre  le  25  janvier  et  le  5 avril 
1121. 

* IV,  70 

*1,337,385. 

* IV,  1 16. 
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ayant  peu  souffert,  était  asse7.  hien  conservée.  Klles  furent  démo- 
lies toutes  les  deux,  et  remplacées  par  celle  que  nous  admirons 
aujourd’hui.  L’évêque  Maurice  en  commença  la  construction  dès 
les  premières  années  de  son  épiscopat.  Après  sa  mort,  arrivée  le 
1 1 septembre  1 1 96,  son  successeur,  Rudes  de  Sully,  et  les  autres 
évêques  qui  suivirent  l’achevèrent.  La  nef  et  la  façade  princi- 
pale furent  bâties  atix  commencements  du  xin*  siècle.  En  1 257 
on  éleva  le  portail  du  midi,  et,  seulement  en  1312  ou  1313, 
celui  du  nord  ; la  construction  des  bas-côtés  se  fit  dans  cet  in- 
tervalle. Les  chapelles  qui  entourent  le  choeur  sont  moins  an- 
ciennes. Dès  le  17  janvier  1185,  Héraclius,  patriarche  de  Jéru- 
salem, avait  célébré  la  messe  dans  la  nouvelle  église,  qui  devait 
être  déjà  fort  avancée,  puisque  Geoffroi,  duc  de  Bretagne,  fils  de 
Henri  II,  roi  d’Angleterre,  y fut  inhumé,  l’année  suivante,  devant 
le  grand  autel 1 . 

La  galerie  élevée  au-dessus  du  portail  de  Notre-Dame  était 
ornée  des  statues  de  vingt-huit  rois  de  France,  dont  les  noms 
étaient  reproduits  dans  une  inscription  qui  se  lisait  sur  une 
porte  de  l’église,  et  qui  contenait  en  outre  les  nomsde  Louis  VIII 
et  de  Louis  IX,  successeurs  de  Philippe  Auguste,  et  de  plusieurs 
rois  plus  anciens , qui  n’avaient  pas  de  statues.  Quoique  cette 
inscription  ait  été  publiée  par  l’abbé  Lebeuf,  nous  la  reprodui- 
rons ici,  d’après  le  manuscrit  même  d’où  il  l’a  tirée3.  Elle  est 
ainsi  conçue  : 

Hec  sunt  nomina  regum  Francarum , in  porta  Beate  Marie 
Parisius  script  a. 

Primus  rex  Cuodoveus  ; sccundus  Lotharius  ; tertius  Chilpe- 
ricus;  quart  us  Lotharius;  quintus  Daoobehtus  ; sextns  Cixjdo- 
vkus;  septimus  Lothahius;  octants  Theodericus;  nonus  Hilde- 
ricus;  x"  Theodericus  ; xi"  Ciodoveüs;  xii"  Hildebertus;  xnf 
Clodoveus;  xhii"1  Lotharius;  xy“  Ciiilpkricus;  xvi"’  Theodericus; 

1 Vojr.  Dubois,  II,  1Î3  «lit. 

* Ce  ms.  est  à la  Bibl.  nat.  cl  porte  le  n"  S9il . I.a  liste  est  su  feuillet  47  eer/ri. 
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xvn"  Hildkricus  ; xvui"  PiPiM.s;  xixn’  Kahouis  Magnus;  xx"  Lu- 
dovicus,  Jilit/s  ejus;  xxi"  Lothahius;  xxii"  Karolus;  xxiii"  Lu- 
dovici  s Ualbus;  xxiv"  Kaholus;  xxv"  Odo;  xxvi"  Karolus; 
xxvii”  llAuoLns1  ; xxviu“Ludovicus;  xxix”  I.othakius;  xxx"'Lu- 
dovicus,  régna  vit  anno  uno ; xxxi”  Hugo;  xxxn"  Robertus; 
xxxm”  Hknricus;  xxxiv"  Phiufpus;  xxxv”Ludovicus;xxxvi"Lu- 
dovicls;  xxxvii"  Philippus,  bonus  rex  ; xxxvm"  Luuovicus,_/t/iiAf 
ejus  ; xxxrx"  Lunovicus,  qui  modo  régnât 

Il  est  souvent  fait  mention , dans  notre  Cartulaire  et  surtout 
dans  le  Nécrologe,  d'ornements  et  de  vases  précieux  que  possé- 
dait l’église.  Nous  n’avons  pas  pris  à tâche  de  les  relever  ; mais 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le  vase  que  l’archevêque  de 
Cologne  vendit,  en  1 210,  au  chapitre  de  Notre-Dame,  pour  le  prix 
de  troiscent  soixante  livres  parisis,  environ  trente-six  mille  francs 
de  notre  monnaie  actuelle.  Ce  vase  était  d’or,  enrichi  de  pierres 
précieuses  à l'extérieur,  en  forme  de  calice,  et  accompagné  de 
plusieurs  lames  d'or,  le  tout  pesant  environ  vingt-un  marcs.  Il 
avait  été  mis  en  vente  publique  et  adjugé  au  plus  offrant  enché- 
risseur. L’acte  de  vente  est  fait  au  nom  de  l’archevêque  de  Co- 
logne, qui  déclare  en  avoir  reçu  le  prix  intégral  des  mains  de 
l’abbé  de  Saint-Victor  de  Paris3. 

En  1241,  l’évêque  Cuillaume  d’Auvergne  affecta  à la  garde 
des  ornements  de  l’église  le  local  construit  au-dessus  de  l’an- 
cienne maison  du  trésor,  et  dont  il  fit,  en  même  temps,  con- 
damner la  porte  qui  ouvrait  du  côté  du  jialais  épiscopal  *. 

Parmi  les  livres  que  l'évêque  Etienne  Tempier  avait  légués  à 
ses  successeurs  pour  l’usage  de  la  chapelle  épiscopale,  et  parmi 
ceux  que  l’église  gardait  dans  son  trésor,  on  ne  trouve,  au  lieu 
d'ouvrages  de  littérature  et  d’histoire,  que  des  volumes  de  l’An- 
cien et  du  Nouveau-Testament,  avec  le  livre  des  Sentences  de 

' Au-dessus  de  ce  nom,  qui  est  souli- 
gne, une  main  contemporaine,  mais  igno- 
rante, a écrit  Anmlfit t. 


• Voy.  aussi  I,  463. 

Ml,  4*1. 

1 II,  t»26.  Voy.  aussi  IV,  207. 


PRÉFACE.  CLXXI 

Pierre  Lombard  et  les  Questions  de  Pierre  dePoitiers'.  Enl271, 
Jean  d’Orléans,  chanoine  et  chancelier  de  l'église  de  Paris,  reçut, 
de  l’archidiacre  Nicolas,  son  prédécesseur  à la  chancellerie,  tous 
les  livres  de  théologie  que  feu  Étienne,  archidiacre  de  Cantor- 
béry,  avait  légués  au  chancelier  de  Notre-Dame,  pour  être  mis  à 
la  disposition  des  écoliers  pauvres  qui  étudiaient  en  théologie  à 
Paris,  et  qui  manquaient  des  livres  nécessaires  à leurs  études. 
I-e  Cartulaire  en  donne  deux  catalogues’,  ainsi  que  celui  des 
livres  légués  aux  mêmes  étudiants  par  maître  Pierre  de  Joigny  *. 

Parmi  les  reliques  renfermées  dans  la  châsse  de  la  Vierge, 
dont  nous  avons  publié  l'état,  on  remarquera  les  vêtements  de 
saint  Germain , évêque  de  Paris,  dont  le  corps  était  déposé  dans 
la  chapelle  de  Saint-Symphorien , à l'entrée  de  l’église  de  Sainl- 
Gerinain-des-Prés.  Il  n'y  était  pas  toutefois  conservé  en  entier, 
puisqu’il  s’en  trouvait  des  parties  dans  la  châsse  de  la  Vierge4. 
La  cathédrale  possédait  encore  d’autres  reliques  : par  exemple, 
le  morceau  de  la  vraie  croix  envoyé  à l’évêque  Galon, 'vers  1 108, 
par  Anseau , chantre  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem , qui  avait 
été  élevé  à l’école  de  Notre-Dame 5. 

L’usage  de  joncher  d’herbes  et  de  fleurs  le  pavé  des  églises 
aux  jours  de  grande  fête,  et  principalement  à la  fête  de  l’As- 
somption, était  pratiqué  dans  l’église  de  Paris,  où  la  fourniture  de 
cette  espèce  de  litière,  appel ée pigment um,  était  mise  à la  charge 
des  prieurs  du  doyenné  de  Massy  ou  de  Châteaufort.  D’après  un 
état  inséré  dans  le  manuscrit  du  Nécrologe*,  et  que  nous  n'avons 
pas  imprimé,  les  prieurs  qui  devaient  le pigmentum,  à la  fin  du 
xiii®  et  dans  les  xivr  et  xve  siècles,  le  jour  de  l’Assomption,  étaient 
ceux  de  Bruyères,  de  Briis,  de  Forges,  de  Limours,  de  Gometz- 
le-Châtel,  d’Orsay,  de  Saulx,  de  Palaiseau,  de  Saint-Remi,  de 

*1,4,462.  DOW  avons  publiées,  la  seconde  est  plus 

* II,  49tt$  111, 3411.  correcte  que  la  première. 

* III,  350.  • n,  408;  IV,  126.  Gatl.  Christ.,  \ II, 

* III,  375;  IV,  207.  J)es  deux  listes  que  inst.  44  et  45. 

• Fol.  193  V. 
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Chevreuse,  d’Yvette,  de  Châteaufort,  de  Versailles,  de  Jardy, 
deMarly,du  Peeq  et  de  Marcoussy.  Ils  s’acquittaient  de  cette  re- 
devance tous  les  ans  à tour  de  rôle,  et  le  tour  de  chacun  revenait 
tous  les  quinze,  seize  ou  dix-sept  ans,  comme  on  le  voit  par  les 
notes  dont  leurs  noms  sont  accompagnés.  Jean , prieur  de  Marly, 
ayant  manqué  a son  obligation,  la  veille  de  1', Assomption  de  l’an- 
née 1261,  reconnut  avoir  encouru  la  peine  de  la  suspension  ; et, 
après  s'ètre  soumis  à payer  l’amende  que  lui  infligerait  l’oflicial 
de  Paris,  il  prit  l’engagement  de  faire  conduire  de  grand  matin, 
à la  cathédrale,  la  veille  de  la  Saint-Denis  prochaine,  une  voiture 
de  pigmcntum 1 . 

Des  mar fouillions . 

53.  La  garde  de  l’église  constituait  un  office  particulier  rem- 
pli par  les  marguilliers.  Ils  étaient  au  nombre  de  huit,  savoir, 
quatre  ecclésiastiques  et  quatre  laïques.  La  première  mention 
qui  soit  faite  des  marguilliers  de  Notre-Dame,  dansleCartulaire, 
remonte  avant  l’an  887,  et  se  trouve  dans  une  charte  du  comte 
de  Paris,  Eudes,  depuis  roi  de  France.  Ils  devaient,  suivant  cet 
acte,  veiller  continuellement  à la  garde  de  l’église,  et  percevoir 
une  rente  de  cent  dix  muids  de  vin , sur  laquelle  le  contre  ou 
sacristain,  custos,  prélevait  soixante  muids  pour  les  distribuer 
aux  chanoines,  le  jour  du  décès  du  comte  Eudes1. 

En  1204,  l’évêque  Eudes  de  Sully  institua,  avec  le  consente- 
ment du  chapitre,  quatre  marguilliers  prêtres,  en  réservant  leur 
nomination  aux  évêques  de  Paris.  En  même  temps  il  leur  assigna 
une  rente,  dont  il  lit  les  fonds  avec  un  chanoine  de  son  église, 
nommé  Adam  de  Montreuil , et  avec  le  doyen  et  le  chapitre.  Deux 
de  ces  marguilliers  devaient  célébrer  tous  les  jours,  pendant  une 
semaine,  et  les  deux  autres  tous  les  jours  également,  pendant  la 
semaine  suivante,  et  ainsi  de  suite  pendant  toute  l’année,  une 
messe  des  morts  pour  les  âmes  de  leurs  fondateurs  et  de  leurs 

Mil,  ns.  M,  *98. 
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bienfaiteurs.  De  plus,  un  d'eux,  au  moins  devait  être  constam- 
ment présent  à l’église  durant  le  jour,  et  deux  y devaient  passer 
la  nuit.  Enfin,  jamais  l'église  n’était  fermée  pendant  le  jour. 
Par  le  même  acte,  trois  inarguilliers  laïques  sont  adjoints  à celui 
que  l’église  avait  depuis  longtemps  et  qui  sera  le  chef  des  trois 
antres.  Les  inarguilliers  laïques  veillaient  aussi , comme  les  inar- 
guilliers piètres,  à la  garde  de  l’église,  savoir,  un  au  moins  pen- 
dant le  jour  et  deux  pendant  la  nuit.  Ils  étaient  particulièrement 
chargés  de  sonner  les  cloches  ' . 

L’évêque  Pierre  confirma , en  1 208,  toutes  les  fondations  faites 
par  Eudes,  son  prédécesseur,  et,  entre  autres,  l’institution  et  la 
dotation  des  huit  inarguilliers  de  Notre-Dame’. 

Une  sentence  arbitrale  du  8 février  1283  contient  des  détails 
sur  les  attributions  de  ces  officiers.  Il  y est  fait  mention  de  la 
garde  de  l’église,  qui  leur  était  confiée,  à l’exception  de  la  garde 
du  presbyterium  ou  chevet  ; de  la  charge  qu’ils  avaient  de  son- 
ner les  cloches,  de  décorer  l’église,  d’allumer  et  d’éteindre  les 
cierges  et  les  lampes’.  On  y trouve  aussi  des  renseignements  sur 
l'entretien  des  cloches.  C’était,  par  exemple,  à l’évêque  à fournir 
les  cordes,  les  treuils,  les  ferrures,  les  battants  de  fer,  les  an- 
neaux , les  moutons  et  les  autres  pièces  nécessaires  pour  la  son- 
nerie. Quant  aux  cloches  mêmes,  il  devait  les  entretenir  en  bon 
état,  sans  toutefois  être  obligé  d’en  fournir  de  neuves,  celles-ci 
restant  à la  charge  de  la  fabrique,  et  particulièrement  la  cloche 
dite  Pugnesa  et  le  beffroi 1 . 

Les  inarguilliers  prêtres  étaient  chargés  de  remettre  les  chapes 
aux  clercs  du  chœur,  et  punis  s’ils  y manquaient*. 

Les  marguillicrs,  et  particulièrement  les  laïques,  ayant  ap- 
porté beaucoup  de  relâchement  dans  leur  service,  le  chapitre  fit 

*1,  8g:  III,  *07,  41*,  *17;  IV,  117.  M,  35». 

Voy.  aussi  un  acte  de  H 99,  qui  a rapport  * II,  484. 

» la  fou  dation  d'Adam  de  Montreuil,!,  ‘11,  485. 
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un  règlement,  en  1328,  pour  leur  rappeler  leurs  devoirs,  et  leur 
infliger  des  peines  pécuniaires,  lorsqu’ils  manqueraient  à les 
remplir.  Une  amende  de  dix-liuît  deniers  fut  prononcée  contre 
eux  chaque  nuit  qu’ils  coucheraient  hors  de  l’église  ; ce  qui  leur 
arrivait  alors  si  fréquemment  qu’ils  n'y  couchaient  pas  trois 
fois  dans  l’année.  Il  leur  fut  enjoint  de  nettoyer  l’église  trois  ou 
quatre  fois  par  an,  savoir  le  sol,  et,  de  plus,  les  murs  et  les  pi- 
liers, aussi  haut  qu’on  peut  atteindre  avec  une  grande  perche, 
les  portes  et  les  grilles  du  chœur,  ainsi  que  les  galeries.  Le  net- 
toyement  des  chapelles  était  à la  charge  des  chapelains,  mais 
c'étaient  les  marguilliers  qui  en  avaient  la  garde.  Ceux-ci  étaient 
aussi  tenus  de  nettoyer  chaque  semaine  le  chœur,  les  sièges  du 
chœur  et  le  vestiaire,  de  sonner  les  cloches,  d’allumer  les  cierges 
et  les  lampes,  de  préparer  l’eau , dans  le  vestiaire,  pour  servir 
à laver  les  mains  de  ceux  qui  devaient  célébrer  la  grand’messe; 
de  mettre  de  l'eau  bénite  dans  les  bénitiers;  de  se  tenir,  au 
moins  deux  d’entre  eux,  pendant  les  offices,  l'un  à la  porte  du 
chœur,  en  bas,  du  côté  de  l'image  de  la  Vierge,  et  l’autre,  en 
haut,  près  de  l'autel  ; de  n’admettre  dans  la  grande  tour,  où  sont 
les  grandes  cloches,  que  des  pauvres  honnêtes,  au  lieu  des  hou- 
liers  (/ loil/erii , le  même  que  hcltuones) , des  hoqueleurs  {hoque- 
tât ores,  pour  ri.rosi ),  des  homicides,  des  joueurs,  des  voleurs 
et  des  vauriens  qu’on  y trouve;  de  fermer  aux  bandits  et  aux 
assassins  leurs  cavernes,  dans  l’église  et  ailleurs,  où  ils  se  procu- 
rent un  asile  à prix  d’argent.  On  ajoute  que  la  clef  de  la  trappe 
de  la  tour  leur  sera  rendue,  à charge  par  eux  de  faire  réparer,  à 
leurs  frais,  et  avec  du  plomb,  la  couverture  de  l'escalier  condui- 
sant à la  plate-forme.  Enfin,  ils  devront  payer  à la  fabrique  qua- 
rante sous  pour  leurs  fautes  passées,  et  le  reste  de  leur  argent  qui 
avait  etc  retenu  leur  sera  remis*. 

Un  acte  du  mois  de  novembre  1213  règle  le  partage  des  cierges 
entre  l’évèque  et  les  marguilliers  laïques’. 

■ni,  «7.  M,93. 
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Un  autre  acte  du  24  juin  1328,  contient  la  transaction  faite 
entre  le  chapitre  et  les  marguilliers  laïques , au  sujet  de  leurs 
droits  respectifs  en  ce  qui  concernait  les  obsèques 

la  formule  du  serment  prêté  par  les  marguilliers,  soit  prêtres, 
soit  laïques , est  rapportée  sommairement  dans  le  Cartulaire  Le 
24  novembre  1275,  Robinde  Néauphle  fitaetedefoi  et  hommage 
lige  à Étienne,  évêque  de  Paris,  pour  la  niarguillerie  de  jNotre- 
Dame3. 

Les  marguilliers  avaient  part  aux  distributions  d'argent  qui  se 
faisaient  dans  l'église  3. 

En  1249,  le  chapitre  ordonna,  conformément  à la  fondation 
faite  par  le  chanoine  Pierre  le  Jeune , d'entretenir  six  lampes  , 
et , pour  l'office  des  matines  de  la  Purification  , deux  roues  de 
fer  de  cent  cierges  chacune  , dans  la  partie  antérieure  de  l’église , 
du  côté  où  les  malades,  et  particulièrement  ceux  qui  étaient 
atteints  du  mal  dit  le  feu  sacré  de  Notre-Dame , avaient  coutume 
de  se  placer  pour  implorer  l’intercession  de  la  Vierge.  Deux  cents 
livres  parisis  avaient  été  employées  à cette  fondation  3.  L’évêque 
de  Tusculum  Eudes,  légat  du  pape,  avait  réglé,  en  1245, 
l’entretien  des  cierges  et  de  l’autel , et  la  police  du  chœur,  de 
l'église  et  du  cloître  ".  Plus  anciennement,  dans  l’année  1211 , 
l’évêque  et  le  chapitre  avaient  fait  un  règlement  concernant  le 
service  des  cheveciers’.  Par  une  sentence  arbitrale  du  3 janvier 
1269  , l’évêque  fut  obligé  de  rétablira  ses  frais  deux  chandeliers 
d'argent  dans  le  chevet  de  l’église,  d’où  ils  avaient  été  enlevés 
ou  soustraits  , tous  les  vases  et  ornements  conservés  dans  le 
chevet  étant  en  la  garde  et  sous  la  responsabilité  de  l’évêque  *. 

On  trouvera  dans  le  Cartulaire  plusieurs  actes  dont  nous 

‘ tu,  419.  Voy.  aussi  III,  360.  » I,  466. 

I»  460.  « II,  404. 

h 903.  1 1,  92.  Un  autre  exemplaire  du  meme 

* III,  461 . Voy.  surtout  aux  endroits  du  acte,  mais  autrement  daté,  a été  reproduit, 
totuc  IV,  marqués  dans  l'/Wer  generatù,  par  inadvertance,  II,  407. 
an  mol  Mntricutani.  • I,  466  et  467. 
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croyons  inutile  de  donner  ici  l'analyse , et  qui  se  rapportent 
aux  devoirs  des  prêtres  cardinaux,  des  vicaires  chanoines  de 
Saint-Denis-du-Pas  et  de  Saint-Jean-le-Rond , des  clercs  des 
matines , etc. 1 

Abolition  de  U fête  de*  Fous. 

54.  Mais  je  ne  puis  passer  sous  silence  un  acte  important  qui 
abolit  la  fête  des  Fous,  quoiqu’il  ne  fournisse  pas  de  renseigne- 
ments nouveaux  sur  un  sujet  déjà  traité  par  un  grand  nombre 
d'auteurs. 

Pierre,  cardinal-diacre  de  Sainte-Marie  in  l ia  Lata,  légat  du 
saint-siège,  considérant  que  la  fête  des  Fous  donnait  lieu  à tant 
d’indignités  et  d'infamies , que  la  sainte  habitation  de  la  Vierge 
y était  souillée  non-seulement  par  des  paroles  obscènes , mais 
d’ordinaire  encore  par  l’effusion  du  sang,  enjoignit  à l'évêque , 
au  doyen  et  aux  autres  dignitaires  de  l’église,  de  réformer  l'of- 
fice de  cette  fête,  et  d’en  retrancher  tout  ce  qui  blessait  la  dignité 
ecclésiastique  et  le  respect  de  la  religion.  En  conséquence  de 
cette  injonction  , l’évêque  Eudes  de  Sully  et  le  chapitre,  procédant 
à cette  réforme,  réglèrent,  en  1198,  les  détails  de  l’office  , et 
proscrivirent  les  chansons , les  représentations  de  personnages  et 
les  illuminations  des  herses , excepté  sur  les  roues  de  fer  et  la 
penna.  Ils  défendirent  aussi  d'amener  à l’église  et  de  reconduire 
chez  lui  le  maître  ou  roi  de  la  fête  avec  procession  et  chants. 
Celui-ci  devait  se  revêtir  dans  le  choeur  de  sa  chape  , assisté  de 
deux  chanoines  sous-diacres , et , tenant  le  bâton  de  chantre , 
entonner,  avant  lecommencement  des  vêpres , la  prose  Lœtemur 
gautliis.  La  messe  était  célébrée  comme  à l’ordinaire,  excepté 
que  l’épitre  était  dite  avec  farce , cum  farsia , par  deux  personnes 
en  chapes  de  soie , et  ensuite  lue  par  le  sous-diacre  J. 

En  I '208 , Pierre , successeur  de  l’évêque  Eudes , en  confirmant 

' I,  3 ; III,  364,  36S  et  446.  » I,  74. 
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les  dispositions  précédentes,  et  qui  avaient  jjonr  but , dit-il , de 
ramener  à la  règle  la  célébration  des  fêtes  de  la  Circoncision 
( l'r  janvier)  et  de  saint  Étienne  (26  décembre),  assigna  six 
deniers  pariais  aux  chanoines  et  aux  ecclésiastiques,  servant  au 
maître-autel , qui  assisteraient  aux  matines  de  la  Saint-Étienne; 
quatre  deniers  aux  ecclésiastiques  du  chœur  autres  que  les 
chanoines;  aux  enfants  de  chœur  deux  deniers,  et  six  deniers 
à chaque  ecclésiastique  qui  chanterait  à la  messe  le  répons  et 
l'alleluia  en  organe  triple  ou  quadruple  (en  contrepoint  à trois 
ou  quatre  parties)  : in  organo  tripla  scu  (jundrupto.  Pour  la  fête 
de  la  Circoncision , il  accorda  une  rétribution  de  trois  deniers 
parisis  aux  ecclésiastiques  du  chœur  non  chanoines,  et  deux  de- 
niers aux  enfants  de  chœur'. 

Dans  un  article  du  Nécrologe , sous  la  date  du  vil  des  ides  de 
janvier,  nous  lisons  que  le  doyen  Hugues  Clément  réforma  la 
fête  de  la  Saint-Jean  (27  décembre),  et  accorda  une  rétribution 
de  trois  deniers  aux  ecclésiastiques  du  chœur  assistant  aux 
matines , et  une  autre  de  six  deniers  à chacun  des  ecclésiastiques 
qui  chanteraient  à la  messe  le  répons  et  l'alleluia  J. 

De  rHôiel-Dieu. 

55.  T,a  plus  ancienne  mention  peut-être  de  l'Hôtel-Dieu  remonte 
à l’année  829 , à laquelle  appartient  la  charte  d’inchad , évêque 
de  Paris  , où  il  est  fait  donation  de  la  dîme  de  plusieurs  terres  ad 
illud  hospitalc  pauperum  , quod  est  apud  memoriam  beati 
CUristoJuri , ubi  fratres  , tempore  statuto  , pedes  pauperum 
lavandi  gratin  confluant*.  Cet  hôpital  des  pauvres,  institué 
auprès  du  tombeau  de  saint  Christophe,  ne  peut,  en  effet,  se 
rapporter  qu’à  l'Hôtel-Dieu.  I.cs  frères  qui  le  desservaient 
étaient , comme  on  voit , dans  l’usage  d’y  laver  les  pieds  aux 
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pauvres,  longtemps  avant  l'institution  du  Mandé.  Il  est  appelé 
tantôt  hôpital  de  Saint-Christophe , tantôt  hôpital  de  Notre-Dame. 
Dans  un  arte  de  1215 , si  l'église  de  Saint-Christophe  est  distin- 
guée de  Y/iospitale  Bcatce  Maria,  c’est  qu’en  effet  ces  deux 
établissements  étaient  différents'. 

Dès  l’an  100G,  l'évêque  Rainaud  céda  la  moitié  de  l'hôpital  à 
son  chapitre , qui  possédait  déjà  l'antre  moitié  *.  Depuis  cette 
époque , les  chanoines  y eurent  toute  juridiction  spirituelle  et 
temporelle  ",  à la  réserve,  néanmoins,  des  droits  de  protection 
et  de  garde  que  l’évêque  avait  sur  tous  les  établissements  de  ce 
genre1.  Ils  possédaient  par  conséquent  le  droit  d’en  instituer  et 
destituer  le  maître  ou  proviseur  et  les  frères*.  Un  maître  de 
l’Hûtel-Dieu , nommé  Philippe , ayant  été  révoqué  par  eux  de 
ses  fonctions , à cause  de  sa  mauvaise  conduite , était  allé  à Rome , 
et,  après  s’être  remis  en  possession  de  son  office,  avait  fait 
promulguer  contre  eux , par  Pierre  Bonaventure , chanoine  de 
Beauvais,  une  sentence  d'excommunication.  De  plus,  il  avait 
fait  fabriquer  un  sceau , où  il  se  donnait  le  titre  de  maître  de 
l'hôpital , et  dont  il  se  servait  pour  contracter  des  dettes  et 
commettre  des  actes  non  moins  préjudiciables  à cette  maison 
qu  au  chapitre.  Alors  , celui-ci  le  fit  prendre  et  enfermer  en 
prison,  et  obtint  du  pape  Alexandre  IV,  en  1257,  la  levée  de 
l’excommunication  que  Pierre  Bonaventure  avait  lancée  contre 
les  trois  archidiacres  et  contre  plusieurs  chanoines  *.  Un  prêtre 
chaj>elain , desservant  appointé  de  l’Hôtel-Dieu  , ayant  été  arrêté 
dans  la  ville , pour  cause  de  simonie  et  de  vol , par  l'official  de 
Paris,  fut  remis,  en  1346,  au  chapitre  par  ordre  de  l'évêque7. 

L église  de  Saint-Christophe  fut  cédée  , en  10!)7,  par  l'évêque 
Guillaume  de  Montfort,  au  chapitre*,  qui  était  déjà  en  possession 
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exclusive  de  l'hôpital  depuis  1006,  ainsi  qu’on  vient  de  le  voir. 
Elle  était  desservie  par  deux  prêtres,  qui  recevaient  du  chapitre 
leur  institution  et  prenaient  soin  des  pauvres  de  l’hôpital  ; mais 
ils  n'y  faisaient  leur  service  qu’alternativement  toutes  les  semaines. 
Celui  qui  n’était  pas  de  semaine  devait  assister  aux  offices  quo- 
tidiens de  l'église  Notre-Dame  1 . 

En  1 260 , un  différend  élevé  entre  le  curé  de  Sainte-Geneviève- 
la-Petite  et  les  frères  de  l’Hôtel-Dieu , à l’occasion  de  deux  cha- 
pelles construites  du  côté  de  la  rue  du  Petit-Pont , au  chevet  et 
dans  les  nouveaux  bâtiments  de  l’hôtel,  fut  réglé  par  un  accord, 
dont  il  est  inutile  de  reproduire  ici  les  détails  2. 

Le  service  de  l'Hôtel-Dieu  était  fait  par  des  religieux  et  des 
religieuses.  Le  nombre  de  celles-ci  avait  été  limité  â quarante 
par  un  acte  capitulaire  de  1293  *.  En  1297,  le  chapitre,  statuant 
sur  la  demande  de  plusieurs  d’entre  elles,  qui  sollicitaient  avec 
instance  des  places  ou  des  promesses  de  places  dans  l'établisse- 
ment pour  leurs  parentes  ou  pour  leurs  amies , arrêta  qu’il  ne 
serait  donné  ni  place  ni  promesse  de  place  tant  qu’il  n’y  aurait 
pas  de  vacances  *. 

Les  frères  et  les  sœurs  de  l’Hôtel-Dieu  faisaient  vœu  d’obéis- 
sance, de  chasteté  et  de  pauvreté,  et,  de  plus,  de  ne  sortir,  soit 
pour  le  service  du  roi , soit  pour  celui  de  la  reine , qu'avec 
la  permission  du  chapitre  *. 

Par  un  statut  du  25  juin  1 328 , le  chapitre  ordonna  qu’il  serait 
nommé  tous  les  ans,  dans  le  chapitre  général  de  la  Saint-Jean-Bap- 
tiste,  trois  proviseurs  de  l’Hôtel-Dieu,  pris  parmi  les  chanoines". 

Par  un  autre  acte  capitulaire  du  25  juin  1325,  il  fut  alloué 
une  somme  de  deux  cents  livres  parisis , [tour  la  reconstruction  de 
l’infirmerie  et  du  réfectoire  des  sœurs  de  l’hôtel , et  ordonné  en 
même  temps  que  les  porcs  seraient  nourris,  non  dans  l’établis- 
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sement , mais  dans  une  dépendance  de  l’hôtel  située  hors  de  la 
ville 

L’Hôtel-Dieu  a encore  été  l’objet  d’un  grand  nombre  de 
dispositions,  qui  sont  rapportées  dans  le  Cartulaire  ’.  Nous  en 
mentionnerons  deux  en  particulier.  C’est  d’abord  un  statut 
capitulaire  de  1 1(>8,  portant  que  tout  chanoine  , en  mourant  ou 
en  renonçant  à sa  prébende,  devra  laisser  à l'hôpital  de  Notre- 
Dame,  situé  devant  la  porte  de  l’église  , un  matelas  , un  oreiller 
et  des  draps  pour  l’usage  des  pauvres;  et  que,  si  le  chanoine  ne 
demeurait  pas  à Paris  , ou  n'y  possédait  pas  un  lit  de  la  valeur 
de  vingt  sous,  il  serait  pris  sur  ses  biens  la  valeur  des  objets 
ci-dessus  désignés*.  C’est  ensuite  le  legs  de  deux  maisons,  fait 
en  1 19!),  ou  peu  auparavant,  aux  pauvres  de  l'hôpital  de  Notre- 
Dame,  par  Adam,  clerc  du  roi,  à la  condition  que  le  produit 
de  ces  maisons  serait  employé  à procurer  aux  malades  de  cet 
hôpital,  le  jour  de  son  anniversaire  et  les  jours  suivants,  s’il  y 
avait  un  reste , toutes  les  espèces  d’aliments  dont  ils  auraient 
envie,  et  qu’il  serait  possible  de  se  procurer*. 

Nous  rattacherons  à cet  article  les  documents  qui  concernent 
les  maisons  des  lépreux. 

D'après  un  acte  d'environ  l’an  1 1 20,  le  chapitre  fit  concession 
de  l’église  des  lépreux  de  Pontoise  à un  nommé  Amauri,  prêtre 
de  cette  église,  et  à ses  successeurs,  qui  devaient  en  recevoir  l'in- 
vestiture du  custode  de  l’hôpital  de  Saint-Christophe , et  mit 
pour  condition  à cette  concession,  d’abord  qu’il  ne  serait  admis 
que  des  lépreux  dans  leur  maison,  et  que  le  frère  servant  serait 
lui-même  un  lépreux;  ensuite  que,  si  les  lépreux  venaient  à quitter 
l'établissement  et  à être  remplacés  par  des  hommes  sains,  sani, 
ceux-ci  dépendraient  de  la  paroisse  de  Saint-Ouen-l’Aumône , 
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et  la  chapelle  île  la  léproserie  serait  supprimée1.  Cette  chapelle 
a le  titre  de  cure  dans  le  pouillé  du  xvi*  siècle  \ 

Fri  1201  l'archevêque  de  Sens  et  l’évêque  de  Paris  s’étant  con- 
certés pour  réprimer  le  vagabondage  et  les  désordres  des  lépreux, 
et  pour  remédier  aux  dangers  de  la  contagion  , réunirent  tous 
les  lépreux  des  châteaux  ou  châtellenies  de  Melun  et  de  Corbeil 
dans  deux  léproseries,  savoir,  les  hommes  dans  la  maison  de  Saint- 
I>a /.are  de  Melun,  les  femmes  dans  celle  de  Saint-Lazare  de  Cor- 
beil,  avec  interdiction  aux  lépreux  de  passer  de  l’une  de  ces  mai- 
sons dans  l'autre.  Les  biens  des  léproseries  ou  ladreries  qui 
existaient  déjà  dans  les  dépendances  des  châteaux  ou  châtelle- 
nies en  question , étaient  affectés  aux  deux  seules  maisons  con- 
servées. Elles  devaient  n'avoir  qu’un  seul  recteur  ou  maitre,  qui 
serait  placé  sous  la  juridiction  de  l’archevêque  de  Sens  et  de 
l’évêque  de  Paris;  et,  si  elles  venaient  à se  dissoudre,  toutes  les 
ladreries  qui  avaient  été  confondues  avec  elles  devaient  rentrer 
en  possession  de  leurs  biens,  nonobstant  toute  prescription.  Suit 
la  nomenclature  des  huit  léproseries  des  châtellenies  de  Corbeil 
et  de  Melun 3. 

Le  Cartulaire  contient,  sur  la  maison  de  Saint-Lazare  de  Paris, 
en  particulier,  un  acte  qui  n'est  pas  dépourvu  d’intérêt.  Après  la 
mort  d’Étienne,  chanoine  de  Saint-Cloud,  maître  de  cette  mai- 
son, l'évêque  de  Paris,  Étienne  Tempier,  s’y  étant  rendu,  en 
réunit  les  frères  et  les  sœurs,  et  leur  donna  pour  maître  et  pro- 
viseur Samson,  maitre  des  Filles-Dieu  de  Paris.  Mais  ce  choix  ex- 
cita des  murmures,  et,  peu  de  jours  après,  les  frères  présentèrent 
une  supplique  à l'évêque,  tendant  à obtenir  la  confirmation  de 
la  nomination  qu'ils  avaient  faite,  de  leur  côté,  de  l’un  d’eux, 
nommé  Robert  de  La  Villette;  et  comme  l’évêque  résistait,  ils 
résolurent  de  porter  l'affaire  à la  cour  du  roi,  au  moment  du 
départ  de  saint  I-ouis  pour  sa  seconde  croisade,  prétendant  que 
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leur  maison  était  placée  sous  la  garde  et  protection  royale.  Ce- 
pendant Matthieu,  abbé  de  Saint-Denis,  régent  du  royaume,  étant 
allé  k Saint-Cloud,  les  frères  de  Saint-Lazare  renouvelèrent  de- 
vant lui  leur  demande  ; mais  ils  furent  blâmés  par  Matthieu  et 
par  le  conseil,  et  le  prévôt  de  Paris  reçut  défense  de  s’immiscer 
dans  cette  affaire,  qui  fut  laissée  à la  décision  de  l’évêque.  Celui- 
ci,  pour  y mettre  fin,  fit  une  concession  aux  frères,  tout  en  ré- 
servant son  droit,  et,  le  25  juin  1270,  consentit  à leur  donner 
pour  maître  Simon,  prêtre  de  la  Sainte-Trinité  de  Châteaufort, 
à la  place  de  Samson , dont  la  nomination  leur  était  odieuse. 
Cette  espèce  de  transaction  amena  la  paix  et  la  soumission  des 
frères'.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  29  mars  1311,  con- 
firma l’évêque  dans  ses  droits  concernant  la  même  maison2. 

Voie»  de  fait  envers  un  prêtre. 

56.  Je  ne  terminerai  pas  ce  résumé  très-imparfait  de3  actes 
qui  concernent  principalement  le  régime  de  l’église  de  Paris, 
sans  rapporter  un  exemple  remarquable  du  respect  exigé  alors 
pour  le  clergé,  et  du  soin  que  l’église  avait  d’en  réprimer  et  ré- 
parer les  écarts,  même  envers  ceux  de  ses  membres  qui  la  désho- 
noraient. 

Un  prêtre , dont  le  nom  est  indiqué  par  l’initiale  W,  s’étant 
rendu  coupable  d'actes  de  plus  en  plus  infamants,  se  vit  con- 
traint de  quitter  la  ville  de  Paris  , sous  l'épiscopat  de  l’évêque 
Eudes  de  Sully.  Après  la  mort  de  ce  prélat,  il  rompit  son  ban, 
rentra  sans  permission  dans  la  ville,  et  continua  d’y  mener  la  vie 
la  plus  scandaleuse  et  la  plus  criminelle.  I.'évêque  Pierre  de  Ne- 
mours, en  ayant  été  informé,  le  fit  prendre  et  incarcérer  à Vitry. 
Le  prisonnier  tenta  de  s’évader  en  creusant  sa  prison,  mais  il  fut 
découvert  et  transféré  à Saint-Cloud , pour  y être  gardé  plus 
sûrement.  Là,  comme  il  se  conduisait  avec  une  insolence  Insup- 
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portable  envers  le  gardien  de  sa  prison , celui-ci  l’injuria  et 
porta  même  la  main  sur  lui.  A cette  nouvelle,  l’évêque,  extrême- 
ment affligé  de  cet  acte  de  violence,  s’empressa  de  mettre  le 
prêtre  en  liberté.  Le  gardien,  sachant  bien  qu’il  serait  mal  reçu 
de  l’évêque,  n’osa  pas  affronter  sa  présence  et  s'éloigna  sur-le- 
champ.  Mais  l’outrage  fait  au  prêtre  était  considéré  comme  étant 
tellement  grave,  que  la  réparation  qu’il  en  avait  reçue  n’en  pa- 
raissait pas  suffisante;  de  sorte  que  l’évêque,  tout  innocent  qu’il 
était , dut  obtenir  de  l’offensé  son  pardon  , et  la  promesse  que 
celui-ci  ne  se  vengerait  ni  sur  lui  ni  sur  les  siens.  Après  quoi,  en 
signe  de  parfaite  réconciliation , il  donna  le  baiser  de  paix  au 
prêtre,  en  présence  de  plusieurs  chanoines  ’. 


Droits  et  actes  féodaux. 

57.  Je  n’ai  pas  l’intention  de  relever  ici  les  passages  du  Car- 
tulaire  relatifs  aux  droits  féodaux,  bien  qu’ils  soient  nombreux 
et  qu’ils  apportent  à l’histoire  du  drpit  des  lumières  nouvelles. 
Je  me  contenterai  d’en  indiquer  quelques-uns,  contenant  des 
dispositions  qui  ne  sont  peut-être  pas  les  plus  remarquables,  mais 
qui  m’ont  paru  les  moins  communes  ; ensuite  je  m'arrêterai  un 
peu  plus  sur  les  chartes  relatives  à la  taille. 

Un  acte  d'avril  1272  nous  fait  connaître,  par  approximation, 
le  produit  annuel  du  droit  de  mainmorte  dans  la  terre  d'Orly. 
Le  chapitre  accorde  aux  hommes  ou  serfs  de  ce  village  la  remise 
de  ce  droit,  moyennant  quatre-vingts  livres  parisis,  pour  toutes 
les  successions  et  autres  biens  qui  pourraient  leur  échoir  pen- 
dant l’année,  commençant  au  1er  avril  1272  et  finissant  au 
1er  avril  1273*. 

Le  droit  de  formariage  était  souvent  un  obstacle  a l’union  de 
deux  personnes  qui  s’aimaient  et  qui  appartenaient  à deux  sei- 
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gneurs  différents.  .Mais  souvent  aussi  les  seigneurs  levaient  cet 
obstacle,  comme  fit  le  chapitre  de  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
pour  un  cas  qui  mérite  d’ètre  rapporté.  Une  serve , nommée 
Geneviève,  fille  d'Eudes,  de  Créteil,  serf  de  Saint-Germain- 
l’Auxerrois.  était  aimée  d’un  serf  de  Notre-Dame.  Son  père  ne 
pouvant  la  marier  autrement,  c'est-à-dire  ne  lui  trouvant  pas  un 
mari  dans  sa  propre  seigneurie,  à cause  de  sa  pauvreté,  avait  plu- 
sieurs fois  supplié  en  pleurant  les  chanoines  de  Saint-Germain 
d'affranchir  sa  fille  pour  l'amour  de  Dieu,  de  manière  qu’elle  pût 
passer  du  servage  de  Saint-Germain  dans  celui  de  Notre-Dame. 
Les  chanoines , touchés  enfin  des  larmes  de  ce  pauvre  homme , 
et  craignant  qu’un  plus  long  refus  de  leur  part  n'entrainàt  sa 
fille  au  concubinage,  se  rendirent  à ses  prières,  à condition  que 
Geneviève  redeviendrait  leur  serve,  si  le  mariage  n’avait  pas 
lieu'. 

L’homme  libre  qui  épousait  une  femme  de  pôté  tombait  dans 
la  condition  de  sa  femme,  à moins  que,  par  grâce  spéciale,  le 
seigneur  de  celle-ci  ne  le-inaintînt  dans  sa  liberté.  Un  nommé 
Dreux  Savigny,  homme  libre , ayant  épousé  une  femme  de 
l’évèque  Maurice  de  Sully,  fut  exempté  de  tout  acte  d'aveu  et  de 
fidélité  envers  ce  dernier  ; mais  les  enfants  issus  de  son  mariage 
devaient  suivre  la  condition  de  leur  mère 

Louis  VII,  par  un  diplôme  de  l’année  1155,  abandonna  au 
chapitre  de  Paris  deux  serfs  de  Bagneux,  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  que  l’église  possédait  depuis  longtemps,  mais  qui 
étaient  devenus  l'objet  d’une  contestation  entre  lui  et  elle.  De 
plus  il  lui  assura  la  possession  de  tous  les  serfs  et  serves  dont  elle 
avait  joui  sous  son  règne  et  sous  le  règne  de  son  père.  Enfin  il 
confirma  l’ancienne  coutume,  d'après  laquelle  les  héritiers  d'un 
serf  de  l’église  de  Paris  marié  avec  une  serve  du  roi,  apparte- 

1 1, 177.  Le Cartulaire  pressait-  uu  asser  41,  4.1,  84,  81,  88,  116,  138,  176,  181, 
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naicnt  au  roi , et  réciproquement  les  héritiers  d'un  serf  du  roi 
marié  avec  une  serve  de  l’église,  appartenaient  à l’église  1 . 

Lorsqu’un  mariage  était  contracté  entre  les  serfs  de  deux  sei- 
gneurs différents,  les  enfants  se  partageaient  ordinairement  entre 
les  seigneurs.  Vers  la  fin  du  xne  siècle,  une  contestation  s’étant 
élevée  au  sujet  de  la  possession  des  enfants  nés  d’un  serf  du  cha- 
pitre de  Saint-Marcel  et  d’une  serve  de  l’évêque,  il  fut  réglé  que 
l’évêque  aurait  le  premier  enfant  et  le  chapitre  le  second  ; que  le 
troisième  appartiendrait  à l’évêque  et  le  quatrième  au  chapitre, 
et  ainsi  de  suite  pour  les  suivants  ; et  que  si  les  enfants  étaient 
en  nombre  impair,  le  dernier  entrerait  en  religion J. 

Un  assez  grand  nombre  de  chartes  contiennent  des  échanges 
de  serfs  entre  l’église  de  Paris  et  d’autres  seigneurs3.  Nous  n’en 
mentionnerons  qu’une  : c'est  un  acte  de  l’année  1116,  par  le- 
quel le  doyen  de  Sainte-Geneviève,  du  consentement  du  roi 
Louis  le  Jeune,  cède  au  chapitre  de  Notre-Dame  une  serve,  fille 
du  maire  de  Vanvrcs,  et  reçoit  en  retour,  de  ce  chapitre,  une 
autre  serve,  fdle  du  maire  de  Ko/.oy'1.  Ces  échanges  avaient  sou- 
vent lieu  pour  cause  de  mariage1. 

Les  donations  de  serfs  sont  de  même  assez  nombreuses  * ; de 
même  encore  les  aveux  de  servage  ’. 

Une  charte  du  14  août  1256  nous  fait  connaître  les  restrictions 
apportées  aux  droits  d’un  serf,  lorsqu'il  était  affranchi  pour  re- 
cevoir la  tonsure  cléricale.  A la  prière  de  Robert  Munier  et 
d’ Aveline,  sa  femme,  originaires  d'Orly,  et  demeurant  à Paris, 
rue  Beaubourg,  avec  Guillaume,  leur  fils,  tous  les  trois  hommes 
de  corps  de  l'église,  le  chapitre  affranchit  ledit  Guillaume,  et  lui 
donne  la  tonsure  aux  conditions  suivantes  : d'abord  il  restera 
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clerc,  et,  s’il  lui  arrivait  de  se  marier,  il  retomberait  en  servitude 
et  redeviendrait  homme  de  corps  du  chapitre;  ensuite  il  renonce 
à la  succession  paternelle  et  maternelle,  et  à la  faculté  de  rien  ac- 
quérir, à quelque  titre  que  ce  soit,  des  biens  des  personnes  de 
sa  parenté  qui  sont  mninmortubles  du  chapitre  ; et  dans  le  cas 
où  il  viendrait  à lui  échoir  de  ces  biens,  il  serait  tenu  de  les 
vendre  et  de  s’en  dessaisir  dans  l’année,  en  les  cédant  à un  niain- 
mortable  du  chapitre,  sous  peine  d’en  être  dépouillé  par  celui- 
ci  ; enfin  il  jure  de  ne  poursuivre  aucun  homme  de  corps  ni 
aucun  autre  justiciable  du  chapitre,  à moins  que  le  chapitre  11e 
lui  eu  donne  l’autorisation  ou  qu'il  ne  néglige  de  lui  rendre 
justice*. 

Un  serf,  nommé  Azon,  que  les  religieux  de  Sainte-Geneviève 
avaient  reçu  dans  leur  maison,  sans  la  permission  des  chanoines 
de  Notre-Dame,  ses  maîtres,  c’est-à-dire  sans  qu'il  eût  été  affran- 
chi par  eux,  n’en  conserva  pas  moins  son  nouvel  état  ; seulement 
les  religieux  de  Sainte-Geneviève  promirent  aux  chanoines  de 
Notre-Dame  qu’ils  ne  recevraient  plus  à l'avenir  aucun  serf 
appartenant  à ceux-ci  sans  leur  consentement*. 

Le  pouvoir  des  seigneurs  sur  leurs  hommes  s'affaiblit  plus 
promptement  dans  les  terres  de  l'église  que  dans  celles  des 
laïques.  Cela  vient  de  ce  que,  pendant  le  moyen  âge,  l'Eglise 
marchait  constamment  à la  tète  du  siècle,  et  qu’en  général  les 
personnes  qui  vivaient  sous  ses  lois  étaient  plus  avancées  que  les 
autres  dans  la  double  voie  de  la  liberté  et  de  la  propriété.  Leurs 
droits  et  leurs  privilèges,  placés  sous  la  sauvegarde  de  la  religion, 
étaient  de  plus  garantis  par  l’autorité  temporelle.  En  1 108,  Louis 
le  Gros,  à la  prière  des  chanoines  de  Notre-Dame,  assimila  leurs 
serfs  aux  hommes  libres  quant  à la  jouissance  des  droits  judi- 
ciaires; c’est-à-dire  qu’il  leur  accorda,  dans  toute  espèce  de  causes 
et  d'affaires,  le  droit  d’être  témoins  et  de  se  battre  en  duel,  aussi 
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bien  contre  les  hommes  libres  que  contre  les  serfs.  Que  si  quel- 
qu’un avait  l'audace  de  récuser  ou  de  contester  leur  témoignage, 
il  serait  déclaré  coupable  d’attentat  à l'autorité  royale  et  aux  in- 
stitutions publiques;  il  perdrait  sa  cause  sans  retour;  il  ne  se- 
rait plus  entendu  en  justice,  s’il  y était  demandeur,  et  serait 
condamné,  s’il  y était  défendeur;  enfin  il  encourrait  l’excom- 
munication, sauf  résipiscence,  et  ne  serait  plus  admis  en  témoi- 
gnage'. 

F.n  1114,  le  pape  Pascal  II,  de  même  à la  demande  du  cha- 
pitre, confirma  aux  serfs  de  l’église  de  Paris  les  droits  qui  leur 
avaient  été  conférés  par  Louis  le  Gros,  mais  sans  parler  du  duel 
dans  le  dispositif  de  la  bulle,  alléguant  en  outre  qu'il  n'est  pas 
juste  que  la  famille  (les  serfs)  de  l'église  soit  assujettie  aux  mêmes 
conditions  que  les  serfs  des  laïques1. 

Une  bulle  d’innocent  IV  nous  en  fournit  un  nouvel  exemple. 
Les  hommes  du  chapitre,  apres  s’ètrc  soustraits  à son  obéissance, 
refusaient  de  s’acquitter  de  leurs  devoirs  à son  égard,  et  préten- 
daient décider  leurs  contestations  avec  lui  par  le  duel.  Sur  la  de- 
mande du  chapitre,  le  pape,  considérant  que  le  duel  est  interdit 
par  les  canons  de  l’Eglise,  autorisa  les  chanoines,  nonobstant 
toute  coutume  contraire,  à se  servir  contre  eux  de  témoins,  de 
chartes  et  des  autres  moyens  légitimes  de  preuves". 

Quelquefois  la  résistance  des  serfs  de  l'église  de  Paris  alla  jus- 
qu’à la  révolte,  avant  même  d'y  être  excités  par  l'institution  des 
communes.  Dès  l’an  1067,  sous  le  règne  de  Philippe  Ier,  et  du 
temps  de  l'évêque  Geoffroi  et  du  comte  de  Vermandois  Her- 
bert IV,  ils  s’insurgèrent  contre  le  prévôt  et  les  chanoines  de  Notre- 
Dame,  et  nièrent  devoir  ce  que  leurs  pères  avaient  payé,  ns 
refusaient  particulièrement  de  faire  la  garde  de  nuit  et  de  deman- 
der permission  pour  épouser  les  femmes  qu’ils  voulaient.  Cités 
en  justice  au  tribunal  des  échevins  de  Viry,  ils  furent  mis  en  de- 

1 1.  Ï48  » II,  304.  , 

’l.iiS. 


ci.xxxvm 


PRÉFACE. 

meure  de  fournir  leurs  preuves.  Mais,  disent  les  chanoines,  pen- 
dant qu’ils  pensaient  réduire  à néant  par  leur  raison  la  demande 
formée  contre  eux,  leur  langue,  par  les  mérites  de  la  bienheureuse 
Marie,  fut  tellement  embarrassée,  que  les  paroles  qu’ils  croyaient 
proférer  à leur  avantage  tournèrent  à leur  perte  et  à notre  joie. 
Confondus  et  condamnés,  suivant  la  loi,  par  les  échevins,  ils 
présentèrent  au  doyen  du  chapitre  un  gant  gauche,  en  recon- 
naissance et  aveu  de  la  garde,  et  un  gant  droit,  en  signe  de 
renoncement  aux  femmes  étrangères,  et  au  droit  d’en  épouser  à 
l’avenir  sans  l’autorisation  du  prévôt  et  des  chanoines1. 

Quoiqu’il  fût  de  coutume  générale  qu’un  seigneur  eût  le  pri- 
vilège d'exiger  de  ses  hommes  un  crédit  pour  les  dépenses  qu’il 
faisait  chez,  eux  dans  ses  terres,  la  restriction  qu’un  acte  de  la 
fin  du  xie  siècle  apporte  à l'exercice  de  ce  privilège  n’est  pas  in- 
digne d’être  remarquée.  Etienne,  comte  de  Blois,  après  avoir 
imprudemment  cédé,  comme  il  le  dit  lui-même,  à Eudes  de  liray 
certains  droits  dans  la  terre  de  Ito/.oy,  possédée  par  l'église  de 
Paris,  se  vit  contraint  de  retirer  sa  concession , pour  délivrer  les 
habitants  des  vexations  de  cet  Eudes,  qui  se  conduisait  à leur 
égard  en  véritable  brigand.  Entre  autres  droits,  le  seigneur  avait 
celui  de  prendre  à crédit,  chaque  fois  qu'il  allait  à Rozoy,  les 
choses  servant  à sa  table,  mais  à condition  qu’il  ne  pourrait  exi- 
ger un  nouveau  crédit  qu’après  avoir  payé  ses  dépenses  précé- 
dentes. L’acte  qui  contient  ces  détails  a été  imprimé  deux  fois 
dans  le  Cartulaire1,  la  première  avec  la  date  marginale  de 
circa  8'20,  ce  qui  est  une  erreur;  car  le  comte  Étienne  dont  il  est 
ici  question,  et  dont  la  femme  se  nommait  Alix  ou  Adèle  (et 
non  Amaltrudis,  comme  on  l'a  dit  à tort  dans  la  note),  n'a  rien 
de  commun  avec  le  comte  Etienne  qui  figure  dans  la  charte  sui- 
vante, de  l’an  81 1 , et  dont  l'épouse  se  nommait  Amaltrudis1 . 

I.e  droit  d'avoir  des  pressoirs,  comme  celui  d’avoir  des  fours, 
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était  généralement  réservé  aux  seigneurs.  Le  chapitre  de  Notre- 
Dame,  étant  seigneur  d’Ëpêne,  possédait  à ce  titre  le  droit  de 
contraindre  les  habitants  de  ce  village  à pressurer  leurs  ven- 
danges uses  pressoirs.  Mais,  vers  l’an  1 190,  il  se  départit  de  son 
privilège  en  leur  faveur,  et  leur  permit  de  faire  à leurs  pressoirs 
les  pressurages  de  leurs  propres  vendanges  et  non  celles  d’au- 
trui', à l’exception  de  celles  qui  proviendraient  des  vignes  trans- 
mises par  eux  à leurs  enfants  ou  à leurs  autres  héritiers  ’. 

T/exploitation  des  carrières  à plâtre  ne  pouvait  se  faire  sans 
l'autorisation  des  seigneurs  fonciers.  Un  nommé  Pierre  Fro- 
ntondi  possédait  une  vigne,  située  près  du  gibet  de  Paris,  au 
territoire  de  Dives  ou  Divte,  dans  la  censive  de  l’église  Notre- 
Dame  et  de  Bouchard  de  lîrétigny.  Ayant  vendu,  pour  le  prix 
de  ccnt  livres  parisis,  une  carrière  à plâtre  existant  sous  cette 
vigne,  il  reçut  défense  des  seigneurs  censiers  d'extraire  du  plâtre 
sans  leur  consentement  ; ce  qui  donna  lieu,  en  1255,  à un  pro- 
cès, dont  la  décision  fut  remise  à des  arbitres.  Pierre  Fromondi 
perdit  sa  cause  ; mais  il  lui  fut  permis,  par  un  accord  particulier, 
d'extraire  du  plâtre  dans  sa  vigne  pendant  quatre  ans,  en  payant 
aux  seigneurs  un  droit  de  huit  livres  et  six  sous  parisis  sur  les 
ccnt  livres  montant  du  prix  de  la  vente  qu’il  avait  faite,  et  en 
promettant  qu'à  l’expiration  du  terme  convenu  il  planterait  la 
vigne,  la  provignerait  et  la  remettrait  dans  un  état  aussi  bon, 
sinon  meilleur  qu’aujourd'hui.  Le  droit  stipulé  fut  ensuite  réduit 
de  quarante-six  sous1. 

Par  un  acte  du  20  juin  1264,  Jeanne,  veuve  d’Adam  le  Fla- 
mand, promet  de  payer  au  sous-chantre  de  l'église  de  Paris,  huit 
livres  parisis,  pour  droits  de  vente  du  plâtre  extrait  ou  à extraire 
d’une  carrière  située  au  même  territoire  de  Dives,  dans  la  cen- 
sive du  mandé,  et  s’eugage,  en  outre,  à convertir  la  plâtrière  en 
vigne  à la  fin  de  son  exploitation  \ 
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Enfin  je  mentionnerahine  ordonnance,  rendue  par  saint  Louis, 
au  mois  de  mars  12G9,  qui  accorde  à tous  les  laïques  percevant 
des  dîmes  ecclésiastiques  dans  sa  terre  ou  dans  ses  fiefs,  soit  mé- 
diats, soit  immédiats,  l’autorisation  de  les  abandonner  et  de  les 
donner  ou  céder  aux  églises,  sans  avoir  besoin  de  son  consen- 
tement 1 . 

De  la  taille. 

58.  Les  chartes  concernant  la  taille  imposée  aux  hommes  de 
l’église  de  Paris  sont  assez  nombreuses.  Je  ne  m'attacherai 
qu’aux  plus  importantes,  sans  m’occuper  de  l’origine  ni  des 
diverses  espèces  de  ce  droit  féodal,  qui  finit  par  être  érigé  en 
impôt  publie. 

Un  diplôme  de  Louis  le  Jeune,  de  1147,  confirmé  par  Phi- 
lippe Auguste,  en  1 190  et  1207,  limite  à soixante  livres  le  mon- 
tant de  la  taille  que  le  roi  a le  droit  de  lever  dans  les  terres  de 
l'évêque,  pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal  ’. 

Louis  VHI,  par  une  ordonnance  de  l’année  1225,  autorisa  les 
chanoines  de  Notre-Dame  à lever,  à Paris,  dans  leur  terre  de  Ga- 
lande  et  dans  le  cloître  de  Saint-Benoit,  depuis  le  commencement 
des  moissons  et  des  vendanges  jusqu’à  la  Saint-Martin  d’hiver, 
la  taille  du  pain  et  du  vin,  toutes  les  fois  qu’elle  était  levée  à 
Paris,  ce  qui  arrivait  tous  les  trois  ans;  sur  laquelle  taille  les 
chanoines  rendaient  cent  sous  au  roi.  Mais  le  roi  se  réservait  de 
la  percevoir,  par  les  mains  de  ses  officiers,  aux  portes  de  la  ville 
et  dans  les  ports,  depuis  la  Saint-Martin  d’hiver  jusqu’à  l’octave 
de  Pâques,  sur  les  blés  et  les  vins  destinés  auxdites  terres  des 
chanoines,  à l’exception  des  blés  et  des  vins  qui  leur  appartenaient 
ou  qui  étaient  à d’autres  personnes  privilégiées.  S'il  arrivait 
par  hasard  que  cette  taille  dût  être  perçue  dans  la  terre  de  Ga- 
lande  ou  au  cloître  de  Saint-Benoît,  la  perception  en  serait  faite 
par  les  officiers  des  chanoines,  qui  remettraient  ensuite  ce  qu’ils 
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auraient  reçu  aux  officiers  du  roi.  Le  même  privilège  est  accordé 
à la  maison  du  marguillierde  Saint-Benoit'. 

Au  xii*  siècle,  les  habitants  des  campagnes  avaient  fait  de  tels 
progrès  vers  la  liberté,  qu’ils  forçaient  souvent  leurs  seigneurs 
à des  concessions,  et  jouissaient  pleinement  du  droit  de  mettre 
leurs  pci-son  nés  et  leurs  Jjiens  sous  la  protection  de  l’autorité  et 
de  la  justice. 

Vers  1157,  les  hommes  de  Rozoy  ne  voulurent  plus  recon- 
naître au  chapitre  le  droit  de  les  tailler  à volonté,  et  refusèrent 
non-seulement  de  lui  payer  la  taille,  mais  encore  d’obéir  à la 
sommation  qui  leur  fut  faite,  à cette  occasion,  de  comparaître  à 
son  tribunal.  Les  chanoines,  au  lieu  de  les  contraindre,  transi- 
gèrent avec  eux,  et  les  exemptèrent,  moyennant  un  cens  annuel 
de  dix-huit  livres  de  Provins,  des  tailles,  des  corvées  et  des  la- 
bours, soit  à la  main,  soit  avec  des  animaux,  qui  s'exécutaient 
au  mois  d’août*. 

En  1252,  les  hommes  d’Orly  ayant  refusé  de  payer  la  taille 
au  chapitre,  la  cause  fut  déférée,  du  consentement  des  deux  par- 
ties, et  sous  la  garantie  de  la  reine  Blanche,  régente  du  royaume, 
à un  tribunal  d’arbitres,  composé  des  évêques  de  Paris,  d’Or- 
léans et  d’Auxerre.  Ceux-ci,  après  avoir  fait  une  enquête,  décla- 
rèrent que  le  chapitre  était  en  possession  ou  quasi-possession  de 
tailler  les  hommes  d’Orly  pour  les  affaires  de  l’église,  aussi  bien 
que  pour  l’armée  du  roi*. 

Un  acte  du  8 mars  1252  se  rapporte  à l’enquête  dont  il  vient 
d’être  parlé.  C’est  la  déposition  d’un  nommé  Simon,  maire  de 
Corbreuse,  de  laquelle  il  résulte  que  le  chapitre  a levé  la  taille 
sur  les  habitants  d’Orly,  L’Hay  et  Corbreuse  ; que  les  hommes 
d’Orly,  en  particulier,  ont  payé,  il  y a quarante  ans  environ,  une 
taille  montant  à cinquante  livres  parisis,  pour  la  construction 
du  grenier  et  du  cellier  du  chapitre;  que  les  hommes  de  L’Hay  en 
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ont  payé  une  il  y a vingt  ans  environ  ; et  que  ceux  de  Corbreuse 
en  ont  payé  deux,  la  première,  de  cinquante  livres  parisis,  il  y 
a environ  quarante  ans,  pour  la  construction  de  la  maison  du 
Fumierà  Paris;  la  seconde,  il  y a quatre  ans  ou  environ,  montant 
à quatre-vingts  livres  parisis,  destinée  à l’acquittement  d'une  dette 
du  chapitre 1 . 

Outre  la  taille  du  pain  et  du  vin  que  le  roi  avait  au  vieux 
bourg  de  Saint-Gerniain-l’Auxerrois,  à la  Culture-l’Évèque  et  au 
Clos-Bru neau , il  possédait  dans  les  mêmes  quartiers,  sur  les 
hommes  de  l’évêque  de  Paris,  la  taille  des  quatre  cas,  savoir  : 
lorsqu'il  recevait  ses  fils  chevaliers,  lorsqu’il  mariait  ses  filles, 
lorsque,  après  avoir  été  fait  prisonnier  à la  guerre,  il  était  ra- 
cheté, enfin  pour  raison  de  guerre  et  de  chevauchée.  Pour  tout 
autre  cas,  il  ne  pouvait  tailler  les  hommes  de  l'évêque  sans  le 
consentement  de  celui-ci.  Or,  comme,  en  1259,  aucun  des  cas 
en  question  ne  se  présentait,  saint  Louis  demanda  l’autorisation 
de  lever  la  taille  sur  eux  à Renaud,  évêque  de  Paris,  qui  l’accorda, 
sans  préjudice  pour  l'avenir3.  Le  2 septembre  1270,  c’est-à-dire 
huit  jours  après  la  mort  du  saint  roi,  il  en  fut  levé  une  sur  les 
mêmes  hommes,  à l’occasion  de  la  croisade,  par  les  régents  du 
royaume*. 

Le  29  septembre  1 264 , l’official  de  la  cour  de  Paris  et  des 
officiaux  des  archidiacres  Jean  et  Garnier',  qui  en  dressèrent 
acte,  le  doyen  et  les  chanoines  assemblés  capitulairement,  décla- 
rèrent que  les  hommes  de  Ragneux  comparant  dans  la  salle  du 
chapitre  étaient  hommes  de  corps  de  l’église  et  taillables  à vo- 
lonté, et  demandèrent,  en  conséquence,  que  ceux-ci  choisissent 
des  jurés  chargés  d'asseoir  sur  eux  et  de  payer  au  chapitre  la 
taille  de  soixante  sous  parisis,  qui  leur  était  imposée  pour  l’an- 

m 
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née  présente.  I .es  hommes  de  Ragneux  répondirent  <pie,  bien 
qu’ils  fussent  hommes  de  corps  de  l'église,  et  bien  que  le  cha- 
pitre pût  prendre  ce  qu’il  voulait  de  leurs  biens,  il  ne  pouvait 
pas  toutefois  les  tailler,  d’abord  parce  qu’ils  n’avaient  pas  cou- 
tume d’être  taillés  ainsi,  ensuite  parce  qu’ils  ne  devaient  la  taille 
qu’avec  les  hommes  libres  de  Ragneux,  hôtes  du  chapitre,  enfin 
parce  qu’ils  la  devaient  seulement  dans  le  cas  où  le  chapitre  la 
demandait  pour  le  service  du  roi.  Le  doyen  et  le  chapitre,  répu- 
tant  ces  raisons  fausses  et  frivoles,  passèrent  outre,  et  enjoigni- 
rent à leurs  hommes  de  payer  la  taille.  Ceux-ci  cédèrent,  et  nom- 
mèrent aussitôt  quatre  d'entre  eux  pour  en  faire  l'assiette  et  le 
payement'.  Cet  acte  authentique,  qui  ne  porte  pas  d’ailleurs  en 
soi  les  vrais  caractères  d'un  acte  judiciaire,  constate  qu’il  y avait 
encore,  au  déclin  du  xin"  siècle,  une  classe  de  serfs  auxquels 
leurs  maîtres  ou  seigneurs  avaient  le  droit  de  prendre  ce  qu’ils 
voulaient  de  leurs  biens.  C'étaient  ceux  qu’on  appelait  propre- 
ment hommes  de  corps.  Et  cependant , quoiqu’ils  n'eussent , à 
la  rigueur,  rien  en  propre,  et  qu’ils  en  fissent  eux-mêmes  l’aveu, 
ils  prétendaient  ne  pas  être  pour  cela  soumis  à la  taille,  et  s'ef- 
forçaient d’y  échapper  en  se  retranchant  derrière  la  coutume. 
Ce  qui  permettrait  de  conclure  que  le  droit  des  seigneurs  de 
s’emparer  de  leur  avoir  était  rarement  et  difficilement  exercé.  Il 
y avait  d'ailleurs  des  serfs,  comme  ceux  deSézanne,  qui  n’étaient 
pas  soumis  à la  taille3. 

Une  charte  du  mois  de  décembre  1267  nous  fait  connaître 
que  la  taille,  avec  le  cens,  était  de  trente-cinq  sous  par  an  pour 
trois  arpents  et  demi  de  terre  à bâtir,  situés  à L’Hay,  non  com- 
pris la  taille  due  pour  l’armée  du  roi3.  Une  autre  charte,  du 
ü juillet  1271,  constate  qu’une  femme  de  Vitry  obtint  la  remise 
de  la  taille  à volonté  qu’elle  devait  au  chapitre,  moyennant  un 
abonnement  de  douze  sous  neuf  deniers  parisis*. 
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Comme,  au  xm*  siècle  , la  taille  à volonté,  autrement  dite  à 
plaisir,  à merci,  à miséricorde,  devenait  de  plus  en  plus  difficile 
à lever,  elle  fut  généralement  convertie  en  redevance  régulière, 
c’est-à-dire  acquittée  par  abonnement,  ou  même  rachetée  au  prix 
d’un  capital  une  fois  payé.  Nous  citerons,  d’après  nos  chartes, 
des  exemples  de  ces  deux  espèces  de  transactions. 

Le  chapitre  se  prétendait  en  possession  du  droit  de  tailler  à 
plaisir  les  hommes  d'Itteville.  Ceux-ci  prétendaient  le  contraire, 
et  avaient  refusé  de  payer  la  taille  qui  leur  avait  été  imposée. 
Ils  s'étaient  même  assemblés  au  son  de  la  cloche,  armés  et  in- 
surgés contre  les  gens  envoyés  par  le  chapitre  pour  saisir  leurs 
meubles,  et  leur  avaient  repris  les  objets  saisis.  Enfin,  cités  de- 
vant le  chapitre,  ils  n’avaient  tenu  aucun  compte  de  la  citation, 
et  n’avaient  pas  comparu.  L'affaire  aurait  pu  être  portée  à la 
cour  du  roi,  mais,  suivant  l'usage  observé  généralement  dans 
l’Église,  au  moyen  âge,  elle  fut  remise  à la  décision  d'un  tribu- 
nal d'arbitres.  Les  trois  arbitres  choisis  ou  agréés  par  les  par- 
ties furent  le  célèbre  Robert  de  Sorbonne,  Clément,  archidiacre 
de  Laon,  et  Milon  de  Corbeil,  tous  trois  chanoines  de  Paris.  Par 
leur  sentence,  rendue  le  19  mars  1268,  les  hommes  d’Itteville  et 
des  autres  terres  adjacentes  furent  condamnés  d’abord  à payer 
dans  l’année  la  taille  demandée  par  le  chapitre;  ensuite  à payes 
à l’avenir,  tous  les  ans,  à titre  de  taille,  dix-huit  livres  parisis, 
sans  préjudice  de  la  taille  qui  pourrait  être  levée  sur  eux  |>our 
les  subsides  du  roi  ; enfin  à payer  au  chapitre  cent  livres  tournois 
d'amende,  « attendu,  disent  les  arbitres,  que  nous  avons  voulu 
procéder,  non  suivant  la  rigueur  du  droit,  mais  suivant  l’équité, 
et  en  ayant  égard  à la  pauvreté  des  coupables  1 . » 

En  1259,  le  chapitre  avait  affranchi  les  habitants  de  L’Hay 
et  de  Chevilly,  mais  il  s’était  réservé  le  droit  de  les  tailler  à plai-  ’ 
sir J.  En  1267,  il  leur  remit  ce  droit,  qu'il  convertit  en  tin  abon- 
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nemeiit  annuel  de  quarante  livres  parisis,  hypothéquées  sur 
leurs  biens,  en  quelques  mains  qu’ils  passassent,  fût-ce  entre  les 
mains  de  clercs,  de  citoyens  de  Paris  ou  de  tous  autres,  de  quel- 
que condition  qu'ils  fussent;  mais  il  les  maintint  dans  l'obliga- 
tion de  payer  la  taille  du  roi'.  L’année  suivante,  il  exempta 
aussi  de  la  taille,  moyennant  un  abonnement  de  huit  livres  pa- 
risis, trente-six  ou  trente-huit  de  ses  hôtes  des  mêmes  terres  de 
L’Ilay  et  de  Chevilly,  lesquels  n’avaient  pas  été  compris  dans  l'af- 
franchissement de  1259,  ni  dans  l’acte  de  1267.  Il  leur  permit 
en  même  temps  de  s'adjoindre,  pour  le  payement  des  huit  livres 
convenues,  deux  hommes,  et  non  plus,  s’il  s’en  trouvait  dans 
le  pays  qui  consentissent  à cette  association.  Deux  actes  furent 
rédigés  pourcedemier  abonnement,  l'un' en  mars  1268,etl’autre 
en  janvier  1269.  Le  plus  ancien  est  rapporté  le  dernier  dans  le 
Cartulaire*. 

I-es  hommes  d’Épône  et  de  Mézières,  qui  déjà  s’étaient 
abonnés  à cinquante  livres  parisis  pour  être  exemptés  de  la 
taille,  promirent,  le  25  novembre  1268,  devant  l'official  de 
Paris,  d’en  faire  l’assiette  sur  eux  par  tète,  et  de  la  payer  en  deux 
termes,  savoir,  à la  Saint-Thomas  et  à la  Purification’.  Leur 
abonnement  fut  fixé,  l'année  suivante,  à quarante  livres  pa- 
risis 

De  même  la  taille  à plaisir  des  hommes  d’Andresy  et  de  Jouy- 
le-Moùtier  fut  convertie  en  un  abonnement  de  quarante  livres 
parisis,  le  G décembre  1269’;  et  celle  de  plusieurs  hommes  de 
Bagneux,  à la  tête  desquels  figure  le  maire,  leur  fut  abonnée,  en 
1270,  pour  quatre  livres  parisis,  jiayables  par  eux,  tous  les  ans,  à 
la  Saint-Martin1'. 

Par  deux  chartes  du  mois  de  janvier  1271  et  du  mois  de  jan- 
vier 1273,  les  hommes  d'Ivry,  qui  habitaient  hors  des  terres 
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affectées  an  service  des  heures,  et  qui  n’étaient  pas  hommes  de 
corps  du  chapitre,  sont  affranchis  de  la  taille,  moyennant  la 
somme  de  cent  huit  livres  parisis,  line  fois  payée,  sans  néanmoins 
être  exemptés  de  la  taille  du  roi , fixée  à six  livres  au  plus,  ni 
même  de  la  taille  du  chapitre,  dans  le  cas  où  ils  iraient  s'établir 
sur  d’autres  terres  soumises  à cette  taille 

Renaud , évêque  de  Paris , en  accordant  la  liberté  aux  habi- 
tants de  Wissous  en  1255,  s'était  réservé  sur  eux  la  taille  à vo- 
lonté. Leurs  successeurs,  pour  s’en  affranchir,  s’engagèrent,  en 
1273,  à payer  à l’évêque  un  abonnement  de  soixante  livres  pa- 
risis, et,  de  plus,  une  somme  de  cinquante  livres  toutes  les  fois 
qu’il  irait  soit  à l’armée,  soit  aux  chevauchées  du  roi*.  Un  autre 
acte,  du  7 juillet  1275,  exempte  de  cette  double  taxe,  comme  on 
l'a  dit  précédemment,  les  trois  sergents  institués  par  l’évêque 
dans  la  terre  de  Wissous  *. 

Iæs  habitants  de  Saint-Cloud,  quoique  francs  de  leurs  per- 
sonnes et  de  leurs  biens,  c’est-à-dire  quoiqu’ils  eussent  la  liberté 
de  vendre  et  aliéner  leurs  biens  par  donation,  testament  et  de 
toute  autre  manière , de  demeurer  dans  la  ville  de  Saint-Cloud 
ou  ailleurs,  de  se  marier  ou  de  mettre  leurs  enfants  dans  les  or- 
dres, ainsi  qu’il  est  rapporté  dans  la  charte  que  nous  analysons,  T 
n’en  étaient  pas  moins  grevés  de  la  taille  à volonté  envers  l’évêque 
de  Paris.  Celui-ci  les  ayant  imposés  à cent  livres  de  taille,  paya- 
bles à la  Saint-André  1375,  ils  refusèrent  de  payer,  et  l’affaire 
fut  portée  à la  cour  du  bailli  de  l’évêque.  Après  une  longue 
procédure , dans  laquelle  furent  employés  tous  les  moyens  ju- 
diciaires en  usage , le  bailli  rendit  son  jugement  le  1 1 jan- 
vier 1381.  L’évêque  fut  confirmé  dans  son  droit  de  tailler  chaque 
année  à volonté  tous  les  habitants  de  sa  terre  de  Saint-Cloud, 
qui  n'étaient  ni  clercs,  ni  gens  de  pôté,  et  de  les  contraindre, 
par  ses  officiers,  d’asseoir  et  payer  ladite  taille.  Les  exploits 

1 D,  64  Cl  537. 
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faits  contre  eux  par  les  receveurs  de  l’évêque,  pour  la  levée  de 
la  taille  de  cent  livres,  qui  leur  avait  été  imposée  nu  terme  de 
la  Saint-André  1375,  furent  déclarés  bons,  justes,  valables  et 
raisonnables,  et  leur  opposition  torçonnü-re  et  torçoruiièrement 
faite.  En  conséquence,  ils  furent  condamnés  à payer  ladite  taille 
de  1 00  livres  et  tous  les  dépens,  Le  parlement,  auquel  ils  appe- 
lèrent, confirma,  par  arrêt  du  3 août  1381  , le  jugement  du 
bailli  '. 

Des  affranchissements. 

59.  Le  Cartulaire  contient  un  grand  nombre  d'actes  d'affran- 
chissement, presque  tous  du  xm*  siècle.  I,es  uns  sont  indivi- 
duels, d’autres  collectifs,  d’autres  généraux.  Parmi  ceux  de  la 
première  classe,  on  distingue  ceux  qui  sont  faits  pour  des  serfs 
qui  doivent  entrer  dans  les  ordres.  L’affranchissement  n’est  ac- 
cordé qu’à  cette  condition  ; et  si  le  serf  ne  recevait  pas  la  cléri- 
rature,  ou  si,  après  l avoir  reçue,  il  venait  à la  quitter,  il  devait 
retomber  dans  son  premier  état.  Telle  est  la  première  stipulation 
consignée  dans  l’acte.  Mais  souvent  il  y en  a encore  d’autres  : 
par  exemple,  ils  n'appelleront  aucun  homme  de  corps  ni  aucun 
justiciable  du  chapitre  devant  un  juge  étranger  sans  la  permis- 
sion du  chapitre,  ou  sans  qu’ils  éprouvent  de  sa  part  un  déni  de 
justice  ; et  ils  ne  transmettront  à personne  les  actions  qu’ils  pour- 
ront avoir  à exercer  contre  les  hommes  de  corps  ou  les  justicia- 
bles du  chapitre1.  Ces  stipulations  se  trouvent  aussi  imposées  à 
beaucoup  d’affranchis  qui  ne  sont  pas  destinés  à la  cléricature. 

Les  chartes  qui  les  concernent  sont  tantôt  individuelles,  tan- 
tôt collectives,  c’est-à-dire  qu’elles  confèrent  la  liberté,  soit  à 
une  seule  personne,  soit  à plusieurs  à la  fois,  souvent  de  la 
même  famille.  Elles  sont  très-nombreuses  dans  notre  recueil  et 

1 111,  325-334.  qui  a clc  dit  précédemment  d’une  charte 

*11,  66,  88,  179,  185,  282-986,  289,  d'affranchissement  du  14  août  1256,  ci- 
331,  375*-378,  382,  383.  Voy.  aussi  ce  dessus,  p.  clxxxt.  • 
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contiennent  en  général  des  dispositions  analogues,  mais  avec 
plus  ou  moins  de  détails  et  de  variations  dans  le  prix  mis  à l'af- 
franchissement. 

Quelques  affranchissements  sont  gratuits,  comme  celui  que 
Ianiis  le  Gros  fit,  en  1114,  d’une  serve  nommée  Sanceline 1 , et 
celui  que  contient  une  charte  de  Tamis  le  Jeune,  de  l’an  1152, 
en  faveur  d’une  veuve  qui  voulait  épouser,  en  secondes  noces, 
le  fils  du  maire  d’Orly.  Dans  le  préambule  de  l’acte,  nous  lisons 
que  la  bonté  divine,  en  créant  tous  les  hommes  et  en  leur  don- 
nant une  origine  commune,  les  a tous  doués  d’une  certaine  li- 
berté naturelle,  mais  que  plusieurs  s’étant  rendus  coupables 
ont  été  privés  de  Içur  dignité  par  des  châtiments  humains  et  ré- 
duits en  servitude1. 

Mais  dans  la  plupart  des  cas,  la  liberté  n’est  accordée  qu’à 
prix  d’argent , avec  d'autres  conditions  plus  ou  moins  onéreuses. 
Une  charte  du  mois  d’avril  1280  ou  1281,  rédigée  par  l'official 
de  la  cour  de  Paris,  peut  donner  une  idée  de  ces  sortes  de  con- 
trats. Les  quatre  enfants  d’un  nommé  Thomas  Langlois,  d’Ivry, 
étaient  serfs  du  chef  de  leur  mère,  femme  de  corps  du  chapitre; 
trois,  étant  mineurs,  sont  représentés  j>ar  leur  père.  Après  avoir 
reconnu  que  leurs  ancêtres  maternels  étaient  de  condition  ser- 
vile depuis  un  temps  immémorial , ils  déclarent  qu’ils  ont  été 
aff  ranchis  par  le  chapitre  du  joug  de  la  servitude  et  de  la  main- 
morte. l/es  conditions  de  l’affranchissement  paraissent  fort  oné- 
reuses, bien  qu'il  soit  dit  dans  la  charte  quelles  n’ont  pas  été 
faites  dans  l’intention  de  charger  la  liberté,  non  causa  one- 
ranrla;  libertatis.  Le  chapitre,  en  effet,  se  réserve,  avec  les  droits 
accoutumés  de  patronage,  la  taille  annuelle  à volonté  sur  les 
personnes  et  les  biens  des  affranchis,  tant  qu'ils  demeureront 
dans  les  terres  du  chapitre  ou  qu’ils  y auront  des  possessions  ; 

1 1t  44'J.  de  prix,  au  moins  en  argent,  II,  174,  378, 

* III,  356.  Voy.  encore,  pour  des  affran-  380,  381,  384-386. 
chisscineuts  sam  stipulations  ou  indicatioii 
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la  dîme  nombrcc  directe  et  légitime  sur  toutes  ces  possessions, 
de  quelque  nature  qu’elles  soient  ; les  cens,  les  rentes,  les  cor- 
vées et  toutes  les  autres  redevances,  droits  et  coutumes,  ainsi 
que  la  justice,  tant  grande  que  petite,  tant  hante  que  basse,  les 
amendes,  saisines  et  autres  droits,  dus  au  chapitre  avant  l'af- 
franchissement. Indépendamment  de  la  taille  arbitraire,  le  cha- 
pitre se  réserve  encore  le  droit  de  tailler  les  affranchis,  toutes 
les  fois  qu'il  sera  obligé  de  fournir  un  subside  au  roi , tant  que 
les  affranchis,  leurs  hoirs  ou  avant-cause  demeureront  ou  pos- 
séderont des  biens  dans  les  terres  du  chapitre,  fussent-ils  même 
clercs  ou  citoyens  de  Paris.  La  dîme  nombrcc,  décima  numé- 
rota, dont  il  est  ici  question,  est  celle  que  les  décimateurs 
lèvent  en  raison  du  nombre  ou  de  la  quantité  des  choses  dîmées. 
bile  est  d’un  seizième  pour  le  vin  en  cuve  et  de  mère  goutte, 
niera  guttn;  d’un  treizième  pour  le  premier  et  le  second  pres- 
surage, et  de  la  moitié  pour  le  troisième;  d'un  onzième  ou  de 
la  onzième  gerbe  ou  botte  pour  les  blés  d’hiver  et  de  mars,  pour 
les  fèves,  pois,  vesces,  légumes,  pour  la  guède  et  les  autres 
plantes  de  toutes  sortes.  Quiconque  enlèverait  le  vin,  les  blés 
ou  les  autres  produits,  avant  que  les  sergents  du  chapitre  n’eus- 
sent perçu  la  dlme,  serait  tenu  d’en  payer  l’amende  au  cha- 
pitre, comme  s’il  eût  commis  un  vol.  Les  affranchis  ni  leurs 
héritiers  ne  pourront  demander,  posséder,  tenir  ni  acquérir 
d’aucune  manière,  par  droit  de  succession , testament , achat  ou 
autrement , les  biens  des  hommes  ou  des  mainmortables  du  cha- 
pitre; et,  comme  il  est  stipulé  dans  d’autres  chartes,  s’il  leur 
advenait  par  échoitc  des  biens  de  cette  nature,  ils  seraient  obligés 
de  les  vendre  dans  l’année  à des  mainmortables  du  chapitre,  si- 
non celui-ci  aurait  le  droit  de  s’en  emparer1.  11  leur  est  interdit 
d’appeler  en  justice  les  hommes  ou  les  hôtes  de  l'église  devant 
un  autre  tribunal  que  celui  de  l’église.  Pour  dernière  condition , 
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il  est  stipulé  que  les  quatre  enfants  de  Thomas  I .anglais  ne  se- 
ront libres  qu’après  qu’ils  auront  payé  intégralement  la  somme 
de  vingt-quatre  livres  parisis,  et  qu'en  attendant,  ils  jouiront  de 
la  faculté  de  se  marier  où  ils  voudront'. 

Dans  d'autres  actes  du  xin*  et  du  xiv' siècle,  le  prix  de  l’af- 
franchissement de  trois  serfs  est  fixé  à seize  livres  parisis’;  l'af- 
franchissement d’une  famille,  composée  de  huit  personnes,  est 
taxé  à cent  vingt  livres  parisis1;  celui  d’un  serf,  à vingt*  ; d’un 
autre,  à cinquante1  ; d'un  troisième,  de  même  à cinquante  livres 
parisis1;  de  deux  autres  ensemble,  à soixante-quatre’.  Douze 
hommes  de  Wissous  obtiennent  la  liberté  à condition  qu'ils 
payeront  un  cens  de  quatre-vingt-dix  livres  parisis,  au  lieu  de 
celui  de  quarante-cinq  livres,  qu'ils  devaient  auparavant*. 

Dans  un  dénombrement  des  serfs  affranchis  par  le  chapitre, 
de  1253  à 1255,  les  prix  varient  de  quinze  à quatre-vingt-dix 
livres  parisis  par  personne  *.  * * 

D’autres  dénombrements  du  même  genre  contiennent  seule- 
ment les  noms  des  personnes  auxquelles  le  chapitre  avait  accordé 
la  liberté,  en  stipulant  les  conditions  ordinaires,  que  nous  avons 
fait  connaître 

Les  affranchissements  généraux  concernent  prinri|>alcment  « 
les  terres  de  Bagneux,  de  Châtenav,  de  Chevilly  et  L’Hay,  de 
Mitry,  Mory,  Montceleux  et  Tremblay,  de  Moissy,  d'Orly,  de 
Sucy  et  Noiseau , de  Vitry  et  de  Wissous.  Ces  actes  ressemblent, 
pour  la  forme  dans  laquelle  ils  sont  rédigés  et  pour  les  clauses 
qu'ils  contiennent,  à ceux  des  affranchissements  individuels.  11 
nous  suffira  donc  d’en  donner  une  courte  analyse. 

I.e  plus  ancien  remonte  à l'année  1193,  mais  il  renferme  peu 
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«le  détail».  Il  y est  dit  seulement  que  les  hommes  de  Mitry,  de 
Mory,  de  Montceleux  ' et  de  Tremblay,  sont  affranchis  de  la 
servitude  corporelle,  hominium  corporis,  à condition  qu’ils  paye- 
ront au  chapitre  la  moitié,  au  lieu  du  tiers  des  terres  qu’ils  cul- 
tivaient ; qu'ils  ne  pourront  être  cités  en  justice  hors  de  la  sei- 
gneurie, mais  que  leurs  baillis  comparaîtront  devant  le  chapitre 
pour  les  affaires  de  leurs  baillies'. 

En  1255,  les  hommes  de  Wissous,  dout  les  noms  remplissent 
près  de  quatre  jjages  du  manuscrit,  reçurent  de  l'évêque  Renaud 
la  liberté,  moyennant  le  prixxle  mille  livres  parisis3.  Le  même 
prélat  l'accorda  trois  ans  plus  tard  à plusieurs  familles,  en  leur 
imposant  les  mêmes  conditions  qu’aux  hommes  de  Wissous,  et 
_en  exigeant  de  chacune  une  somme  qui  revient  en  moyenne  à 
çent  sous  parisis4. 

Un  certain  nombre  des  habitants  de  Moissy  furent  affranchis 
par  le  même  évêque  de  Paris,  en  1258,  afin  d’éviter  les  dangers 
qui  résultaient  fréquemment  des  mariages  contractés  par  eux 
dans  les  cas  prohibés.  En  effet,  d’un  côté  les  empêchements  au 
mariage  pour  causé  de  parenté  étaient  fort  nombreux,  et,  de 
l'autre,  les  serfs  ne  pouvaient  se  marier  hors  de  leurs  seigneu-  * 
o ries.  Ces  obstacles,  dans  une  terre  peu  étendue,  devaient  en 
condamner  beaucoup  au  célibat,  et  causer,  par  conséquent,  un 
. grand  préjudice  au  seigneur4. 

1, 'affranchissement  des  hommes  de  Chevilly  et  de  LTIay  eut 
lieu  en  1259,  et,  à ce  qu’il  parait,  gratuitement;  au  moins  n’est- 
il  fait  mention  d'aucun  prix  dans  l’acte.  Le  chapitre  se  réserva 
une  tailje  annuelle  à volonté”,  qui  fut  convertie,  huit  ans  après, 
comme  on  l'a  vu  ”,  en  un  abonnement  de  quarante  livres  pa- 
risis*. 

'Montceleux,  hameau  de  la  commune  MU,  342. 
de  Serran,  canton  de  Gonnse,  arrondisse-  5 111. 168. 
ment  de  Pontoise,  Seinc-ot-Oise.  * II,  31. 

* I,  286.  T Ci-de&su»,  p.  excuv. 

Mil,  170  cl  171.  MI,  34. 
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Au  mois  de  mai  1263,  les  hommes  d'Orly  s'étant  présentés 
devant  les  officiaux  de  l’évêque,  des  archidiacres  et  du  chance- 
lier de  l’église  de  Paris,  reconnaissent  qu’eux  et  leurs  pères 
étaient  serfs,  et  qu'ils  ont  été  affranchis  de  la  servitude  et  de  la 
mainmorte  par  le  chapitre,  avec  les  réserves  suivantes,  faites  à 
son  profit,  savoir  : les  droits  ordinaires  des  patrons,  une  taille 
annuelle  et  fixe  de  soixante  livres  parisis,  au  lieu  de  la  taille  à 
volonté  qu'ils  devaient  avant  l’affranchissement;  la  dîme  nom- 
fa  rée  et  les  autres  droits  et  redevances  qui  sont  mentionnés 
dans  la  charte  de  1280,  pour  l'affranchissement  des  enfants  de 
Thomas  Langlois 1 . Le  chapitre  restreint  le  bénéfice  de  l'affran- 
chissement à ceux  qui  demeuraient  à Orly  et  à trois  familles  qui 
n'y  demeuraient  pas,  et  fixe  le  prix  de  l’affranchissement  à _ 
quatre  mille  livres  parisis,  payables  en  huit  années.  Jusqu’à, 
l’entier  payement  de  cette  somme,  les  habitants  d’Orly  conti- 
nueront de  vivre  dans  leur  dernier  état,  excepté  qu’il  leur  sera 
permis  de  se  marier  où  ils  voudront.  Et  lorsque  des  affranchis 
viendront  à mourir  avant  ce  terme  de  huit  ans,  les  éehoites  et 
les  mainmortes  auxquelles  leur  mort  pourra  donner  lieu  seront 
- dévoluesauchapitre,sansdiminueren  rienlasommequilui  restera 
due,  et  sans  qu’il  soit  chargé  d’acquitter  les  dettes  des  défunts’. 

Cinq  ans  après  cet  acte,  le  29  novembre  1268,  par  conséquent 
avant  l’entier  payement  du  prix  d'affranchissement,  et  avant  que 
les  affranchis  eussent  été  en  jouissance  de  la  liberté,  le  fils  de 
Jean  de  Cossigny,  l’un  d'eux,  voulant  se  marier,  sollicita,  pour 
le  faire  plus  avantageusement , l'exemption  de  la  mainmorte  qui 
pesait  encore  sur  lui.  Le  chapitre  la  lui  accorda  en  effet,  mais  à 
condition  que  le  père  et  la  mère  s’obligeraient , avec  d’autres 
personnes,  à payer  cent  livres  et  plus,  selon  la  valeur  de  la  suc- 
cession de  leur  fils , dans  le  cas  où  il  viendrait  à mourir  avant 
que  les  habitants  d'Orly  se  fussent  entièrement  libérés’. 


1 Voy.  ci-dessus,  p.  rxcvm 
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En  avril  1266  ou  1267,  les  hommes  de  Châtenay  obtinrent  à 
leur  tour  la  liberté,  en  s'engageant  à payer  tous  les  ans  vingt  li- 
vres parisis  de  taille;  plus  une  rente  de  sept  sous  par  arpent 
pour  les  vignes  qui  devaient  la  dime  et  le  pressurage,  ou  une 
rente  de  quatre  sous  pour  celles  qui  devaient  la  dime  seulement, 
et  une  de  trois  sous  pour  celles  qui  ne  devaient  que  le  pres- 
' surage;  enlin  une  somme  de  mille  quarante  livres  parisis  pour 
prix  de  l’affranchissement 1 . 

l«a  même  concession  fut  faite,  en  janvier  1269,  aux  hommes 
de  Bagneux,  à condition  qu’ils  payeraient,  avec  le  prix  prin- 
cipal , fixé  à treize  cents  livres  parisis , une  taille  annuelle 
• de  huit  livres , au  lieu  de  la  taille  à volonté  dont  ils  étaient 
chargés,  et  six  sous  de  rente  |»ar  arpent  de  vigne  pour  la 
dîme ’.  Le  mois  suivant,  Pierre  Bouchard,  de  Saint-Marcel, 
Odeline,  sa  femme,  et  leurs  enfants  furent  affranchis  aux 
mêmes  conditions  que  les  hommes  de  Bagneux , excepté  qu’ils 
. ne  furent  pas  tenus  de  contribuer  au  payement  des  treize  cents 
«i  livres a. 

La  charte  d’affranchissement  des  hommes  de  Vitry,  du  mois 
de  janvier  1270,  contient  les  dispositions  et  stipulations  ordi- 
naires, et  ressemble  beaucoup  à celle  qui  concerne  les  habitants 
d’Orly,  avec  cette  différence  que  le  prix  de  la  manumission  est 
de  quatre  cents  livres  parisis 

I/orsque  les  serfs  de  Sucy  et  de  Noiseau  furent  affranchis, 
en  1272,  le  chapitre  se  réserva  sur  eux  une  taille  annuelle  de  seize 
livres  parisis,  au  lieu  de  la  taille  arbitraire  qu’il  pouvait  exiger 
auparavant , et  une  rente  de  quatre  sous  j>ar  arpent  de  vigne  pour 
la  dime.  Il  les  taxa  en  outre,  en  principal,  à la  somme  de  quinze 
cents  livres  parisis*. 


• II,  112. 

•n,  ms, 

* II,  IM. 


* II,  180.  Le»  livres  XVn  et  XVIII  du 
l^rant)  Pas» oral  .vont  particulièrement  con- 
sacrés aux  affranchissements  (II,  375- 


CCIV 


PRÉFACE. 

Ces  chartes,  dont  nous  venons  de  donner  le  précis,  servent  à 
mettre  en  lumière  le  caractère  de  la  condition  servile  au  xnc  et 
au  xiu"  siècle.  Elles  prouvent  qu'on  pouvait  rester  soumis  aux 
charges  les  plus  onéreuses,  par  exemple  à la  taille  arbitraire  et  à 
la  mainmorte,  tout  en  cessant  d’être  serf.  C'est  qu’en  effet  le 
signe  caractéristique  de  la  servitude  n'était  pas  là,  et  qu'il  con- 
sistait uniquement  dans  la  privation  du  droit  de  propriété  et  de  ’ 
la  faculté  de  se  marier  hors  de  la  seigneurie,  le  seigneur  ou  plu- 
tôt le  maître  ayant  le  droit  de  prendre  des  biens  de  ses  serfs  ce 
qu’il  lui  convenait  pendant  leur  vie,  comme  à leur  mort,  et  de 
les  poursuivre  et  revendiquer  eux  et  leurs  enfants , lorsqu’ils 
s’établissaient  hors  de  ses  terres  pour  contracter  mariage  on  pour  - 
toute  autre  cause. 


Des  drfrichements. 

60.  Paris  était  encore  environné  de  vastes  forêts  au  commen- 
cement du  xuie  siècle.  Celles  de  Compïègne,  de  Saint-Germain, 
de  Rambouillet,  d'Iveline,  de  Fontainebleau,  de.Crécy,  le  cei-  > 
gnaient  de  tous  côtés  et  s’avancaient  jusque  sur  son  territoire. 
Les  églises  et  surtout  les  monastères  en  avaient  néanmoins  beau- 
coup resserré  l'étendue  par  les  défrichements  qu'ils  avaient 
opérés.  L’église  de  Paris  les  continua  et  les  favorisa  dans  ses  do- 
maines, à des  conditions  que  nous  ferons  connaître.  11  n'est  pas 
facile  d’évaluer  les  quantités  de  terres  défrichées  par  elle.  Une 
charte  de  1219  indique  cent  arpents  ' ; une  autre,  de  1225,  deux 
cents  arpents9  ; une  troisième,  de  1202,  deux  cent  quarante  ar- 
pents * ; une  quatrième,  de  1 228,  de  même  deux  cent  quarante  1 ; 
une  cinquième,  de  1185,  trois  cents*;  une  sixième,  de  1219, 
cinq  cents*;  en  tout  quinze  cent  quatre-vingts  arpents,  pro- 
bablement de  cent  perches  carrées , la  perche  simple  étant  de 

• t,  39a. 

*n,  *ti 
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vingt-deux  pieds,  ad  perticam  viginti  duorum  pédant'.  Mais, 
dans  d’autres  chartes , l’autorisation  de  défricher  s'étend  à la 
totalité  des  bois  situés  dans  les  prévôtés  de  Rozoy  et  de  Vemou, 
sans  aucune  indication  de  contenance. 

I<es  conditions  de  défrichement  diffèrent  dans  quelques  dé- 
tails, mais  se  ressemblent  beaucoup  sur  les  points  principaux. 
Tous  les  frais  étaient  sans  doute  à la  charge  du  concession- 
naire , de  même  qu’il  devait  faire  son  profil  de  tous  les  pro- 
duits. Mais  le  bois  était  alors  à si  bas  prix,  que  la  vente  de  la  su- 
perficie ne  suffisait  pas  ou  suflisait  à peine  à couvrir  les  dépenses 
de  la  défonce  ; au  reste,  on  ne  trouve  dans  les  actes  aucun  ren- 
seignement à ce  sujet. 

Quelquefois  il  est  assigné  un  terme  à l’opération,  qui  devait 
'•  être  terminée  dans  un  an’,  dans  deux  ans1,  dans  trois  ans*. 
Tantôt  les  terres  défrichées  se  partageaient  par  moitié  entre  le 
chapitre  et  le  concessionnaire  ’ ; tantôt,  et  c’était  le  cas  le  plus 
fréquent,  celui-ci  gardait  le  tout*,  pour  en  jouir  soit  à titre  tem- 
poraire ou  viager1,  soit  à titre  héréditaire  et  perpétuel  *.  lors- 
que le  défrichement  n’avait  pas  été  opéré,  ou  que  les  terres  dé- 
frichées avaient  cessé  d’être  mises  en  culture,  le  chapitre,  après 
un  certain  délai,  retirait  sa  concession*. 

Le  prix  de  la  concession  consistait  dans  un  cens  annuel  payé 
au  chapitre,  et  fixé  d’ordinaire  à quatre  deniers  par  arpent,  outre 
la  dîme  de  la  dixième  ou  de  la  onzième  gerbe  '*  ; rarement  à trois 
deniers  par  arpent , avec  la  onzième  gerbe 11  ; à six  deniers  sans 
mention  de  di  me  ‘ 1 , ou  à deux  deniers  par  arpent , avec  la  onzième 


gerbe”. 

1 il,  *** 

•II,  411. 

*1,400. 

*1,400;  H,  *44. 

•U,  Ml. 

" 1,  400;  U,  410,  *11,  *14,  467,  470, 

• 11,  242 

476,  310. 

* n,  3to. 

11  n,  473. 

•I,  «00.  407;  II,  410,  214, 114,  *24. 
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Le  chapitre,  en  concédant  des  bois  à défricher,  accordait  quel- 
quefois l’autorisation  d’y  construire  des  villages  ou  des  maisons, 
à condition  qu'il  ne  serait  assigné  qu’un  arpent,  au  plus,  à cha- 
que masure,  masura , et  qu’aucune  assignation  ne  se  ferait  à un 
prix  inférieur  à celui  de  la  concession  primitive.  Les  revenus 
des  villages,  des  maisons  et  des  terres  qui  en  dépendaient  étaient 
partagés  par  moitié  entre  le  chapitre  et  le  concessionnaire  '.  La 
seigneurie  et  la  juridiction  sur  les  nouveaux  habitants  apparte- 
naient tantôt  à l’un,  tantôt  à l’autre3.  Dans  un  acte,  le  chapitre 
abandonne  tous  les  revenus  des  terres  défrichées  et  des  villages, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  trente  livres  de  Provins*. 

D’autres  fois  le  chapitre  interdisait  au  concessionnaire  de 
donner  les  terres  défrichées  en  croit  de  cens,  ou  pour  y établir 
des  hôtes,  et  j>ar  conséquent  pour  y construire  des  habitations,  • 
au  moins  sans  son  consentement'.  11  était  aussi  défendu  de  trans- 
férer ou  rétrocéder  les  terres  à des  chevaliers  ou  à des  églises, 
de  les  mettre  en  mainmorte,  et  d'en  diminuer  le  cens  ou  la  dime  ", 
enfin  d'y  construire  aucun  fort  ou  forteresse  ' . 

Nous  ferons  observer,  au  sujet  des  hôtes  dont  il  est  ici  ques- 
tion, qu’ils  pouvaient  être  pris  dans  trois  classes  de  personnes  : 
premièrement,  parmi  les  hôtes  des  villages  voisins,  qui  auraient 
préféré  aux  hôtises  qu'ils  occupaient  celles  qui  leur  étaient  of- 
fertes ; secondement , parmi  les  autres  hommes  libres  qui  n'é- 
taient les  hôtes  de  personne  ; troisièmement,  parmi  les  personnes 
assujetties  à la  mainmorte  réelle,  qui  jouissaient  de  la  faculté, 
en  abandonnant  leurs  établissements , d’aller  s'établir  ailleurs. 
Quant  aux  serfs  proprement  dits,  il  ne  leur  était  permis  de  pas-  * 
ser  à l'état  d'hôtes  que  du  consentement  de  leurs  seigneurs. 

Une  charte  de  l’an  1199  contient  quelques  renseignements 
particuliers  sur  l’état  des  hôtes.  L’évêque  de  Paris,  Eudes  de 


' H,  207,  276. 
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Sully,  ayant  divisé  en  petits  lots  sa  terre  de  Marnes,  y établit  des 
hôtises  à charge  de  cens.  Chacune  se  composait  de  huit  arpentsde 
terre  labourable  et  d'un  arpent  pour  Y herbergai'Uun,  c’est-à-dire 
pour  l'habitation,  la  cour  et  les  dépendances.  L’hôte  payait  pour 
cet  arpent  un  setier  d’avoine  à Noël , six  deniers  parisis  à la 
Saint-Remy,  une  demi-hémine  de  froment  et  deux  chapons  à la 
fête  des  morts,  et,  pour  les  huit  arpents  de  terre  labourable, 
quatre  sous,  c’est-à-dire,  pour  chaque  arpent,  six  deniers. 
L’évtkpie  ou  son  mandataire  choisissait,  entre  les  huit  arpents, 
les  deux  meilleurs  pour  être  annexés  perpétuellement  et  insépa- 
rablement à Y hcrbergagium.  L’hôte  ne  pouvait  disposer  que  des 
_ six  autres  arpents,  et  seulement  en  faveur  d’une  personne  de- 
meurant en  la  terre.  Celui  qui  héritait  soit  de  Y herbergagium,  soit 
des  terres,  était  tenu  d’y  venir  demeurer  dans  le  terme  d’un  an, 
ou  de  les  vendre  à un  des  habitants.  L’évêque  devait  construire 
un  four  dans  le  village  et  y mettre  un  fournier,  qui  serait  obligé 
de  chauffer  le  four  avec  le  bois  que  les  habitants  iraient  cher- 
. cher.  Ceux-ci  devaient  aller  moudre  aux  moulins  de  l’évêque, 
et  donner,  pour  la  mouture,  un  boisseau  sur  quinze.  Mais  si, 
■dans  l'intervalle  d’un  jour  et  d’une  nuit,  c’est-à-dire  dans  les 
* vingt-quatre  heures,  ils  ne  trouvaient  pas  place  au  moulin,  ils 
avaient  la  faculté  d’aller  moudre  ailleurs.  Au  reste,  les  habitants 
étaient  exempts  de  la  taille  et  des  corvées,  l’évêque  ne  se  réser- 
vant sur  eux  que  les  redevances  et  les  droits  indiqués  ci-dessus, 
avec  les  poids  et  mesures,  le  rouage  et  la  justice  '• 

Dans  un  autre  acte  de  1 1 1 G,  Louis  le  Gros,  après  avoir  inter- 
• dit  à ses  officiers  et  sergents  les  vexations  qu'ils  se  permettaient 
à l'égard  des  habitants  de  Corhreuse,  dépendants  du  chapitre 
de  Notre-Dame,  leur  accorde  la  faculté  de  prendre,  dans  la  forêt 
de  l’église  de  Paris , tout  le  bois  nécessaire  pour  construire  des 
maisons  et  pour  tous  leurs  autres  besoins.  11  leur  permet,  eu 
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outre , de  cultiver  le»  terre»  de  l’église  qu’ils  ont  cultivées  sous 
le  règne  de  son  père  ou  sous  le  sien , mais  à condition  que , 
premièrement,  quatre  délégués  des  habitants  de  Corbreuse  affir- 
meront devant  le  prévôt  royal  de  Dourdan,  sous  serment  et  sans 
être  contredits,  que  lesdites  terres  ont  été  effectivement  culti- 
vées; secondement,  que  les  colons,  en  faisant  dans  la  même 
forêt  leurs  défrichements,  vulgairement  appelés  essart»,  ne  cul- 
tiveront les  parties  défrichées  et  ne  les  moissonneront  que  pen- 
dant deux  ans,  pour  se  transporter  ensuite  dans  d’autres  parties 
de  la  forêt,  où  ils  ne  feront  de  même  que  deux  moissons1. 

I .es  défrichements  devaient  nécessairement  nuire  aux  intérêts  • 

des  officiers  chargés  de  la  garde  et  de  l’administration  des  bois, 
en  diminuant  leurs  droits,  et  quelquefois  même  en  abolissant 
leurs  offices.  A la  rigueur,  cet  inconvénient  ne  pouvait  restrein- 
dre, encore  moins  annuler  la  faculté  appartenant  à tout  pro- 
priétaire de  disposer  de  sa  chose  comme  il  le  trouvait  bon , du  ' 
moins  dans  les  limites  de  son  droit.  Aujourd'hui,  le  propriétaire 
d’un  bois  pourrait  congédier  les  gardes  de  ce  bois,  et  le  faire  ou  non 
défricher,  sans  rien  devoir  à ses  gardes  et  sans  leur  payer  aucune 
indemnité;  mais  il  n’en  était  pas  de  même  au  moyen  âge.  'Foutes  • 
les  positions  acquises  et  consacrées  par  la  possession  étaient  ré-  * 
gulièrement  respectées,  au  milieu  des  désordres  et  des  violences 
fort  ordinaires  d’ailleurs  sous  le  régime  de  la  féodalité.  Alors  le 
vassal  et  le  serviteur  lui-même  étaient  possesseurs  de  leurs  offices, 
érigés  en  titres  de  Fiefs,  et  n’étaient  pas  renvoyés  au  gré  de  leur 
seigneur  ou  de  leur  maître.  Celui-ci,  s’il  était  mécontent  d’eux, 
et  s’il  en  recevait  quelque  dommage,  les  forçait  à réparation,  les  • 
punissait  ou  les  faisait  punir  sévèrement,  mais  ne  les  destituait 
pas.  Une  charte  de  l’an  1185  nous  fournit  un  exemple  de  ce 
respect  pour  les  offices. 

Un  défrichement  de  deux  cents  arpents  de  bois  ayant  été  or- 

1 t,  ÎS8-  , 
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donné  par  le  chapitre  de  Notre-Dame,  les  trois  officiers  gruyers 
auxquels  cette  opération  portait  préjudice  s’y  opposèrent,  et 
amenèrent  le  concessionnaire,  et  par  conséquent  le  chapitre,  à 
conq>oser  avec  eux.  Deux  obtinrent  que,  sur  les  cent  cinquante 
arpents  assurés  au  concessionnaire,  il  leur  en  serait  assigné  vingt- 
six  à chacun,  moyennant  un  cens  annuel  de  treize  sous  que  l'un 
et  l’autre  payeraient  à l’église,  et  à condition  qu’ils  n’établiraient 
pas  d'hôtes  dans  leurs  lots  sans  l’autorisation  du  chapitre.  II  leur 
fut  seulement  permis  d’y  construire  une  grange  ou  une  maison 
d’habitation,  et  non  pas  une  forteresse  pouvant  servir  de  moyen 
d'attaque.  De  plus,  les  trois  gruyers  firent  à l’église  de  Paris 
remise  de  la  gruerie  de  tousses  boisdeCorbreuse,  qu’ils  tenaient 
en  fief  du  concessionnaire.  Enfin  l’église  se  réserva  la  voierie , 
la  justice  et  la  dime  sur  toutes  ses  concessions'. 


Plan  d'un  etablissement  rural. 

61.  Nous  trouvons,  dans  une  charte  de  l’année  1234,  des 
détails  assez  curieux  sur  la  composition  d’une  ferme  qui  «levait 
Être  construite  dans  les  terres  défrichées  de  Vernou.  En  vertu 
d'une  convention  passée  entre  le  chapitre  de  Notre-Dame  et  un 
chanoine  de  la  même  église,  qui  était  en  même  temps  doyen  de 
Saint-Martin  de  Tours,  ce  dernier  s'oblige  à faire  bâtir,  dans  le 
terme  d’un  an,  une  grange  avec  une  cour  et  un  grand  verger,  et 
à dépenser  à cette  construction  d'abord  trois  cents  livres  provi- 
noises,  payées  par  les  chanoines  de  l’église  de  Paris,  puis  trois 
cents  autres  livres  prorinoises,  ou  même  plus,  s’il  est  nécessaire, 
prises  sur  ses  propres  fonds.  Toutes  les  constructions,  avec  scs 
revenus  et  ses  autres  biens,  présents  et  à venir,  assis  au  même 
lieu,  devaient,  à l’exception  des  meubles,  faire  retour  aux  cha- 
noines lorsqu'il  perdrait  sa  prébende  de  l'église  de  Notre-Dame, 
par  décès  ou  autrement. 

1 u,  310. 
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I,a  cour  ou  pourpris  de  la  grange  devait  avoir  quarante  toises 
de  long  et  trente  de  large;  le  mur  de  clôture  dix-huit  pieds  de 
haut,  non  compris  le  chaperon.  Dans  ce  mur  devait  ctre  pra- 
tiquée une  porte  avec  une  poterne,  et  au-dessus  de  la  porte  et 
de  la  poterne  devaient  être  élevés  des  greniers  vastes  et  solides  • 
c’était  la  grange  proprement  dite.  Elle  devait  avoir  vingt  toises 
au  moins  de  longueur,  et  neuf  toises  ou  environ  de  largeur, 
avec  une  gouttière  à la  hauteur  de  douze  pieds.  Près  de  la  porte, 
un  appentis  de  dix  à douze  toises  était  destiné  à l’habitation. 
Sur  le  pignon  de  derrière  devait  être  construite  une  tourelle 
assez  grande  pour  contenir  un  lit  et  un  escalier.  On  devait  em- 
ployer à la  construction  de  cette  tourelle  de  bon  bois  de  chêne, 
gros  et  fort,  et  de  bonnes  tuiles.  Les  angles  des  murs,  ainsi  que 
la  porte , devaient  être  eu  pierres  de  taille.  Enfin  il  devait  être 
construit  un  grand  et  bon  pressoir,  couvert  d'un  bon  appentis 
en  tuiles'. 

Valeur  des  monnaies  et  prix  de  l'argent. 

62.  Les  données  fournies  par  nos  chartes  pour  la  détermina- 
tion des  mesures  agraires  dont  elles  font  mention  étant  très- 
insuffisantes,  nous  n’avons  pas  à nous  y arrêter.  Celles  qui  con- 
cernent la  valeur  des  monnaies  se  réduisent  à constater  que, 
vers  le  milieu  du  xn”  siècle,  la  valeur  du  marc  d’argent  était 
réputée  de  40  sous  ou  2 livres  parisis,  et  qu’on  n’était  pas  ras- 
suré contre  une  altération  possible  de  la  monnaie.  Un  acte  de 
l’année  1 164  renferme  en  effet  cette  clause  au  sujet  d’un  paye- 
ment : Hoc  tenore  quod,  si  forte  predicta  moneta  ceciderit  vel 
deterior  facta  J'uerit,  pro  singulis  xi.  sididis  persolvetur  marcha 
argentin.  De  même  un  document  de  l’an  1207,  en  évaluant 
200  livres  parisis  à 100  marcs  d’argent,  fixe  à 2 livres  parisis  le 
prix  du  marc  *.  C’est  aussi  le  prix  donné  pour  cette  année  par 
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Leblanc,  qui  le  porte  à 50  sous  tournois,  faisant  40  sous  parisis. 
Mais  il  le  (Kf , pour  l’année  1 158,  à 53  sous  4 deniers  tournois, 
qui  reviennent  à 4 2 sous  8 deniers  parisis  * , la  livre  parisis  étant 
d’un  quart  plus  forte  que  la  livre  tournois.  Les  prix  de  l’argen- 
terie, marqués  dans  un  document  de  l’année  1228,  sont  d'ail- 
leurs d'accord  avec  celui  qui  vient  d'être  indiqué  pour  le  marc. 
Ainsi  vingt-quatre  écuelles  ou  assiettes  d’argent,  pesant  17  marcs 
et  demi,  moins  10  sterlins  ou  une  demi-once,  sont  évaluées 
37  livres  19  sous;  trois  autres  écuelles  d'argent  et  vingt-cinq 
cuillers,  pesant  ensemble  4 marcs  15  sterlins,  8 livres  16  sous; 
un  pot,  justa,  du  poids  de  3 marcs  moins  5 sterlins,  6 livres 
14  sous;  quatre  coupes  du  poids  de  4 marcs  moins  22  sterlins, 
8 livres  6 sous;  deux  coupes  dorées,  du  poids  de  2 marcs  moins 
24  sterlins,  4 livres  13  sous;  deux  autres  coupes  dorées,  non 
façonnées , du  poids  de  2 marcs  et  demi , 5 livres  5 so.us  ; enfin 
cinq  cuillers  du  poids  de  53  sterlins,  ou  2 onces  13  sterlins, 
14  sous2.  En  somme,  des  vases  et  ustensiles  d'argent,  pesant 
28  marcs  5 onces  1 1 sterlins,  sont  estimés  62  livres  9 sous  pari- 
sis; ce  qui  met  le  marc  d’argent  ouvragé  à 2 livres  3 sous  6 de- 
niers et  un  tiers.  Cet  excédant  d’environ  3 sous  6 deniers  de  la 
valeur  du  marc  d’argent  d'orfèvrerie  sur  celle  du  marc  d’argent 
monnayé1  n’aurait  pas  suffi  pour  payer  la  main-d’œuvre,  si  le 
titre  de  ces  deux  especes  d’argent  eût  été  le  même  ; mais  il  n’est 
pas  douteux  que  l’alliage  employé  par  l’orfévre  lui  assurait  un 
bénéfice  suffisant. 

Prix  et  loyer  des  maisons  au  un'  siècle. 

63.  Les  prix  de  trois  maisons  à Paris,  vendues  l’une  46  livres, 
en  1226',  et  les  deux  autres  432  livres  10  sous,  en  1260*,  font 

* Leblanc,  p.  315.  tournois,  qui  répondent  à 2 livres  3 sous 

* I,  156  et  1 57 . 8 deniers  parisis, 

* En  1226,  le  marc  d’argent  fin  valait,  * II,  516. 
d’après  Leblanc,  2 livres  14  sous  7 deniers  * II,  506. 
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en  somme  478  livres  10  sous;  ce  qui  met  le  prix  moyen  d’une 
maison  à 159  livres  10  sous,  line  autre  maison,  sjftiée  hors  de 
la  porte  Saint-Eustache  et  sur  le  chemin  de  .Montmartre,  coûte 
21X1  livres;  mais  elle  est  accompagnée  d’un  jardin  '. 

Les  prix  de.  location  sont  en  rapport  avec  la  valeur  que  nous 
venons  de  trouver  aux  maisons. 

Les  chanoines  de  Notre-Dame  payaient  fies  loyers  depuis  5 
jusqu’à  la  livres.  Les  trente-six  maisons  occupées  par  eux  étaient 
louées  ensemble  300  livres;  ce  qui  donne  pour  prix  moyen 
8 livres  6 sous  7 deniers,  et  ce  qui  porte  la  valeur  moyenne  de 
leurs  maisons  à 1 (Xi  livres  1 1 sous  8 deniers,  supposé  que  le  prix 
de  location  ait  été  le  vingtième  de  celui  des  maisons.  Mais,  outre 
le  loyer,  les  maisons  claustrales  supportaient  certaines  charges 
dont  elles  avaient  été  grevées2. 

[.es  loyers  ou  les  cens  payés  |>ar  dix-sept  autres  maisons,  pa- 
reillement situées  à Paris,  en  différents  quartiers,  varient  de  5 à 
17  livres  7 sous,  et  font  un  total  de  138  livres  7 sous*;  ce  qui 
donne  pour  prix  moyen  de  location  8 livres  2 sous  9 deniers,  et 
pour  valeur  moyenne  de  ces  dix-sept  maisons,  102  livres  15  sous. 
Ces  chiffres  diffèrent  peu  de  ceux  que  nous  avons  trouvés  pour 
les  maisons  claustrales;  de  sorte  qu’on  pourrait  évaluer  en  gé- 
néral le  prix  moyen  d’une  maison,  à Paris,  pendant  le  xin'  siècle, 
à 104  livres. 

Dans  les  villages,  les  maisons  se  louaient  et  se  vendaient  né- 
cessairement beaucoup  moins  cher. 

A Saint-Cloud,  huit  maisons,  dont  trois  avec  cour  ou  jardin, 
coûtent  ensemble  122  livres  ',  ou,  en  moyenne,  15  livres  5 sous. 

Tous  les  prix  marqués  ci-dessus  sont  en  monnaie  parisis.  Pour 
les  convertir  en  monnaie  de  Tours,  il  suffirait  de  les  augmenter 
d’un  quart.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’on  ne  taillait  que  deux 

' DI,  *7.  3) fi,  333, 338,  539  i III,  «7,  7«,  8»,  387, 

* II,  313.  388. 

•I,  413  ; II,  (19,  188,  IfiO,  486,  493,  * III,  <32,  138.  159,  160 
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livres  parisis  dans  un  marc  d'argent,  au  moins  au  commencement 
du  xiii*  siècle,  et  que,  par  conséquent,  les  164  livres  auxquelles 
nous  avons  évalué  le  prix  moyen  d’une  maison  à Paris  donne- 
raient aujourd’hui  (le  titre  de  la  monnaie  étant  supposé  le  même) 
4100  francs  en  valeur  intrinsèque,  c’est-à-dire  un  poids  d’ar- 
gent de  20  kilogrammes  et  demi.  Il  resterait  encore,  pour  avoir 
la  valeur  extrinsèque,  relative  ou  commerciale,  à multiplier  ces 
4100  francs  par  le  nombre  exprimant  la  différence  du  pouvoir 
de  l’argent  au  xme  et  au  xix1 *  siècle.  Or,  si  nous  supposons, 
ce  que  j’ai  admis  ailleurs1,  que  l’argent  est  de  nos  jours  quatre 
fois  plus  abondant,  c’est-à-dire  quatre  fois  moins  puissant  que 
sous  le  règne  de  saint  tamis,  nous  aurons  à multiplier  par  4 nos 
4 100  francs,  pour  avoir  la  valeur  commerciale  qu’ils  posséde- 
raient actuellement.  Cette  valeur  serait  doue  de  10400  francs, 
et  tel  serait  aujourd'hui  le  prix  moyen  de  ces  maisons  de  Paris, 
qui  se  vendaient  104  livres  parisis  au  xmc  siècle. 

Prix  et  loyer  des  terres  à la  lin  du  xii*  siècle,  au  xme  et  au  commencement  du  xtv* 

A Paru. 

64.  1 arpent  de  terre  est  vendu  00  sous,  en  131 1 *.  En  1212, 
2 arpents  j,  situés  hors  des  murs  et  près  de  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  coûtent  30  livres3.  En  1283,  le  prix  de  7 arpents,  sis 
près  de  Paris,  est  de  22  livres  10  sous*.  En  somme,  10  arpents  J 
pour  55  livres  10  sous;  ce  qui  met  le  prix  moyen  de  l’arpent  de 
terre,  à Paris  ou  sous  Paris,  à un  peu  plus  de  5 livres  10  sous. 

Dans  la  même  ville,  3 arpents  £ et  ~,  c’est-à-dire  3 arpents  §, 
sont  acensés  3 sous  7 deniers  1 obole,  en  1214*.  En  1303,  1 ar- 
pent, sis  entre  le  Grand-Pont  et  les  Tuileries,  est  donné  à cens 
pour  le  prix  de  4 sous*.  En  1300,  au  Roule,  près  Paris,  42  ar- 

1 Voy.  Cartul.  de  Saint-Père,  Prolèt?.,  * II,  152. 

JJ  187,  1. 1,  p.  exerr.  • I,  368. 

•111,218.  *111,87. 

» I,  106. 
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(«  lits  | sont  donnés  de  même  au  prix  de  18  sous  par  arpent,  ou 
de  38  livres  9 sous  (i  deniers  jiour  le  tout.  En  outre,  les  preneurs 
s'engagent  à y faire  pour  300  livres  d’ameliorations'.  Ge  cpii  fait 
en  somme  47  arpents  § acensés  38  livres  17  sous  1 denier  1 obole, 
et  pour  le  cens  moyen  d'un  arpent  environ  16  sous,  c’est-à-dire 
pas  tout  à fait  le  septième  du  prix  moyen  de  la  vente  d'un 
arpent. 

A Jionneuil. 

Sans  date.  14  arpents  j coûtent  83  livres1. 

A Reurg-la-Reinf . 

1226.  4 arpents  -J  sont  vendus  24  livres1. 

1249.  12  arpents,  36  livres4. 

Vers  125.».  2 arpents  J,  24  livres*. 

1260.  Vente  de  2 arpents  J,  chargés  d’un  chef-cens  de  4 de- 
niers 1 pile,  pour  le  prix  de  24  livres*. 

En  tout,  20  arpents  84  livres.  Prix  moyen  de  l’arpent, 
5 livres  3 sous  6 deniers. 

A Chûillot. 

1308.  4 arpents  acensés  au  prix  annuel  de  12  sous  parisis  de 
vieille  et  forte  monnaie  par  arpent,  ce  qui  fait  2 livres  8 sous 
pour  les  4 arpents7. 

1308.  5 arpents  pour  un  cens  annuel  de  12  sous  j>ar  arpent, 
ou  de  3 livres  pour  les  5 arpents*. 

Total  : 9 arpents  à 5 livres  8 sous  de  cens.  Taux  moyen  du 
cens  d’un  arpent,  12  sous. 

A Châtenay . 

Vers  1255.  1 arpent  J vendu  19  livres*. 

1259.  1 arpent  J vendu  19  livres'". 

■lit,  84.  "n,  143. 

■ rv,  •*.  ' III,  34. 

*n,  8t.  ’m,  93. 

* n,  430.  • IV,  40. 

* IV,  40.  » II,  144. 
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1265.  Concession  de  4 arpents  moyennant  15  sons  de  rente 
annuelle  et  2 deniers  de  cens  par  arpent1,  c’est-à-dire,  pour  les 

4 arpents,  3 livres  8 deniers. 

Vers  1265.  Autre  concession  de  4 arpents  aux  mêmes  condi- 
tions1. 

1256.  Bail  à ferme,  pour  six  ans,  des  trois-quarts  d’un  arpent, 
moyennant  2 setiers  de  grains  ou  de  légumes  par  an3. 

Total  de  la  vente  : 3 arpents  J vendus  38  livres.  Prix  .moyen 
de  l’arpent,  10  livres  17  sous  2 deniers. 

Total  de  l'acensement  : 8 arpents  acensés  6 livres  1 sou  4 de- 
niers. Taux  moyen  de  l’amodiation , rente  et  cens  compris , 
15  sous  2 deniers. 

Le  Bail  à ferme  des  trois-quarts  d’arpent  porte  l’arpent  entier 
à 2 setiers  |,  ce  qui  supposerait,  d'après  l’évaluation  précédente, 
que  le  setier  de  grain  ou  de  légumes  pourrait  valoir  environ 

5 sous  8 deniers. 

A CheviUj. 

1246.  4 arpents  j , vendus  30  livres,  sont  repris  à ferme  par 
les  vendeurs  pour  une  rente  de  5 setiers  de  froment'. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  6 livres  13  sous  4 deniers. 

Taux  moyen  du  loyer  d'un  arpent,  1 setier  | de  froment. 

A Comparu. 

1270.  7 arpents  vendus  56  livres3. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  8 livres. 

A Corbt'tl. 

1 190.  12  arpents  vendus  18  livres6. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  1 livre  10  sous. 
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A Crileil . 

1265.  1 argent,  vendu  6 livres,  est  cédé  à croit  de  cens  an- 
nuel pour  10  sous  2 deniers  1 obole1. 

1265.  J d’arpent  vendu  20  sous*. 

1266.  Vente  d’un  arpent  au  prix  de  50  sous*. 

1266.  Acensement  de  2 arpents  J au  prix  annuel  de  16  sous 
2 deniers  1 obole1. 

1277.  Acensement  de  6 arpents  {j,  avec  une  maison,  au  prix 
de  50  sous*. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  4 livres  4 sous  5 deniers. 

Prix  moyen  de  l’acensement  de  l'arpent,  y compris  la  maison, 
7 sous  7 deniers. 

A Épiai*. 

1164.  67  arpents  acensés  moyennant  18  setiers  du  meilleur 
froment,  à la  mesure  du  roi,  et  rendus  à Paris". 

Taux  moyen  du  cens  d’un  arpent  j un  fieu  moins  d'un  quart 
de  setier. 

A GetitiUr. 

1291. 3 arpents  vendus  12  livres*. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  4 livres. 

A Gris) -Saine*. 

1288.  Le  revenu  de  20  arpents  est  évalué  à 12  deniers  par 
arpent". 

A hry . 

1256.  I arpent  j,  à convertir  en  vigne,  rapporte  26  sous  de 
croît  de  cens  ’,  ce  qui  l'ait  17  sous  4 deniers  pour  I arpent. 


1 II,  fi. 

#U,  340. 

* Ibid. 

1 111,  214 

*n,  ît 

Mil,  406. 

1 Ibid. 

? II,  00. 
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A LarrUant.  " 

1274.  Vente  (le  15  arpents,  mesure  du  roi,  pour  le  prix  de 
75  livres 

Prix  moyen  de  l’arpent,  5 livres. 

A la  filU-F  Ftvtfuf. 

1308.  37  arpents  acensés  12  sous  par  arpent,  en  tout  22  livres 
4 sousJ. 

1309.  30  arpents  acensés  18  livres,  ou  12  sous  par  arpent.  . • » 

Taux  moyen  du  cens  d'un  arpent,  12  sous. 

a /.•»«)  . 

1233.  2 arpents  J vendus  15  livres,  et  2 autres  arpents  j ven- 
dus le  même  prix’. 

1208.  Bail  à ferme  de  23  arpents,  sis  à L'Hay  et  à Bourg-la- 
Reine,  moyennant  7 sous  de  rente  par  arpent*. 

1250.  Bail  à ferme  de  12  arpents,  situés  de  même,  moyennant 
8 setiers  et  I héminc  de  méteil  *. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  0 livres. 

Le  revenu  d'un  arpent  est  dans  un  endroit  de  7 sous,  et  dans 
un  autre  d’environ  les  deux  tiers  d’un  setier  de  méteil. 

Au  Menti. 

1277.  1 arpent  vendu  5 livres  10  sous*. 

A A/onlgelard. 

Sans  date.  20  arpents  rapportent  100  sous  de  rente1. 

Produit  moyen  d'un  arpent,  5 sous. 

A Morr. 

1260.  Bail  de  53  arpents,  au  prix  annuel  de  18  deniers  de 
chef-cens  par  arpent,  plus  la  dîme*. 


1 II,  302. 

* ni,  s* 

1 U,  71,  310. 

* II,  66. 

I. 


‘U,  71. 
‘II.  351. 
Mil,  380. 
* II,  313. 
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A Orlj. 

1205.  I arpent  [ vendu  3 livres  15  sous1. 

1279.  8 arpents  J-  vendus  32  livres  10  sous’. 

1208.  Bail  à cens  de  4 arpents  au  prix  de  20  sous  île  rente 
Autre  bail  de  4 arpents  J de  terre  labourable  et  d'un  demi- 
arpent  de  vigne,  au  même  prix.  Autre  de  3 arpents  j au  même 
prix.  Autre  de  3 arpents  au  même  prix.  Autre  de  4 arjients  au 
même  prix’. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  3 livres  1 7 sous  4 deniers. 

Taux  moyen  du  cens  d’un  arpent , environ  5 sous  2 deniers. 

Au  Menu. 

1272.  I arpent  J vendu  7 livres1. 

1272.  Bail  à ferme,  pour  neuf  ans,  d’un  arpent  *,  moyennant 
2 setiers  de  méteil  par  an.  Les  preneurs  ne  sont  obligés  à fumer 
la  terre  qu’une  seule  fois  pendant  la  durée  du  bail*. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  4 livres  13  sous  4 deniers. 

Prix  moyen  du  bail  d’un  arpent,  1 setier  J de  méteil. 

A rirr. 

1244.  Vente  de  G soiturcs  ( sextariatee ) J 7 verges  et  7 pieds 
de  terres,  pour  le  prix  de  26  livres  1 1 sous'. 

1253.  Vente  de  8 soit  tires  de  terres,  à la  mesure  de  Viry,  pour 
le  prix  de  59  livres  15  sous’. 

Prix  moyen  de  la  soiture,  8 livres  environ. 

A fur  j. 

1 170.  Vente  de  20  arpents  pour  la  somme  de  25  livres'. 

1305.  V ente  d’un  arpent  | pour  la  somme  de  220  sous  *. 


' n,  îx 
• il,  îs. 

» II,  il 
: II,  (JM. 
' II,  149. 


* H,  331. 

’ JbiA. 

•I,  (8. 

* III,  391.  Od  a imprime  à tort  220  li- 
tre*. 
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12.') 5.  Bail  à ferme,  pour  9 ans,  de  4 arpents  ±,  moyennant 
30  sous  par  an  ' . -, 

Prix  moyen  de  l’arpent,  1 livre  13  sous  4 deniers  environ. 

Prix  moyen  du  bail  d'un  arpent,  6 sous  8 deniers. 

A ÎViuaut. 

1249.  Vente  de  3 arpents  ~ pour  25  livres’. 

1255.  Vente  de  2 arpents  -£  pour  19  livres’. 

1259.  Vente  de  17  arpents  J pour  180  livres*. 

1308.  Bail  d'un  demi-arpent  moyennant  une  mine  d'avoine 
et  un  demi-minot  de  froment’. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  10  livres  3 sous  environ. 

Prix  moyen  du  bail  d’un  arpent,  deux  mines  d’avoine  et  un 
minot  de  froment. 

Si  maintenant  nous  additionnons  tous  les  nombres  que  nous 
avons  obtenus  pour  valeur  des  terres  aux  environs  de  Paris , 
nous  trouvons  que  157  arjjents  | ont  été  vendus  830  livres 
10  sous,  et  que  235  arpents  ont  été  acensés  80  livres  10  sous 
7 deniers;  ce  qui  fait  5 livres  environ  pour  le  prix  moyen  de  la 
vente  d’un  arpent,  et  7 sous  5 deniers  environ  pour  le  taux 
moyen  du  cens  dû  annuellement  j>ar  la  même  mesure  de  terre. 
D’où  nous  conclurions  que  le  prix  d’acensement  était  au  prix 
de  vente  dans  le  rapport  de  1 à 13  J environ,  si  l’on  pouvait 
avoir  confiance  en  des  calculs  qui  supposent , ce  qui  n'est  pas 
vrai,  que  tous  les  arpents  étaient  d'égale  grandeur.  On  observera 
que  le  prix  moyen  de  vente  est  de  10  sous  plus  élevé,  et  le  cens 
moyen  plus  du  double  à Paris  que  dans  les  environs.  Tous  les 
prix  sont  en  monnaie  parisis. 


1 n,  88. 

• * n,  90 

■ u u. 


• II.  81  et  504. 
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Prix  el  loyer  des  prés  pendant  le  xiu*  siï*He. 

A Chdtemn . 

65.  1234.  1 arpent  vendu  12  livres  10  sous'. 

1235.  I arpent  vendu  en  trois  lots  13  livres*. 

1240.  ï d’arpent  vendu  15  livres*. 

1242.  ~ arpent,  6 livres*. 

1247.  2 arpents,  35  livres*. 

1250.  J arpent,  8 livres*. 

1253.  \ d’arpent,  3 livres  10  sous'. 

1253.  | d'arpent,  8 livres". 

1269.  ® d’arpent,  10  livres  10  sous*. 

1275.  | d’arpent,  16  livres  10  sous1". 

Kn  somme,  7 arpents  jj,  vendus  128  livres. 

1263.  Bail  à ferme  de  2 arpents  i pour  3 livres  de  rente  an- 
nuelle". 

Prix  moyen  de  la  vente  d’un  arpent,  16  livres  15  sous  9 de- 
niers. 

Prix  moven  du  Bail  à ferme  d’un  arpent,  1 livre  4 sous. 

À Cbdlet. 

1252.  Vente  de  9 arpents  * , au  prix  de  55  livres". 

1255.  Vente  de  1 arpent,  5 livres  5 sous". 
t256.  Vente  de  i arpent,  I livre  10  sous". 

1256.  Vente  de  2 arpents,  7 livres  10  sous". 

1258.  Vente  de  1 arpent,  8 livres  5 sous". 


■ II,  1*î. 

■ Ibid. 

• Ibid. 

. “11,151 

* II,  130. 

" II,  1*1 

• Ibid. 

" II,  383 

■Il,  1*7. 

“ H,  35* 

•11,131 

“ Ibid. 

' II,  «1. 

" Ibùl 

•111,391 

“ II,  351 
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1259.  Vente  «le  3 arpents,  38  livres'. 

En  somme,  17  arpents  g,  vendus  115  livres  10  sous. 

Prix  moyen  d’un  arpent,  fi  livres  14  sous  7 deniers. 

A Campant. 

Sans  date.  5 arpents,  vendus  82  livres,  rapportent  8 livres 
environ 

Prix  moyen  de  l'arpent,  Ifi  livres  8 sons. 

Produit  moyen  «le  l’arpent,  I livre  12  sous. 

/<  Crrl.il. 

1265.  1 arpent  vendus  KM)  sous1. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  2 livres  17  sous  2 deniers. 

1252.  8 quaretli  vendus  20  sous'. 

Si  les  mesures  étaient  proportionnelles  aux  prix , le  carreau , 
quarellnft,  serait  environ  la  vingt-troisième  partie  de  l'arpent. 
he  r/uarcllus,  pour  les  vignes,  n’en  serait  «pie  la  cinquante- 
huitième  partie,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

A iHevillf. 

1260.  Aeensement  de  18  arpents  j,  à raison  de  3 sons  par 
arpent  * . 

A b'Hay. 

1228  ou  1229.  Vente  de  { arpent  pour  la  somme  de  9 livres 
1231.  Vente  de  1 arjient  pour  1 1 livres’. 

1231 . Vente  de  g arpent  pour  1 1 livres*. 

1242.  Vente  «le  j arpent,  pour  9 livres*. 

1252.  Vente  de  1 arpent  j pour  20  livres'". 

1259.  Vente  de  I arpent  pour  20  livres". 


' n,  353. 

'Md. 

* IV,  i. 

•n,  7« 

• n,  *5. 

• II,  33. 

k n,  «a. 

« nu. 

’ II,  37W 
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En  somme,  4 arpents  | vendus  80  livres. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  16  livres  16  sous  10  deniers. 

Dans  C ift  de  Mer  a. 

1 190.  2 arpents  vendus  4 livres*. 

1 195.  2 arpents  vendus  8 livres1. 

En  somme,  4 arpents  pour  12  livres. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  3 livres. 

A 31  o ii  i y , 

1242.  1 arpent  vendu  6 livres3. 

1258.  1 arpent  vendu  6 livres  6 sous*. 

1264  . 3 arpents  vendus  13  livres3. 

Total  : 5 arpents  pour  25  livres  6 sous. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  5 livres  1 sou  2 deniers. 

A Sceau*. 

1250.  4 arpents  -J  vendus  18  livres1. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  4 livres  4 sous  8 deniers. 

Total  général  : 49  arpents  vendus  465  livres  16  sous. 

Prix  moyen  de  l’arpent  de  pré , environ  9 livres  8 sous  3 de- 
niers. 

Cens  moyen  de  l'arpent,  10  sous  7 deniers. 

Prix  et  lover  des  vignes  pendant  le  xin*  siècle. 


A Paru. 

GG.  1250.  Vente  de  3 arpents  { de  vignes  pour  le  prix  de 
50  livres1. 

1263.  Vente  de  1 arpent  pour  le  prix  de  1 1 livres*. 

1256.  -J  d’arpent  acensé  10  sous  de  croît  de  cens9. 

1282.  7 arpents  et  le  tiers  d’un  pressoir,  amodiés  4 livres  ,0. 


* i,  ss. 

• I,  53. 

•m,  142. 

* III,  234 

• III,  «68. 


• II,  53. 

T m,  401. 
•m,  402. 
•n,  45i. 
»m,  308. 
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1286.  7 arpents  et  un  pressoir,  amodiés  5 livres  de  cens'. 

Kn  somme,  4 arpents  J vendus  61  livres  ; et  1 4 arpents  j , avec 
un  pressoir  et  un  tiers  de  pressoir,  acensés  9 livres  10  sous. 
Prix  moyen  de  l’arpent,  13  livres  11  sous  1 denier. 

Taux  moyen  du  cens  de  l’arpent,  avec  environ  un  onzième  de 
pressoir,  13  sous  4 deniers. 

A Htaw  lmmp,  Bcllut  Campus. 

1258.  Vente  de  6 arpents  { de  vigne  pour  la  somme  de 
60  livres3. 

1272.  Acensement  de  5 arpents  | moyennant  3 livres  de  croit 
de  cens  *. 

Prix  de  l’arpent,  9 livres  4 sous  7 deniers. 

Cens  de  l’arpent,  10  sous  5 deniers. 

A Chàienay, 

P265.  Vente  de  -J  d'arpent  pour  16  livres*. 

1253.  Acensement  de  ~ aqxtnt  pour  2 livres". 

1265.  Bail  de  J-  d'arpent  moyennant  30 sous  de  rente*. 

Prix  de  l’arpent,  21  livres  6 sous  8 deniers. 

Taux  moyen  du  loyer,  2 livres  16  sous. 

A ChdtiUun. 

1240.  Vente  de  1 arpent,  13  livres  8 sous". 

A Corbrttoe. 

1252.  Acensement  de  8 arpents  \ de  terre  labourable,  à con- 
vertir en  vigne,  moyennant  un  chef-cens  de  12  deniers  par  ar- 
pent et  1 setier  par  muid  de  vin  récolté*. 

' ni,  *oo.  * n,  iso. 

•«.«a.  • rv,  ss. 

•n,  44o,  ' n,  ts4. 
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A Créteil. 

1265.  J d'arpent  vendus  5 livres,  puis  cédés  au  vendeur,  à 
titre  de  croit  de  cens,  pour  10  sous  3 deniers'. 

1257.  ^ arpent  amodié  pour  7 sous  de  croit  de  cens1. 

Prix  de  l’arpent,  13  livres  6 sous  8 deniers. 

Cens  moyen  de  l’arpent,  10  sons  9 deniers  environ. 

Au  lieu  Ait  Duotievrali. 

1276.  Bail  de  1 arpent  J moyennant  30  sous  de  croit  de  cens1. 
Prix  moyen  de  l'acensement  de  l'arpent,  1 livre  4 sous. 

A Épàne. 

1248.  J arpent  de  vigne  vendu  10  livres*. 

Prix  de  l’arpent,  20  livres. 


A Grignon.  * 

1277.  Bail  à ferme  perpétuel  de  2 arpents  ± de  vigne,  moyen- 
nant 2 livres  de  rente  annuelle,*.  '• 

Prix  du  bail  de  l’arpent,  18  sous  10  deniers. 

A Jvr  \ , 

1259.  Vente  de  j d'arpent  pour  la  somme  de  4 livres  10  sous". 
Prix  de  l’arpent,  18  livres. 

A Larchant. 

1256.  Acensement  de  1 arpent  pour  1 livre  10  sous  de  croit 
de  cens'. 

À VHay. 

1228.  Vente  de  4 arpents  j pour  42  livres  10  sous*. 

1238.  2 arpents  amodiés  1 livre  5 sous’. 

Prix  de  l’arpent,  10  livres. 

Prix  du  bail  de  l’arpent,  12  sous  6 deniers. 


1 n,  ss, 

•n,  n». 

• n,  143. 

* II,  165, 166. 

• II,  36. 


* II,  83. 

1 II,  294. 
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A iitudoa. 

1228.  Vente  de  ~ d’arpent,  1 livre  12  sous1. 

1254.  Vente  de  4 arpents  pour  le  prix  de  100  livres  tournois, 
qui  font  80  livres  parisis  ’. 

F.n  tout  4 arpents  J,  vendus  81  livres  12  sous. 

Prix  moyen  de  l'arpent,  19  livres  7 sous  7 deniers. 

A Manjirn . 

1236.  { d'arpent  vendu  3 livres*. 

1237.  j arpent  vendu  2 livres  5 sous*. 

Vers  1130.  | d’arpent  de  terre  à planter  en  vigne,  amodiés 
9 deniers  de  cens*. 

1255.  Échange  de  1 arpent  de  vigne  contre  1 arpent  j de  terre 
labourable*. 

En  somme,  * d’arpent  vendus  5 livres  5 sous. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  7 livres. 

Taux  du  loyer  d'un  arpent,  1 sou. 

A Orly. 

1265.  | d’arpent  vendus  10  livres,  puis  repris  à cens  par  le 
vendeur  pour  20  sous  par  an T. 

1265.  | d’arpent  vendu  4 livres  10  sous,  puis  repris  à cens  par 
le  vendeur  pour  10  sous  par  an*. 

1265.  1 arpent  vendu  10  livres,  puis  repris  à croit  de  cens 
par  le  vendeur  pour  1 livre  par  an*. 

1265.  - d’arpent  vendus  7 livres  10  sous,  puis  repris  à croit 
de  cens  par  le  vendeur  pour  15  sous  par  an 

En  somme,  2 arpents  | vendus  32  livres,  et  acenses  3 livres 


a sous. 

' U,  94. 

• U,  83. 

1 U,  84. 

» 11,  *3. 

•n,  83. 

• nu. 

* nu. 

• U,  34. 

• UI,  858. 
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Prix  moyen  de  l'arpent,  12  livres  3 sous  10  deniers. 

Cens  moyen  de  l’arpent,  I livre  4 sous  9 deniers. 

Au  Perre u». 

1255.  | d’arpent  vendus  26  livres'. 

Prix  de  l’arpent,  34  livres  13  sous  4 deniers. 

A Saint-  ClmiJ. 

1259  ou  1260.  i d’arpent  vendu  11  livres1. 

1305.  J d’arpent  amodié  I mine  d'avoine  de  rente1. 

1307.  1 arpent  J amodié  15  sous  de  cens1. 

Prix  de  l’arpent,  44  livres. 

Cens  de  l'arpent,  10  sous  dans  un  endroit,  et  dans  un  autre 
4 mines  d’avoine. 

A SiftT- 

1256.  | d’arpent  vendus  12  livres  10  sous*. 

1257.  j d’arpent  vendu  4 livres*. 

1260.  j arpent  vendu  13  livres'. 

1257.  9 quaretli  vendus  3 livres  7 sous*. 

1257.  IS'quarelli  vendus  6 livres  12  sous*. 

1257.  20  quarctU  vendus  7 livres  8 sous 
En  somme,  1 arpent  vendu  29  livres  10  sous,  et  47  qua 
relli  vendus  17  livres  7 sous. 

Prix  moyen  de  l’arpent,  21  livres  9 sous  environ. 

Prix  moyen  du  quarellus,  7 sous  5 deniers  environ. 

Le  prix  de  l’arpent  est  donc  environ  cinquante-huit  fois  plus 
fort  que  celui  du  quarellus. 

A Surettes . 

1304.  | d’arpent  acensés  10  sous  de  croit  de  cens". 


1 U,  187. 

T H,  186 

•m,  157. 

MI,  191. 

MH,  153. 

• Ibid. 

k III,  150. 

* Ibid. 

* II,  192. 

" III,  153. 
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Cens<de  l’arpent,  13  sons  4 deniers. 

A ritry. 

1240.  j d’arpent  anio<liés  9 setiers  de  vin  de  rente',  ce  qui 
fait  pour  1 arpent  24  setiers. 

A If'iuou*. 

1253.  I arpent  acensé  3 sous1. 

Le  prix  général  des  28  arpents1  est  de  407  livres  15  sous,  ce 
qui  met  le  prix  moyen*de  l’arpent  à 14  livres  1 1 sous. 

Le  cens  général  payé  par  les  34  arpents  de  vignes  est  de  27  livres 
7 sous,  et,  par  conséquent,  le  cens  moyen  de  l’arpent  de  16  sous 
1 denier. 

Les  prix  sont  tous  donnés  en  monnaie  parisis. 

Prix  et  loyer  des  bois  et  des  marais  au  xuf  siècle. 

A Stout  y. 

67.  1277.  Vente  de  54  arpents  de  bois  moyennant  le  prix  de 
375  livres*. 

Prix  de  l’arpent,  6 livres  19  sous  environ. 

A Ormor. 

1270.  Vente  de  54  arpents  de  bois  pour  155  livres".  . 

Prix  de  l'arpent,  2 livres  17  sous  5 deniers  environ. 

A Viry  ta  t'ermanJois. 

1291 . 202  arpents  1 , acensés  moyennant  1 sou  par  arpent", 
rapportent  10  livres  2 sous  4 deniers  5. 

A trieviU*. 

1200.  10  arpents  de  marais,  acensés  3 deniers  par  arpent1, 
produisent  2 sous  C deniers. 


'H,  si.  ‘ni, te». 

* HT,  IIS.  <111,164. 

* Je  ne  fai»  juin  entrer  dans  le  calcul  les  * II,  335. 
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En  somme,  108  arpents  de  bois  sont  vendus  530  livre»,  ce  qui 
donne,  pour  le  prix  moyen  de  l’arpent,  4 livres  18  sous  2 de- 
niers. 

I-e  cens  de  l'arpent  de  bois,  à Virv,  est  de  12  deniers. 

Le  cens  de  l'arpent  de  marais,  à Itteville,  est,  comme  on  l’a 
vii  , de  3 deniers. 

Prix  de  choses  diverses  au  xin*  siècle. 

68.  Sans  date.  Prix  d’un  bœuf  en  viande,  I livre  10  sous';  de 
huit  moutons  ou  béliers,  arietes,  2 livres  10  sous2  : ce  qui  fait 
6 sous  3 deniers  pour  un  mouton,  et  ce  qui  supposerait  que  la 
viande  d'un  bœuf  n'aurait  valu  que  4 moutons  J. 

1276.  Une  poule  est  évaluée  2 deniers*. 

Le  prix  d’une  chape  (de  ehanoine),  qui  avait  été  lixé  ancien- 
nement à 24  florins  d’or,  fut  réduit  à 15  en  1363  '. 

1228.  Prix  d’un  Bréviaire,  16  livres5. 

4 ers  le  milieu  du  xiii*  siècle,  une  Bible  en  2 volumes  avait 
coûté  200  livres  tournois",  ou  160  livres  pariais. 

Résume  des  principales  évaluations  qui  précèdent. 

69.  S'il  nous  fallait  compléter  cette  partie  de  notre  travail , 
nous  aurions  besoin  de  revenir  sur  deux  problèmes  fort  impor- 
tants, savoir  : l’évaluation  du  prix  commercial  de  la  monnaie  au 
xiii'  siècle,  et  celle  des  mesures  agraires  en  usage  aux  environs 
de  Paris  pendant  le  même  temps.  Mais  ees  deux  problèmes  sont 
trop  longs  et  trop  compliqués,  et  le  dernier  est  trop  difficile,  par 
le  manque  de  données  suffisantes,  pour  que  nous  nous  croyions 
encore  obligé  de  nous  en  occuper  ici.  J’ai  déjà  essayé  de  les 
résoudre,  [jour  les  enviions  de  Chartres,  dans  les  Prolégomènes 
du  Cartulaire  de  Saint-Père , § 151-190,  t.  f,  p.  ct.xin  cxcvn. 
Quant  au  premier,  il  présente  bien  moins  de  difficultés  depuis 

■ III,  456 
* III,  45» 

’ III,  440 


‘III,  431. 
1 1,  157. 

• IV,  17!). 
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la  publication  du  Mémoire  deM.  Leber ' . Grâce  aux  recherches 
<le  ce  respectable  savant,  nous  pouvons  maintenant  arriver,  en 
beaucoup  de  cas,  aux  valeurs  actuelles  avec  une  approximation 
satisfaisante,  l.es  erreurs  qu'il  peut  avoir  commises,  et  qui  sont 
inévitables  en  pareille  matière,  le  vague  ou  l’incertitude  qui 
régnent  quelquefois  dans  les  tables,  les  omissions  ou  lacunes 
qu’on  y découvre,  n’entpêchent  pas  que  son  ouvrage  ne  soit 
fort  utile,  et  qu’on  ne  doive  le  consulter  avec  une  certaine  con- 
fiance. C’est  pourquoi  nous  renverrons  aux  Prolégomènes  du 
Cartulaire  de  Saint-Père  et  au  Mémoire  de  M.  I.eber  les  personnes 
qui  voudraient  réduire  nos  prix  anciens  en  prix  actuels.  Quoi- 
qu'au  sujet  de  la  valeur  des  maisons  de  Paris  nous  ayons  nous- 
mëme  fait  cette  réduction,  qui  revient  à multiplier  par  100  les 
prix  en  monnaie  parisis  du  xiii*  siècle,  nous  ne  sommes  pas  assez, 
certain  de  l’exactitude  du  résultat  pour  nous  livrer  de  nouveau 
à la  même  opération  dans  le  résumé  qui  va  suivre.  Nous  nous 
bornerons  à rapprocher  les  unes  des  autres  les  principales  éva- 
luations auxquelles  nous  sommes  arrivé. 

D’après  les  calculs  précédents,  le  prix  moyen  de  l’arpent  de 
terre  labourable  était  d’environ  5 livres;  celui  de  l’arpent  de 
pré,  de  9 livres  8 sous  3 deniers;  celui  de  l’arpent  de  vigne,  de 
14  livres  1 1 sous,  et  celui  de  l'arpent  de  bois,  de  4 livres  18  sous 
2 deniers.  Il  en  résulte  que  les  vignes  coûtaient  environ  trois 
fois  plus  que  les  champs  et  les  bois,  et  seulement  moitié  en  sus 
du  prix  des  prés  ; que  les  prés  valaient  environ  le  double  des 
champs  et  des  bois;  enfin  que  le  prix  des  champs  n'excédait  que 
de  5-j  celui  des  bois. 

D’après  les  memes  calculs,  l’arpent  de  terre  labourable  payait, 
en  moyenne,  un  cens  de  7 sous  5 deniers;  celui  de  pré,  un  de 
16  sons  7 deniers;  celui  de  vigne,  un  de  16  sons  1 denier;  celui 
Se  bois  un  de  12  deniers,  et  celui  de  marais,  un  de  3 deniers. 

1 Imprimé  dans  le  recueil  de  l' Académie  des  Inscription*  et  Belles-Lettres,  Mêm,  des 
sue,  Ar.,  t.  I. 
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D’où  il  résulte  que  le  cens  des  prés  surpassait  de  A celui  des 
vignes,  qu'il  «Hait  le  double  et  environ  J en  sus  de  celui  des 
champs,  près  de  17  fois  plus  fort  que  celui  des  bois,  et  plus  de 
61i  fois  plus  fort  que  celui  des  marais;  que  le  cens  des  vignes 
était  le  double  et  -J-  en  sus  «le  celui  des  champs,  plus  de  16  fois 
plus  fort  que  celui  des  bois,  et  plus  de  61  fois  plus  fort  que  ce- 
lui des  marais;  que  le  cens  des  champs  valait  7 fois  J environ 
celui  des  bois,  et  environ  30  fois  celui  des  marais;  enfin  que  le 
cens  des  bois  était  le  quadruple  de  celui  des  marais. 

Le  prix  du  cens,  comme  on  voit,  n’est  nullement  proportion- 
nel à celui  de  la  vente.  Cette  anomalie  peut  provenir  d’abord  de 
ce  que  les  ventes  et  les  acensements  relevés  concernent  en  grande 
partie  «les  territoires  différents;  de  sorte  que  les  fonds  vendus 
ayant  une  autre  valeur  que  les  fonds  aeenscs,  il  était  difficile 
qu’il  y eût  accord  entre  les  prix  de  vente  et  les  prix  de  «æns. 
Elle  peut  provenir  aussi  de  ce  que  les  arj>onts  n’avaient  pas  tous 
la  même  mesure,  ce  qui  devait  nécessairement  mettre  le  trouble 
dans  les  évaluations.  Enfin  plusieurs  circonstances  particulières 
pouvaient  occasionner  l'élévation  ou  l'abaissement  des  prix.  Si, 
par  exemple,  les  bois  de  Viry  ne  sont  acensés  que  12  deniers 
l’arpent,  tantlis  que  l’arpent  de  bois,  à Moissy  et  à Ormoy,  se 
vend,  en  moyenne,  4 livres  18  sous  2 deniers,  c’est-à-dire  près 
de  100  fois  plus  cher,  cette,  énorme  disproportion  entre  le  prix 
de  vente  et  celui  d'accnsement  peut  s’expliquer  d’abord  en  sup- 
posant que  les  bois  de  Viry  ne  valaient  pas,  à beaucoup  près, 
œux  de  Moissy  et  d'Ormoy  ; ensuite  en  observant  «pie  les  bois 
de  Viry  sont  donnés  à cens  par  le  chapitre  île  Notre-Dame,  non 
à des  étrangers,  mais  à ses  propres  hommes,  auxquels,  par  des 
raisons  d’intérêt  non  moins  que  de  charité,  il  devait  faire  de 
meilleures  conditions  qu’à  d’autres  gens  qui  n’auraient  pas  vécu 
sous  sa  protection  et  seigneurie. 

Ces  observations,  qui  expliquent  jusqu’à  un  certain  point  les 
discordances  que  présente  ce  résumé,  ôtent  en  même  temps 
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beaucoup  d'autorité  à plusieurs  de  nos  calculs  : mais  il  nous  fal- 
lait ou  les  exécuter  au  moyen  des  données  qui  étaient  à notre 
disposition,  ou  renoncer  à traiter  ce  sujet. 

Taux  de  l'intérêt,  ou  rapport  de  la  rente  au  capital,  principalement  au  xiir  siècle. 

70.  Quelque  différence  qu'il  puisse  y avoir  entre  la  rente,  le 
cens,  le  chef-cens,  le  croît  de  cens,  le  menu  cens,  dont  il  est 
souvent  fait  mention  dans  nos  chartes,  nous  ne  voyons  pas  com- 
ment cette  différence  influerait  sur  le  calcul  du  taux  de  l’intérêt 
qui  va  nous  occuper;  et  dans  le  cas  où  une  telle  influence  devrait 
être  admise,  nous  avouons  que  nous  n'avons  trouvé  aucun  moyen 
de  l'apprécier.  Nous  ne  distinguerons  donc  pas  les  divers  titres 
des  redevances  annuelles  dont  nous  avons  relevé  les  prix  de 
vente  ou  de  rachat.  Ainsi,  par  exemple,  nous  comprendrons 
dans  le  même  calcul  les  capitaux  servant  à acquérir  des  rentes, 
et  ceux  qui  servent  à l'acquisition  de  cens,  de  croît  de  cens,  etc., 
sans  en  faire  autant  de  catégories  distinctes;  mais  nous  aurons 
soin  de  séparer  les  petites  sommes  des  grandes,  parce  qu’il  noiis 
a j>aru  que  le  taux  de  l’intérêt  n'était  pas  le  même  pour  les  unes 
et  pour  les  autres. 
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Kn  faisant  la  somme  des  redevances  annuelles  et  celle  des  capi- 
taux, il  résulte  du  premier  tableau  que  242  livres  Osons  2 deniers 
de  redevances  annuelles  représentent  3.4 18 -livres  14  sous  8 de- 
niers de  capital;  et  du  second  tableau,  que  384  livres  15  sous 
4 deniers  de  pareilles  redevances  représentent  un  capital  de 
8570  livres  10  sous  8 deniers;  ce  qui  fait,  en  premier  lieu,  le 
capital  13  fois  §,  et,  en  second  lieu,  22  fois  I plus  fort  que  la 
redevance;  c’est-à-dire  que  l’intérêt  était  au  denier  13  |,ou  à 
7 J pour  100,  j jour  les  redevances  au-dessous  de  24  livres,  et  au 
denier  22  4,  ou  à 7 ± environ  pour  100,  pour  les  redevances  de 
22  livres  et  au-dessus. 

I,e  total  général  des  redevances  est  de  G27  livres  I sou  0 de- 
niers, et  celui  des  capitaux  de  11895  livres  5 sous  4 deniers; 
ce  qui  fait  le  capital  presque  19  fois  plus  fort  que  la  rede- 
vance, et  ce  qui  met  l'intérêt  au  denier  19  environ,  ou  à 5 -fa 
pour  100. 

On  peut  remarquer  que  le  denier  d'intérêt  descend  jusqu’à 
7 et  qu’il  monte  j'usqu'à  43  , c’est-à-dire  que  le  taux  de 

l’intérêt  variç  entre  16  J-  environ,  et  2 pour  100'. 

L’intérêt  dû  par  les  chanoines,  pour  le  prix  d'acquisition  de 
leurs  maisons,  fut  réglé  par  le  chapitre,  en  1302,  à 20  sous  pat- 
28  livres,  c’est-à-dire  au  denier  28,  ou  à 3 î pour  100. 

Quelques  redevances  vendues  ou  rachetées,  au  lieu  d’être  en 
argent,  sont  en  nature  ; ce  qui  fournirait  des  éléments  pour  éva- 
luer les  prix  des  denrées  si  les  mesures  étaient  connues. 

1248.  A Rozoy,  vente  d'une  rente  de  10  setiers  de  froment  et 
de  mouturage3,  pour  le  prix  de  50  livres  tournois,  ou  40  livres 
parisis5.  Prix  du  setier,  4 livres*. 

1249.  Au  même  lieu.  Vente  d'une  rente  de  2 setiers  1 minot 
de  froment  et  de  mouturage,  pour  le  prix  de  10  livres  tour- 

1 II,  407.  1 L'ancien  setier  de  Paris  contient  156  li- 

’ Mélangé  «le  blé*  portes  au  moulin.  1res. 

* II,  277. 
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nois,  ou  8 livres  parisis1.  Prix  du  setier,  3 livres  11  sous  1 de- 
nier i a. 

1251.  Au  même  lieu.  Vente  d’une  rente  de  3 setiers  de  fro- 
ment, 2 setiers  et  une  mine  de  mouturage,  pour  le  prix  de 
28  livres  de  Provins’.  Prix  du  setier  du  mélange,  4 livres  14  sous 
fi  deniers  y de  Provins. 

1252.  A Villedombe.  Vente  d'une  rente  de  2 inuids,  l’un  de 
méteil  et  l’autre  d’avoine,  moyennant  le  prix  de  55  livres*.  Prix 
du  setier,  2 livres  5 sous  10  deniers1. 

1259.  A Paris.  Vente  d’une  rente  de  4 setiers  de  méteil,  j>our 
30  livres".  Prix  du  setier,  7 livres  10  sous. 

1260.  A Corbreuse.  Vente  de  7 setiers  de  blé  de  rente,  pour 
15  livres’.  Prix  du  setier,  2 livres  10  sous. 

1270.  A Chatillon.  Vente  d’une  rente  de  4 setiers  d’avoine, 
pour  10  1 ivres  ' . Prix  du  setier,  2 livres  10  sous. 

1271.  A Orly.  Vente,  pour  le  prix  de  fi8  livres,  de  14  ar- 
pents j et  1 trcsellus  deterre,  avec  2 arpents  | de  vigne,  lesquels 
rapportaient  ensemble  fi  livres  IG  sous  de  rente  perpétuelle"  ; ce 
qui  fait  le  capital  10  fois  seulement  plus  fort  que  la  rente. 

J 


' lt,  *83. 

* Le  relier  vaut  2 mines , et  la  mine 
2 minois. 

* II,  282. 


1 1.e  muid  de  Paris  valait  12  setiers. 
•Il,  421. 

7 II,  300. 

•11,134. 
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PRÆVIA. 


i. 

Isu  sunt  prcsbitcri,  qui  nriminaulur  prcsbitcri  cardinales,  qui  debout  intéressé,  (>er 
sr  vol  por  altos , dum  episcopus  célébrât  in  Mdeû  Parisiensi , in  Coatis  uativi- 
latis  Dumini , Pasehe  et  Aasuniptioriis. 

Presbiter  Sancli  Pauli  Parisiensis. 

Prier  I teste  Marie  de  Campis,  vel  aliipiis  pro  ipso. 

Presbiter  Sancti  Jacobi  Parisiensis. 

Presbiter  Sancli  Severini  Parisiensis. 

Presbiter  Sancli  llenedicti  Parisiensis. 

Presbiter  de  Chairona. 

Presbiter  Sancli  Stephani  de  Gresaibus  Parisiensis. 

Presbiter  Sancti  Gervasii  Parisiensis. 

Prior  Sancli  Jnliani  Pauperis  Parisiensis. 

Presbiter  sancti  Mederici  Parisiensis. 

Presbiter  Sancti  Laurentii  Parisiensis. 

Abbas  Sancti  Vidons;  sed  vicarius  ejus  in  ccclesia  Parisiensi  venit 
pro  ipso. 

Presbiter  Sancli  Johannis  in  Gravia  Parisiensis. 

II. 

Istos  casus  réservât  aibi  episcopus  in  confessionibus. 

De  abortivo  notorio. 

De  peijurio  in  sua  curia  facto 
De  homicidio  voluntario. 

De  falsatioue  sui  sigillé 
De  redeniplinnc  vel  niulatione  vofi. 

De  restitutione  ultra  viginti  solides. 

De  sortilegiis  circa  corpus  Cbristi  vel  sanctutn  crisma. 

De  portai  ione  armorum. 

rteen'oribus  coudempnatis  [ter  papam  vel  episcopuni. 
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m. 

Sequilur  lenorcujusdam  composutionis  facto  lcm|>nrc  domini  Aymerici  de  Maignaeh  ' , 
episcopi  Parigicnsig,  postmodum  cardinal!» , que,  licet  prima  facic  videalur  lolle- 
rahili»,  aUaiucn  non  fuit  inulium  utilia  atlciuo  tcmpurc  precedenti , quo  tempore 
cpiscopus  Parisiensis  habcbat  captioncm  omnium  clericorum  non  conjugiiatoruin 
ac  ctiam  ronjuguatorum , in  habitu  et  tonsura  existenlium. 

Ce  sont  les  articles  qui  ont  esté  advisez  entre  le  conseil  tlu  roy  et 
l'évesque  de  Paris  cstre  tollérez  tant  comme  il  plaira  au  rov. 

Premièrement,  quant  au  fait  des  prinses  des  elers,  que  l'en  puel 
bien  tollérer  tant  comme  il  plaira  au  roy  que  l'évesque,  par  lui  et  ses 
gens  ayant  povoir  à ce,  puisse  prandre  ses  ders  non  mariez  bénéfi- 
ciez.... en  cas  de  présent  méfiait....  les  sergens  du  roy  ne  seroient  pré- 
sens; et  là  où  ne  serait  cas  de  présent  méfiait  qui  les  puisse  prendre  ou 
faite  par  mandement  ou  commission  exprès  de  lui  ou  de  son  official 
quant  le  cas  le  requerra. 

Item,  quant  au  fait  des  inventoires,  que  l'en  puel  bien  tollérer  qui 
face  invenloire  des  biens  mttebles  de  ses  elers,  mais  quant  il  en  sera 
requis  par  les  exéquteurs  ou  par  les  héritiers  des  elers  mots,  et  des 
biens  muebles  des  elers  qui  seront  en  vie  qui  tenrra  prisonniers  pour 
crime,  dont  la  confiscation  des  muebles  li  porroit  apartenir,  appelé  toute- 
voiez  à ce  la  justice  du  roy  ou  cas  que  yceulz  inventoires  il  ne  ferait 
faire  en  sa  haute  justice  temporale. 


IV. 

Ad  memoriam  in  fulurum  sciant  cuncti , quod  bone  memorie  Stepha- 
nus,  Parisiensis  cpiscopus , oriundus  de  Aurclianis  ’,  legavit  et  dédit 
successoribus  suis  in  dicto  episcopalu,  videlicct  ad  opus  capclle  epi- 
scopi  Parisiensis  qui  pro  tempore  fuerit , libras  et  res  infra  scriptas , vi- 
delicet  : 

Epistolas  ] 'n  <^u°l,us  voluminibus  ejusdem,  lamen  littere  et  bone. 


* Aiowricw  de  Mainhaco,  Itcinovicciuis , * Stephanus  II,  diriua  Tempier,  in  acdem 

a coiuâliu  rrgutn  Joannû  et  Caruli  V,  ccrIesMe  Parisirnvrn  t lrclu»  meuic  octolwi  1208,  c rt- 
Pj  ns  if  ii  si  pneffctu*  anoo  1370,  ri  U functu»  vu  cxccaut  3 aepteiab.  1279. 
e»t  ineunle  amie»  1384. 
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Tria  gradalia. 

l'nutn  ordinarium  épiscopale 

l num  collectarium. 

Unum  troperium. 

( num  brcviamun  grosse  littere  in  codent  volumine. 

Item  aliud  breviarium  in  duobus  voliiminibus. 

Item  aliud  breviarium  parvuni.  Et  suut  omues  ad  usum  ParUienscm. 

Unum  vas  argenLeum  in  quo  pouuntur  sanctuni  crisma  et  oleurn 
sanctum. 

ltctn  unum  vas  argenteum  in  quo  ponitur  sanctum  crisma. 

Item  ij  lires,  unum  sine  nota,  reU(|uum  cum  nota. 

Item  duo  missalia,  unum  cum  nota,  reliquiim  sine  nota. 

Item  de  dono  bonc  memoric  Hanulpbi  ',  quondam  cpiscopi  Parisien- 
sis,  est  un  us  liber  oralionum  et  capitulorum  qui  dicitur  collectarium. 

Item  benedictiones  épiscopales,  et  isli  sunt  duo  de  eadem  litlerahona 
et  g rossa. 

Item  de  dono  boue  memorie  Svmonis  1 de  Buciaco,  quondam  epi- 
scopi  Parisiensis,  unum  breviarium  grosse  littere  iu  duobus  voliuni- 
. ni  bus. 

Item  unum  grossum  psalterium  cum  antiphonis  feriarum  notaiis. 

Item  unum  graduale  bouum  cum  le  bref  et  prosis. 

Item  unum  bref  per  se. 

V. 

Hec  sunt  feoda  Parisiensis  cpiscopi  que  lenehant  sutocripli,  tompore  Odont* 
cpiscopi  *. 

Eustacbius  de  Bevra  tenet  de  Willelmo  Cuchevi  ea  que  lia  bel  ad 
Montem  Bubrum  et  apud  Loaceines. 

Herehcnhaldus  de  villa  Dauren  tenet  de  eodem  quod  babel  inter 
villam  Escoblen  et  Lesplessez,  et  quod  habet  in  parrochia  de  Clamart, 
et  de  biis  facit  ligium  liomagium. 

Willelmus  Cucbevi  tenet  lios  duos  Icodos  predictos  de  episcopo  Pa- 

' Ranulphu*  de  Htunblunrrûi,  rpiscoput  Pn-  • Simon  Maiifat  de  Buriaro,  epUcoptu  Pa- 
nnu'ii»i> , 29  *ept.  12HÜ-12  norcinb.  1*88.  riwnwi»,  1289-134)4. 

» 1197-1*08. 


Digitized  by  Google 


CHARTULÀiUUM 


lî 

risionsi , el  medietatem  illius  qund  halx-t  apud  Sanctum  Michaeiem  , et 
quicquid  habet  apud  Breti^ni  ex  parte  patris  sui.  Et  ecclesia  cum  cimi- 
lerio  fundata  est  in  feodo  suo*,  et  si  vendalur  vel  ematur  in  cimiterio 
vel  in  portion,  reddilus  suus  est  qualiscuiiique  inde  accident.  Et  de  hoc 
ipse  VN  illelmtis  est  homo  episcopi , et  non  debet  ire  ad  exercitum  neqne 
ad  equitatum,  nisi  ad  hiirsam  episcopi. 

Johannes  de  Maciaco  est  homo  ligius  episcopi  Parisiensis,  salva  lide- 
litate  regis,  de  décima  de  Maciaco  et  de  omnibus  deciinis  quas  aliquis 
alitts  lenet  ah  en  et  de  muni  eo  quod  haliet  apud  Victoricium  et  apud 
Fresnes,  et  de  medietate  eorunt  que  liabet  apud  Percium , et  tenens  lioc 
leodum  debet  ire  ad  suinmonitionein  episcopi  in  exercitum,  ad  expensas 
episcopi. 

Krenburgis,  uxor  Raginaldi  militis,  tenct  in  feodo  ab  episcopo  Pari- 
siensi  lerrani  que  est  apud  Fresnes,  que  dicitur  terra  de  Chamaus,  et 
raidit  etpium  île  serxicio. 

\rchembaudus  de  villa  Dauren  tenet  ab  episcojio  Parisiensi  domuni 
de  ('.bavilla , sien!  fossata  distiiigiint;  et  très  minas  avoue  apud  Sanctum 
Clodoaldum , et  gurgitem  qui  est  juxta  gurgitem  comitis,  el  quicquid 
lialiet  apud  Sanctum  Clodoaldum. 

Ferrions  de  Molignon  1 est  lionto  ligius  Parisiensis  episcopi , el  tenet 
al>  eo  quicquid  Ualduiims  de  I.tiigni  babel  apud  l.uigniacum,  et  quid- 
quid — J et  quicquid  Tliomas  Mala  Punclura  babet  apud  Setrosas,  vel 
beredes  sui  et  quictpiid  beredes  Stepbani  Flandrensis  liabcnt  ibidem , et 
debet  mneinum  de  servieio. 

Milo  Herlegnus  tenet  ab  episcopo  Parisiensi  quicquid  tenet  ab  ipso  in 
terra  de  Noisiaco  furardus  de  Bonfesies,  et  toturn  quod  tenetur  ibidem 
a t.irardo 

Malheus,  domitms  Montis  Morenciaci,  est  homo  Parisiensis  episcopi 
sicul  fcoduui  deliet,  et  tenet  ab  eo  totum  burgutn  Sancti  Marcelli  qui 
est  apud  Sanctum  Dionisium,  exccpto  atrin,  quod  lenet  ab  archidiacono 
Parisiensi,  et  archidiacontts  ab  episcopo.  Et  preterea  tenet  ab  episcopo 

' Hoc-  nomme  evfttt,  in  uuurgmr  «rriplurn  eut  * Hic  dcûdrrantur quinque  vrf  «e*  vn-bàqu», 

psxirnurr  idaiiu  .4da> w de — Cogiioutrn  drle-  in  inarginr  rrjccU , nnnr  pr*  meinbnui*  *c- 
tuin  «1.  tint  au-  legi  ncqwuol. 
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et  débet  investir!  per  niiuium  aiireuni.  El  debet  duos  milites,  ad  ex- 
pensas  episcopi  initteudos  in  exercilum. 

Cornes  Sancti  Pauli  et  dominos  de  Monjai  est  bomo  ligius  Parisiensis 
episcopi  de  Castro  cl  castcllania  de  Monjai,  et  del>diir  inde  cereus 
x solidorum , et  debet  investir!  de  anulo  aureo  1 . Hic  portai s. 

Cornes  de  Bello  Monte  ’ est  bomo  ligius  Parisiensis  episcopi  de  Castro 
et  raslellania  de  Confluente,  et  de  una  medictate  I.usarcbiarum  ad  duo 
feivda  et  débet  investiri  per  duos  anulos  aureos.  Et  hcc  recognovit 


Dominus  de  Turnomio  est  bomo  ligius  Parisiensis  episcopi  de  castro 
et  de  tola  castellania  de  Turnomio,  et  débet  investiri  per  amilum  au- 
reum. 

Buticularius  Sil\ anectensis  filius  ' est  bomo  ligius  Parisiensis  episcopi, 
et  tenet  ab  eo  medietatein  castri  et  castellanie  de  l.usarcbiis  *. 

Cornes  Britannie  Robertuscst  bomo  Parisiensis  episcopi , et  tenet  ab 
eo  casUum  et  castellaniam  de  Gornaio  et  castruni  et  castellaniam  de 
Cauda;  et  de  Comain  debelur  cereus  xx  solidorum.  Hic  portât. 

Dominos  Tunis*  Silvanectensisest  bomo  Parisiensis  episcopi,  et  tenet 
ab  eo  Villam  Pictam  et  villam  de  Cbarenlonio,  et  terrant  <|tiam  domi- 
nas de  Cligneneort  tenet  Parisius.  Homagium  islud  fecit  buticularia  Sil- 
vaneclensi*. 

Cuido  de  (iaprosia  est  bomo  ligius  Parisiensis  episcopi,  et  tenet  ab  eo 
castrum  et  castellaniam  de  Caprosia,  et  debet  inde  cereuni  xxv  snlido- 
rum.  Preterea  quicquid  dominns  Caprnsie  vel  aiius  tenet  apud  Câpre- 
siam  est  de  feodn  Parisiensis  episcopi , et  oninia  nemora  de  Caprosia . 
et  molendina  ad  bladum  de  Telliaco,  et  feoditm  de  Soisiaco,  et  illud  quod 
est  de  feodo  domini  Caprosie  apnd  Buvillam,  et  illud  quod  babel  doniinus 
Caprnsie  apud  Herbov  illam,  et  villa  Dcstros,  et  de  Rucepta  et  Doguillum 

' « Corne*  S.  Pauli  fecit  boinagiuut , sicut  4 litre  veri»a  uripta  *um  potftriorr  manu 
moris  e*t , WiUelmo  cpiacopo  Pamicmi  «le  M)|kt  Iuk  alia,  iMdoricm,  qtia*  t ipmu  u 
frudo  caMri  de  Monjai,  a la  marg.  Cad.  fuiront. 

* Pariùenae*  c|û*rupi,  cun,  actrpla  couvccra-  * « Ait  cio  1 H>imni  m cc  xxij  {pria  n port  faa- 

Uone,  Hum  fwlaian  udirrnt,  militum  vassal-  latr  Radulfuv  de  Plciario  mile*  frt  il  huinagium 
lurtua  ecck-aiit  bumeris  impuati,  soU-muiterpor*  liginm  WîHelmo  rpiacopo  Puûiemi  de  tribu* 
tuhautür.  Y id.  infra,  c.  185,  187,190,  208,  etc.  fendis  que  trnrnlur  ab  ipso  milite  Parûiua,  que 

* Enta  voci  comti  quadam  muitu  rvcentiur  tlrlttl  recWere  in  scripti*.  » la  iwmy.  Cad. 

«ubrtituii  dominât  TrabaUnt.  • * Hic  r*t  buticularius.  • la  marg,  Çod. 
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et  de  Mesnildum , et  quidquid  dominus  Sevinus  babet  apud  Pontpierre 
ex  ((aile  «que  que  est  versus  Soisiacum , et  omnia  feoda  que  dominus 
Synion  de  Mauvcres  tenet  a domino  Caprosie  in  valle  Caprosie,  et  feo- 
dumde  Jehenniaco;  et  iliud  quod  dominus  Sevinus  habetapudTrotinia- 
ruin  et  Altum  Villare,  et  quicquid  dominus  Caprosie  liabet  apud 
( lapellam  ex  parte  ilia  que  est  versus  ( iaprosiam , et  quicquid  dominus 
Fmaurricus  de  Capmsia  balte!  apud  Paiaisel  et  apud  Cliamplant.  ICt  de- 
liet  investiri  perantilum  aureum.  Hic  portât. 

Ferricus  de  llronai 1 est  liomo  ligius  Parisiensis  episcopi  de  tota  villa 
de  Ceutilli , et  inde  débet  cereum  xx  solidorum  et  duos  milites  ad  ex- 
pensas  episcopi  ; tenet  eliam  ab  eo  v illam  de  Cbeneveriis  fere  totam . et 
totam  \ illam  Saucli  Laurentii  pinpe  Parisius.  Hic  portât. 

Calterius  camerarius  est  bomo  Parisiensis  episcopi  de  feodo  de  Mon- 
cello  Sancti  Gervasii,  et  inde  debel  ccreum  l solidonim 

Castrum  Corbolieuse  est  de  feodo  Parisiensis  episcopi , et  inde  debe- 
lur  cereus  xx  solidorum.  Hic  portai. 

Castrum  Montis  Lclhetici  est  de  feodo  Parisiensis  episcopi,  et  inde 
dobetur  cereus  xxv  jolidormn.  Hic  portât. 

( laslrum  de  Firmilale  Aidelaidis  est  de  feodo  Parisiensis  episcopi , et 
inde  debelur  cereus  lx  solidorum.  Hic  |>ortat. 

Robert  us  de  Sancta  Cruce  est  bomo  ligius  Parisiensis  episcopi , et 
tenet  ab  eo  feodum  Saiicte  Crucis  apud  Sanclum  Dionisium , in  quo  sunt 
vin  masure. 

Adam  de  Ivorsenz,  de  voluntate  et  concessione  Gaucheri  de  Atilli,  qui 
feodum  illiul  ali  episcopo  tenere  debebat,  fecit  hominium  episcopo  de 
feodo  de  [Voisement,  vidclicet  de  omnibus  que  liabct  ibi  Girard  us  de 
Moissi,  et  de  illis  que  Henricus  de  Moissiaco  tenet  ab  ipso  Girardo  apud 
Noisement,  et  de  illis  que  Bcrlaudus  liabct  apud  Noisement , et  de  domo 
quant  fratres  domini  Girardi  tenent  apud  Moissiacum,  et  très  hospites 
quos  ipsi  fratres  tenent  ibidem. 

< luido  de  Versalliis  tenet  ab  episcopo  terram  de  Trembleio  et  terrara 

1 ■ Dominus  Pli.  de  Bfûnaio,  film*  eju»,  freit  * « Hoc  frodtun  crntunutirum  fuit  rum  do* 
humagium  et  debet  tratkrv  in  *crij>ti*  infra  mino  rrge,  rtun  feodo  de  Cens  et  de  Rcviniaco , 
medwm  quadragetimun  tt  que  tenet  in  feo-  quod  tenent  modo  here de*  Johann»  catnenurii , 
dun  b /a  rna/g.  Cod  ûcut  continetor  in  litterû  domini  Regu.  » Ibid 
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quant  lvo  de  Vilollen  (euel  al>  ipso  (iuidnno  apndüriues,  sirul  féminin 
dcliet. 

Thcobaldiis  l’anis  est  homo  Parisiensis  episcopi  de  pratis  et  terra  cul- 
tihili  que  su  ni.... 

Thcnhaldus  l’anis  tenet  de  episcojio  Parisiensi  tria  feoda  : liospites 
de  Sanclo  Medardo  ad  uiiuin  feodum,  hospites  de  Mari  rein  et  vineas  de 
date.»  Poste),  et  vineas  de  dauso , ad  x sol.  de  servitio  ail  iinum  aliud 
reodum,  et  prata  de  sub  stagne  ad  tercium  reodutn. 

Cornes  Barri  Ducis  est  bomn  Parisiensis  episcopi  dcTotdaco  et  de  per- 
tinentibiis  ad  Torciacnin , et  fuit  itivcslitus  per  anultini  aureum. 

Hic  rnissil  ad  pnrlandnin  dontinum  W.  episcopiini  Parisiensetn. 

Domina  Isabelle  de  (iif  est  feinina  Parisiensis  episcopi , et  de  oo  tenet 
quicquid  balte!  Parisius  el  apud  \ illam  Episcopi , tain  in  tbelonen  quant 
in  drelttris,  et  in  rensu  qui  valet  circa  xxm  solidos  el  eliatn  in  aliis  qtti- 
buscumque. 

Willelmus  Pasteil  est  liomo  Parisiensis  episcopi  el  tenet  ab  eo.... 

Codefridus  de  Coldreio  tenet  de  nobis  reodum  de  l.inms  ('uni  bos- 
pitihus  et  servitio  quod  feodum  débet.  Debet  autem  feodtim  unuin  run- 
einuni  de  servitio. 

Simon  de  Mnselant  est  liomo  episcopi  aient  fuerimt  antecessores , el 
sicut  feodtim  debet,  de  liospitibns  et  terra  quant  babel  apud  Sanclum 
Clodoaldum , infra  ipsuin  castrum,  ipte  seilet  in  Monrcllo  1 . 

Hugo  de  Calvo  Monte2  est  liomo  episcopi,  et  tenet  ab  eo  cameram 
caslelloli  de  Parvo  Ponte,  que  est  ex  |tarle  curie  sue.  Tenet  etiam  ab 
en  quicquid  Enjorrannus  de  Sevra  tenet  ab  eo  apud  Versai  les,  et  quir- 
quid  iiti  tenelor  ab  Enjoiranno.  Preterea  tenet  ab  episcopo  quicquid 
de  Sevra  tenet  ab  eo  apud  Rodolium. 

\njebertus  miles  de  \ icloricio  est  homo  ligius  episcopi,  et  tenet  ait 
eo  lerram  de  Cltamos  que  est  apud  Fresnes  et  censttm  ejusdem  terre. 
Et  feodum  islud  debet  ronciniim. 

(•uidn  de  Kstenville  est  liomo  Parisiensis  episcopi  de  luis  que  tenen- 

’ Scriplum  fuit  in  maifînrai  rrcentiore  manu  : tjtu,  fetil  kommium.  F.t  paulo  infitriu*  ; Dotm- 

fyitcopus  modo  habtl  hot  in  dominiv  y ma  «mil.  mit  Gito  de  t enofin  tenet  modo  et  émit  tUxtd  a 

* In  ura  rodicis  kgitur  : Johannet  luilet,  fihut  domino  Fmommno 
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(nr  de  eo  prope  Sanclam  Gruccm  apud  Samlum  Dionisium.  Domi- 
nos Johannes  de  Eslenvilla  , miles,  ejus  filins  , fis  il. 

Dominos  Galterus  de  A illis  fecil  uubis  liomagium  de  ses  liliris 
Parisiensihiis  quas  dominos  Kadulfus  de  Curges  eidem  assignas  it  in 
redditu  quem  fenct  a nohis  in  Iraverso  de  Cnnfluenlio , el  de  mi"  libris 
l'arisicnsibus  quas  dominas  Adam  de  Marolio,  dericus,  eidem  G.  assi- 
gnavil  in  redditu  quem  teuet  a nohis  in  eodein  Iraverso. 

Decanus  l'arisicusis  ecclesie  est  bomo  ligius  episcopi , salva  fidelilatc 
eapituli. 

Cautor  l’arisicusis  est  liomo  ligius  episcopi  el  jurai  ei  fidelilalem. 

Caucellarius  Parisiensis  est  liomo  ligius  episcopi  et  jurai  ei  fideli- 
tatem. 

Omîtes  ardiidiaconi  Parisiensis  ecclesie  sunt  honiines  ligii  episcopi . 
et  jurati  sui,  et  preterea  major  archidiaconus  tenel  ab  eo  atrium  Sancli 
Marcelli  de  Saurto  Dionisio. 

Capellamis  episcopi  est  liomo  ligius  episcopi. 

Decanus  Sancli  Marcelli  est  liomo  ligius  episcopi  de  decanatu. 

Decanus  Sancli  Gcrmani  Autisiodorcnsis  est  liomo  ligius  episcopi  de 
decanatu. 

Decanus  Sancli  Clodoaldi  est  homo  ligius  episcopi  de  decanatu. 

Piepositus  de  Gunpellis  est  homo  episcopi  de  prepositura. 

Atalricularius  Parisiensis  ecclesie  est  homo  Parisiensis  episcopi  ligius, 
et  jurât  ei  fidelitatem.  Jurât  etiam  (idelitatem  capilulo. 

Gantor  de  (ianqiellis  est  homo  episcopi  de  catiloria. 

Tlieolialdtis  li  Veautres  est  homo  episcopi  et  tenet  de  eo  id  quod  hal>el 
in  Tonil , de  pane  et  de  lana  el  de  canna be  et  de  lino  el  vi  dreturas  l’a- 
risius,  in  Camprllis  et  v solidos  censuales  ad  festum  Beali  Andree  et 
xx  solidos  censuales  apud  Aillam  Episcopi. 

AVillelmus  de  Bretoneria  liomo  episcopi  Parisiensis  de  leodu  quod 
doininus  r.rispinus  de  Ofiris  tenet  al»  ipso  AAilIelmo  apud  Aietoricium. 

Johannes  de  liritiniaco  liomo  ligius  episcopi  Parisiensis  de  omnibus 
que  babet  et  apud  Briliniacum  el  alibi  ubicumque. 

Peints  de  Belisiaco  est  lioino  Parisiensis  episcopi,  el  deliet  runci- 
num  de  servicio,  et  ire  cum  episcopo  iu  exetcilum  ad  exjiensas  epi- 
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scopi;  et  lenet  ah  eo  illud  quod  liabet  Parisius  in  domibus  el  in  aliis  et 
de  terra  quam  liabet  ad  canqios,  aient  recognovil,  scilicel  in  Villa  Epi- 
scopi. 

Uervasius  de  tdaliniaco,  miles,  liomoest  Parisiens!*  epLscopi,  et  tenet . 
abeo  quiequid  Andréas  Cliolel,  miles,  ah  ipso  fîervasio  tenet  apud  Sanc- 
tum  Clodoaldnm , in  Monccllo,  in  vineis,  eensu  et  aliis;  el  quedam 
alia  eliam  tenet  ab  episcnpo. 

Radnlfus  de  Marolio  est  homo  li^ins  dnmini  episrnpi  de  qiiinqna- 
ginta  quinqne  Ultra tis  redditus  quas  liabet  in  traverso  aqtie  de  Confluen- 
lio,  perpacem  quam  fecitcunt  domino  Theulialdo. 

Adam  fraler  ejusdem  Kadnlfi  similiter  est  homo  ligius  episeopi  de 
lv  libris  redditus  quas  liabet  iu  eodem  traverso. 

Johannes  de  Rnxoria,<|ùles,  similiter  est  homo  ligius  domini  episeopi 
de  i v libris  quas  liabet  in  eodem  traverso.  Decem  Ubrate  sunt  episeopi 
de  emptione. 

Tlieobaldus  l'eril  liomagiuot  ligium  de  xi.v.  libris. 

Theotialdus,  frater  dicti  Johaimis,  est  homo  ligius  domini  episeopi  de 
xi. v libris  quas  liabet  in  eodem  traverso.  l)e  iliis  xly,  vendidil  xv  libras 
Renero  l larnenr,  qui  est  homo  ligius,  et  Tlieobaldus  remanet  homo 
ligius  de  \xx  libres. 

(iuido  de  Marolio,  miles,  similiter  est  homo  ligius  domini  episeopi  de 
Lv  libris,  quas  liabet  iu  eodem  traverso. 

Hug  o de  Marolio,  miles,  fecit  liomagium  sicut  el  alii. 

Andréas , filins  Milonis  Hrllequini , fecit  liomagium. 

AVillelmus  Barbete  est  homo  episeopi  Parisiensis  de  tiibus  feodis , xci- 
licet  de  xv  libris  quas  tenet  a domino  Johanne  de  Buxoria,  et  x Ubris 
quas  liabuit  a domino  Caltero  de  Villis , et  centum  sol.  quos  ha- 
buil  a domino  Hadulfo  de  Marolio;  que  omnia,  sila  in  travei'so  de  Cou- 
flueulio , tenet  ad  tria  feoda. 
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VI. 

ECCEESIE  PERTINENTES  AD  DO  N ATI  0 NE  M EPISCOPI. 

IX  DECIDAT  l'  CàSTM  rORTIS. 

I.b.  Ht- 


Eeclesia  de  lssiaco , 

XI 

Eeclesia  de  Modun . 

XL 

Eeclesia  de  Sevra , 

xxxr 

Eeclesia  de  Columbia , 

XX 

Eeclesia  de  Rodolio , 

XL 

Eeclesia  de  Bogival , 

XL 

Eeclesia  de  Lupicinis , 

XL 

Eeclesia  de  Roquencort 

XVI 

Capella  de  Capra  I.upi. 

Eeclesia  de  Moaterul  , 

XL 

Eeclesia  de  Caùvilla , 

XII 

Eeclesia  de  Joiaco , 

XX 

Eeclesia  de  Bevra . 

XXX 

Eeclesia  de  Slagno . 

XVI 

Eeclesia  de  Ini  f 

XXX 

Eeclesia  de  Maci , 

LX 

Eeclesia  de  Bue , 

XX 

Eeclesia  de  Sarcloi , 

L 

Eeclesia  de  S.  Albino , 

XVI 

Eeclesia  de  Gif, 

XX 

Eeclesia  de  Bures , 

XX 

Eeclesia  de  Genuries, 

XX 

Eeclesia  de  Fonlaneto . 

11X 

Eeclesia  de  Colla  ultra  Samaium , 

XXV 

Eeclesia  de  Sariuiio , 

xxv 

Eeclesia  de  Senliciis , 

XXV 

Eeclesia  de  Donna  Pcire . 

XX 

Eeclesia  de  Media  Curia , 

XII 

Eeclesia  de  Livra. 

Eeclesia  de  Mesneio  S.  Diotiisii , 

XX 

Eeclesia  de  S.  Fetrcolo , 

xxv 

Eeclesia  de  Magtieio , 

XL 

Eeclesia  de  Torsus , 

XL 

1 « Cnpellauia  (urubu  in  orrlnia  di- 

Bougi- 

valk*  halte!  tu  rvdditibus  viddicrt  tx  Itbra*  in  pc- 
ru/iia.  Itfin  arpcntum  et  diiimtiiim  vinrr.  Itrm 
duo  arpenta  et  dimidium  terre  in  nncihiu  «|«»e 


Eeclesia  de  Cuidonis  Curia , il 

Eodetia  de  Trous. 

Eeclesia  de  Lorgiis , xii 

Capella  leprosoruin  Cabroaie. 

Eeclesia  de  Lais , *H 

Eeclesia  de  Villcteing. 

Capella  leprosoruin  Castri  Foriis. 

Cajiella  leprosoruin  Ville  Pirose. 

Capella  leprosoruin  de  Karoli  Vêtu». 
Capella  dePlesseio  Bruoiarum 
Capella  de  Sorci. 

Capellauia  in  eeclesia  deBogival*. 
Capella  de  Maciaeo.  xit 

Capella  de  Huxeio. 

De  donahonc  abbatis  Sancti 
Ynntlregisili, 

Eeclesia  de  Alpeco. 

Eeclesia  de  Mareociis. 

Sancti  Marcelti. 

Ecelesia.de  Asncriis. 

Item  eeclesia  Béate  Marie  Magdaleuc*  de 
Gencvillari  decbaab  eeclesia  de  Asne- 
rüs. 

Majoris  monasterh 
Eeclesia  de  Villa  Pirosa. 

Eeclesia  de  Brcteschia. 

Eeclesia  de  Neraorc  Arsitii. 

Sancti  Maghrii  Parisiens 
Eeclesia  de  Versallis. 

Eeclesia  de  Bries. 

Eeclesia  de  Ocinis  * 

nunrtipatur  Norroie.  Item  «**t  ibi  dumu»  runi 
jarriiiio  ubi  minet  capclbnu*.  Item  omannnut 
el  veatimenta  omuia  rapcUr  n In  ont  CoJ. 
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Sancti  Dümisii  Parisien*!*. 
Ecclesia do  Yallo  Cresson. 

Béate  Marie  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Burgo  Regine. 

Ecclesia  de  Balncolis. 

Ecclesia  de  Caataneto. 

Ecclesia  de  Cailla  Miloiiia. 

Sancte  Genorefe. 

Ecclesia  de  Nanturra. 

Ecclesia  de  Venves. 

De  Burgotio . 

Ecclesia  de  Castro  Forli. 

Ecclesia  de  Soiseio. 

Ecclesia  de  Caprosia. 

Ecclesia  de  Limos. 

Sancta  Trinilas  de  Castro  Foru. 
Ecclesia  de  Pakciolo. 

Ecclesia  Sancli  Lambert! 

Priori*  Ijongi  Pontis 

Ecclesia  de  Campiplanto. 

Ecclesia  de  Orceio. 

Ecclesia  de  Forgiia. 

Ecclesia  de  Nooreio. 

Ecclesia  de  Pc&cusa. 


Episcopi. 

Ecclesia  Sancti  Gennani  de  Vitri. 
Ecclesia  de  Villa  Non  Régis 
Ecclesia  de  Gentil iaco. 

Ecclesia  de  Villa  Julilc. 

Ecclesia  de  Fresnes. 

Ecclesia  de  Challiaco. 

Ecclesia  de  Loand. 

Ecclesia  de  Mongimcl. 

Ecclesia  de  Spineto. 

Ecclesia  de  Viriaco. 


Abbafis  de  Columbis. 
Ecclesia  de  GellajuxtaBogival. 
Ecclesia  Sancti  Vigoris. 

Ecclesia  SancU*  Marie  de  Marleio. 
Ecclesia  de  Marolio. 

Sancli  Florent ii  de  Saumuro. 
Ecclesia  Sancti  Remigii. 

Ecclesia  de  Gomed  Castro. 

Ecclesia  de  Gomed  Villa. 

Ecclesia  de  Muleriis. 

Ecclesia  de  Brueriis. 

Ecclesia  de  Saud. 

Ecclesia  de  Villa  Jnsla. 

Sancti  Germant  de  Prati* 
Ecclesia  de  Antogni. 

Ecclesia  de  Vitreras. 

Ecclesia  de  Son'snes. 

Omni  ni  Caprosie . 

Due  ea pelle  de  turre  Caprosie, 

Sancti  Martini  de  Campa. 
Ecclesia  de  Glamart. 

s*iu  Vietori ». 
Capella  Sancti  Pauli. 

Sancti  Benedieti 

Ecclesia  de  Chesnetn. 

f 

Ecclesia  de  Saviniaco. 

Ecclesia  de  Villa  Messiom. 

Ecclesia  de  Sancto  Michaele.. 
Ecclesia  de  Sancto  Petro. 

Ecclesia  Sancti  Philibert!. 

Ecclesia  Sancti  Mederici . 

Ecclesia  de  Faverüs. 

Ecclesia  de  Eglios. 

Ecclesia  de  CbclenviUa. 

Ecclesia  de  l^anon  illa. 

Ecclesia  Sancli  Gerraani  de  Castris. 
Ecclesia  de  Mcrrolis. 


IX  DECAXATC  DE  UHilS*. 


* Maitui  neentior  itucrip«it  Etutna  »uj>er  v ocrai  d*  Liiutii. 
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Ecclesia  de  Eudovilla. 

Ecclesia  de  Ver*'  Magno. 

Ecclesia  de  Vere  Parvo. 

Ecclesia  de  Eflcorciaco. 

Ecclesia  de  l<ardiaco. 

Eccleaia  de  Escharcon. 

Eccleaia  de  Liciis. 

Ecclesia  de  Muncellis. 

Ecclesia  de  Fontancto. 

Ecclesia  de  Balenvilier  que  fuit  dceisa  ab 
ecclesia  de  Mongimel. 

Sancti  Marcclti. 

Ecclesia  Sancti  Gervosii. 

Ecclesia  de  lvriaeo. 

Capella  de  lvriaeo. 

Sancti  Germant  dr  Pratis. 
Ecclesia  de  Très. 

Ecclesia  de  Pareto. 

Ecclesia  de  Aurenvilla. 

Ecclesia  de  Choisi. 

liea  te.  Marie  Parisiensis. 

Ecclesia  de  Ortiaco. 

Ecclesia  de  Civilliaro. 

Eccleflia  de  taiaco. 

Ecclesia  de  Rungiaco.  Hanc  dedil  epifteo- 
pus  Willelmus  ad  preees  archidiaconi 
Stephaoi. 

Priorts  I.otuji  Pmtix. 

Ecclesia  Longi  Pont». 

Eccleflia  Suiicti  P**tri. 

Ecclesia  Saucte  Marie 

n decaxatc 

De  douât ione  tptncopi. 

Ecclesia  de  Fontaneto. 

Ecclesia  «le  Novigenlo. 

Ecclesia  de  Musteriolo. 

Ecclesia  de  Romana  Villa. 

Ecclesia  de  Monte  Fermolio. 


Ecclesia  de  Bondofta. 

Ecclesia  de  Floriaro. 

Ecclesia  de  Orengiaco. 

Abbotts  Fossatmsts. 

Ecclesia  Sancli  démentis  de  Casino. 

De  cantate. 

Ecclesia  Sanctilonii. 

De  M otite  Mar  tir  au  i. 

Eccleflia  de  Torta  Fago. 

Abbatis  de  Morigni. 

Ecclesia  de  Bonnes. 

Sancti  Vie  taris. 

EcHesia  de  AÜiit's. 

Ecclesia  de  Corcorona. 

Sancti  Magtorii  Parisiensis. 

Ecclesia  Sanete  Genovefe. 

Ecclesia  de  Ries. 

Ahbatisse  de  Hedrra. 

Eccleflia  de  Villa  Abbatis. 

Prions  de  Gvrnato. 

Ecclesia  de  Essonia. 

Sanrtr  Marie  Corbolicnsis. 

Eccleflia  de  Manasaiaco. 

Major  capella Beate  Marie  Corbolicnsis  coi 
annexa  est  cura. 

Majoris  monasterii. 

Ecclesia  de  Giviaiaco. 

NOSTXBOL1  '■ 

Eccleflia  Sancti  Andrée  de  Cala 
Ecclesia  de  Corteri. 

Eccleflia  de  Pinu. 

Ecclesia  de  Toregni. 

Ecclesia  de  Parisio. 

Ecclesia  de  Villa  Munbla. 

Ecclesia  de  Üobreun 


Recrndorr  manu  rt  »upu  Lu«*iun  : Montt  FtrmtU v 
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Eeclesia  tio  Guengni 
Eeclesia  do  Livri. 

Abbatis  Passa  trusts. 
Eeclesia  do  Vareimis. 

EccIcâb  de  Nuilli. 

Ecdoaia  de  Noisiaco. 

Saneti  Mort  mi  de  Camp  te. 

Ecdoaia  de  Bon  zi  en. 

Eeclesia  de  Baubigni 
Ecdesta  de  Pcnlin. 

Eeclesia  do  Cevren. 

Ecdoaia  de  Livri. 

Ecclesla  de  Goflans. 

Saneti  Nichotai  Silvaneetensis. 
Eeclesia  do  Darenei. 

Prions  de  Diogilo. 
Eeclesia  de  Dugni. 

Beate  Marie  Parisiens ix. 
Ecdoaia  de  Donuel. 


io 

Suncti  Dionisii. 

Eeclesia  de  Trenbleio. 

Ciuniacensitnn  m onach omm. 
Ecdoaia  de  Alnelo. 

Saneti  Vietoris  Porisiensi < 
Ecdoaia  do  YaUo  ioth. 

Sancte  Genoeefr. 

Ecdoaia  de  Rooneio. 

Saneti  Marceili. 

Ecdoaia  do  Charontonm. 

Prioris  de  Gornaio. 

Ecdoaia  de  Oratorio. 

Abbatis  de  llara  Caria 
Ecdoaia  de  Ponpona. 

Ecdoaia  do  Versa. 

Ecdoaia  de  Bro. 

Ecdoaia  de  Muniaio. 

De  Hcr  mer  iis. 

Ecdoaia  do  Donno  Medanlo. 


«S  DIXtSàlT  DF.  (O.NESSi. 


De  donationc  episcopi. 

Ecdoaia  do  Argontolio. 

Ecdcsia  de  Aqua  Bona. 

Ecdoaiade  Anddiaco. 

Ecdesta  de  Besunz. 

Eeclesia  de  Baalai. 

Eeclesia  de  Bocunval. 

Ecdoaia  de  Bullolio. 

Eeclesia  do  Bello  Fonte 
Eeclesia  de  Coia. 

Eeclesia  de  Bofcsniout. 

Ecdoaia  do  Choneveriîs , cum  cailla  in 
eadem  eedeaia. 

Ecdoaia  de  Conneins. 

Ecdoaia  de  Cenlum  \ucibus. 

Ecdoaia  de  (Jiauvori. 

Eeclesia  de  Erbleio. 

Eeclesia  de  Ernion. 


Eeclesia  de  Posai», 

Ecdoaia  de  Francorvilla. 

Ecdoaia  de  Cargos. 

Eeclesia  de  Holtos. 

Eeclesia  de  Jaticnni 
Capella  de  Monmolians. 

Eeclesia  de  M«>ntmdiaui 
Eeclesia  do  llonci. 

Eeclesia  do  Marolio. 

Eeclesia  do  Maianili  Auberti. 

Eeclesia  do  Monligni. 

Ecdcsia  de  Monceot. 

Ecdoaia  do  Mairi. 

Eeclesia  de  Bfoiaseles. 

Ecdoaia  de  PciraFrixa 
Eeclesia  de  Puteolis. 

Item  capollania  in  cadom  eeclesia  de  Pu- 
toolis,dc  palronatu  domini  Johann  is  do 
Puteolis , uiilitis,  u(  dicitur 
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Ecclesia  de  Pelra  LaU. 

Ecclesia  Sancti  Luciani. 

Ecclesia  de  Sarcella. 

Ëcdesia  de  Sartrovilla. 

Ecclesirafr  Spinolio. 

Ecclesia  de  Soisi. 

Ecclesia  Sancte  Gracia. 

Ecclesia  de  Telleio. 

Ecclesia  de  Villari  Sicco. 

Ecclesia  de  Yileroo. 

Ecclesia  de  Vemar/. 

Ecclesia  Saneli,  Germani  de  Vilerein. 
Ecclesia  de  Croei  cum  capella  iu  eadem 
ecclesia. 

Abbotts  Cotumàensis. 
h clütiia  de  Clialo. 

Béate  Marie  Parisiensis. 
Ecclesia  de  Andresi. 

Ecclesia  de  Bono  Oculo. 

Ecclesia  de  loi. 

Eoclesia  de  Cliauvcri. 

Ecclesia  Saneli  Graciant. 

Saneli  Martini  de  Catnpù. 
Ecclesia  de  Alcnvilla. 

Ecclesia  de  Caslanelo. 

Ecclesia  de  Domunto. 

Ecclesia  de  Erigni. 

Ecclesia  de  Escuem. 

Ecclesia  de  Ermeno villa. 

Ecclesia  de  Fontenelo. 

Ecclesia  de  Livres. 

Ecclesia  de  Teceunvilla. 

Ecclesia  de  Nonne  vil  la. 

Sancti  Martini  de  Pontisara. 
Ecclesia  de  Beri'eucort. 

Ecclesia  SaïU'ti  Eu  pi. 

Ecclesia  de  Taverni. 

Ecclesia  de  Tor.  * 


[Canonicorum  Montis  Morenrtnn 
Ecclesia  de  Monte  Morenciaco. 

Capollc  Montis  Morenciaci. 

Prions  de  Moyilo. 

Ecclesia  de  Diogilo. 

Ecclesia  de  Groolaio. 

Ecclesia  de  Gonessa. 

Ecclesia  Sancti  Nirlmlai 
Ecclesia  Sancti  Marcelli. 

Presbyte  ri  Sancti  Marcetti  de 
Sancto  Dionisio V 

Ecclesia  de  Aubert<i  Villari  *. 

Presbyteri  de  Esevet». 
Ecclesia  de  Esenvilla. 

Canccllarii  Parisiensis. 
Ecclesia  de  Coflans. 

Prions  de  Cofient. 

Ecclesia  de  Gonsenvilla. 

Ecclesia  de  Villari  Ade. 

Eoclesia  de  Belonont 

Ecclesia  de  Cliarieri. 

Ecclesia  Sancti  Graciant. 

Canonicorvm  de  Lusarchts 

Ecclesia  de  Lusardiis. 

Capella  de  Spineto. 

Ca|H*lla  dcLaci. 

Ecclesia  de  Pleisseyojuxta  Luzarrhia* 
Beuti  Dionisii  Parisiensis. 

Ecclesia  Sancti  Leodegarü. 

Ecclesia  Sancti  Martini  de  Strata. 

Sancti  Vicions  Parisiensis. 

Ecclesia  Sancti  Brictii. 

Ecclesia  de  Villari  Bello. 


' « lit  ecdcMa  Saucti  Marerlli  de  Sancto 
Lhoimio  cm  de  novo  fumlata  quedam  p^rpenu 
capt'IUoM  ad  allure  Saneli  Prtri  et  pertinrt 
epUropo  Parisien «i  pleno  jure  et  cara  fundavil 


Girard  tu  Portrrii  tibr.  p«m.  rt  fuit 

pofctca  collata  Robert©  tn  on  CU. 

* Secunda  manu  : Dttbium  rit 
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Sancti  Hemdicti  Parisien  sis  Sancte  Genore/e 

Bcdéria  Sancti  Audoeni  apud  Sanctum  Ecclesia  de  Rooneio. 
hionisium.  Ecclesia  de  Riwsiaco. 


n 0ECA3IATU  UIMUCdSI. 
De  donation*  episcopi. 


Ecclitna  de  Sarries. 

Ecclesia  de  Ferreriis.  *- 
Ecclesia  de  Ruciaco  S.  Géorgie 
Ecclesia  de  Ruciaco  S.  Martini. 

Ecclesia  de  Crossiaco. 

Ecclesia  de  Collo  Longen. 

Ecclesia  de  Lcpgnis.  # * 

Ecclbsia  «le  Campis*, 

Ecclesia  de  Villario. 

Ecclesia  de  Briaco. 

Ecclesia  de  Combellis.  Capeline  m in  ea- 
dem  ecclesia.  • 

Ecclesia  de  Cauda. 

Ecclesia  de  Ambaclia. 

Capella  de  Torciaco.  . 

Capella  in  villa  de  Foolello  que  dicitur 
Sancti  Johann  is. 

Abhati s Latiniaccmis. 

Ecclesia  de  Chessiaco. 

Ecclesia  de  Monte  Ahren». 

Ecclesia  de  Cantu  Lupi. 

Ecclesia  de  Conchis. 

Ecclesia  de  Curveots. 

Ecclesia  Sancti  teurcniii. 

Ecclesia  de  Portu. 

Ecclesia  Sancti  Pauli. 

Ecclesia  Sancti  Kursei.  • 


Ecclesia  Sancti  Salv&toris. 

Capella  Atrii. 

Prions i Sancti  Tkeobaldi. 
Ecclesia  Sancti  Tbeobaldi. 

Capella  Sancti  Ccrmani. 

Prions  de  (i  ornai o 
Ecclesia  de  Noisello. 

Ecclesia  de  Ponteuz. 

Ecclesia  de  Roissiaco. 

Ecclesia  de  Bcrcheriis. 

Capella  Cornai  i. 

Sancti  Martini  de  Campîs. 
Ecclesia  de  Noisiaco  Magno. 
Ecclesia  de  Cumpiniaco. 

Sancti  Dionisii. 
Ecclesia  de  Villa  Nova. 

Sancte  Genove/e. 
Ecclesia  de  Jaussigni. 

Abbatis  Fossatcnsn. 
Ecclesia  de  Brocia. 

Abbatisse  de  Foolello. 
Ecclesia  de  Bello  Burgo. 

De  Monte  Estwo. 
Ecclesia  de  Cheneveriis. 


F.piscopi. 

Ecclesia  de  Mossiaco. 

Ecclesia  de  Bonuel. 

Ecclesia  de  Einiuel. 

Ecclesia  «le  Villa  Crana 
Ecclesia  de  Parrigpiâco. 

1 Se-cunda  manu,  de  Pr&triu  modo 


IX  DECAftATU  MOSSlACl ’. 

Ecclesia  de  Gerciaco. 
Ecclesia  de  Ccnleniaco. 
Ecclesia  de  Servon. 
Ecclesia  de  Braia. 
Ecclesia  de  Cmgi. 
Ecclesia  de  Grisiaco. 
Ecclesia  de  G ranch  ta. 

A 
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Ecclesia  de  Àlilliaco. 

Ecclesia  de  Cocigniaco. 

Ecclesia  de  Pracriis. 

Ecclesia  de  1.i  verdies. 

Ecclesia  de  Corquetem.  • 
Ecclesia  de  Solurra. 

Ecclesia  de  Ceognolk. 

Ecclesia  de  Morcenc. 

Ecclesia  de  Orrm-ia  S 
Ecclesia  de  Atbeiolû. 

Ecclesia  de  Veteri  Corboilo. 
Ecclesia  de  Dravel 
Ecclesia  de  B rouai. 

Capella  de  Luigui. 

Capdla  de  Cramoel. 

Capella  de  Villa  Gênait. 

Abbatis  Fossatensis. 
Ecclesia  de  Ferrai». 

Ecclesia  do  Bomuco. 

Ecclesia  de  Domibus. 

Ecclesia  de  Oratorio. 

Ecclesia  de  Tornero. 

Ecclesia  de  Castrât. 

Cailla  Nova. 

Capella  Vêtus. 

Beate  Marie  Parisiens is. 
Ecclesia  de  Crislolio. 

Ecclesia  de  Suciaco. 

Sancti  Germani  de  Pratis. 
Ecclesia  de  Villa  Nova. 

Ecclesia  de  Crona. 

Ecclesia  de  Valcnton. 


Sancti  Martini  de  Campis 
Ecclesia  de  Merrolis. 

Ecclesia  de  Chevri. 

Ecclesia  de  Limogiis. 

Abbatisse  de  Rwelton. 
Ecclesia  de  Edera. 

Ecclesia  de  Loco  Sancto 
Ecclesia  (b?  Evri. 

Sancti  Mareelli  Parisiensis. 
Ecclesia  de  Pareio. 

Ecclesia  de  Sentri. 

Abbatis  de  Chou  mi s. 
Ecclesia  de  Corbaart. 

Ecclesia  de  Bouci. 

Prions  de  Cet  ta. 
Ecclesia  sic  Hosseia. 

Ecclesia  de  Costris. 

Sancti  Victor**. 

• • 

Ecclesia  dfi  Cons. 

Ecclesia  de  Vigneuf. 

Capella  Sancti  Wînaüi. 

Thesaurarii  Sancti  Franbodi. 
Ecclesia  de  Sois». 

De  Hermeriis. 
Ecclesia  de  Fatfpriis. 

De  Monte  fotivo. 
Ecclesia  de  Lisigni. 

Sancte  Gcnwcfe. 
Ecclesia  de  Spinolio. 


IM  ARCHirttESBÏTERlTt  FARISIR^SI. 


De  donatione  episropi. 

Ecclesia  Beau*  Marie  Magdalcne. 

Item  in  endem  ecclesia  Beate  Magdalcne 
quedam  capellania 
Ecclesia  Sancte  Marine. 

Ecclesia  Sancte  Gcnovefe 


Item  ineadem  ecclesia  S.  Genovel'e  Parv 
quedam  capellania. 

Ecclesia  de  Vilers. 

Capitvii  Parisiensis. 

Ecclesia  Sancti  Christufori. 


' lu  nturgin? , de  Cervtyo. 
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Sancti  Etigii. 

Eccleaia  Sancte  Gracia. 

Eccleaia  Saneli  Pétri  de  Bobus. 
Eccleaia  Sancti  Marcialia. 

Edwia  Sancti  l'etri  de  Aasirs. 
Ecclrsia  Sancti  Pauli. 

Eccleaia  Sancii  Boniti. 

• Capituli  Sancti  Germant 
Aühsiodorensis. 

Eccleaia  S.  Germani  Autiaiodorensi*. 
Ecdesia  Sancti  Lande  ri  ci. 

Eccleaia  de  Autolio. 

Ecdesia  de  Villa  Episcopi , 

Eccleaia  Sancti  Leufredi. 

« 

Sancti  Martini  de  Campa. 
Eccleaia  Sancti  Jacobi. 


Eccleaia  Saneli  Dioniaii  de  Caroere. 
Eccleaia  Saneli  Nicholai. 

Eccleaia  Sancti  Laurentii. 

Eccleaia  de  Challoel. 

Sancti  .Mcholai  Silvanectensis. 
Eccleaia  de  Cbarrona. 

Sancti  Bcncdicti  Parisiens a. 
Ecdesia  de  Clichi. 

Sancti  Germani  de  Prati *. 
Ecdesia  Saneli  Germani  Vetuli. 

Sancti  Dionisii. 

Capella  Sancle-Genovefe. 

Abbatisse  Mon  fis  Martirum. 
Eccleaia  Monda  Martirum. 

Eccleaia  Sancti  Gervaaii. 


IX  ARCHIPKESBY1EJUT0  s ci  cri  sevebi.m. 


De  donatione  episcopi. 

Eccleaia  Sancti  ‘SdVerini. 

Item  capella  «eu  vicaria  quara  fundavitin 
eadein  cccleaiaSancti  SeveriniSuaanna 
de  Ça  liai  i «lia. 

Item  vicari%quam  fundavit  diclus  Friao 
et  ejus  uxor  in  eadem  eccleaia. 

Capella  Sancti  Martini. 

Eccleaia  Saqcu»  Genovefe  Parve. 

Sancte  Genovefe. 

Eccleaia  Sancte  Genovefe. 


Eccleaia  Sancti  Medardi. 

Sancti  Marcetli. 

Eccleaia  Sancti  Martini. 

Eccleaia  Sancti  Ypoliti. 

Eccleaia  £ancli  Hilarii. 

Sancti  Bencdicti. 
Eccleaia  Sancti  Benedicti. 

Abbatis  Sancti  Germani. 
Eccleaia  Sancii  Andrce. 


VU. 

Dominas  Johannes  de  Bello  Monte  debel  tenere  in  feodum,  ab  epi- 
scopo  Parisiens! , qnicqitid  dominus  Hugo  I.upus  tenet,  tam  in  feodo 
quain  in  dominio , apud  Charentou,  nec  non  et  pressorium  quod  est 
subtus  Montem  Martirum , quod  quidam  civis  Parisiensis  tenet  al)  eo- 
«lem  domino  Hugone  et  partent  (piandam  ejus,  quant  dominus  Adam 
Harent  tenet  ab  codent  Hugoite,  apud  Cluinencort. 
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VIII. 

Isli  présentes  fuerunt,  quando  Henricus  consergius  quitavil  B.  epi- 
ücopo  Parisiens!  T ieloneum  quod  dicebat,  se  debere  liabere  in  quibus- 
dani  domibus,  sitis  in  censiva  sua,  in  vice  Sancti  Germant  Autisiodo- 
■eus»,  Pari  si  us;  et  de  teloneo , quod  in  eisdem  domibus  receperat, 
reddidit  episcopo  duodecim  denarios.  Hoc  factum  fuit  âpud  Sanptuin 
Victorem,  in  domibus  episcopi , in  pratellu  juxla  aulam , presentibus  -- 
istis  : Johanne  archidiacono  ; magistro  Odone , canonico  Parisiensi  ; do-  ' 
mino  Gunnerio,  canonico  Carnotensi;  domino  Stcpÿano,  quondam 
capicerio  de  Valieia  ; magistro  Girardo,  presbytero  de  IssiacO;  domino 
Theobaldo;  magistro  Saiomone;  Adam  cousergio;  Petro  RufTo;  Wil- 
lelmo  de  consergeria;  Huberto,  ser\iente  predicli  Henrici. 


IX. 

‘ M DECAS  ATI!  MOI  SS  U Cl. 


Prioratus  de  Merroles. 

I>e  Turnomio. 

Sancti  Audocni. 

De  Montibus. 

Espinoletum  San  cio  Genovefe.  % 


SaïutuH  Jonius. 

SanctuK  Clemcns  do  Castris. 
Sanctus  Petrusde  Montelethcrico. 
Longus  Pons. 

Givisiacuni. 


Prioratus  de  Dravello. 

Abltalia  HcrmoriaruQif 
Ahhalia  de  Ivernali. 

Modo  reliais  abbalia. 

Abbalia  de  Gerciaco,  do  novo  lu  tu  bu» 


Athie. 

Sanctus  GuinailusCorbolicnais. 
San  dus  Johannes  Corbofiensis. 
De  Essona. 


W DECAMATV  VOMIS  GEM11LLI. 


n DECA5ATT  DE  SARCEILIS. 


Prioratus  de  Argeulolio. 
Prioratus  de  Confluenlio. 
Prioratus  de  Taberniaco. 
Prioratus  de  Turno. 
Prioratus  do  Doumont. 
Prioratus  de  Dyogilo. 
Prioratus  de  ViUari  Betlo. 
Prioratus  de  Roisaiaco. 


Prioratus  Malliaci  Ville.  * 
Prioratus  de  Monti. 

Prioratus  de  Bosco  Sancti  Pétri. 
Capitulum  Montismaurenciaci. 
Capitulum  Lusarchianun. 
Abbatia  Herivallis. 

Aidai  lia  Vftllis  Bcato  Marie 


1 Qu*  «equuntor  nreatiorr  maun  adxTÎpU  sont. 
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i \ lEcmrc  de  mcuco. 


Prioratus  de  Selicibus. 

Prioratus  do  Ivcta. 

Prioratus  do  Marcociii. 

Prioratus  de  Versalüf. 

Prioratus  Brucriarum. 

Prioratus  de  Villa  Piroaa. 

Prioratus  do  Bries. 

Prioratus  de  MaHiaco. 

Prioratus  do  Forgiis. 

Prioratus  Sancti  Germani  i»  IaeSH 

Prioratus  de  Limouos. 

Prioratus  de  Aupico. 

Prioratus  de  Gomed. 

Prioratus  de  Chevaudcus. 

Orceium. 

Prioratus  de  Cella. 

Prioratus  Sancti  Kemigii. 

Prioratus  de  Jardies. 

Prioratus  do  Caproaia. 

Prioratus  Sancti  Pauli. 

Prioratus  de  Ruschia. 

Abbatia  Vallium  Beau?  Marie  «le  Serneu» 

Prioratus  de  Castro  Forti. 

Abbatia  de  Gif. 

Prioratus  Sancti  Medardi. 

Abbatia  de  Porniis. 

Prioratus  Palacioli. 

Abbatia  de  Vallc  Profunda. 

131  DECAMïT  DE  EAU. 

Prioratus  Moutis  Gaii. 

Prioratus  de  Monte  Fermolio. 

Prioratus  Valiouc. 

Apud  Bondies  est  unus  moiiachus. 

Prioratus  de  Pomponia. 

Apud  Veres  unus  canonicus. 

Prioratus  de  Domno  lledardo. 

Apud  Brou  unus  canonicus. 

Prioratus  de  Àlneto. 

Abbatia  Kalcnsis. 

Prioratus  de  (iuemii. 

.Abbatia  de  Livriaco. 

IX  DEC4JUTC  L AT  IM  ACE  3 SI. 

Prioratus  de  Gornaio, 

Prioratus  Ville  Novc  Laliniacensis. 

Prioratus  de  Canaveriia. 

Abbatia  Laiiniacciisis. 

Prioratus  de  Chcssiaco: 

Abbatia  de  Footello. 

Prioratus  Sancti  Tbcbaldi 

31. 


Ego  Matheus,  corne*  BcllimontU,  tiniversis  notant  fioii  volopresen-  iîo* 
tibus  et  futui-U , quod , pro  sainte  anime  mee  et  auteeessorum  meo- 
njm , et  pro  reenmpensatione  itineris  Jerosoliinitani , dedî  et  in  jterpe- 
tirnm  elemosinam  concessi  Deo  et  Odoni,  Parisiens!  e|iiscopo,  in 
honore  beati  DinnUii,  Incitnt  ilium,  in  quo  incarceratus  dieitur  beatus 
Dionisius,  qui  dieitur  eajiella  Sainte  Catlieline,  et  edincium  quod  in 
eodem  loco  situin  est  : seilicet,  a pratello  exteriore  usqur  ad  stratam 
anteriorem  , que  iuter  ipsum  locum  et  ecelesiam  Sancti  Dinnisii  de  car- 
ecre  ducit , ad  edificamlam  ecelesiam  in  qua  sacerdotes  Deo  et  bealo 
Dionisio  in  perpetuum  deservient;  ita  quod  pratellum  et  totum  resi- 
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duum  editiciorum  meorum,  michi  et  heredibus  meis  libéré  ex  integru 
remanebunl.  Sciendum  aulcm  est,  quod  episcopus  Parisiens»  duos 
sacerdotes  ibidem  conslituet , et  ego , intuitu  saiulis  anime  mee , in 
eadem  eeclrsia,  que  ibidem  a predieto  episcojto  construenda  est,  de 
meo  propre > ununi  sacerdotem  constituant,  cujus  betteficium,  quotiens- 
cumque  vel  quoquomodo  vacare  contigerit,  ego  et  beredes  mei  alteri 
persone  idonee  libéré  conferre  pnterimus  ; quant  tamen  personam  epi- 
scopo  Parisiens!  presenlare  tenebimur,  que  jurabit  et  residentiam  et 
servilium  illius  ecclesie;  et  quod,  si  non  fuerit  sacerdos,  infra  annum 
ordinent  saeerdolis  recipict.  Duoetiam  sacerdotes  institut!  ab  episcopo 
de  servitin  et  residentia  simile  juramentura  prestabunt  Actum  anno 
Itomini  a*  re“  sexto. 
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i. 

Privtlegium  Innocent]!  11  de  ccclesiis  epMeo|>o  Parisiens!  subjivus;  de  oonvenliulie  JSmart.  ntl 
habita  inter  Strphanutn  cpiscopum  cl  regein  Ludovicum,  et  de  prebeudis  vannni- 
eiirum  qui  fiunt  epiacupi 

Innocentius  episcopus , [servies]  servorura  T)ei,  venerabili  fratri  Ste- 
phano,  Parisiensi  episcopo,  ejusque  succcssorihus  canonice  protno 
vendis  in  perpetuum.  Quanto  nobilis  et  gloriosa  Parisiensis  eedesia 
pro  sede  regis  Francorum  existit  famosior,  et  in  amore  et  reverentia 
Iteati  Pétri  et  sancte  Romane  ecclesie,  venerabilis  frater,  Stéphane, 
episcopc,  manifestis  argnmentis  axlas  devutior,  tanto  propensius, 
in  liis  que  ad  utriusque  dccus  et  emolumentum  spectare  noscuntur, 
optata  suflragia  iniperlimur.  ldeoque,  karissime  frater  Stéphane , ratio- 
nabilibus  postulalionibus  tuis  prebentes  assensum,  quectimque  Pari- 
siensis ecclesia,  inprescntiarum  juste  et  canonice  possidet , aul  in  futii- 
ntm,  concessione  ponlilicum,  lilicralitatc  reguin,  largilione  prinriptim, 
nblatione  fidelitim  seu  aliis  justis  lilttlis,  Deo  propitio,  poterit  adi- . 
pisci,  tibi  tuisque  successoribus,  et,  per  vos,  Parisiensi ecclesie,  aposto- 
lici  muuiminis  privilcgio,  communimus.  In  quibus  bec  propriis  duxi- 
mus  exprimenda  vocabulis  : ccclesiam  videlicet  Sancti  Marcelli  , 
ecclesiam  Sancti  Clodoaldi  etmt  villa  et  omnibus  appendiciis  suis , eccle- 
siam  Sancti  Germant  Allisiodorensis,  ccclesiam  Sancti  Kligii  ; ecclesiam 
quoque  de  Campellis  cum  prebeudis  et  tribus  parrochiis,  id  est  de 
Sanclo  Mederico , de  Capella  et  de  Kerris1,  eidem  ecclesie  pertinentibus, 
salvo  nimirum  censu  duorum  solidortim  monete  illius  terre,  videlicet 
que  in  partibus  illis  expendilur,  Seuonensi  ecclesie  aimualiter  persol- 
vendo;  que  videlicet  supradiçle  ecclesie  ad  jus  et  proprietatero  Pari- 
siensis episcopi  spectare  noscuntur.  Jus  etiam  épiscopale,  in  subscripüs 


•Edit,  in  C,aü.  CkrUt.  \o*.,  t.  Vil,  inalr., 
rot.  57,  ubi  tiare  Imita  ad  octavun  annum  pon- 


tiüciàtu»  Iimonrntii  Kctnili  incontuite  rrfertur. 
1 In  buLla  Lucü  II , de  Harris, 
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ahhatiiset  earnm  parrochiis  seu  parrochianis  omnibus  : \ idelicet , in 
* abbatia  Laliniacensi , in  abbatia  l ossalcusi,  iii  abbatia  Sancti  Maglorii, 
in  abltatia  Sancti  Victoris,  iu  abbatia  Yallis  Sancte  Marie,  in  abbalia  de 
Sarneia,  in  abbatia  Sanctimonialium , scilicel  de  Monte  Mai  lvnini  [de 
KdcraJ  et  de  Kala  1 , in  ecclesia  insuper  Argenteoli.  Preterea , partum 
' et  conventionem  inter  te  et  karissimuin  filium  nostruin,  l.udovicum , 
, regem  Krancomm  illustris  memorie,  faclant’,  de  looo  in  stiburbiu  Pa- 
risiensi  silo  qui  < ampellus  nominatur,  tibi  nichilomitius  continnamus; 
ita  videlieet,  ut  tertia  pars  totius  redditus  fossati  illius  terre,  sive  in 
eeiisu  seu  in  emptionibus , venditionibus , queslibus  aut  aliis  quibuscunt- 
que  inodis  aliquid  iude  pmcesserit,  tibi  et  sucoessoribns  luis,  absque 
« dimiuutione  aliqua , persolvatur  : due  vero  relique  partes  regali  fiaeo 
leddanlur.  Quicumque  vero  fuerit  prepositus  regis,  super  boc^fidcli- 
talem  tibi  tuisque  successoribus  fariat;  et  tuus,  régi  et  beredibus  suis; 
et  unus  absque  altero  nirliil  de  terra  ilia  suscipiat  vel  dispona^Statui- 
mus  etiam,  ut,  si  aliquis  ecclesie  Parisiensis  canonicus  ad  episcopaltts 
fuerit  lionorem  promotus , ipsius  prebenda  ad  Parisiensem  eeclesiam 
libcre  reverlatnr.  Oeeernimus  ergo , ut  nulli  omnino  bominuni  liceat*, 
te  vel  successnres  luos,  super  bac  nostra  confirmation©,  temere  pertur- 
bare  vel  possessftmcs  ecclesie  Parisiensis  auferre  vel  ablatas  retinere . 
rainuere  seu  quihuslibet  moiestiis  fatigant.  Si  qua  igitur  in  postemm 
* ecclesiastica  secularisve  persona,  liujus  nostre  constitutions  paginam 
scieus,  contra  eam  temere  veuirc  temptaverit,  secundo  terciove  cora- 
■nonita,  niai  presumptionem  suain  satisfaetioue  congrua  emendaverit, 
potestatis  Itonoristpie  sui  dignitate  careat , reamque  se  dfvino  judicio 
exister»,  de  perpetrata  iniquitale,  cognoscat,  et  a sacratissimo  corpore 
et  sanguine  Dei  ae  Domini  Redcmptoris  nostri  Jhcsu  Cbristi  aliéna  fiat, 
alque  in  extremo  examine  district»  ultioni  subjaceat.  Cunctis  aulem 
eidern  ecclesie  suâ  jura  servantibus  sitpax  domini  nostri  .lhesu  Cbristi, 
quatenus  et  bic  fructum  bone  actionis  percipiant  et  apud  districtum 
judicetu  premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  [Amen,  Amen.  Datant 
Lateram , per  manum  Avmerici  sancte  Romane  ecclesie  dyaconi  cardi- 

1 In  alu*  rjustlcm  bullz  apugraplii* , tnagn.  Qiartul.,  f**  197  ▼*,  ri  parvo,  f*  2,  legitur,  »iru( 
iu  huila  Luriî  H,  (n.  n)  de  Edera  rl  de  Kala. 

* Vide  ink-rio*,  part,  n me  parv.  Paator.  c.  \ui. 
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nalis  et  cancellarii  vu  kl.  aprilis,  indiclione  prima,  incarnationis  Doiiii- 
nice  anno  mcxxxvii",  pontilicatiis  vent  domini  Innocenta  |>ape  secundi  • 
anno  vim 1 .] 

II. 

l'ririlegium  Lucii  II  de  cisdem,  el  iusuper  de  Kbcrtalo  supcUecliliuin  dccedeutis  i 
episcopi  a riiriatumriaiiao  rege  Ludovic»  cunccssa. 

Lucius  cjiiscopus,  [servus]  servorum  I Ici,  venerabili  fralri  Theobaudo,  ♦ 
l’arisiensi  episcopo , ejusque  successoribus  canouice  pmmuvendis  in  m 
perpcluimi.  Quanlo  nol)ilis , etc.  [ut  supra  in  huila  Inuocentii  II].  Jus 
eliam  épiscopale  in  suhscriptis  ahhaciis  et  earum  parmehiis  seu  parro-  ” 
eliianis  omnilms,  videlicet,  in  ahbaeia  l-atiniaeensi,  in  ahlracia  Fossa- 
lensi,  in  abbacia  Sancti  Maglorii,  in  abbacia  Sancti  Vicions,  in  ahbaeia 
Vallis  Sancle  Marie,  in  abbacia  de  Sarneia,  in  abbacia  sanctinionialiitni 
de  Monte  Marlynim,  de  Ederact  de  Kala;  in  ecclesia  super  Argenteoli. 

Prêterai  pactum,  etc.  [ni  supra].  Aposlnlica  quoque  auclorilate  iuter- 
dicimus,  ut  supellcctilem  decedentis  episcopi  Parisiensis  iiullus  onmino  <* 
diripiat,  sed  ad  opus  ecclesie  et  successoris  sui  illibata  permaneal. 
sicut  a Lodovico,  illustri  Francoruni  rege,  concession  est  et  scripto  sun  f 
linnatuni.  Decemimus  ergo,  etc.,  cum  subscriplionihus  rardinalimii.. 
j Datum  Laterani , per  mauum  liaronis , sancte  Knmane  ecclesie  sub- 
diaconi , nonis  decembris , indiclione  vin , incarnatinnis  Dominice 
anno  «cxliiii,  jiontificatus  vero  domini  Lucii  11  pape  101x1  primo’.] 

III. 

Privilegium  F.ugenii  III  super  his  eisdem , et  preteres  de  Ulli»,  quam  rex  facere  s ju»  ut: 
solcbat  in  terris  episcopi , a Ludovic»  rege  condonala. 

Eugenius  episeopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Theo- 
baldo,  l’arisiensi  episcopo,  ejusque  successoribus  canonice  suhstiluemlis 
in  perpetuuro.  Quanto  nobilis,  etc.  [ut  supra  in  bullis  Inuocentii  et 
Lucii  II],  l’aci  quix|ue  et  tranquillitati  Parisiensis  ecclesie  providere 
volenles,  exactioncm  et  talliam  quam,  post  obitum  predecessoris  lui 
Stepbani,  bone  memorie  Parisiensis  episcopi,  karissimus  filins  nosler 
l.udovicus,  Francoru mrex,  in  terris  ejusdemepiscopatusfecit,  decetero 

' Qu*  unrinit  indu**  «unt  *upplcvimi»  ex  iragno  Chuta].,  I"  198,  et  rx  parro,  P*  J. 

• Ei  nugno  Chutul.,  f 199  f*  «l  f*  iOO. 
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ab  alupto  exigi,  auctoritate  aposlolica,  proltibemus,  socl,  sicul  ah  étaient 
• rege,  libi  et  successoribits  tnis,  imperpcltmm  cnndnnata  est  et  scripto 
suo  firmata , per  presentis  scripti  paginant  confïrmamtis.  Prelerea  pac- 
lum,  etc.  [ut  supra  in  bullis  limocenlii  et  l.ucii  11).  [Datum  Parisius, 
permanum Hugonis,  presbilericardinaIis,ageiitisvicemGiiidunis,  sancte 
Romane  eccdesie  diaconi  cardinalis  et  raneellarii,  nonis  junii,  indic- 
n lione  décima,  incamationis  Domitiiee  anno  mcxlvii,  ponlificaliis  vero 
domini  Kugenii  III  pape  anno  tu*1.] 

IV. 

i«  jsn  i lit.  Pmilcgium  démentis  III  tic  eisdem , cl  prderea  de  confirmation.1  alibntiaruin 
de  Herivalle , de  llermeriis , de  Monte  Kstivo  et  de  Gif. 

4’lemens  episcopus,  senus  servorum  I)ei,  venerabili  fratri  Mattricio, 
l’arisiensi  cpiscopo,  ejusfpie  sitccessoribus  canonice  substituendis  in 
perpetuum.  Quanto  nohilis,  etc.  [ut  in  bulla  Innocentii  11,  stiperiusj. 
lusetiam  épiscopale , in  subscriptis  abbatiis  et  earuin  parrocltiis  seu  par- 
rorhiatiis  omnibus,  videlicet,  in  abltatia  Latiniaceusi,  iu  abbalia  Kos- 
salensi,  in  abbalia  Sancti  Maglorii,  in  ahbatia  Sancti  Victoria,  in  abbatia 
Yallis  Sancte  Marie,  iu  abbatia  de  Sarneia,  in  abbatia  llerivallis,  in 
abltatia  llemieriantm,  in  altbalia  Montât  Estivi , in  abbalia  sanctinionia- 
lium  de  Monte  Martyrum,  de  Kdera,  de  Kala  et  de  Gif;  in  ecclesia 
super  Argenteoli.  Preterca  pactum,  etc.  [ut  in  bullis  Innocentii  et 
Lucii  II].  ‘[I latum  Pisis,  per  manum  Movsi,  Lateranensis  canonici,  vicent 
agenlis  cancellarii , iv  kl.  februarii,  indictione  sexla,  iucariiatiunis  Do- 
miuice  anno  aamvn,  pontificatus  vero  dontini  Glementis  pape  III 
anno  primo.] 

V. 

■o  mai.  iim.  Pri vilegium  Olostim  lit  universa  evnlinens  f|ue  in  predictis  privilcgtia  eontinentur. 

et  prelerea  eonfinoalio  abbatiarum  Saucli  Ciriaci  et  de  Vallc  Profunda. 

Celeslums  episcopus,  servus  senorum  Dei,  venerabili  fratri  Mau- 
ricio,  Parisieusi  episcopo,  ejtisque  sitccessoribus  canonice  sulwtituendis 
in  perjtetunm.  Quanlo  nohilis,  etc.  [ut  in  bullis  omnibus  stiprascriptis]. 
Jus  etiam  épiscopale,  in  subscriptis  abbatiis  et  earum  parrocltiis  seu 

1 Supplrtam  ex  parvo  Qiartul.,  f*  3.  ex  magna  Chartulario,  P1  185  « ex  parvo . 

* Qu*  «tpiuntur  uari*  imluta  auppkviumi  ^ 3 v*. 
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parrochianis  omnibus,  videlieet,  iu  alibatia  l*aliniacensi,  in  ablialia 
Fossatensi , in  alibatia  Sancti  Maglorii,  iu  alibatia  Sancti  Victoria,  in 
. alibatia  Vallis  Sancte  Marie,  in  alibatia  <le  Sarneia,  in  alibatia  Herivallis,  in 
alibatia  llermeriarum,  in  alibatia  Monlis  Kstivi,  in  alibatia  sanctimonia- 
liuin  de  Monte  Martirmn , in  alibatia  (le  Hcricra,  in  alibatia  de  Kala,  in 
alibatia  (de  (îif,  in  alibatia  Sancti  Ciriaci  et  in  abliatia  Vallis  Profonde, 
et  in  ecclesia  super  Argenteolis.  Pari  qiinquc  et  tran<|iiillitati , etc.  [ut  ? 
supra  in  huila  Etigenii  III].  Preterea  pactum  et  cnnventionem , rtc.  [ut 
supra  in  huila  Innnccutii  II].  Apostolica  i|uoque  auctorilate,  etc.  [ut 
supra  in  huila  laicii  U],  [I latum  Laterani,  per  manuin  Cencii,  Sancte 
Lucie  in  Orlliea  diaconi  cardinalLs,  domini  pa|>e  camerarii,  u idus 
maii,  indiclione  xini",  anno  Uoniinice  iucarnationis  mcxcvi,  pontift- 
ratus  vero  domini  Celestini  pape  111  anno  sexto  ' .]  , 

VI. 

Bulla  Eugemi  papa-  tertii,  qua  confimialur  mneordia,  inter Stephaimm , Parisien-  s j«o.  1 1 r 
sem  cpiscopum , et  Theohaldum  arrhidiaeonum , per  Matheum  epismpum 
Albanensem , Jolmm.rm  Sancti  Ohrysngooi  et  Petnim  Sancti  Catixti  presbylen» 
cardinales,  cujus  ténor  scipiitur  infra.  nM'ili. 

[Datum  Parisius,  per  inanum  Hugonis,  presbiteri  cardinalis,  agentis 
vicem  domini  bindonis , sancte  Romane  ecclesie  diaconi  cardinalis  et 
cancellant , nonis  junii  , indiclione  x,  iucarnationis  Dominion  * 
auno  Mcxt-Vti0,  poutificatus  vero  domini  Eugenii  111  pape  anno  ni1.] 

Vil. 

Pmilcgluin  Alexaudri  tertii , idem  qimd  superins  Eugenii  tertii.  Ad  calcem  vero  i nurt.  i Ht 
bac  adjiciunlur  : 

Ad  liée  auctoritate  apostolica  pinhibemus , ne  arcbidiaconi  presln  tr- 
ios, in  suis  archidiaconatibusconstitulos,  nimia  frequentia  hospicionnn 
ullatenus  gravent,  salva  in  omnibus  sedis  apostolice  auctoritate.  [I la- 
tum Scnonis,  per  mantim  Ncmianni,  sancte  Romane  ecclesie  stibdia- 
coni.et  uotarii,  kl.  martii,  iudictione  xui,  iucarnationis  llominice 
anno  mclxiv,  pontificaliia  \ero  domini  Alexaudri  pape  III  anno  sexto’.] 

1 El  liMjîli©  Uurtul.,P  tMV’.rt  parvo,  1 K\  tnagito  (Iharml-,  t"  UMj 
lie,  a E,  rad-,  P 19V 
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VIII. 

■ U’-  Autcntkum  ranltiialium , super  ritmposilione  facta  inter  Stephanum  episcoputn 
et  Teobaldum  arvhidiacnuum. 

Hec  est  concordia  * quant  nos,  Matheus,  episcopus  Aihanensis,  et 
.loliannes,  de  titulo  Sancli  Crisogoni,  et  Petrus,  de  litulo  Calixti,  cardi- 
nales , inter  dominum  Steplianuin , Par isiensem  episcopuni , et  Tlteobal- 
dum,  notarium,  arcliidiaconunT  ejusdem  eeclesie,  ex  mandate  doinini 
pape  [ilouoriij  composnimus.  Nou  liceat  arcliidiacono  in  ecclesiis  pres- 
liiterum  |>onere.  Episcopi  autetn  erit  ecclesias  ordinare,  per  arcltidia- 
conum  tantum,  sicut  per  ininistrum  suum;  ita  ut  C[iiseopus  sacerdoli 
curant  comniittat  animarum;  per  arcltidiaconum  veto  ecclesiam  et 
res  assigtiet  eeclesie.  Arcliidiacono  sacerdotem  ab  ofticio  suspendere 
nullatenus  liceat,  si  episcopus  in  parroctiia  fuerit;  deponerc  autem 
omnino  non  liceat  ; neque  penitentias  dare , sed  neque  recoru  iliare  nisi 
ex  liceutia  rlekebit  episcopi.  Excommunicare  autem  aliquem  clericum 
aut  absolvere  arcliidiacono  [non]  licet,  nisi  per  inandatum  episcopi. 
Episcopus  vero,  quotiens  e.\|tedierit , parrocliianus  suos  conveniet  per 
arcltidiaconum  et  ad  jusliliam  invitabit  ; quod  si  contempserint  et  jus- 
tifia dictaverit,  excommunicare  licebit  cpiscopo;  factam  vero  exeom- 
■nunicationem  arcltidiaconus  observabit.  Clcricos  vero  ad  ordines  pro- 
ntoveri  non  faciet  arcltidiaconus,  nisi  per  inandatum  et  sigillum 
episcopi,  si  tameu  in  provincia  fuerit.  Si  vero  episcopus  très  menses 
abfuerit,  et  archidiaconus  mandatent  liabebit  episcopi,  necessitate  ur- 
gente, et  clericos  promoveri  faciet,  et  ecclesias  canonice  poterit  ordi- 
ttarc.  Collectas  vero  episcopus,  absque  arcliidiacono,  per  parrochiam 
i|tsius  non  faciet,  nisi  aut  Routant  venial  autconcilium  in  provincia  cele- 
Itretur,  aut  forte  dominum  papam  in  ecclesia  sua  suscipiat;  quod  tamen, 
consulte  arcliidiacono , faciet  : in  quibus  quidem  collectis,  quia  experisc 
omnes  erunt  episcopi,  arcltidiaconus  nullam  liabeat  portionem.  In 
ceteris  vero  communibus  collectis,  archidiaconus,  ut  moris  est,  ter- 
tiant  parlera  obtineat.  Arcliidiacono  autem,  in  Iota  parrochia,  collectas 
sine  episcopo  [facerej  non  licebit.  Quod  si  quis  arcliidiacono  de  suo, 

1 Hanc  concordiam  edidit  G.  Dubois,  Httt . »unt  t-x  apographo , quod  in  minori  GhartuUriu 
Ec<i.  Paru.,  t.  II,  p.  30.  Qn*  uncini»  in  cl  usa  ecclesi»  Parisien***  coniinctur,  rxtcripdnm*. 
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preeibus  aut  ultro,  donare  volucrit , ne<]ua<|iiani  dcbebit  episcopus  con- 
tradkcre.  Debilum  vero  quod  Franci  ratale  vocant,  quod  archidiaco- 
nus  debebat  episcopo  usqtie  ad  Piuncjdiero,  preeibus  noslris  et  paris 
amure,  totum  arcbidiacono  dimisit  cpiscopus.  De  cetero,  archidiacnnus 
oinne  dcbitum  pcrsolvet  episcopo,  ita  tantum  si  in  pare  et  concordia 
bac  arcliidiaconus  persévérât.  Descolis  vero,  unde  inter  episcopunt  et 
canonicos  Parisienses  cmersit  discordia,  dominos  Teobaldus  contra  vo- 
luntalemepiscopi  uullalemisv  eniet.  Si  vero  pacem  banc  non  observaverit 
arrliidiaronus , et  si  semel , secundo  aut  tertio  ammnnitus  erratum  suum 
non  emendaverit,  aut  justitiam  lacéré  conlempserit , tune  licebit  epi- 
scojki,  sicut  prius,  debitum  omne  suum  requirere.  Siquis  in  parrochia 
clericus , sivc  lairus,  arcliidiamnn  aut  alii  injustitiam  fecerit,  et  per 
eundem  arrbidiaconum  emendare  nolucrit,  si  ejiiscopus  in  loco  fiierit 
et  negocium  ante  se  tractari  volucrit , arrliidiaronus  us<|ue  ad  senlen- 
tiam  non  procédai,  sed  causant  suain  ad  episcopttm  déférât,  qui  ei  ca- 
nonicam  in  omniltus  observet  justitiam.  Si  vero  ejiiscopus  absens  fiierit, 
aut  audire  noluerit,  arrliidiaronus  justitiam  canonicam  facial,  ex  man- 
date tamrn  episcopi,  et  boc  in  laicos.  Hanc  concordiam  fecimus,  salva 
in  omnibus  apostolice  sedis  et  domini  jiape  auctoritate  et  débita  reve- 
rentia.  Huic  paci  interfuerunt , et  consilio  eoruin  facta  est,  venerabiles 
fratres  nostri  Gaufridus 1 Camotensisct  Burchardus  Mcldcnsis  episcopi. 
Actum  est  boc  Borne9  apud  Palladium,  auiio  Dominice  inrarna- 
tionis  mcxxvii*,  jiontiliratus  domini  Honorii  pape  secundi  anno  tertio. 

IX. 

l'nvilcgium  G.  Camotensis  et  B.  Mekicnsis  cpiscopnrum  BUjiereadem  rompositionc. 

Ego  G.  Camotensis  et  B.  Meldensis  episcopi,  et  cetera  cum  adjectione 
hujus  clausule  : Post  concordiam  factam  et  scriplain  et  in  presenlia  do- 
mini pape  lectam,  venit  Tl  teobaldus,  archidiaconus,  apud  Palladium, 
in  hospirium  domini  M. 9 AlbanensU  episcopi,  et  dixit  coram  eo,  domino 

* Gaufridua  U de  te-vn.  A.  cameUariu»,  T.  are  liidiaconut  Mdtnuii, 

0“*  wquuntor  deprompta  tout  r'X  par, o T,  monuctliis , Hugo  ototiarlius  RnWi,  Al- 
GbartuUrio,  0 1(3  v".  lu  alio  ejutdt-m  roncur-  bcrtiu  Stinipcuiii.  a 

dis apographo,  ihid.,  f*47,trgilur:  a Infertile-  ‘ Matttueua,  natlone  (initie , « priorp  Clu- 
nint  etiatn  liü  tntrj , dunnua  T.  prior  Sanxti  □iacraii,  rpîscopu»  Atbaiirua»  crralut  a.  ttïîj. 
V idona , R . arcliidîaconae  Garnira  eu  fuit  , 
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suo  , Stephaiio  ' , Parisiensi  episcopo  : « Quod  continetur  in  iilleris  con- 
« cedo  vobîs.  » 

X. 

PrivilegiuBi  démentis  III  contra  arcbidiaconos  ordinationem  ecelesiamm 
impcdicntca. 

deroens  episcopus , semis  servorum  Dei,  venerahili  fratri  Parisiens! 
episcopo  saluteiu  et  aposfolicain  benedictionem.  Ad  audientiam  nnstram 
noveris  porvenisse,  quod  archidiaconi  eccleste  tue,  obventionum  cupi- 
dilate  detenti,  ordinatinnes  ecclcsiarum,  quandoque  per  sex  menses, 
interchim  etiain  per  annum  intégrant  impedire  conanlur.  Cura  igitur 
consrîtutio  l>ateranensis  cuncilii  liujusniodi  excessum  destrictius  interdi- 
rai, fratemitati  lue  presenlibus  litteris  duximus  concedendum , ut,  si 
archidiaconi  lui  de  cetero  malitiose  aliquid  taie  presuropserint , liceat 
tibi  ecrlesias  personis  idoneis  commitlere  guhemandas.  Nidli  ergo  oru- 
nino  boniiuum  liceat  banc  paginant  noslre  concessionis  infringere,  etc. 
[Datuni  PUis,  xvm  kl.  frhruarii,  indictione  sexta*.] 

XI. 

Giltrræ  Culixli  papæ  II , quibusjubotur,  ut  omnes  clerici  et  abbates,  sub  Pinsiace 
sedis  auctoritate  degentes , débitant  opiscopo  Parisiensi  nhedientiam  reveren- 
liamque  ex  h i béant . et  ut  quicumque  canonial»  ParisUasU  ad  episcopalem  digni- 
luteni  promotus  fuerit , prebendon  qua  fruebatur  statini  amittat. 

[I latum  Lalerani,  v kal.  aprilis,  indict.  i\] 

XII. 

I.itteræ  Adriani  jttpæ  IV,  Tbeobaldo,  Parisiensi  opiscopo,  quitus  doclarntur. 
jwt]»ani  Kuucnium , qtiando  ecclesias  Sanctæ  Genovcfæ  canonins  rvgularihus  urdi- 
nandas  coramiserat,  non  in  animu  imbuissc  junbus,  qua*  in  eisdem  ecclcsiis 
antiquitus  posséderont  cpiscopi  Parisicnscs,  aliquid  detrahere. 

| Datuni  Rome  aptid  Sanctum  Petrum,  xvu  kl.  januarii  \] 

XIII. 

Privilegiuro  Eugcnii  III  super  sententia  data  contra  canonicos  Sanctæ  Genovcfæ 
super  ecclesia  Sancti  Johannis. 

Eugenius Teobaldo  episcopo.  Ne  nhlivionis  obscuritas  per  dissuetudi- 

* SirpLuiu*  co^nominc-  SUvanccic-mb.  * Ex  piito  Pactor.,  p.  17,  et  parvo  Chart  , 

*E\  tnngtio  Cluurtul.,  f*  IW  C,ctfA  pmi»,  f«  4. 

/•  7 v1.  * En  magno  Ourtul.,  fJ  100. 
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nein  humanis  mentibus  ingerutur  i|uo<l  super  causarum  litigiis  judica- 
lum  fuerit  vel  decLsum,  seripture  débet  meraorie  eommendari,  ut  per 
hoc  sccutura  posleritas  liabeat  cptid  luturis  Icnqmribus  evidenter  agno- 
scal.  Qualiler  igitur  controversia , ipie  inter  te  ae  filios  nostros  canoni- 
oos  Sancte  Genovefe,  super  parrocliia  ecclesie  Sancli  Johannis , agita- 
batur,  in  noslra  fuerit  presentia  terminata,  presentis  seripti  sérié 
pm-epimusannotari.  Asserebas  siquidem , tu  , fraler  episcope,  quoniam 
jus,xpiod  babebas  iu  eadem  parrocliia,  prerlieti  fratres  libi  nullo  modo* 
exsolveliant,  et,  cum  constaret  quixl  ad  te  parrorhia  perlineret , sacerdo- T 
tem,  qiiieidein  parmrbie  spiritualia  ministrarct,  curam  animarum  a te 
debero  suseipere  affirmabas.  Diccbas  cnini , quia,  si  cpii  erant  in  eadem  * 
|>aiTochia  ligandi  vel  si i h end i , presbiter  qui  pro  tempnre  eandem  par- 
roebiam  guiiemabat , ad  tuum  mandatum , ligabat  vel  solvebat.  Sjionsas 
quoque  benedicendas  benedirtionem , mulieres  de  partu  stirgentes 
purilicationem,  et  qui  apertis  criiniiialibus  tenebantur  in  ecclesia  ma- 
trice penitenlian)  pcrci|>ere  asse relias.  Canouici  autem,  que  a teassere- 
liantur  non  nrgantes,  dicebant,  quod  servitorcs  canonicorum , qui  in 
eadem  parrocliia  eousisleliant , pur  oanonicos  et  non  a l’arisiensi  epi- 
scopo  solvi  consueverant  vel  ligari,  et  presbiter  qui  in  eadem  ecclesia 
ministrabat , a xi.  anuis  rétro  et  ante,  a ilecano  ^àucte  (ienovefe,  et  non 
ab  episcnpo,  curam  animarum  susceperat.  Nos  igitur,  super  bis  tam 
tuas  quam  predictorum  fratrum  rationes  plenarie  cognoscentes , fratrum 
nostrorum  communicato  consllio,  judicavimus,  quod  sacerdos  qui  de- 
liebit  eidem  |iarrocbic  deservire , sive  sit  regularis  canonicus  sivc  non , a 
le,  fraler  episcope,  curam  animarum  suscipiat,  et  supradictos  parroebia- 
nos,  ad  mandatum  tuum , liget  et  solvat.  Si  vero  tu  in  aliquem  ejns- 
dem  |>arrochie  vel  iu  omnes  excommunicalionis  vel  interdicti  senten- 
liam , emergente  causa , promul  gaveris , sacerdos , donec  ipsa  sententia 
relaxetur,  nec  excommunicatis  nec  interdiclis  divina  officia  celebrabit 
Benedictiones  sponsarum , purificationes  de  j»artu  surgentium , publicas 
penitentias  idem  sacerdos  non  usorpabit.  Porro,  si  predicte  capelle 
sacerdos  talis  aliquando  repertus  fuerit,  qui  divina  ministrare  non  de- 
beat,  tu  illud  abbali  et  fratribus  suis  nuntiare  debebis,  et  illi,  veritate 
coguita.eo  amoto,  alium  libi  présentent,  cui  animarum  curam  corn- 
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mittas.  Qui  tamen  presbiter  tibi  net  ri  rca  ta  ni  nec  synrxiaticum  solvel . 
Nulli  ergo  hominum  liceat  liane  noslre  diflinitionis  paginant  terne  rario 
ausu  infringere,  etc.  [Datum  Ijiterani , sexto  idus  januaiü  ] 

XIV. 

Alexander,  episcopns , semis  servortim  Dei , venerabili  fratri  Mau- 
rioio,  Parisiens!  episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionera.  In 
[iiodam  script*  ■ lihrorura  nostrorum  reperto,  quod  Lateranensi*  pa- 
latin [Latiniacemis]  ecclesia',  singulis  annis,  unciam  auri  persolvere 
tenehntur,  ab  ablrate  et  fratribus  ejusdem  loci  eundem  censum  exegi- 
mns.  Qui  imbisexinde  responderuut  quod  in  memoria  eomm  non  fue- 
rat  net  aliqua  super  liis  scripta  habebatit,  quod  censusilleab  ecclesia 
sua  ecck&it  Romane  consueverit  ex  conditione  persolvi.  Quoniam  igi- 
tur  ecclesia  Kouiana  nunquam  exigere  consuevit,  sed  potiits  rogari,  ut 
alias  ecclesia»  sihi  faceret  censuales,  jam  dictos  abbalem  et  fraties  et 
ecclesiam  illoruni  ab  liujusniodi  absolvimus  exactione,  et  ut  neque 
nobis  au!  nosiris  sticcessoribus , nLsi  forte  de  propria  vnlunlate  et 
bene  placito  suo  procederet , hune  censum  ab  ecclesia  illomm  exigere 
liceaf  . piesentium  auctoritate  censetnus.  Si  vero  prescripti  monasterii 
alibas  aut  fratres  pretaxatum  censum  aliquo  tempo re  ecclesic  Romane 
ipersûlvtreiU.  nolumus  quod  justitie  lue  vel  ecclesie  tibi  commisse  ali- 
• pjo.i  prrjiidiciiim  délicat  généra  re.  Datum  [Senonis,  kl.  mardi]. 


XV. 


Indulgcntia  démentis  lit  contra  Senonensem  arrhirpiscopum  V 
i i iss  Clemens  Mauricio  episcopo.  Cum  ex  auctoritate  cartonum  lùpieat 
quid  arcliiepiscopis , jure  metropolitico , debealur,  et  scriptum  sit,  ne 
quis  terminos  alienos  usurpet , mirabile  gerimus  et  satis  reprebensibile 
judicamus , i|uod  venerabills  frater  noster  archiepiscopus  Senonensis 
parrochianos  tue  juridiction!  subjectos,  te  nesciente  et  inrequisito, 
quandoque  ad  alios  judices  mittit,  interdiun  eliam  proprie  sen- 
lentie  diiïinilione  condempuat.  Sane  quia  hoc  inhibition  prohibilione 

1 Vcrb»UQctaiiindu*aiupp]«*vitmu?x  maguo  * Edii.  in  Theadori  Pttmuitt.,  t„  11,  p.  303. 
Chartut.,  f*  101  *•,  «rt  ex  par*©,  f*  il. 
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cannniea  rcpcritur,  salve  eo  <|uod  de  articule  appellation»  excipitur,  et 
sentent ia  a ne»  sue  judice  dicta  nicliil  eptinel  fimiilatis,  fiatemitali  tue 
presentilnis  litteris  duximus  concedcndum,  ut  liccat  tihi  sententiam 
(aliter  pronmlgalani  ipso  jure  poslpoiiere,  et  parroeliiniiis  luis,  ne  coraip 
judicibtts  sic datis  respoudeatil,  prohil)ere.  Nulli  ergo , etc. 

XVI. 

Indulgent»  Clément»  lit  super  lila-ra  doimtimic  prebondarum  Parisiens»  ecclosidk  j4».  IIM 
i|ua»i  sihi  e|iisen|]iis  ex  habundanli  |<etüt  ouilinnun  a domino  papa*  a 

Clemens  Mauricio,  Parisiens!  epLscepo.  I.icet  ejus  prepesiti  mu  ms, 
ut  jura  \encrabilium  fralriuu  et  ooepiacopomni  nestrorum , prêter  cota* 
niune  debitum  que  tcueimtr  omnibus , sjjeeialiter  conservare  veluui», 
quia  tamen,  pelentiuni  instanliani  nicliiens,  concessionem  prétendit- 
mm  ad  te  [lertmentiun]  tibi  ex  lialnindanli  postulas  confirma  ri,  pett- 
tieneni  team  iu  bac  parte  duxiitius  adinittendam  : ideoque  aposloliea 
aucteritato1  statuimus,  ut,  sicul  predccessoribus  luis  et  tibi  licuit  fb 
antique,  sit  etiam  lil>eruin  in  fiitunim,  cum  preltcndas  tpsas  vacirr 
conligrrit,  eas  persenis  idoncis  assignarb.  midis  obstanlibus  litteris, 
si  que  in  lui  juris  prejudieium  a sede  apestelica  fueruut  baeieous  Btt- 
petrate,  nec  obslante  investilura,  si  qua,  eàrum  occasiene,  ab 
facta  dicatur.  (I)atum  Pisis,  xvh  kl.  februarii,  indictione  vi*,.l 


Autenlicuni  Clementis  111  de  confirmatione  abhatiuruni  Henvallis,  Hermeriamm , 
Mou  lis  Ksiivi  et  de  Gif. 

Clemens  Mauricio,  Parisiens!  episcopo.  Justin  petcntiuin  desideriis 
di^mim  est  nos  facile  prebere  consensum , et  vola  que  a rationis  tra- 
mile  non  discordant  eflfectu  prosecjuenle  coniplere.  Eapropler,  ve- 
nerahilis  in  Christo  frater,  luis  postiilationihus  annuentos,  abbatias 
llerivallis,  llermcriarum , Montis  Kstivi , de  Gif,  quas  de  novo  diceris 
construxisse , sicul  canonice  et  sine  controversia  possides,  auctoritate 
tibi  apostolica  confirmanuis,  et  presentisscripli  patrociniocommuniuius 
« 

' Ed«*-  in  Theodori  PcrniUHt.,  t.  II,  p.  413- 
In  magno  rt  ptrvo  Cluri.,  prttr-NtiutH  auctoritmte . • 

* Ex  inagn«Glurt.,  f*  190  « parro,  f*  | . 
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Statuentes  ut  nulli  ornniuo  tx>minum  üceat , etc.  [Daturo  l’ai*,  xvm“  kl. 
febr.,  indictione  vi“  ' .] 

.s,  WHI. 

Indnigcntia  laicii  III , ne  fonda  Parisiensis  episcopi , sine  consensu  ipsius,  obligsri 
possint  vol  vendi. 

Lucius  Mauricio,  Parisiens!  episcopo.  Devolionis  et  probilati*  tue 
rilutn  exigerc  comprobalur,  ut  quod  aliis  communi  jure  debetur, 
alernilati  lue,  que  id  liumililer  et  dévote  requin! , spéciales  indul- 
ntie  largitate,  per  ofltcium  qno  ftmgimur,  ronredalur.  Eapropter, 
abüis  in  Domino  fran-r,  presenlibus  libi  lilterisindulgemiis,  ne  ali- 
ecclesiaslica  sceularisve  persona  feoda  tua,  sine  consensu,  suis 
libre  rodprre  aul  emere,  aliqua  aucloiilalc,  présumai.  Si  quisautein 
âftempture  présumpserit , el  contrarias  soi  dispeudium  et  iudigna- 
nem  nostram  se  nuxerit  iucursurtim.  [Datum  Vérone’,  ui  1«I.  novem- 
bris.l 

M\. 

itulentjoiim  \V  illclnii , Sononessis  arcbiepiscopt . super  redditibus  decanatus 
Parisiensis , duin  racal. 

*?#=<• 

Willelums,  Dei  gralia  Senonensis  arcliiepiscopus  et  apostolice 
> legalus,  notion  fini  volumus  lam  preseulibus  quam  l'uturis,  cau- 
vm,  inter  vcnerabilein  fratrem  nnsfnmi  Mauricium , Parisieusem  epi- 
xSiuni,  et  canonicos  Deate  Marie  Parisiensis,  super  reddilibus  deea- 
natu».  Juin  vm-aict,  pempiendis,  emersisse,  el  eandem  causant  ad 
dominum  papam  Alexandnim  perlatam  et  ali  ipso  nobis  delegatam 
fuisse.  Poslmndum  veto,  infra  tlieni  episcopo  et  canonicis  eoram 
nobis  assignalani,  deçà  nus,  canlor  et  quamplurcs  canonici  Parisien- 
ses,  eoram  nobis,  in  diinio  nova  ejusdem  episcopi , couvenerunt , el 
se  cause  illi  penilus  renunliasse  el  In  discret ione  et  volunlate  episcopi 
se  posuUse  confessi  sunt,  et  hoc  ipsum  sr  et  omnes  altos  in  pleno 
capituloconmiuniiri  fecisse  protestati  sunt.  Quod  ut  ratum  et  inconcus- 
sura  fului  is  teneatur  temporibus,  el  conteiilionia  illios  de  medio  tollatur 
materia,  sigilli  noslri  auctorkale  dignunt  duximus  uoborari.  Actiim,  etc. 

rfcx  piirvu  Charnil.,  P 4.  mu  die  31  jul.  a.  IlSt,  ibidem  obiït  «ami  ie 

' Lucius  papa  lit,  urbem  V.  rtrun.  Ingres-  queijlî , .tir  i i no,  nu}. 
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XX. 

Indulgent!*  I.uni  111  contra  pi'osbylcro»  coni  ubina*  Jiabcilte*.  «juu.  lHl-«, 

Lucius  Mauricio,  epiacopo.  Relatum  est  nobis , ex  parte  tua,  qnos- 
dam  presbiteros  in  tua  diocesi  cnnstitutos  infamia  lahorarc,  quod  non  . 
embescant  detinere  publiée  concubinas.  Cttm  atiteni  illos  <|ueris  eetrn- 
gere,  obstaeiiluni  appcllationis  opjmmmt , ut  canonicani  correctionem 
évitent,  et  tamen  a vilioel  prava  et msueludine  non  reeedunt.  Quia  igi- 
Ittr  appellalionis  retnediuni  invenlum  non  fuit  ad  prestanduni  iucenlt- 
vum  alicui  delinquendi , fralernitati  tue,  auctoritate  apostolica  indul- 
gemus , ut  preshiteros  qui  publiea  super  hoc  inlhmia  pmpuUanlur,  si 
commoniti , infra  xl  «lies  eanoniram  purgalionem  ncquiverinl  vel  nb- 
luerint  exbiliere,  contradiction!!  et  appellnlione  remota,  suspendas,  et, 
si  nec  sic  resipuerint,  ab  oflicio  reddas  et  beneficio  eeelesiastico  aliénas. 

Datuni  [Anagnie,  n nonas  januarii'.j 

XXI. 

Privilcgium  Uidnvict  régis  super  eoiitrsctu  facto  cum  Bueliardo  de 

In  nomine  sanete  et  individue  Trinitatis.  I.ndovicus,  Dei  iiK  7 

rex  Francorum  et  «lux  Aquilannriim , nutum  fieri  volo  tain  presentibus 
quam  fut  m is,  quod  Tlicobaldus,  venerabilis  t’arisiorum  episeopus,  adiii 
serenitatem  uostrain,  et  bumiliter  nobis  insinuavil,  qualiler  cum  But  - 
ehardo  de  Maci,  antequam  proditioncin  fecisset,  contractum  faceir 
ceperal  super  sex  modiix  annonc , très  de  frumento  et  très  de  grosso 
blado,  in  décima  de  Maci,  pro  triginta  quatuor  libris  et  decem  sol.;  et 
tantum  verbutn  dcductum  est,  quod  episeopus  Burcliardn  decem 
solides  in  arram  tradiderit.  Nos  vero,  sue  insinuationis  \crbum  ex  man- 
suetudine  regia  bénigne  ampleclentes , contractum , stcut  prescriptus 
est,  stare  prccipimus,  et  quoil  Rurcbardus  minus  fecit  nos  ipsi  perle- 
cimus,  et,  sicut  a nobis  factum  est,  lotmu  ex  integro  domino  episcopo 
illibatum  volumus  conserxare.  Quippe,  licct  Rurcbardus,  propter  pro- 
ditionem  et  proscriptionem  bonorum  et  judicium  mortis  incurreril , 
non  nobis  sed  Dco  ei  reddente  quod  justuin  est , tamen  que  ab  ipso . 

1 L*  panro  Chart,  f»  7 
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ante  prodit  ioncm  légitimé  facta  sunt,  rata  volumus  permanere.  Quia 
vero  mobile  ipsius  proditoris  ad  liscuni  regium  pertinere  dinoscitur, 
dumnus  episcnpus  quod  ille  hahere  non  meruit  nobis  gratanter  per- 
solvit,  vidclicet,  xxx"  nu"  libras  Parisiensis  monetc;  ob  qtiam  causant, 
et  vadium  predictitin  ci  ilrmavimus , et  insuper  in  regiam  garantiam 
suscipimus , ad  opus  episcopi  quamdiu  tenere  voluerit , et  cuieumque 
pecsonc  vel  monaslerio,  sive  in  vita  sivc  in  morte,  voluerit  designare, 
plenam  garantiam  portare  parati  similis.  Totam  eliam  décimant  de 
Maci,  quant  Burchardus  tenebatet  iniqiiilas  sua  sibi  abstulit,  et  quant 
de  feudo  episcopi  esse  constat , et  prnpter  proditionem  in  manus  suas 
excidit,  in  garantiam  nostram  suscipimus,  et,  tant  pr»  justifia  <|uam 
omnibus  deltemus,  quam  pro mansueludine  ipsius  episcopi,  oh  qtiam 
etint  specialiter  diliginttis,  exclusa  omni  violentia,  cxlincta  omni 
caliimpnia , ad  parent  suam  tant  vadium  qtiam  feuduin,  regia  munift- 
cenlia,  contra  ontnes  volumus  conservare.  El  ut  hoc  apud  omîtes 
ratum  et  inconviilsum  permaneat,  p resentis  script i pagina  annotare, 
sigilli  nostri  auctoritate  firmare , regia  vero  subscriptione  curavimus 
consignare  ; dantes  opérant , ut  quod  regio  precepto  légitimé  finnatuni 
est , uec  oblivione  deleri , ncc  malicia  commutari , nec  per  calumpniam 
aliquatcnus  valeat  prrturhari.  Actum  publiée  l’arisius,  atlslanlibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  suhtitulala  sunt  et  signa.  S.  Radulfi, 
Yirumaiidorum  comilis,  dapiferi  nostri.  S.  Malhei  camerarii.  S.  Matliei 
constaliularii.  S.  Ouidonis  buticularii.  Anno  Yerbi  incarnati  ttet",  regni 
vero  nostri  mu.  Data  per  manum  Ilugonis  cattccllarii. 

XXII. 

ma.  Privilegium  Ludovici  régis  de  libertate  supelleclilis  deccdenlts  episcopi  Parisiensis'. 

In  nomiiie  sanele  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ludovieus,  Dei 
gratia,  rex  Francorunt  et  dux  Aquitanorum.  Scimus  quia  ex  auclori- 
tate  Veteris  Teslameiiti,  etc....  Notum  ergo  facimus,  quia  nos,  quihus 
ex  antiquo  predecessorum  nostrorum  tenore,  quasi  jure  fisci,  omnia 
que,  mortun  Parisiens!  episcopo,  in  domibus  ejus  inveniebantur,  ahs- 
|iortare  lirebat , volentes  ecclesie  Dei  et  episcopis  Dei  servitio  maitci- 

* EiUl  *p  Sitiu! , jtnUq.  J*  Paru,  t lit,  pr.,  p.  50;  Ca/t,  Ckr.it , , t.  Vil , tiutr  , rot.  01  ; 
Chet/don  Parniltat.,  t.  U,  p.  5HÉ 
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palis  debitam  reverentiam  rx.hibere , ctcosdonLs  majoribus  ampliare, 
honestas  cnnsuetudinçs  reformate;  moli  precibus  et  supplirntione 
karissimi  nostri  Tltrohaldi , Parisirnsis  episcopi , virî  religiosi , quicquid 
supelleetilis  de  materia  lignea  vel  ferrea  deinceps  invenltini  fuerit  in 
domibos  episn tpnrttm  Parisicnsium , post  niortem  ipsorugi , in  quihtis- 
conique  locis  et  \ illis  domus  ille  forte  site  sint,  intaetiim  et  intégrant 
succedenlibus  episcopis  in  pcrpetuum  possidendiini  libéré  et  quietr 
mauumittimus  et  confimiamus , assensu  et  cotisilio  douille  Aliennrdis 
regine,  eollateralis  nostre.  Onmia  autem  que  maiiiiniisinius,  sub  cus- 
todia  eapiluli  lieate  Marie,  ad  usum  episcopi  substiliiendi  conservabtin- 
tur.  Hoc  siquident  doniim  super  altare  lieate  Marie,  pro  delicüs  nos- 
tris  et  pat  ris  nostri,  supplices  oflereutes,  ne  aiiquis  succedentiimi 
regum,  etc....  Actum  publiée  Parisius,  anno  Dontini  xkxiiii,  regui  vero 
nostri  vu*.  [Astanlibus  in  pnlntio  nostro  quorum  nomina  subtitulata 
sont  et  signa.  Sigmun  Hodulli,  Airomandorum  comitis,  dapifcri  nostri. 
S.  Mathci  coustabidarii.  S.  Matbei  camerarii.  S.  Guillelmi  hutieiilarii 
Data  per  nianum  Hugonis,  Gidurci,  eaucellarii 


XMII. 

Privilégiant  Ludovici  regis , ne  tallia  faela , vacante  sede , mimeront  i\  librantm 
excédai’. 


In  nomine  sancle  et  individue  Trinitalis,  amen.  Ludovicus , Dei 
gratis,  rex  Francorum  et  «lux  Aquitanoruni , omnibus  in  perpetudm. 

Dignum  prorsus  esse  decernimus Quo  niminim  intuitu , dilretissimi 

nostri  Teobaldi , venerabilis  Parisiorunt  episcopi,  juslis  jtostulatioiiibus, 
débita  benignitate,  gratum  iniperlienles  assensum,  exaetionem  et  lal- 
liain,  quant  post  obitum  predecessoris  sui  Stephani , pie  recordatinnis 
episcopi,  in  terris  ejusdem  episeopatus  nos  ferisse  mentinimus,  sibi 
et  successoribus  suis  episcopis  in  perpetmim  condonamus  ; et  ne  in 
posterum,  vel  per  nos  vel  per  aliquem  successorum  nostrorum,  aliquate- 
nus  requiratur,  per  présentés  preceptum  pagine,  regia  prorsus  auctorilale, 
concedimtis  et  confimiamus  : sub  ea  (amen  exceptione,  ut,  quando  epi- 
seopinm  in  manus  regias  devenerit, eonsuetudinarios  reddiluset  (alliant, 
slatuto  tempore , episcopo  debitam , ministrrialcs  nostri  et  successorum 

1 E*  Iihro  uipo,  p.  JO.  pr.,  p.  51,  rt  in  Gmü  ckrul  , 1,  Vit,  iettr., 

’ Edit.  ap  Sauvai,  .Tarif.  J*  Paru,  I.  III,  col.  63. 
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nostrorum , ex  regio  mandata , possint  aocipere,  ac  sine  cunlradictione 
ecclesie  Parisiensis  liahere.  Ac  ne  etiam  lallie  illius  siimina  , ad  grava- 
men  ecelcsie,  supra  modnm  ullis  occasionibus  augcatur,  certa  sub  assi- 
gillatione  stalniiniis  ac  lundis  omnibus  inhibeimis,  ne  numerum  sexa- 
ginta  lihrartun  excedat.  Quod  ut  ita  perpétué  stabiiilalis , etc.  Actum 
Parisius,  anno  al)  incarnatione  Domiui  mcxlvii". 


XXIV. 

iiw  Di  pluma Pbilippi  II , Fraiiorura  regis,  quo  confinnatur  priTilegium , n’  ixn, 

■uperiuc. 

Aclum  Parisius , annoab  iucanialione Doinini  mcxc,  rogni  nostri  xi, 
aslanlibus  iu  palatin  nostro....  S.  comitis  Theobaldi,  dapiferi  nostri. 
S.  Gtiidonis  buticularii.  S.  Alathei  eamerarii.  S.  Radulfi  constabularii. 
Data  vacante  cancellaria. 


XXV. 

uso  Diploma  Pbilippi  II , Francerum  regis,  qu«  c.nifirmauir  privilegium , n*  mil, 

superius  *. 

Actum  Parisius,  etc.,  anno  ab  incarnatione  Doinini  mcxc0,  regni 
nostri  xi*. 

XXVI. 

il*t  Philippus  lt.  Frauenrum  rex,  posl  siiinmam  IX IL  librarum  mit  amplius  wiiiel 
acceptam , spondel  se , cuni  regalia  in  maiium  suam  deveaerinl , nihil  deinoeps 
esse  exaclurtim  ab  hominibus  episcopi,  extra  Parisius,  ultra  lalliam  sexaginl* 
librarum  *. 


Actum  anno  Domini  m*cc°vii'‘,  mensc  auguste. 

XXVII. 

1 1 u Privilegium  Pbilippi  regis  de  eoneossione  synagoge  ad  faciemlatn  eeclcsiani  *. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus,  l>ei 
gratis  Fraiiconim  rex.  Noverint  universi  présentes  |>ariter  et  fuluri, 
quoniam  nos,  intuilu  Dei  et  ob  remediimi  anime  noslre  et  predecesso- 


1 Edit.  tp.  Martine,  Ampt.  Colite.,  t.  I, 
roi.  «89. 

•Edit,  ibid . , roi . 1 076,  ubi  Irgitur , ex  magno 
(burtnlino  Eccl,  Pari*.  0*1  »*:•  Datura  «pud 


Sandtim  Gerauiutun  in  U*)»,  auno  Donnai 
Mct:*n",  rrgni  nostri  anno  xxvil*.  • 

• Hoc  diploma  edid.  Gmtrd.  Dubois,  Nul 
Red.  Parit.,  t.  Il,  p.  143- 
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rum  nostronim , sinagogatn  Judeorum  Parisiensrm,  in  tpia  orare  soient 
Judei,  per  rnaniiin  Maurieii,  vcncritbilis  episcopi  Parisiensis,  donavinius 
et  concessimus,  ad  edificaudain  ibi  ecclesiam  in  qua  diviuunt  «le  celero 
celebrctiir  ofTiciom.  Quod  ut  in  posterum  ratuin illibatumquc  periuaneal, 
présentent  paginant  sigilli  nostri  auetnrilate  ar  repii  noniiuis  karactere 
inferiiis  annolato  precepimus  confit  mari.  Aclttni  l’arisins,  anno  iiicar- 
nati  VerbiMcixxxiu*,  regni  nostri  anno  quai  to,  aslanlibiisin  palatin,  ete. 

XXVIII. 

tulfiUirum  llmlulfi . iiimilis  de  Claro  Monte,  de  quittai ioiic  prebcnde  quant  leiiuil  HS» 
Peints  de  Mttuciaoo  in  ccclosia  Beulr  Marie  Parisieuais. 

Ego  Rndulpbus,  cornes  de  Claro  Monte,  notuni  fieri  volo  tant  prtseit- 
tibus  <pmin  fiituris,  <piod  (pterelam  moveruiu  ad  versus  dotninum  Mau- 
rieintn , l’urisiensein  episeopum,  super  prebenda  (pjadani,  quant  IV- 
trus  de  Moneiaeo  lenuerat,  quant  ad  jus  mcimi , de  feodo  de  husarebiis, 
pertinere  assoreltam;  episoopus  vero  hue  penitus  inlieiab.il  ur.  Tandem, 
rogatu  et  petitionibus  ipsius,  et  alTeelu  dilerlionis  (juam  eeelesie  Pari- 
siensi  volebam  exbibere,  si  quid  jutis  in  prebenda  ilia  baliebani,  pre- 
fale  eeelesie  eoneessi , et  sujrer  altare  lieate  Marie,  per  manum  episcopi, 
prebendam  illani  libérant  et  tpiietam  in  perpeluiun  elamavi,  et  per 
anuluin  uiiuin,  eeelesie  et  episcopo,  jussuum  reoognosceiis,  résignât  i; 
et  hoc  lenore,  quod  nulliis  succcssornm  meornnt  in  prebenda  ilia 
jus  aliquid  requiral  in  posterum,  sed  ad  jus  l'arisiensis  episcopi,  sicul 
et  alie  prebende,  fiituris  speetabit  lempr tribus.  Quod  ne  oblivione  de- 
lert,  vel  liontinum  malignilatc  aliquatenus  in  futurum  posset  infirmai-!, 
sigilli  mei  aucloritale  roboravi , et  hoc  ipsum  in  presenlia  doutini  regis 
Ludovic!  eoneessi,  et  ut  ipse  hoc  idem  sigilli  sui  munimine  confirma- 
ret,  rogavi.  Coneessioni  autem  super  altare  lieate  Marie  facte  interfue- 
runt  quamplures,  1 [scilicet  doininus  Maurit  ius,  l’arisiensis  episcopus; 

Albert us,  canlor  Parisiensis;  Petrus,  arcltidiaconusSurssionensis;  Asce- 
linus  saeerdos  ; Guidodc  Yssiaeo,  qui  tune  nilssani  celebrabal  ; magister 

Odo  diaeonus,  Callerus  sultdiaromis,  magister  llildtiinus  tliaeonus 

Recordationi  vero  et  récognition!,  coram  domino  rege  faele,  interfue* 
rant  plûtes  alii  : eomes  Thcobaldus,  Fredericus  Parisiensis,  liiicardtis 

1 Qu»  «cqauntur  drxripta  sunl  luagit»  ('.liailulario , 3ü4. 
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Veautrus  ; et  de  canouicis  Parisicnsihiis , Barbedaurus  dccanus.... 
Actuin  Parisius,  anno  ah  incarnalione  Diunini  stcxxix*.] 

XXIX. 

Charla  qua  Goido , buliculartua  Ludovici , régis  Francorum , et  Margareta  ejug  uxor, 
quod  jua  habcbant  in  prchenda , feodi  de  (.usa reluis , qnam  tenuprat  Pplrus  de 
Monciaco,  hoc  totum  cniicediml  ecclcsise  Parisiensi  et  cpiscopo  Maurilio. 

[Hauc 1 autem  conecssionem  fecimus  infra  mnros  dongionis  de  I.u- 
sarchiis,  mullis  présent ibus  clerieis  et  laieis,  quorum  nomina  subtitu- 
lata  sunt.  Signuiu  Guermondi , archidiaconi  Parisiens».  S.  Galteri 
capcllani.  S.  Marcelli , canonici  Parisiens».  S.  Galeranni  de  Pressi. 
S.  Ade,  decani  de  Gmeleio.  S.  Thcoltaldi  de  Viri.  Interfuerunl  ceiam 
milites  et  alii  laiei  : Radiilphus  de  ISello  I onie,  Pelrus  Aper,  Joltannes, 
nepos  episcopi;  Thomas  mareseallus,  AVillelmus  coqus;...  Johannes, 
canoiiicus  de  1 .11  sa rcliiis;...  Radulplius,  miles  de  Aqua  Puta,  et  plures 
alii.  Actum  anno  ah  incarnationc  Domiui  millésime  cia"  ] 

XXX. 

Autentieuni  super  transoctione  facta  eum  priore  Sancti  Marlmi,  de  terra  que  dicitur 

Alnetum. 

In  nomine  saneleet  individue  Trinitalis,  amen.  Oiïiciitm  est  pietatis 
ih  omnibus  eeclesiarum  tranquilliluti  provitlere,  el  ea  prceipue  négo- 
cia, que  ad  honorent  I >ei  et  I'jcclesie  pacem  videntur  esse  contracta, 
perhennihus  script  is  eontradere,  ut  si  quid  lucrit  labenti  rnemoriç  ne- 
gligenter  suhtractum , scrihentis  ollicio  ad  memoriam  redeat  ex  integro 
reformalum;  et,  si  forte  aliquando,  noverea  omnium  bonorum  turljanle 
invidia,  querela  ac  conlrovcrsia  ante  judieem  mota  inde  fuerit,  scrip- 
tura  in  medium  recilata  ordiueru  rei  et  qualilatem  negocii  verilatis 
exponat  testimonio , et  ont  invidenliuin  perpetuo  claudat  silentio.  No- 
verint  igitnr  omnes,  quntl  Gualcrannus  de  Villa  Peror  teiTam  illam  que 
vocatur  Alnetum,  quant  jure  proprietatis  possidebat,  pm  remedio 
anime  suç  et  antccessorum  suorum , monasterio  Sancti  Martini  de  Cam- 
pis,  eum  omnibus  ad  eam  pertinent  ibus,  libéré  possidendam  donavit. 

1 Qu«  Mqauotur,  ex  magtio  Ch&rtulario , f*  303,  eitrrpli , desont  in  Qurtnlano  rptuopt. 
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Kl  quatmis  parlent  heredilarie  possession»  \aleal  unusquisque,  uni) 
requisito  heredum  assenait , juste  in  elemosinant  dare  et  ecclesiam  l)ei 
Iteretlem  facerc , laine  II  voluit  ni  francs  sut  doiium  ejns  concédèrent  el 
lirntarctil , quod  cl  factum  esl.  Guido  eniiti  de  Ptileacn  fralerejus  el 
Hugo  ueposejits,  filius  Evrardi  de  l’nteaco,  plenariuin  ossensum  dono 
■ilitis  dedertitit,  cl  ni,  t{iirinadmrHlinn  prcdirtus  ( ialrratiniis  terrant  illam 
lilterc  cl  potestative  posséderai , çeclcsia  Beali  Mirlini  de  Campis  ex 
intcgm  [« issidcrct,  concesserunt.  Seal,  quoniam  donuni  illttd  nulia slairt' 
ratione,  nulia  inanerct  slahilitalc,  nisi  principaliter  pontificali  lirma-. 
rcltir  auelorilatc,  terrant  ettint  illam  RnltcrUts  cornes  de  Mellanto  de 
feodo  habcbal  episcopali , necessario  requisila  est  in  dono  Oaleranni 
volnnlaset  assensns  episcopi.  Ilone  igilttr  memorie  cpiscopus,  domims 
scilicel  fialo,  anteccssor  noslcr,  concordi  cannnieorimi  suorunt  assensit, > 
Boltcrlo  eliam  comité  de  Mellanto  diligenter  ant  mente,  qui  ftiiidimi 
terre  illitts  speeialitcr  de  feodo  hahehat  episcopi,  saisis  (piitleiu  et 
retentis  constieludinihus , quas  l’arisiensis  episeoptis , lenqtore  predicli 
Galeranni,  in  lerram  illam  obtinnerat,  pretlielant  possessioneni , Ain# 
liim  scilicel,  cumsuisappendiciis,  monaslerio Sancti Martini  de  Camp» 
poleslalive  haltendam  eoncessil.  Salvo  igilur  in  omnibus,  ut  dirlum 
est,  jure  et  cortsurlildine  Parisiensis  episcopi,  delrmiinatum  fuit,  ni 
neque  bospites  episcopi  neque  bospilum  res,  contra  volunlalcm  ipsius 
\el  sttccessorttm  cjtts,  in  pretliclam  terrant  reciperentur.  Fuit  eliam 
illud  in  paelo  publiée  diflittilum,  ni  quandoeitmque  prenotninatus  episco- 
pus,  vel  quilibet  sttceessor  ejns,  ecclesic  Sandi  Martini  cenlunt  liltras 
denarkirum  darct , mcdielatem  lotit»  terre,  quç  Alnetum  voralttr,  et 
omnium  ad  eam  perlinentium,  sicut  Galcranmts  lenuerat,  rpisto|talis 
|toleslas  ex  integro  teneret , el  census  el  celeri  reddilus  tant  episcopo 
quam  mtmachis  communiter  solverenlur  el  cqualiter  dividerentur,  ut 
scilicel , hoc  partit , terra  fcodalis  a jure  episcopi  nequaquam  aliettala 
' iderelur,  et  jtax  inler  ulranique  ecdesiant  firntius  el  diligentius  Italte- 
relttr.  Ego  igilur  Girltertus,  Dei  misericordia  eedesie  Parisiensis  epi- 
scopus,  ainmonilione  el  consilio  clcri  nostri,  prescriplam  pectmie  qiian- 
litatem  supradielo  dcdi  monaslerio  et  mcdielatem  terre , ut  dictum  esl , 
lolo  monasterii  conventu  liltenlrrauntienle,  in  jus  nostre  proprietalis 
rccepimus;  ila  scilicel  ut,  servais  conditione  parti , sicut  superius  dic- 
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tum  est,  et  census  et  redditus  et  quilibet  pecunie  questus  in  eomniune 
rcdigantur  et  ex  equo  dividantur,  netjue  episcopus,  absque  prinre 
-Sancti  Martini  de  Campis,  neque  ille , alisque  assensu  predicti  episcnpi, 
\el  talliani  vel  aliquent  pecuniç  questum  a predicta  ten-a  recipiat. 
Sciendum  vero  est,  quod  canoniei  noslri,  tant  persone  quant  eeleri, 
nobis  et  successoribusnostrisillud  omuino  eoncesserunt,  ut,  si  aliquando 
placeat  nobis  vel  alicui  de  successoribus  nostris  raedietatem  nostram 
«monasterio  Sancti  Martini  de  Campis  contradere,  liceat  nobis,  non 
requisilo  amplius  eapiluli  noslri  assensu , donum  illud , quando  et  quo- 
quo  modo  voluerimus,  perficere , et,  exclusa  omni  contradicendi 
’licenlia,  firnium  et  inconcussum  ntaneal  per  omnia.  llis  igilur  ita 
i (leterniinatis  , plane  et  absolute  dilTmitum  est,  ut  terram  prenominatani 
égo  et  quilibel  suecessor  noster,  Parisiensis  episoopus,  perpetuoliabendi 
liceritiam  et  retineudi  poteslatem  babeanuis.  Nolandum  vero  est,  quod 
xuprascriptam  terrç  istius  medietalem  nostram , vel  ejusdem  niedietatis 
redditus,  nulli  personç,  nulli  ecclesie,  nulli  monasterio  ego  aut  qui- 
liltel  suecessor  noster  dare  vel  vendere,  aut  aliquo  modo  a manu  nostra 
emancipare  valeantus,  nisi  ntonacliis  Sancti  Martini  de  Campis  âut 
capitule  Sancte  Marie  matris  çcclesiç  Parisiensis;  capitule  tamen,  hac 
eonditione,  quod,  si  terrain  illani  a manu  episcopMiabaal,  quinquaginta 
li liras  l'roviniensis  monete  monasterio  SaiK'ti  Martini  de  Campis  per- 
solvat.  Ct  autem  licentia  ista  et  concessio  supradicla  perpétue  (irmitatis 
vtgorem  oblineanl,  presentem  certain  itule  lieri  |trecepimus,  et  in  les- 
timonium  veritatis,  sigillé  nostro,  sigillé  eapiluli  nostri,  sigillo  etiam 
Sancti  Martini  illain  nuiniri  voluimus.  Signnm  Cirberti episcopi.  Signum 
lierneri  decani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stepbani  arcliidiaconi.  S.  Hen- 

rici  arcliidiaconi.  S.  Hainaldi  arcliidiaconi Actum  publiée  in  capitule 

Sancte  Marie  matris  ecclesie  Parisiensis,  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  m°  centesimo  xx”,  iudictione  xui*,  cpacta  milia  , concurmite  mi" 
cnm  bissextn,  régnante  rege  Ludovieo  anno  xn",  anno  episcopatus  (îir- 
lierti  v*.  Tebaldus  cancellarius  subscripsit. 
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XXXI. 

Senlenüa  Oxntundi , ciiaonii'i  l'ssrisierisis , cl  Milumn,  nrcbipmbytrri  Mmliiilaiiciiai»,  n>  »|*.  i Mil 
<|ub  cunipimilur  controrenia  inter  Muuritium , cpiscopiun  l'nrisnmseni , et  Koge- 
runi,  Ojlumbensem  ahhalrui,  super  abhatia  cl  ccclcsin  parochiali  Sancti  ticrnuuii 
in  |j»ya,  quns  ulcrquc  silsi  asseivri»  conabelur. 

Actum 1 est  hoc  l’arisius,  aimo  al>  incarna!  ione  Doinini  nostri  Jltesii  » 

< ilii-isti  Mcxxni,  indictione  undccima,  xn  calciulas  madii. 

XXXII. 

tutcnlicum  Milsmis, arstai|irC8byleri Mcdiulancnsis, clOsmundi, canoniciParisicusis  A|*il  i Mit 
super  cccleaient  de  Argentenlo. 

In  nomine  sancte  et  itulividue  Trinitalis,  amen.  De  discordia  <|iie 
icrlcliatur  inter  dominum  Mauricium , episcopum  Parisiensem , et,,  ev 
altéra  parte,  dominum  Odonem,  Sancti  Dyonisii  abbatem , Milo,  sancte 
Medioluncnsisecclesiedictus  arcliipresbyter,  et  Osnnlndus,  Sancte  Marie 
canonicus,  atque  Aimericus,  Sancti  Dyonisü  ('rater,  quibus  jurejurando 
se  utr aspic  pars  cnmmisit,  banc,  que  infra  legilur,  sine  prejudicio 
utriusspie  partis,  lemporalem  fccerunt  coucoidiam.  Discnrdia  siquisletn 
talis  erat  : d scellai  iloininus  episcopus  i’arisiensis  ecclesiam  de  Argeti- 
tiolo  deberc  restitui  in  .statum  pristinum,  ut  ibi  abbalissam  ponerel, 
more  solilo,  et  virginum  foret  eollegium;  aut , si  hoc  non  liceret  e* 
dicebat  inslanter  dcberc  ibi  ronlirmare  abbatem  et  in  eum  beuedictio- 
nem  babere.  Ail  quorum  puslulalionem,  querelam  deposuit  predictus 
episcopus  in  consistorio  ante  dominum  papam  Alexandrum , contra  jam 
ilictum  abbatem,  quadragesiinali  temporc,  in  l’arisiensi  paialio.  IC 
cuntrariu  vent,  respomleltal  dominus  abbas,  quod  ucc  abbatissam, 

'cl  moiiacbarum  eollegium,  seu  abbatem  confirmare,  vel  benedicere 
ullo  modo  ei  lici'bat , eo  quod  jam  dietum  ecclesiam  longis  rétro  teiu- 
poribus  pussedissel  quiete,  tam  ipse  quant  prcdecessores  sui,  l’ari- 
siensis  episcopi  douaiione  et  multorum  aposlolicorum  confirmatioiie , 
quoruin  scripla  produisit  in  medium.  Post  igilnr  litis  coutestationcm  et 
utriusspie  partis  intei  positatn  disputationeni , conmiiscrunt  se  predictus 

* Atltliia  ex  mugtio  Qiartul.,  f*  533,  et  ex  t.  II,  p.  079,  et  Gall  Chritt.,  t.  VIII,  imtr.. 
paréo,  f"  OR  v*.  Etlît.  in  T/uum/oH  l'unité «/„,  col.  338- 


w 


CHARTU.AR1UM 


cpiscopu*  et  (lominus  abbas,  jtircjurando , jam  dictis  raediatoribus . 
(|(ii  statneniiil,  et  in  eo  saeramenlo  quo  eis  astricti  erant , ulrique  parti 
precepernnt , qiiatenus  predicta  querela  cessaret  a resurrectiono  Domini 
usque  ad  trienniuni  continuum,  sine  prejudicio  ulriusque  partis,  et  ut 
intérim  unus  adverstis  alterum,  circa  banc  questionem,  uullo  modo 
macliinetur,  nec  episcopus,  propter  liane  concorxliam , solito  jure  pri- 
vetur,  et  dominus  abbas  possideat  quiele,  et,  transacto  triennio,  non 
tencatur  dominos  episcopus,  quominus  contra  hune  abbatem  vel  suc- 
epssorem  siium  possit  (pieslionein  movere.  Et  ut  bec  majorent  oliti- 
neant  lirmitatem , statuenint  predicti  arbitri  concordiam  ab  eis  factam 
scripto  conlinnari  et  subscriptionibus  et  sigillé*  ulriusque  |iartis  com- 
muniri.  Actum  est  [hoc  anno  incarnationis  Domini]  mclxiiii  mense 
aprili  [Ego  Mauririus,  Parisiensis  episcopus,  banc compositionem con- 
cessi  et  subscripsi.  Ego  Odo,  abbas  Sancti  Dyonisii,  banc compositionem 
concessi  et  subscripsi.] 

XXXIU. 

-I rt-in»!  De  |irocuratiune  cpiscopi  in  ecclesia  Sancti  Exuperii  do  Corboilo. 

In  nomine  Domini,  amen.  Adela,  Dei  gratia  Franconim  regina. 
notum  ficri  volumus  universis  qui  présentés  litteras  viderint  vel  atidie- 
rint , qitod , cum  querela  quant  venerabilis  Parisiensis  episcopus,  Mau- 
ricius,  su  jter  proenratione  silti  exbibemla,  ad  versus  ecelesiam  Sancti  Exu- 
perii  (xtrboillensis  proponeltat , de  niandato  domini  Clementis  pape 
tercii,  Mainardo  Ponliniacensi  et  Guidoni  Pruliaeensi  abltalibus  com- 
ntissa  fuisset , in  presentia  nostra , mediantibus  venerabilibus  viris  Hu- 
gone  Autisiodorensi  et  .lohannc  Nivernensi  episcopis,  hoc  modo  in 
amicabilem  compositionem  est  redacta.  Si  Parisiensis  episcopus  Corhoi- 
lurti , cum  archidiamno  ejusdem  cas  tri , vel  etiam  sine  arcbidiacono , 
die  festivitatis  sancti  Exuperii , prima  scilicet  die  augusti , in  eadem 
ecclesia  divina  celebratnrus  advenerit,  canonici  Sancti  Exuperii,  pto 
proenratione,  ei  quinquaginta  tantum  solidos  persolvere  tcnelnmtiir. 
Si  vero  ardtidiaconus , sine  episcopo,  die  festivitatis  predicle,  ad  eede- 
siant  illam  accesserit,  canonici  nichil  arcbidiacono  pro  procuratione 
persolvent.  Quocumqtte  aitlcm  alio  die  vel  tempore,  episcopus  vel 

' Que  unrini*  inclus»  adclidiinu*  rx  alio  apogra{>hu  quoH  idem  rodes  rxhilirl  f*  18  y*. 
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archidiacnnus  ad  ecclesiam  Sancti  Exuperii  \eneril , nitllam  xel  episcopo 
vel  arrhidiaeono  proeurationem  exhiherc  debehimt.  Action  apuil  Alele- 
diinuin  ‘[in  regia  domo , prima  elidoinada  XL**,  aimo  incarnationis 
Dnminice  mcxc",  presentibus  ijtso  Hugone  (démentis,  ablrate;  Hugone. 
Enjorrando  et  Johanne  «le  Permoheto , Saneli  Exuperii  cunonicis  ; Ma- 
theo,  Nicolao,  Johanne,  cannnk'is  Parisiensilm»;  fratre  Dauiele,  magistro 
Alberto  Iaanbardo , Petro  de  Lodev  ilia  et  aliis  qtiam  pluribus.  Ad  cujus 
rei  perhempnem  mentnriam  présentent  [laginam  scribi  et  sigillo  nostvo 
preccpinms  cnttfirmari.  Data  per  inanum  Roberti,  capellani  nostri]. 

/ 

XXXIV. 

Autcnticunt  eajdtuli  Parisiensis  super  cadrai  proininitkmc.  nti 

In  nomhiesancleel  indiv idueTrinitatis,  amen.  Ego  Miebael,  Parisiensis 
decanus,  totumque  ejusdetn  ecclesie  capilulum  nul  uni  lieri  volumus,  ’«/ 
supra.  [Hanc  igitur  compositionein , ad  nos  sul»  teslimonio  sigillonmi 
abbatutn  preilictorum  allatam,  approbavimus  et  ratam  babuiimis , pré- 
sentent cartam  sub  cirographi  parlilione  cousctibi  precipientes , et  sigilli 
nostri  sub  impressione  comniunicntes.  Acluni  publiée  in  capituln 
nostro,  anno  incaruationis  Dominiee  mcxci*,  presentibus  illis  quorum 
subscripta  sont  nomma.  S.  Micbaelis  decani.  S.  Pétri  precentoris.  S. 

Mauricii  arcbidiaconi.  S.  Osmondi  arcliidiaconi.  S.  Girardi  archidia- 
coni.  S.  Galonis  succenloris.  S.  Slepltani  presbiteri.  S.  Hadidphi  pres- 
biteri.  S.  Matliei  presbiteri.  S.  AVillelmi  diaconi.  S.  Pétri  diacoui. 

S.  Odonis  diaeoni.  S.  Adam  subdiaconi.  S.  Helluini  subdiaconi.  S.  Sng- 
geri  subdiaconi.  S.  Henriei  et  AVillelmi  puerorum.  Datuin  per  mammi 
Hilduini  cancellarii.  ) 

XXXV. 

Oc  h»  «pie  vendidennil  Philippus  de  I.ivics  et  Calcranmis  de  Galarduiic-  s «h  r i m 

Ego  Alaiirieius,  Dei  gracia  Parisiensis  episcopus,  notuiu  lieri  volu- 
mus  imiversis  tant  presentibus  quant  fnturis,  quod  «lominus  Philippus 

* Qu*  »f<[uuntur  rvrrrpMiiina  ex  mn^tm  *Hic  déficit  in&trumenti  huju* apogruplium  in 
ri  parvo  Quujulario,  uhi  f"  283  v°,  cl  f*  193,  Chartukrio  rpinropi.  Crtm  nobi*  sopprditR* 

W*g**  duo  alia  rjusdein  compo«itioni»  npo«  nTiinl  magunin  Chartul.,  f»  283  et  parvmi«, 
graplia.  ^ f-  193. 
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de  l/evies  el  uxor  ejus  Elisabeth,  redditus  cenlum  soiidorum,  (fin» , 
apud  Viclorieium , a domino  Galerando  de  Galardone  idem  Phibppus 
in  feodura  tenebat , quater  viginti  librarum  precio  nobis  veudideruiit , et 
se  rectam  garantiam  latums , fide  interposita , spoponderunt , et  lidejus- 
sores  garantie  Guidonem  de  Palaciolo , Bartholomeum  de  Corbertin , 
Micllaelem  I)un  Vileir,  sub  aslrictione  lidei,  dederunt.  Quam  venditio- 
nem  laudavernnt  predielus  Galerandus,  et  Jdonea  uxor  ejus,  et  domi- 
nos Hecelinus  de  Eiuaiis , et  uxor  ejus  Ixibcrengia , el  lilitis  corum  He- 
celinus,  et  se  garantie  olisides,  sub  lidei  sacrameuto , constituerunt. 
Insuper,  jam  dictus  Galerandus  quod  residuuni  haliehat  de  parte  uxoris 
sue,  pro  iptaler  xiginti  libris  nohis  vendidit,  uxore  sua  Idonea  hoc 
ipsum  laudaule  et  assensum  prebcnte,  el  taqi  ipse  quam  uxor  ejus  se 
rectam  garantiam  laturos,  lidei  iuterpositione,  promiserunt . Hoc  ipsum 
dominus  Heeelinus  de  l.inaiis,  a quo  idem  Galerandus  tenebat , et  uxor 
ejus  1-olierengia , et  eoruni  filins  Hecelinus,  et  Rcncia,  uxor  Gui» 
douis  de  Palaciolo , et  alie  due  juniores pivfati  Hecelini  lilie  laudaverunl 
et  quidam  clamavemnt , et , fide  prestita , se  rectam  garantiam  laturos 
concesserunl.  Fidejussores  eliam  garantie  predielus  Galerandus  nobis 
constituit,  soilicet  Gaufridum  Poeot,  Guidonem  de  Vallibus,  Garimim 
de  Malpertuis,  Guidonem  de  Valle  Grinosa , qui  se  hoc  garant  ire,  sub 
tidei  sacrameuto,  compromiserunt.  Iliis  aillent  lendiliouibus  el  lau- 
dantium  concessionibus  interfuerunt , etc.  '[Ad  majoris  aulem  firmitatis 
muninientum , pmlidi  soilicet  Pbilippus  et  Elisabeth  uxor  ejus,  Gale- 
•andusel  Vdonea  uxor  ejus,  Hecelinus  et  Lnerengia  uxor  ejus,  supra- 
dictam  lerram  et  redditus , super  altare  beate  .Marie,  iu  elemosinam, 
eeelesie  Parisionsi  obtulerunt.  Actum  apud  V ictoricium , publiée , amio 
mcarnati  Yerbi  millésime  cenlesimo  octogesimo.  die  festi  sancte 
\gate,  episcofiatus  vero  nostri  vicesimo  primo.] 

WXVI. 

os'  Ile  cousu  quom  vrndidvniul  (jatcraimus  de  Loc*i  Jxincto  et  nxur  ejus,  apud 

Sauctuni  tllodoaldum. 

In  nomiiie  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  Mauricius,  l)ei 

Qu*  »iquuutur  dtljniiuux  --\  du^iio  Quirlu).,  f°  |j|  jli  v»,  rt  ex  pano,  f*  ii-t 
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gralia,  Parisiensis  episcopus,  notuin  (ieri  volumus  universis  lani  pre- 
sentibus  ipiam  fuluris,  qiiod  Galerannus,  miles,  de  Ijooo  Sancto , et 
Havis,  uxor  ejus,  nobis  vendiderunt , precio  \xv  liliranim  Parisien- 
sium  , totum  rensum  suum  in  burgo  noslrn  de  Saneto  Glodoaldo 
situm,  nicltil  ibi  potestatis  aut  dnminii  relinenles,  sed  quicquid  in  eo 
babebant  in  nostram  transfereiiles  proprietatem.  Cum  aulem  idem 
Galerannus  censivam  illam  feodalem  de  Pelro  La  Truye  milite 
tenerel , et  Petrus  ipse  de  fendu  illn  nobis  bominium  fecissel , Pe- 
trus,  in  presenlia  nostra  cunstitutus,  vemlitinnem  islam  cnnressit,  et 
bnniiniiim  et  fendum  ipsum  lotum  in  manu  nostra  résigna  vil . Ipse  quo- 
«pte  cum  Johanne  fratrc  suo  et  Felicia  maire,  lide  inlerposila , recle 
garantie  se  lidrjussorem  consliluil.  Unie  venditioni,  a Galeranno  et  pre- 
nnminata  uxore  sua  nobis  facle,  inlerfuerunt  testes:  Hosmundus  arehi- 
diaconus,  [Petrus  1 , decanus  Sancti  Germain  ; frater  Daniel  ; bicbolaus 
et  Adam , canonici  Parisicnses  ; Malbeus  de  Modum  et  Adam  de  Gif, 
decani;  Uerveus  arcbipi-esbyter,  Rogerusde  \sinariis,  \\  illermus  de  Pa- 
laciolo,  JnrdanusdeCelcuil  [«/.  de  Sarcuil],  Clemenset  N icbolaus Brueriis, 
presbiteri;  Johannes  de  Caslris,  Uieobaldus  Veltro,  Hugo  lilondellus. 
Tliiodintts  de  Vitry,  milites;  Floardus,  Odo  de  Sancto  Mederico,  Ri- 
cbardus  capicerius , Garnerus  Andree  et  Garnems  Yaalins , et  Johan- 
nes de  Tremblev,  Rericus  de  Sancto  Marcello , Gaufridus  de  Solorre  et 
Koberlus,  labeniarius,  de  Moisei.  Concessioni  vero  et  resignalioni  feodi, 

quant  ferit  Petrus  l.a  Truie,  interfueruul Johannes  malricularius, 

Symon  carpentarius , Albertus  camerarins,  Willennus  et  llerbertus 
coqui....  et  Joliannes  portarius.  Actum  Parisius,  in  inferioti aula nova, 
a non  iuCaniati  Verhi  millesimo  centesimo  octogesimo  seplimo,  episco- 
palus  nostri  vicesimo  septimo.  Quod  nt  perpétuant  obtineat  firmilatem, 
prescnti  scripto  commendavimus  et  sigilli  noslri  auctoritate  confirma- 
vimtis.] 

XXXVII. 

Ikt  hia  que  vondidil  Teubaldus  Cocberellus,  apud  Irnacuni. 

Ego,  Mauricius,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus , notum  (ieri  volu- 
nms  universis  lam  presentibus  quant  fuluris,  quod  nos  quicqnid 

1 Atldila  ex  magno  ClutrUil.,  fJ  103,  et  vx  parvo,  f»  iltf. 
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Theobaldus  Quocherellus1  apud  ivriacuin  habeliat , tain  in  terris  quani 
in  vineis,  quam  in  hospitibus  et  cricris  omnibus  ad  feodum  nostrum 
pertinentilnis , p recio  c\\  libraruin  ctiiimus.  liane  auteni  venditionem 
idem  Tlieobaldus  se  ratam  babil  m uni , et  super  hoc  garanliam  lalurum, 
et  tanquam  fidejussorem  responsurum , fidei  inlerpositioue , finnas  il  ; 
et  Nicholaus,  frater  ejns,  fidem  dédit , quod  infra  auuum,in  quo  ipse 
fieret  miles,  hoc  ipsum  eoncederel  et  garantiret,  si  forte  questio  vel 
ealmnpnia  super  hoc  emergeret.  Hoc  etiain  soror  eorum  Adclina  et 
mariliis  ejus  Pelrus  Paslillus  mnccsserunl  et  garantie  (idem  dedenmt. 
Hoc  ipsum  fecit  Cecilia,  uxor  predirli  Theobaldi,  et  [Theobaldus  Pamis, 
avunculus  prefati  Theohaldi , et]  Ste|>hamis  de  Balisi.  Hii  autem  om- 
nes,  ex  parte  ejusdem  Thcobaldi , fidejussorcs  extiterunt.  Ex  parte  vero 
morts  ejus  Cecilie  et  heredtim  ipsorum , Gallerus  de  lloulum,  pater 
ejus , se  fidejussorem  conslituil.  Unie  auteni  Aei  interfuerunt * [qoam- 
pluresclerici  Johannes, capicerius  Sancti  ( ilodoaldi;  Garaeriua,  capel- 
laims  Yicloricii;  Theobaldus  de  A x ri  [«/.  <le  Viri],  Odo  de  Pareyo  ; lairi  : 
linuiellus  major,  Helluinus  deçà  nus,...  Matheus  panetarius....  Prcterea 
Guid»  de  \ aile  Grigtiosa  et  Thomas  de  Castris , se  nobis  fîdejussores 
garentie , super  coin eutione  ista  firuiiler  tcuenda,  concesserunt.  finir 
autem  fidejussioni  pluies  interfuerunt  : magisler  Manerius,  Reinigius, 
decanus  Sancti  Geimani;  Rcnardus,  capicerius  Sancli  Germani;... 
laici  :...  Maugerius,  major  SaiK'li  Gennani  Aulissiôdorensis,...  et  pluies 
alii  ...  Aclum  coraui  mollis,  auno  incamali  Verbi  millcsinio  cenlesimo 
i.xix”,  episcopatns  vero  noslri  auno  nnuoj. 

XWYIII. 

Il-  his  que  vi’mlnln  Willelmus  île  Miuimo , apud  Victoricium. 

Ego,  Mauritius,  l»ei  gratia  Parisiens»  episcopus,  notum  ficri  volu- 
nius  universis  tam  presenlibus  quam  futur»,  quod  Milldmus.  miles, 
de  Mnciaco  viginti  arpemia  terre,  que  ipse  apud  Yictoricium  possi- 
delial  et  de  nobis  ad  renstim  quinque  solidorum  tenebat,  \iginti  quin- 
que  librarum  precio  nobis  vendidit , et  se  garantie  fidejussorem , fïde 
. * Jl  (tj,  Codicrdln». 

* Quir  m peint»  suiit  lins  mu  m<  luvt  «1  ta  qi *r  *equuatur  tnuMCripMinm  ca  m^no  Oiaitul 
b 223,  et  pano,  f*  IHlî  »*. 
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inlerposita,  conslituil . Ouam  venditionem  Avelina,  uxor  ejusdem  Wil- 
I cl  Mil , et  Steplianus  Palmarius,  farter  ipsitis,  roneesserunt.  Huic  aillera 
venditioui  [et*  concession  i prefali  Stepliani,  coram  nobis  fade  Parisius], 
interfuemnt  quamplures  : (Vscelinus,  decanus  Sandi  Marcelli  ; < -al- 
lerus,  capcllanns  noster. ...  I.airi  : Drogo,  miles  de  Sanrta  C.nice;... 
Steplianus  pistor,  Thomas  marescallus , Hugo  luitirulariiis , Mallieus 
panetarius,  Symon  carpentarius , \\  illelmus  cocus,  Ricardns  catnera- 
rius.  Goncessioni  aulem  uvoris  ejusdem  WHIclini,  apud  Catliacum 
fade,  interfuenint  ipiamplures  :...  Albericus,  saccrdos  Galliaci;  < ïal- 
lerus,  capeUaniis  ejus;.. . Laki:  Rrunellus,  major  Victoricii;  Helluinus 
decanus,...  Odo  censarius. . . . Actum  publiée  Parisius,  anno  incarnati 
\ erhi  millesimo  rcutesimo  sexagesimo  decimo , épiscopat  us  vero  nostri 
amio  decimo.  | 

XXXIX. 

De  molendino  île  Cantii  liane  <[ii< k!  rat  apud  Corlioilum. 

In  nnmine  I toinini , amen.  Ego  Mauricius,  JJei  gratia  Parisieusis 
episcopus , notum  fieri  vohimus  universis  quod , cura  nos  et  Guido  de 
Moissiaco , molendituim  quoddam , quod  de  Cantu  liane  dicitur,  ajiud 
Corlxiilum,  communiter  possideremus , idem  Guido,  pro  nécessitai!- 
sua,  et  Girardus,  lilius  ejus,  jam  miles  Inclus,  parlem  suam  quam  iu 
prefato  molendino  habebant  uobis , fide  garantie  iu  manu  nnstra  pre- 
slita,  vendiderunt  [irecio  xxv  librarum  monete  Parisieusis.  llitjus quoque 
vendiliouis  lidejussores , garantie  fide  data,  se constiluerunl  : Hugo  de 
Evcri,  miles;  Henricus  de  Luigni;  Gillibertus  de  Moissi;  Gaufridus  de 
Solorre;  et  sic  molendinum  illud  totum  nostrum  fecimus.  Preseutiuni 
quiupic  ae  futui-orum  noticie  transmittere  curamus , quoniam  preno- 
minatus  Guido , cum  prcdicto  lilio  suo , Girardo  , similiter  nobis  ven- 
diderunt , precio  xvm  librarum  Parisiensium , duodecim  arpennos  terre 
arabilis,  que  dicitur  terra  Sancti  Pétri,  juxta  culturam  noslram.  Ltram- 
que  autem  vendit ioncm , scilicet  molendini  et  terre,  concessermit  et  se, 
fide  media,  garantire  promiserunt  : filie  sepedicli  Guidonis,  HildeburgLs 
et  Ermenjardis,  et  generi  ejus,  Petrus  et  Matheus,  et  lilii  ipsius,  Odo 

1 Vcrha  uncinia  inclrua  nobit  tuppniitatm  r\unl  in  magno  Chartui  . f*  I il  v",  iUl , rt 
«ri»  ali»  rjuadein  rcnditionU  apogrophn  qu*  in  Qiartul.  p*r\o,  f** 
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et  Guido,  et  fraler  ejusdem,  Guismundus,  canonicus  de  Campellis. 
Actum  '[de  veudiliime  quulein  inaletidiui,  l’arisius , de  venditione 
vero  terre  et  concessionibus  amicoinm  , apud  Mnissiacum.  Testibus,  etc. 
annn  incarnationis  Dnminice  millésime  cxc“,  épiscopat  us  nostri  uu". 
Quod  ut  perpétuant  obtiueal  iinnitateiu , scripto  coinmendari  et  sigilli 
nostri  sub  impression?  precepimus  runfirmari|. 

XL. 

De  his  que  vetididit  Lcdcsmallus  miles  apud  villam  Saneti  Clodoaldi. 

Kgo  Mauritius,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  notum  fieri  volu- 
■nus  universis  tain  presentibus  quam  fiituris,  qtind  Leilesmallus,  miles, 
île  Villescobleu  nobis,  quadragiuta  librarunt  precio,  vendidit,  quiequid 
frater  suus , Thomas,  canonicus,  apud  villam  Saneti  Clodoaldi,  aut  in 
vineis  aut  censu  nummorum  et  vini,  aut  pressotagio,  aut  in  ohlitis, 
autcorveiis,  noniine  ipsius  Ledesmalli  possidebat  ; que  omniaad  ipsum 
l-edesmallum  reditura  erant  et  ad  feodum  nostrum  perlinebant.  Hane 
atitern  venditionem  concesserunt  fratres  ejus , scilicet , Thomas , cano- 
nietts,  et  Hungerius,  miles,  et  filii  ejusdent  latdcsmalli,  Matheus, 
miles,  et  Pbilippus,  nondum  miles,  qui  se  hujus  venditionis  lidej  tis- 
sures , cum  pâtre  suo , fidei  inteipositione  constituerunt , et  se  garan- 
tiani  laturos  compromiscnint ; quod  etiam  Pbilippus,  primo  anno  nii- 
licie  sue,  infra  mensem  quo  submonitus  fuerit,  se  facturum,  similiter 
lide  interposita,  pollicitus  est.  Fuerunt  etiam  alii  fidejussores,  sci- 
licel,  Hugo  de  Plesseio  et  Hugo  de  Sancto  Jonio.  ‘[Testes  qui  affue- 
runt  : Galterius  capellauus,  Frchembaldus  decanus,  Bruno  canonicus, 
Johannes  sacerdos,  Petrus  miles,  Matheus  Panis,  Seherius,  Andréas 
prepositus,  Matheus  panetarius  noster,  Garnerus,  Sadorinus,  Ascelinus 
de  Trembleyo,  Girbertus  major.  Fidejussioni  Hugonis  de  Plesseyo 
interfuenint , Johannes  nepos  noster  et  Johannes  Rufus.  Fidejussioni 
vero  Hugonis  de  Sancto  Jonio  interfuenint , Thomas  marescallus , et 
Guilertus  et  Matheus,  servientes  nostri.  Quod  ut  futuris  temporibus 
ratum  et  inconcussum  teneatur,  scripto  commendari  et  sigilli  nostri 

1 Hiuir  vrmlilionù  rhartam  romplo  irimt  M * Noinina  tntium  et  nota»  trmpori»  et  lod 

«‘jusdem  apographis  qu«  rootincnlur  m magno  »tlj<cimu*  ex  niagno  Chartul.,  f"  102  r*,  et 
diirtnl.,  P»  (34  »*,  et  in  panro,  f°  200  bit.  ex  parvo,  I'  220. 
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aucloritate  digttum  duximus  roborari.  Actum  publice , apud  Sanclum 
Clodoaldum , anno  incamalionis  Dominice  millcsimo  cenlesimo  sexa- 
gesimo  nnno , episcopatus  vero  nostri  anno  nouo.j 


XU. 

De  niedielate  molewlinj  de  Cantu  liane,  qiram  vemlulit  Petrus  miles  de  Omiilelu  il". 

Parisiens!  episcopo. 

Ego  Mauricius,  liei  gratia  Parisiensis  episcopus,  nutum  fieri  volu- 
mus  universis  tam  presentibus  quant  fntitris,  qttod  Petrus,  miles,  de 
Ghantelou,  et  Krmengardis  uxor  ejus,  medietatem  cujusdam  molendini, 
qui  Canlus  Rane  vocatur,  qui  apud  Corbolium  situs  est , que  medielas 
prefate  Ermengardis  bcreditatcm  spectabat , nobis  vendiderunl , et 
insuper  molturam  suam  quant,  prêter  medietatem,  in  codera  molen- 
dino,  sine  socii  portione,  bahebant.  Hanc  autem  venditionem  filii 
eorum,  Gaufridus,  miles,  Odo,  clericus,  Symon,  Hugo,  et  filie,  Ki- 
cheldis  et  Avelina  concesserunt.  Predicli  siquidrm  Petrus  et  Ermen- 
gardis , et  eorum  (ilii  et  filie,  fide  interpnsita,  promiserunl  se  veiuli- 
liouem  islam  conservare  et  garantire  et  se  ipsos  et  quamplures  alios 
qui  subscripli  sont,  fidejussores  constitueront  ; scilicet  : Hugonem  Pinel, 
Kanulphum  de  Chantelou,  Gaufridum  de  Solorra,  Joscelinum  de  Villa 
Genart,  Kobrrtum  de  La  Bretesche.  Hanc  vero  venditionem  prior 
Sancti  Joliannis  de  Corbolio  et  prior  Sancti  Guenaili , in  qunnmi  cen- 
siva  situs  est  prelaxalus  molendinus,  approbaverunl  et  concesserunt. 

Huic  vendilioni  iuterfuerunt  quam  plûtes.  1 [Clerici  : frater  Daniel , 
capellanus  noster  j Marcellus , eanonicus  Parisiensis  ; Geislxntus , deca- 
nus  Moissiaei;  laici  : Gosbertus,  miles  de  Parrigniaco  ; Adam  Piper, 
Posteilus  de  Moissiacn  et  Joltannes  ftlius  ejus , Kicardus  camerarius , 
Enjorrannus,  Kicardus  camerarius , Boson  servientes  nostri....  Quod  ne 
teiuporum  noxia , vetustate  deleri  vel  malignantium  fraude  possit  ali- 
quatenus  infirmari , presentis  scripti  altestatione  et  sigilli  nostri  super 
addita  impressione,  dignum  duximus  premuniri.  Actum  publice,  apud 
Moissiacum , anno  iucamali  Verbi  millesimo  centesinio  lxxvii*,  epi- 
scopatus vero  nostri  anno  xvit*,] 

1 Suppletuiu  ex  autgn.  Chaxt.,  ^ 134,  et  ex  par»o , VJ  1d6  bu. 
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XL». 

I>e  hospilibus  et  censu , que  vendidenint  apud  Victoricium , Hugo  Maivias 
cl  Gondrea  uxor  ejus  Parisien*!  cpiscopo. 

Ego  Mauricius,  Dei  gratia  Parisiensis  ecclesie  episcopus,  notum 
ficri  volumus  imiversis  lani  prescnlibus  quam  futuris , quod  Hugo  Mal- 
rias  etGondrea,  uxor  ejus,  vendiderunt  nobis  pro  lx  libris,  vu  hos- 
pites  et  censum  annuum  xxvi  solidorura  et  dimidii , et  quicquid  apud 
Victoricium  pnssidehant.  Hoc  autcm  ipse  et  uxor  ejus  in  manu  nostra 
rcfulaverunt , et  uterque  venditionem  islam  plevivit,  et,  fuie  inlerpo- 
sila , se  pcrpetuo  garantire  limiiler  promisit.  Mater  etiam  predicte  Gon- 
drec  lioc  ipsum  concessit,  et  Hugo  de  Lobiis,  frater  ejusdem  Gondree 
id  ipsum  concessit  et,  fide  intcrposila,  plevivit.  Jobannes  quoque  de 
Gurcellis,  ad  cujus  feodum  id  perlinebat,  ipse  et  concessit  et  laudavit. 
Huic  autem  venditioni  présentés  fuerunl,  etc. 


XLIH. 

I)e  his  que  vendidenint  Tiulfus  et  Herbertus  de  Moriana  et  Avclina  soror  ejus. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinilatis,  amen.  Ego  Mauricius, 
Dei  gratia  Parisiensis  cpiscopus,  notum  fieri  volumus  universis  tam 
presentibus  quam  futuris,  quod  Tyulfus  et  Herbertus  de  Moriana,  fira- 
tres,  et  Avclina,  soror  eorum,  sex  solidos  et  decem  denarios  censuales 
in  terra  nostra  sitos,  et  in  octabis  Sancli  Dionisii  annuatimreddendos, 
nobis  vendiderunt , precio  c et  x solidomm , quicquid  juris  pro  censu 
illo  ipsos  contingebat  in  nostrum,  fide  rccte  garantie  in  manu  nostra 
prestita,  transférantes  dominium.  liane  venditionem  Henricus,  et 
Johannes , et  Milo , filii  Richardi  de  Musterolo , conccsserunt  et  sese 
venditores  et  garantie  lidejussores , intcrposila  fide,  constiluerunt. 
Hujus  rei  testes  interfuerunt  : '[frater  Daniel;  Nicbolaus  et  Adam  de 
Rarris,  canonici  Parisienses  ; .loliannes  de  Caslris,  Herveus  archipres- 
biler  ; Bemcnts , decanus  de  Mosterolo  ; Andréas  de  Exonia , Enardus 
de  Balncolis,  presbyteri;  Hamelinus,  pre|>o.situs  noster;  Johannes 
nepos  noster,  malricularius;  Balduinus  de  Platea,  Henricus  de  Termis, 

' Corapletum  ex  nugno  Chartubrio,  f*  31 , cl  ex  parro , f°  1K4. 
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Henrictis  Flandrensis,  Emerboklus  de  Vitri,  Willelmus  coqus,  Albertus 
camerarius,  Gcrvasius  buticularius , Thomas  rnart'soallus . Robert  us  de 
Chavenoil  et  alii  quamplures.  Actum  Parisius,  anno  incamationis  l)o 
minice  millesimo  cenlesimo  oclogesimo  septimo,  episcopatus  nostri 
vicesimo  septimo.  Quod  ut  perpétuant  oblineal  firmilatem,  scripto 
presenti  commendari  et  sigilli  nostri  aucloritate  precepimus  confir- 
mari.] 

XLIV. 

De  pratis  insuie  de  Mers. 

[In  nomine  Doraini,  amen].  Ego  Mauricius,  [T>ei  gratia  Parisiensis 
episeopus,  notum  facitnus  universis,]  quod  Hugo,  filius  Ebrardi,  et 
uxorejus,  Ascelina,  fide  garantie  in  manu  nostra  prestita,  vendide- 
runt  nobis,  octo  libris  monete  Parisiensis,  duos  arpennos  pratorum 
in  insula  que  Mera  dicilur  silos,  et  pratis  nostris  cnntiguos.  Hujus 
venditionis  fidejussores  se  couslituerunt , Gamerius  filius  et  Galtems 
gener  dicti  HugonLs,  Garnerus  Andree,  Jobanues  Aldegundis,  W illel- 
mus  de  Moncello,  Matbeus  filius  Joslenni , et  se  garantiam  laturos  com- 
promiserunt.  [Testibus  :...  Ricliardo  capicerio,  Erchemhaldo  prepo- 
sito,  Guimberto  panetario....  Actum  apud  Sanctum  Clodoaldum,  anno 
incamationis  Dominice.  mxcv0'  episoopatus  nostri  xxxv“.  Quod  ut 
ratum  permanent,  scripto  commendavimus  et  sigillo  nostra  confirma- 
vimus.] 

XI,V,  ( 

l)e  irensactione  facta  inter  Mauricium , episcopum , et  canonicos  Sancli  Mareelli 
de  Cintldo,  de  Vitriaco. 

Ego  Mauricius,  Dei  gratia  Parisiensis  episeopus,  notum  fieri  volu- 
mus  universis  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  controversia  extitit 
inter  canonicos  Sancti  Mareelli  et  Giroldum  de  Victriaco,  eo  quod 
ancillam  nostram  duxisset,  cum  ipse  esset  de  fàmilia  Sancti  Maroelli. 
insuper,  conquestum  quemdam  terre  et  vinearum , quem  idem  Giroldus 
a pâtre  et  matre  sua  habiterai,  predicti  canonici  vendicare  conabantur. 

* Legendum  «cxcv  Hnc  eadem  menda  in  plium  codifia  noatri  mmpleeim'M,  arilicct  in 
duohua  codiribus  repentur,  ex  quihu*  apogro-  magna  Chartol.,  P 103  e*,etin  paréo,  P ÎÏO 
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Tandem , conlroversia  ilia  ante  noslram  translata  presentiam  coinpo- 
sitione  terminata  est  tali,  scilicet,  quod  nos  filiorum  Giroldi  primuni 
habehimus , canonici  vero  secundum , nos  tercium  et  ipsi  quartum , 
lam  de  bis  qui  uati  sunl  quam  qui  nascituri  sunt.  Si  vero  unus  super- 
fueril  impar,  dabilur  in  clenim.  Hereditas  vero  tiiroldi  et  uxoris  sue 
inter  ipsos,  tanquani  inter  fratres,  convenicnter  dividetur,  etc. 


XLVI. 

Cirr*  a.  ! u>j.  Dr  quilalionc  Garnerii  de  domibus  Psri&ieii&i  episcopo  farta  ab  abbatcel  couvents 

Fuesatensis  ecclesie. 

Kgo  Rogerus  ' , Dei  gratia  Fossatensis  ecclesie  abbas , et  lotus 
nosler  conventus,  uotuin  fieri  volumus  universis  tain  presentibus  quain 
lui  uns,  quod  nos,  Garnerium  de  Domibus,  filium  Dode,  a jugo  ser- 
vitutis,  qua  nobis  tenebatur  astriclus,  ahsolvimus  et  ipsum  domino 
episcupo  Parisiens! , cura  omni  substantia  et  possessionibus  et  beredibtts 
suis,  quos  vel  babel  vel  babiturus  est,  et  cum  cadem  couditioue  qua 
nobis  erat  obuoxius,  perpetuo  haltendtim  concessiraus  ; hoc  tenore, 
quod  dominus  rpiscopus  Parisiensis  quendam  bominem  suum , Steplia- 
uum,  scilicet,  de  Domibus,  filium  IScrnardi,  eodem  modo  nobis  fut  uns 
tenqioribus  habendum  concessit.  Quod  ut  inrefragabiliter  tenealur  in 
posterum,  presenli  scripto  et  sigilli  nostri  auclorilate,  dignuin  duximus 
premunire,  etc. 

XLV1I. 

•-irr*  a tint.  De  quitatione  Emeliue  mulieris  Parisiens!  episcupo  facta  ab  abbalr  et  conveiitu 

Sanrli  Germani  de  Pralis  V 

£go  Robert  us,  Dei  gratia  Beati  Germani  de  Pratis  humilia  abbas, 
universis  présentes  litteras  inspecturis  salulem  in  Dmnino.  Noveril  uni- 
serai  las  vestra , quod  vcnerabilis  Mauricius,  Parisiensis  episeopus, 
donavit  nobis  et  ecclesie  nostre  Isabel , ancillam  suam , in  uxorem  Ro- 
berli,  bominis  nostri , ita  ut , nec  ipsi  aliquid  in  ea  neque  in  dcscenden- 

' Roperu*  illc , abba»  Foouttensû,  mrm avatar  (item  obitus  Fakonù , ahbati»  Sangcr mimriwu  . 
annû  1163, 1104,  1165  atque  1160.  Yid.  GaU.  H 11  sept.  1196,  qua  die  defunctu»  «I  rpi*cv- 
Chmi.,  t.  VU,  ÎMtr.,  col.  Ütô,  994.  pu»  Maoriciui. 

* Hac  cbarta  dau  fuît  inter  9 mai.  1199, 
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tibus  ex  ea  filiis  vel  filiabus  lieeat  in  posteront  vendicare.  Nos  qiioque 
domino  Parisiensi  episcopo,  in  commutalione  predicte  ancille  sue, 
donavimiis  Emelinam,  ancillam  nostram,  in  uxorem  Guarini,  liotninis 
soi  similiter,  ut  neque  ecclesie  nostre  neque  nobis  aüquid  in  ea  neque 
in  desccndenlilms  ex  ea  filiis  vel  filiabus  lieeat  in  posteront  vendicare. 
Quod  ut  raluni  |>eimaneat,  sigillo  nostro  precepimus  roborari. 

XI. VI  11. 

Charta  Hugonis  tlirli  abbatis  Sancti  Dionvsii,  qua  assrrit  sibi  et  monasterio  suo 
cnnersaum  fuisses  vencrabili  Hauricio,  Parisiensi  episcopo,  ut  ecclesiani  Imptia- 
malem  «etlifiearent  in  No™  Villa  Saucli  ftiunysii  propc  novalia  de  Tomam  ’ 

xux. 

« • 

I>e  pratia  venditis  ab  abbatissa  Sancti  f.irici  in  insula  Mer». 

In  notnine  sancte  et  individue  Trinitalis,  amen.  Ego  Sancelina,  Del 
gratin  Sancti  Cyrtci  abbatissa,  notum  fieri  volumus  universis,  quod 
nos,  conmtuni  totius  nostri  conventus  assensu,  duos  arpennos  prato- 
rum  in  insula  Mere , de  elemosina  GilonLs  Pilosi , venerabili  domino  et 
patri,  Mauricio,  Parisiensi  episcopo,  ejusque  successoribus  in  pet  pe- 
ut uni  concessimns  possidendos,  acceptis  de  beneficio  episcopi  ipsius 
quatuor  libris  Parisiensi»  monetc.  Ad  cujus  rei  perpetuam  firmitatem 
présentent  kartam  fieri  precepimus,  '[earaque  sigilli  nostri  suit  impres- 
sione  confirmavimus.  Signum  Eugénie  priorisse.  S.  Hildcardis  subprio- 
risse.  Signum  Mamilie  canlricis.  Signum  Odeline  celle  raine.  Sigttum 
Vgnetis  la  Chevrelle.  Signum  Hemeline  secretarie.  Testibus. . . . Hugone 
et  Petro,  capellanis  Sancti  Cirici.  Actum  apud  Sanctum  Cyricum,  in 
communi  capitulo,  anno  incarnationis  Dominire  rnillesimo  ceutesimo 
nonagesimo.] 

* Chartam  Maori  ci  i , Partdenu»  cpUcopi , de  magtvo  Chart . , f*  ü{,  obi,  ab  tnuuuemi  un  - 
eadem  re , codent  anno  facta  m h abcs , *ed  mi-  perito  , adscrihitnr  ahbati  Hmeo  ânnojur 
ira  cnriow  éditait) , apud  Doublet,  Hut.  de  1134. 

rabb.  de  Saint-Denis,  p.  3i6.  — Eulal  eliarn  • Ex  magno  Charte  1.,  f*  103,  cl  ex  parxo, 
alimi  cliartK  abhatia  Hufonia  apograpbum  in  ^ 334 . 
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L. 

An  ioïo.  I)o duobus  alumlms  dalis Sauclo Germano  de Pratisa  Goffrido'  Parisii'iniepUcopo’ 

Cunctis  sancte  çcclesiç  rectoribus  non  solurn  salagendutn , et  maxime 
est  procurandura , ne  detrimentuin  patianlur  coiiunissarum  sibi  anima- 
ruin;  sérum  etiam,  ne  ecclesiaslicariim  rernm  incurrant  aliquo  modo 
dis|>eiidium.  Iccirco,  in  nomine  sancte  et  individue  Trinitalis , ego  Rol- 
bertus,  abhas  cenobii  sancti  levitç  et  martvris  \incentii,  nec  non 
almi  confessons  Clirisli  Germain , l’arisiorum  tuloris,  notifiée  cunclo 
celui  Ghrisli  fidelimn , quod  pro  coemptione  vel  potius  cummuLatione 
iluorum  altarium,  damus  venerabili  Parisiorum  pontilici,  domuo  vide- 
licet  Gosfrido , bçc  ex  rebus  nostrç  çcclesiç  : medietatem  scilicet , cujus- 
dam  nostrç  possessiunculç  quç  Gar/iaeus  dicitnr,  nec  non  quoddam 
inolendinum , in  fluviolo  Savara  nuneupato  situm,  sibi  ac  sancte  l’ari- 
siacensi  çcclesiç  in  peqieluum  concedimus  liabere  et  possidere.  lsdeni 
vero  doninus  episcopus , pro  hoc  supradicto  commercio,  dat  çcclesiç 
sancti  inarlyris  Viueenlii  almique  Germani , Christi  eonfessoris,  ut  jam 
dictutn  est , duo  altaria  perpetim  possidenda  et  babenda , annuente  )>oe 
idem  Joscelmo  areliidiacono,  et  cuncto  senalu  clericorum  ; ita  videlicet, 
ut,  ab  bac  die  et  deinceps,  nulli  aut  episcopo  vel  areliidiacono,  aliqua 
occasione,  sint  dedita  aut  ullius  consuetudinis  redibitione  suit  nbnoxia, 
eveeptis  circadis  et  synodis , nec  non  et  bis  quç  ad  animarum  curam 
pertinent.  Quorum  alterum  situm  est  in  quadam  uostra  possessione  que 
Huristlis  dieitur,  alterum  qunque  in  qundam  nostm  item  prçdio  quod 
Evrini  Villa  nuncupatur.  Verum  ut  per  cunclasuccedenlium  tenijKiruin 
eurricula,  bçc  commutatio  fieret  rata,  annuente  domno  nostro  Pbi- 
lippo  rege,  ac  manu  pmpria  banc  conscrijitionis  cartulam  fumante,  in 
conventu  nobilium  tam  clericorum  quant  laicorum,  a fratribus  nostris 
uiiaque  a nobis  demum  est  stabilitum  ac  corroboralum.  Actum  Parisius, 
anno  Verbi  incamali  mlxx”,  régnante  Philippo  rege,  anno  xt“.  Sigmitri  Ma- 
nasse,  Remensis  arclnpresulis.  S.  Galtcrii,  Meldcnsis  episcopi.  S.  Rogerii 

1 Goffridui  Bolonwtuù . Hitt.  de  tabb.  de  Sam! Prêt , p.  31, 

* Hjtnc  charum , qu*m  vulgavit  U.  BouilUrt,  (diniu  ex  Libro  nigro,  e.  uiv.  * 
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< ialalaimeusis  presulis.  S.  Albcrici  mnnacbi — Signant  domni  Phslippi 
regis....  Ivo  cornes.  Alberict»  frater  ejus.  r.iiarinus cngnotntne  Ridelltts 

Tebaldux  de  Monte  Manritniio Hugo  de  Pusatio.  Hugo,  dapifer  epi- 

scopi.  Italduiuus,  dapifer  régi».  Hugo,  frater  archipresulis  Remensiuni 
Ego  Gislemams  caucellarius  scripsi  et  subsonpsi  ] 

U. 

Clmrla  qtw  Theobaldus  Ambianensis  et  Stephanus  Tornacens»  epifteopi,  Hugo 
Saïu-li  Dionyaii  etRobertim  Soucli  Germant  ablates,  rognitoreaex  corapronnseo 
i*A«.sæ  qiue  vciiebalur  inter  capitulum  Parisiensern  et  Calensem  abbatial)) , pro- 
nuntiant  abUuwm  île  Cala  ecclesiœ  Parisienai  aubjectam  esse , neglecta  appella- 
tione  al» bâtisse  ad  regeni,  eum  utraqm1  jwrs  eompromisaioikem  firmaverit . atque 
al»  arhitris  non  ait  appellanduni  '. 

Actum  Parisius,  anno  incarnali  Verhi  mcxcvi.  ' 

» • f 

LU.  » , * • 

Gharta  Ameliiue  abhatissæ  Calensis,  qua  promittit  se  ralum  habituram  quidquid 
O.  electus*  et  H.  * Glomenlia  decanus,  et  P.  cantor  Parisienais , et  R.4,  prior 
Sancti  Martini  de  Campis  deoreverint,  super  exemptione  monasierii  sui  a juri- 
dictioue  ecclesiæ  Parisiensis 

Actum  anno  incarnati  Verbi  mcxcvi*. 

uu. 

Privilegium  de  procuraiinne  archidiacotù  j|  juriadictione  episcopi  in  Kalensi 
ecclesia*. 

Odo,  miseratione  divina  Parisiens»  eleclus,  Hugo  decanus  et  Peints 
cantor  ejusdem  ecclesie,  et  Roliertus,  prior  Sancti  Martini  de  Campis,  om- 
nibus Cliristi  fidelilnis  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit,  perpétuant 
in  Domino  salutem.  (-tint  inter  Mauriciitm,  Parisiensem  arcltidiaconum, 
et  Scalensem  ecclesiam  controversia  ageretur,  ex  delegatione  snmmi 
pontifie»  commissa  domino  Petro,  Atrebatei»i  episcopo,  Rolierto, 


1 Edit.  #pod  Dtibois,  Hià^JUclri . t'arit . , I.  II,  * Hugo  Clerotmti* 
p.  il  3.  fia U.  Chût.,  iiuir.,  col.  Tl.  * Robert  eu  I. 

* Odo  dtr  Soüitco  qui , Mjuricio  dcfuucto,  et  4 Edit.  ap.  Gérard  Dubot»,  Hist.  EceU». 
Petro  canton-,  cuju*  in  cturU  uo»tra  uamtio  Pari».,  t.  II,  p.  iU. 
lit , Pamtenm  ccdcaÎK  sedem  renuente , a ca-  * Hanc  ■rntentiam  edidit  Dubois , tbtd 
pitulo  Parisirnsi  rie  et  ils  e*t  a.  tl  96. 
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abbali  Sancli  Violons,  et  Roberlo,  priori  Sancli  Martini  deCampis,  super 
procurât ione  prefati  archidiacnni  et  quibusdam  gravarainil>us,  «pie  sibi 
illata  prefata  Scaiensis  eorlesia  asserebat;  cura  teivius  presens  adesse 
non  possel,  oorara  duobus  abbatissa,  que procurationem  deberi  uegabat, 
e\  parte  sua  suique  couveiitus,  lili  reuuntiavit  et  liltcris  a quocumque 
super  bis  sive  impetralis  sive  impetrandis;  exhihitis  etiam  liltcris  «le 
rato,  promisit,  pro  se  et  capitulo  suo,  arcliidiacono  similiter  promil- 
tente,  quod  quicquid  il  n ie  facereinus  ralum  baberent,  et  in  perpetuum, 
sine  contradictione  «pialibet,  observarent.  Nos  autem,  de  ntrius<pie 
partis  assensu , babilo  prudcntuin  eonsiiio , ut  abbalie  in  perpetuum 
caveremus  ab  otnni  gravamiue  et  malignandi  occasione,  sicul  statutum 
est  in  Laleranensi  eoncilio,  ita  pronuntiando  expressimus,  ut  videlicet 
arcbidiaeonus,  cum  semel  in  anno  veuerit  ad  Scalensem  ecclesiam, 
sicut  decct  oftieium  suum , numcrus  equitalurarum  ipsius  septenaiiuni 
non  excédai,  decano  suo  cum  eo  etiam  veniente,  adjuncto  coinpctenti 
nuraeru  cursorum  ad  tôt  evecdones  pertincntium , aecepturus  cum  gra- 
liarum  aclione  «piod  sibi  honeste  fucrit  appositum;  et  si  alitpiid  secum 
atlulerit  pertinens  ad  cibum  vel  potum,  vol  uli«|uid  extrinsecum  eraerit, 
non  eogetur  abbatissa  pro  eo  aliipiid  exsolverc.  In  rccessu  insuper  suo, 
nicbil  quod  jierlmcat  ad  cibum  vel  potum  vei  ceram  vel  aliud,  nisi 
gratis  ei  oblatum  fuerit,  asportabil.  Si  autem  vel  procuratio  vel  aliipiid 
ad  procurationem  pertinens  denegabilur,  aut  iniuusbonesle  fuerit  exhi- 
bitum,  arcbidiaeonus  jurisdictione  sua  propter  lux-  non  utetnr,  ut 
nullus,  anctoritatc  sua,  ecclesiam  vel  aliquam  personam  ad  ecclesiam 
pertincnlem  sentenlie  supponal;  sed  queriinoniam  apud  episcopum 
«leponet , et  episropus  faciet  emendari,  sicut  decebit,  vel  Parisiense 
capitulum,  sede  vacante,  in  omnibus  aliis  rcsarvata  i|>si  arcliidiacono 
jurisdictione  «lebita.  Prohibitum  est  etiam,  ne  arcbidiaeonus  de  cetero 
palefridum  vel  centum  solidos  pro  palefrido,  vel  aliquam  summamqiiam 
solet  percipere  pro  abbatissa  iulroducta  vel  introducenda  ad  sedem , 
quasi  de  jure  suo,  audeat  exigere,  nec  abbatissa  eogetur  exsolvere. 
Nec  est  pretereundum , quod  episcopo  et  eeclesie  Parisiensi  plena  iu 
omnibus  jurisdictio  in  Scalensi  ecclesia  reservatur.  Ne  igitur  sopita  dis- 
sensio , etc.  Aclirni  publiée  l’arisius , anno  incarnaü  Verbi  mcxcvii*. 


Diana  Kmolnuc,  taleusis  abbalissa*,  ratum  habentn  Meiilrutiaiu  ‘jü»  Odo  rli-i:  Lus 
1‘arisiciisis  et  cvteri  srl'ltri  supra  noniinnti  ib-lieimml  pmcuralionetn  anliidia- 
roni  et  JuniiirU'.ih  iii  cpixctipi  Parigieusu  in  ablmlra  (aile ns! 

Aetum  anno  imamat!  Verbi  Jfcxcvtt". 


LV. 

l’eisiniulis  ijnluiaenha  l'hllip]n  régi»  «le  alvsiiluliime  (hlunis , Parisien»!»  episcopi . 
ab  exenalu  et  equitatione  *. 

lu  immiiie  saiicle  el  itiiiividue  Tiinilalis , amen.  Philippin , l>ei 
gralia,  Kranonrmn  rex.  Pioverint  iiniversi  presettles  panier  el  futuri, 
<|in'<l  nos  karissinuini  rnnsanguinciiiu  et  (iilelem  nnstnim  Odotieni, 
episeopum  Parisiensem,  inlnilu  dilerlionis  quant  speeialiter  habenitis 
ail  ipsum,  occasiune  eliam  cujusdam  contumelie  eideui  a sers ieulilius 
hoslris  illate,  quant  audienles  pluriinunt  doluimus',  in  persona  sua 
lanliim,  qitamiliu  vixerit,  ab  omtii  exereilu  el  equitatione  absotviinus 
penitns  et  quilamus,  tant  tempore  nostro  quam  tempnribus  successif 
rum  iiuslrorum  regum  Francie;  snlvo  nobis  debilo  militant  quos  idem 
episcnpus  teneltir  mittere  in  servilium  nostntin.  Quod  ul  ratum  sit  et 
(Irmum , sigiili  noslri  munimine  el  regii  imininis  karaetere  inferius 
annotai»  présentent  paginant  fecimus  rubmari.  Arltint  l’arisius,  anno 
V erlii  inearnali  mcc,  regtti  xero  noslri  anno  vicesimo  primo,  astau- 
libus  in  palatio  quorum  nomiita  supposila  sunt  et  signa,  Dapifero  nullo. 
Sigtiuin  (iuidouis  bulicularii.  Signum  Mallu  i camerarii.  Signuni  Drn- 
eonis  < onslalmlarii.  Daluni  vacante  cancellaria. 

' Edit.  upud  Dubois,  /Zi j/.  En-Us.  Paris.,  vriirntr*  rr^ix  in  rjiMOpi  tlutuum  itrurrunl, 

1 il,  I».  Üfl,  rtio  fiait.  Omit.,  t.  VU,  insU.,  mil  bonis  onutibu*  npuliavcruxil , i|isuincju< 

■ «>!•  TH.*  epi-ropura  prdittm  rl  mmdii'iint  fngtre  c ain- 

* Cum  propter  divurtitun  Augmti  puis -ni ni.  liane  injuriain  muirrivit  rrx  Philije- 

«•i  In^t  bur^is,  fcoruiis  Dannrnm  n jn,  IVtms  pu<i,  iiKunlr  M’ptnnh.  1^110,  aitlit]Uiiiii  Ortavia- 
( ùspuatius t jnln  nte  IniiDreniin  papa  HT,  (i*|-  nu»,  Okliruxit  qwopia  il  «andc  xdit  Irgatu», 
Jioa  intrrdkto  MdimtuMrl , Odoqur,  Pariximu  rrgiinra  ab  intrrdicin  solvcrrt  ; rujits  le^Jli  rpi- 
rptscopu»,  M-tiU'ntiani  lrgati  oharrviirr  voluiwl,  stol.im  vide  intnqÙM.  InPOCCCt.  III,  15 


GO 


CHARTILARUM 


LVI. 

ït  .)ir.  uni.  Kpislola  Innocnntii  |»pæ  III  ad  Odonem.  Parisiriisrin  opiicopuin . qua  litetn  inter 
ipsum' Odonem  et  abhatem  Saneue  Genovefie  Parisiensis,  de  pussessione  juris 
IMrochialis  iu  pftrocbia  du  Monte , diu  agiiatam , dirimit , |irætlniendo  jura  utrius- 
que  partis  ' . 

I latum  Anagniæ,  tx  kal.  januarii,  pontilieatus  nostri  aimoiv. 


LVII. 

lîai-iinf  Cluirla  <|ua  Garnuriua  Sancli  Bcncdicti  Floriacensis  abbas , C.  cantor  Carnotansis . Cl 
J.  magister  schoîoruni  Aureliatieiisium , ex  mandat,  * apostolico,  prtmpiunt  exe- 
culionem  aentenlùe  qua  Innorentius  papa,  salva  quaslionc  proprietalis.  epiacopo 
Parisiens!  adjudicavit  jus  episeopalo  sim  }mmeliinle  il)  tota  parochio  de  Monte, 
exceptia  duntaxat  hurgi  S.  Genovefte  interdieto  et  institulione  ae  destitution!* 
saoerdotis,  a quibus  papa  ablialem  S.  tienovefæ  absolvit1. 

Aclum  Parisius,  aille > incnmati  Verbi  miliesinei  ducentesimo  primo, 
meiise  raarcio.  , 


J, in.  IÎI13 


LA  III.  » 

II,'  ecdeaia  Sanete  Genovcfe1. 


In  nomme  sanete  et  individue  Tiinitatis,  amen.  Hee  est  tonna  cône 
positiouis  et  paeis  inter  dominent  Odonem  episcopuin  et  eeclcsiam  l'a-  c, 
risiensem  ex  una  parte,  et  dobannem  ablralcm  et  ecclesiam  Sanete  Ge- 
novefe  ex  altéra , super  querelis  tpias  diclus  episcopus  movebat  de  jure 
parrocliiali  in  parrochia  de  .Moule,  et  procurationibus  quas  in  parro- 
cliialibus  eedesiis  canonicorum  de  Monte  petcbal;  et  e contra  cano- 
nid  de  Monte  adversus  episcopuin  sttjter  capella  Saucle  Geuovefe  sila  in 
eivitate  Parisiensi  : videlicet , qttod  l’arisiensis  episcopus  habebit  omne 
jus  épiscopale  seu  parroebiale  in  iota  parroehia  de  Monte,  cl  presbiter 
qui  illi  parrochie  spirilualia  pro  letnpore  ministiabil,  eciam  si  si)  cauotii-  _ . 
eus  regularis , presentabitur  episn  >po,  et  ab  eo  curant  recipiet  animariini 

* Hujus  tpistol*  maxiinatii  |>an«iit  rdidrritiit  * Edit,  in  F.pitu*!  Innofitih  Ht.  t.  I,  part.  Il, 
Fétibirn,  Nut.  de  Pari s,  i.  V,  p.  î>97,  et  Bu-  p.  081. 

Uruo,  Uut.  Univers.  Paris.,  t.  III,  p.  12.  Vide  3 CurapcMiiioiirm  illain  rditirrimt  Kélibit  i» , 
»upra,  r»p.  xm , sniletitiam  Kugeuii  III,  ru-  Hirt.  de  Paru,  ».  V,  p.  S99;  G.  Dubois,  ffitt. 
jus  ampliomn  expia  nation*  ni  atqiK*  roiilimta*  JT  tries.  Paris.,  t.  II,  p.  1S3 f;  Bularu*,  Hist. 
t louera  rputol»  Innoccntü  iolummodo  cou-  Laie.  Paris.,  t.  111,  p.  31;  et  auctore*  CaH. 
linet.  Chris:,  nov.,  I.  VU,  ioMr.,  Mil:  3îfl. 
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et  parrncltianns  i psi  us  parrochie  ad  niandaluin  vcl  arrhidiaeoui 

cilaliit,  vocabit,  ligahit  pari  ter  et  solvet.  Crisnia  et  oletim  ad  opus 
parrorhir  ab  ecdesia  Parisiens!  recipiet.  Ad  synodunt  eliani  venir!, 
nec  tamen  circatam  atil  synndalicum  reddel.  Item  licebit  episenpo  et 
aix'bidiacono  in  singulos  de  predicla  parrochia  el  in  omîtes  cicommu- 
nicationis  et  iuterdicli  ferre  sententiam.  Que  si  lata  fuerit , presbiter 
<|ui  illi  parrochie  deserviet  excommunicatos  seu  intmlietos  de  i|>sa 
parrochia  non  admittet ; tamen,  illis  excluais,  in  allari  parrochiali , 
quod  est  iulra  majorent  ecclesiant,  nicliilominits  celebrabit.  Sed  nec 
alias  interdictos  vel  excommunicatos  ab  episenpo  vel  arcltidiacoao , 
imdrcmmpie  fuerint,  ttllo  tunpiaiii  lempore  ipso  \ el  abus  in  allari  par- 
rochiali  recipiet  aliipiatenus  ad  divinn.  Ab  ltac  aillent  genrralitale  ’ 
excepte  erunt  ab  omni  jiirisdiclione  episcopi  et  arrltidiacniii  vigiuti  per- 
sone  inter  servientes  et  garciones,  infra  ainbilum  cationiconini  habi- 
tantes, coniedeutes,  cubantes  et  levantes,  scilicet  : unus  janilor,  duo 
iptadrigarii,  duo  eursores , unus  Iiostelarius , unus  carpcntarius,  unus 
ortalaims,  quatuor  in  servitio  ftirui , quatuor  in  servitio  coquine,  unus 
sarcinalor,  unus  vigil,  unus  niatriculariits,  unus  infirmarius;  el,  extra 
domos  canotticoruiu,  sex  servilores,  scilicet  : Ires  esctterii  abhatis,  unus 
serviens  capicerii,  unus  riausarius  vittearum,  unus  thelonearius.  Nitiliis 
prcdictortim  vigiuti  sex  viarius  polerit  essexel  major  bttrgi,  ita  ut  pre- 
dicta  gaudeat  Uberlale.  lu  bis  siquidem  prediclis  vigiuti  sex  |tersottis, 
aut  in  illis  que  in  locutn  eantm  [ter  abbatent  fuerint  snhrogate,  uuilani 
episcopus  vel  Sfcltidiaconus  potestatem  liabebil,  nisi  de  eantm  matri- 
monio  separando  agatur;  ilia  eteuini  causa  plenn  jure  ad  episco|>mn  et 
arcliidiuconiim  pertuiebit.  Uxores  autem  predictorum  sex  servitnnmi, 
in  [tarrix-ltia  de  Monte  extra  canonicnrum  septa  maiieutium,  juris- 
dictioni  episcopi  et  arcltidiaconi  in  onmibtis  spirilualibus  sttbjace- 
butil,  eo  salvo  tir  pro  forisfactis  maritorum  suorum  interdici  vel  ex- 
communicari  non  possint,  et,  quando  in  parrochia  positum  fuenl 
interdictum,  lierai  ipsis,  sien!  et  vins  rarum,  in  allari  |>arn>cliiali  an- 
dire  divina.  In  predicla  autem  parrochia  de  Monte,  impie  episcofto 
sine  consensu  canonicoruni , neqtte  canonicis  sine  episenpo,  ttovani 
ecclesiatn  seu  cupellam  edifieare  licebit.  In  aiigntcntum  vero  predicle 
parrochie,  dédit  episcopus  ad  babitandum  vineam  suant  de  Bnmello: 
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il»  ut  omîtes  qui  "in  loco  illo  habitaverint  cum  aliis  panochianis  de 
Moule  a presbitero  parroebie  de  Monte  divina  percipiant  saeramenta , 
el  ad  cpiscopum  et  arctiidiaeonam  pleno  jure  pcrtincant  : simililer  et 
illi  qui  babilabunt  in  clauso  quod  dieitur  Mali  Vicini,  si  quando  illud 
inliabilari  conligerit.  l’reterea  erclesiam  de  Roissiaco  dédit  episcopus 
canonieis  memoralis  ad  eorum  usum  perpetuo  possidendam , cum  addi- 
lamenlo  ville  que  dieitur  V aliis  Uellaudi,  in  qua  villa  licebil  prcdictis 
canonieis  de  Monte,  si  voluerint , edificare  capollam,  episcopi  lamen 
jurisdictioni  subjeetam;  et  tam  iu  eeelesia  de  Rosiaco  quam  in  ipsa 
eapella,  sicut  et  iu  aliis  eorum  eeclesiis  parrocliialibus , ad  curam  ani- 
mai uni  recipieudam  presbiterum  episeo|>o  presentabunt.  I)e  procura- 
lionibus  autem  quas  episcopus  in  eorum  eeclesiis  exigebat  ila  statuluin 
est , ut  eeelesie  de  Jaussegni , de  iéspinolio , de  Vanvis , de  .Vmturra , de 
Kooneio  et  Saneti  Medardi  a piricuralionibus  episcopi  libéré  sint  penitus 
el  inimitiés.  Verutn  in  eeelesia  de  Roissiaco  quatuor  libras  Parisicnsis 
luonete  accipiet  pied  ici  us  episcopus  aunuatim , de  quibus  pmeuratio- 
nem  iinam  vol  plures  sibi  parabit  episcopus  in  ipsa  eeelesia  de  Rois- 
siaeo,  vel  in  qua  voluerit  prediclariim.  Predieli  quoque  canonici  Sanete 
lienovefe,  ut  omnis  amoveatur,  aimuenle  Domino,  materia  sedieionis 
el  scandali , capellam  Sanete  Genovele  sitain  in  civitate  Parisiens!  dede- 
runt  cpiscopo  el  successorilius  ejus  iu  perpetuum  libérant  et  quidam , 
nuiln  sibi  in  ea  jure  retento,  ut  possit  ipse  vel  ejus  successores  de  pre- 
dicla  eapella  pro  sua  voluntate  disponere.  Preliendam  qtioque  el  viea- 
riain,  quus  predieli  canonici  in  eeelesia  Reale  Marie  Parisicnsis  habehant, 
prediclo  episeopo  et  ejus  successoi  ibus  quilaverunt,  nieliil  oinuino  sibi 
jurés  iu  predicta  prelienda  seu  vicaria  réservantes,  liée  autem  onuiia  ila 
in  perpetuum  servaliunUir,  non  obstaiilcscntenlia  suinini  pontificisqiiam 
pro  se  Parisiensis  episcopus  inducebal , vel  aliis  quilnislibct  munimenlis 
ab  alterulru  partium  impelralLs  seu  in  posterum  impdrandls.  In  liujus 
rei  Icslimonium  et  perpetuum  firmilatcm , ddo  scripla  in  eundeni  leno- 
rem  confecta  sunt,  quorum  aüeruiii  liabebil  eeelesia  Parisiensis  sul) 
sigillés  dunltus,  abbatis  videlicel  el  capituli  Sanete Genovele;  et  reliquimi 
liabebil  eeelesia  de  Monte,  simililer  sul)  duobus  sigiüis.  episcopi  scilioef  * 

el  capiluli  lleale  Marie  Parisicnsis.  Actum  anno  ! ' ' ' 

secundo,  meiise  jouio. 
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G h aria  qua  Abaalon,  abbas  Snncli  Vicions  Pnrisicnsis.  noium  facit  sibi  coiicessani 
fuisse  ab  Odoite,  episcopo  Pnrisieusi , poîcstatem  ainovcndi  ml  libitum . cl  incon- 
sulto  episcopo,  canonicum  regularem,  curant  animamm  gcrentcm,  in  |mroehiis 
diœccsis  l*ansiciisiK  ad  al>baliam  Sancli  Victoria  pertinent!  bus,  scilicet  iu  ccclesii» 
de  Atliris,  de  Yilluri  Rcllo,  de  Yalle  Jost 1 et  Sancli  Pauli  : CO  tameri  pactu  quod , 
si  inter  dictes  canomcos  quidam  minus  idoneus  episcopo  videatur,  ilium  eliam 
amovere  trneatur  abl«as  Sancli  Victoria,  cl  alîum  infra  quindeeim  die»  cpisco|»o 
fines*  ai  tare 

Actum  anno  incarnati  Verbi  mcc  secundo. 


Charta  qua  Htdias,  ahbaa  S.  Columbw  Senoncmns,  et  Jovinus,  magiBter  «mlarum 
Aurelianensium  , compogitioiiem J inter  Oiloncm,  Pansieiiscm  épiscxpuni , et 
Johanium,  S.  r.enuvefo  abbatem  , faclam,  super  jura  parochiali  in  pamehia  de 
Monte , et  super  eapella  Genotefæ  Pâme,  neenon  super  procurationibus  ab  epi- 
scopo cxigemlig,  dummodo  nullum  sedi  apostolica»  præjudicium  exinde  gen»'- 
rctur,  aucloritute  aposlolica  confirmant4. 

Artum  anno  incarnaü  Yerbi  millesiniu  ducentcsinio  secundo , tueuse 
januario.  . .//Ji.;. 


Kpistola  Innocentii  papæ  III  ad  Parisiensem  episcopum  et  abbalcm  Sanctæ  t»«no-  ïsmari. 
vefæ  eorumquo  capitula , qua  computtilionem , inter  ipso*  factam  cl  jmt  sedis 
uposlolicae  delegutos  su|K*rius  nominalos  inspcctam  et  approbatara,  continuât1. 

Datum  Laterani,  vu  kl.  aprilis,  pontificat  us  nostri  anno  seplimo. 


Charta  qua  Bariholomæus , Parigicnsi*  episcopus,  diligenter  ex ponit  cl  confirmât  octobr  122c. 
décréta  Odonis  predecessoris  sut , episcopi  Parisiensig , de  residentia  canonico- 
rum  Sancli  Marcclli4. 

Datum  anno  Domlni  mcc  vteesimo  sexto , mense  octobri. 

' Sic  rtiant  Icffitur  nome»  ilfod  in  nugno  * Edit,  inter  epi*t.  Innocenta  lit  , ».  t,, 

Owrttilirio,  P*  ît 7 t*,  et  in  ptrro  Charroi.,  part.  itf  p.  683. 
f"  tW  fmi  in  «fit.,  dt  V«ü»  Jocasa.  * Edit.  ibid. 

* Edit  in  GaU.  Chriti A.  VII,  MMtr. , • Edit,  aptad  Dubois , Hkt.  EccUs.  tarit., 

col.  80.  t.  II,  p.  343. 

* Quant  ride  nipr.  cap.  38. 
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LXIO. 

r.lmrlH  i j iui  G.  Parisiensis  episcopua,  advocatis  coram  ne  decano  et  parochiali 
presbytère  ecclesiie  Saneti  Germant  AulHiodorensis,  litem  inter  ooa  diu  vcraatani 
super  proventibua  parochiæ  saneti  Germain,  auctoritale  sua , dirimil,  et  curiose 
pncfinil  <|uid  in  istis  proventibua  ad  decanum,  quid  ad  presbyterum  pcrlinoat1. 

Dalum  anno  Domini  millesimo  ducentcsimo  xxmi*. 

LXIV. 

Epistola  Innocenlii  papæ  111  ad  abbntcm  Sanctæ  Columbœ , Milonem  archidiaconum 
Scnonnnacm,  et  magistrum  seholarum  Aurelianensium,  quibua  mandatur,  ut 
prioros  et  ca|>ellanos,  episcopo  Pariaicnsi  dicecesim  auam  viailanti  procuralionca 
exhibera  dencganles,  eo  quod  ojus  prœdeccssoribua  cas  non  exaolvcrint,  ad  dictas 
proenrationes  oxbibcndaa  compilant,  cum  subdiUia  contra  prœlatum  procuralio- 
nem , ratione  visitalimiis  débitant,  prœacriberc  non  posait1. 

nalum  I-aterani,  v"  kl.  aprilis , pontificatus  nostri  aimo  vi*. 

L\V. 

Kpistola  Inooccntii  papæ  III  ad  episeopum , dccanum  et  capitulum  Parisiensis 
ecdcsiic , qua  compositioncm  inter  Mauncinm,  archidiaconum  Parisienscm , et 
Emelinam,  Scalcnsero  abbatissam,  auper  ipsius  arcbidiaconi  procuratione  factam 
confirmât’. 

Datum  Laterani,  kl.  septembres,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 
LXVI, 

De  procurationibus. 

Clemens  episcoptts,  servtts  servorum  Dei,  vencrabili  fralri  M.  Pari- 
siensi  episcopo  salutcm  et  aposlolicam  benedictionein.  Sicut  certum  est 
de  constitutione  canonica  episcopis  iminere,  ut  diligenter  intendant 


* Si  Ilwtoriam  Autisiodoreiuôum  cpi*co- 
porum  fidf«  arUiibeitda  »it,  GoîIWmiu , ex  Au* 
tuiodorensi  Parme  n*is  rpiicopwdedni  a . i 3Î0, 
obiil  a . 1Ü3,  die  frtto  snneti  Ckntntil,  id  rrt 
ÜS  novnnbr.,  postquam  in  cathedra  Parisicmi 
«edisM't  tre«  aunoa  et  diraidium.  Mac  de  catua, 
nt  npintir,  Gcrardo»  Dnhoi» , qui  cbarum  m*- 
tram  rctulit,  I.U,  p.  310,  «an»  Bartholoinajo, 
Guillelmi  •ucccuori , attribuit.  Cum  tamen 


irutnimentum  illud  ex  chartularib  Pariaieon» 
epivopi  dtsterîpsenl , non  ci  ab*  re  fuuaet  mo- 
auiiMr  nome»  cpkropi  Parùirnsis , in  boc 
chartnlario , *ola  littrra  G «se  cxpre**um. 

* Edit,  in  Theodori  PaniienùaU,  t,  lï,  p.  681 

* Edit,  io  Epiitol.  /iMWcrt/ii  ///,  1. 1,  part,  h , 
p.  b3 V. 
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ad  parrochias  visitandas , quo  (acilius  et  plenius  valeant  exlirpare  qup 
Inerinl  exlirpanda,  et  que  noverint  inserenda  insérant;  sic  utique  spécial 
ad  eos  qui  in  dinccsihna  commorantur,  ul  de  procura  bonis  obsequio 
exhiliendn  v isilatoribus  soliicitudineni  habeaut  competenlem,  nisi  pri- 
vilégia vel  alia  causa  ratinnahili  valeant  se  tueri;  nec  episcnpi  deltenl 
per  appellntinnis  obstaciilum  iiiqiediri,  quomimis  prcdictum  officium 
exequantur,  nec  est  aliis  conccdcndum  subterfugium  appellandi , ut  a 
debitarum  sic  pmciiratinnuin  valeant  exbibitione  deféndi.  Hac  itaque 
considérât!)  inc  inducti , et  luis  jtistis  petitionibus  provocati , audorilate 
aposlolica  tibi , fraler  episcope,  duxinius  iudulgendum , ut,  cum  tuas 
parmciiias  \ isitabis , et  canonici  regulares  in  parrochiaiilms  ecclesiis  tue 
diocesis  conslituli  procurât  ionetn  tibi  et  arcbidiacnnibus  luis  per  eus 
transit  II  m lacientibits,  slcut  a celeris  ecclesiis  inqienditnr,  per  appella- 
lionis  diflugiuin  presumpserint  denegare,  tali  appellatione  nequaquam 
obstacle , licentiain  liabeas  eosdeni  canonicos  et  eomm  ecclesias  snhii- 
eere  interdicto,  nisi  jierjirivilegium  spéciale  super  hoc  eis  indultum  iin- 
immes  se  esse  ali  illius  prneurationis  prestalionc  denionslrent  ; aut 
atiurum  ecclesiarum  parrocbialium  ejusdem  diocesis  generali  cnnsuelu- 
dine  se  défendant.  Nulli  ergn  omnino  liontinuin  liceat  hanc  paginant 
noslre  cnnllnnatinnis  et  concessionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  lioc  atlemptare  presumpscril , indignationem 
omnipotentis  I ><  i et  beatoruui  Pétri  et  Pauli  a|x)stulorum  ejus  se  noveril 
incursuruni.  Datum  Ijiterani.  tu’  nouas  julii,  pontificatus  noslriaitno 
primo. 

LXVII. 

• 

Celestinux  cpiscopus 1 , sers  us  servorum  Dei , venerahilrtratri  Altreba-  u no».  titra 
tensi  episcnpi  i,  et  dilectis  filiis  ablwtti  Sancti  Victoris,  et  priori  Saticli  Mar- 
tini deCampis  Parisiens»,  salutem  et  apostolicam  benedictioiiem.  Cunt 
humilies  situiis  et  Immanilatis  lege  detenti,  non  deliet  nobis  videri 
mirahile  si  qiicm  aliquaudo  scrupulum  contingal  in  nostris  actilius, 
secuudum  id  qttod  hunianuni  est , apparere.  Cunt  cnim  olim  diiectus 
Tilius  Martinus,  presbiter  (alensis  ecclesic,  nuntitts  ad  presentiam  nos- 
tnim  accessisset,  et  quoddant  nobis,  ex  parte  ejusdem  ecclesie,  cxbi- 

' Kdil.  in  Throdori  Paniunt.,  p.  723. 
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buis&et  antenticum , quonundam  prudeiUum  viroruin  sigillés  et  testi- 
monio  consignation,  quo  Calensis  ecclesia  a juridictions  Parisieiisis 
ecclesie  se  asserebat  exemptam  » nos  eidern  scripto  omnimodam  fideui 
adliibciitcs,  eidem  iiuntio,  super  exemptione  jamdicta,  munitionis 
nostre  litteras  du  xi  mus  concedendas.  Proccdente  veto  teinpore,  cum 
nuntius  memoratus  super  codem  negocio  conarctur  a nobis  prix  ilegiuin 
impetrare,  ccclesia  Parlsieusis  id  in  suurn  prejudiciuui  attemptatum 
agnoscens,  dilecluin  (ilium  magistrum  Thomam,  ad  agenduni  pm  se, 
ad  sedem  aposlolicani  destinavit.  Nuntiis  igitur  utriusque  ecclesie  in 
noslra  presentia  constitutis,  dilcctos  filios  R.  liluli  Sancte  Marie  trans 
Tiberim  prcsbiterum,  et  C.  Sancte  Marie  in  Porlicu  diacouum,  cardi- 
nales, concessimus  auditoires,  lu  quorum  presentia,  cum  inter  ipsos 
fuisse  t aliquamdiu  disceptatum,  memoratus  magister  Thomas,  per  felicis 
recordationis  Innocentii , Kugenii,  Alexandri  et  aliorum  plurium  mina* 
norum  pontifie -uni  privilégia,  per  benedictionevn  insuper  abbatisse  et  vir- 
ginum  consecrationes  a Parisien  si  episcopo  factas , Calensem  ecclesia  vu 
Parisieusi  ecclesie  subjectionem  debere  constanter  a nobis  proponens, 
et  a triginta  annis  vel  quadraginta  continue  eidem  episcopo  et  archidia- 
conis  et  predecessoribiis  ejus  in  ol>edientia  et  procurationibus  tempore 
visitât ionis  et  aliis  lemporalibus  respondisse , quoddam  nobis  allulil 
instrumentant , dilectorum  iilinnun  H.'  Dionisii  et  R.3  Sancti  Germaui 
Parisiensis  ablxatmn  sigillis  et  testimonio  roboratum;  ex  cujus  tenore 
didicinms,  quod,  cum  venerabiles  fratres  nostri  Ambianensis  etTorna- 
censis  episcopi  et  idem  abbates  cause  supradicte  (pie  inter  Parisiensem 
et  Calensem  ecclesias  vertebatur  ex  compromisso  cognitores  existèrent, 
receptis  utriusque  ecclesie  litteris,  et  pena  quingentarum  librarum  de 
observatione  arbitrii  bine  inde  imposita , prestita  etiam  super  hoc  etiam 
ah  eadern  ahhatissa  fidei  caulione,  tain  ipsa  quam  conventusuo  procla- 
inantihus , in  exemptionem  cl  libertatem , quorumdam  privilegiorum 
obtentu,  sibi  a quihusdam  episcopis  Parisicnsibus  indultonini;  idem 
episcopi  et  abbates,  audilis  allegationibus , autenticis  diligenter  inspec- 
tes, audita  etiam  abbatisse  confessione  in  jure,  videlicet  quod  benedic- 
tionis  munus  a Parisiens!  episcopo  recepisset,  professione  etiam  manu 


1 Hugo  V,  cognomine  Foucaul. 
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propria  scripUi  et  super  altare  posita,  Paiisiensi  ecclesie  stihjectinnem 
et  obedientiam  promisisset , liabito  de  [«ce  Iraclatii , cimi  non  posset 
modus  comjiosilinnis  occurrere,  communicalo  prttdentum  vimruni 
consilin  super  ipieslione  jam  dicta,  Calensem  ecclesiain  condcmnartint. 

Et  cum  Iroc  ail  audientiain  karissinti  in  ('.hrisln  lilii  illustris  régis  Kran- 
conun  al>  ahliatissa  appellatuin  fuisset,  idem  ap|>ellationi  minime  défé- 
rentes . enqttndjiira  non  sinunt  ah  arlntris  apjiellare,  pronuntiaverunt 
ipsam  Calensem  ecclesiain  imita  ah  aliisahhaliis  liliertatisprerogativa  dif- 
férer, ipie,  auctoritate  privilegiorum  apostolice  sedis , Parisiens!  ecrlesie 
siuil  stihjccte.  Quia  vero  ahhatissa  sepedicla,  religionem  juramenli  con- 
templiere non  fnrmidans,  rident  sententie  parère  contemnit,  discretioni 
sesl te  per  apnstolira  scripta  mandanms,  ipiatimis,  si  premissis  veritas 
stiffragalur,  lilteris  exemption!»  sive  execulntiis  vel  indulgentiis  a pre- 
ilictis  ahhatissa  et  mnvenlu  a nobis  ohtentis,  appellatione  qtinqne  ad 
iiiemuratum  regeni  interposita  nequaquaiu  ulistanlilius,  suhlato  cujus- 
lilset  contradiction»  et  appellatinuis  olistactilu,  per  censurant  ecrlesiav 
licam  inemoratain  (alcnscnt  ecclesiain  l’arisieitsi , tanipiani  matriri 
ecclesic , ftcialis  esse  siihjectam.  Si  vero  aliter  res  se  liahuerit,  partihus 
ad  veslram  presentiam  cnitsocalis,  audiatis  que  bine  inde  dtiverinl  pm- 
(amenda,  et  causant  ipsam,  appellatione  remota,  fine  cauonieo  ternii- 
netis.  et  fariatis  quod  deereveritis  pet  ceiisiiram  ecclesiasticam  a par- 
tihus inviolabiliter  observari . Quod  si  ont  ne»  liiis  evsequcndis  nequiveritis 
intéressé,  duo  veslrum  niliilominus  ea  e.xequantur,  I fatum  I -itérant . 
tx  kal.  decemhris,  |tontilicatus  nostri  anno  vt*. 

1.X  VIII. 

Dp  numéro  magistrorum  in  thcologia  Panama*.  i» 

Innoccutius  episoopus,  servus  servoruin  I>ei,  venerahili  fratri  »*pi- 
seopo  Parisiensi  salulein  et  apostnlicam  beiieclictionem.  Sicul  c\j>edire 
crcdinius  ut  apud  civitatein  Parisiensem  T ad  quani,  pro  sacre  pagine 
disciplina , celebris  recursus  habetur,  tlieologorurn  sit  copia  magistro- 
rum,  qui  parvulis  petenlihus  paucm  franganl,  et  es  u rien  tes  animas  refi- 
eiant  pahulo  verbi  Dei;  sic  ctiam  decens  est  ut  ipsoruni  nuinerosita* 

* Wil.  ap.  Hulieum,  Mit  Unir.  Parti.,  t.  III,  p 341 
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refrenelur,  ne  forsitan,  propler  houerosam  nuiltiludineni  que  nichil 
habet  hoiiesti,  vel  vi lestât  corum  oflicium,  vel  minus  composite  ini- 
pleatur,  cutn  Deus  omnia  fecerit  in  numéro,  pondéré  et  riiensuia.  Hac 
consideratione  prudenter  indueti , auctoritale  preseuliiiin , firniiter  inhi- 
I tennis,  ut,  Parisius,  magistrorum  théologie  numerus  octonariiim  non 
transcendai,  nisi  forte  niulta  militas  et  nécessitas  hoc  exposent.  Piulli 
ergo  omnino  hominum  lu  eut  liane  paginant  nostre  inhihitionis  inlrin- 
gere,  vel  eiausii  temerario  contraire.  Si  ipiis  antem  hoc  attemptarepre- 
sumpserlt,  iudignatinnem  omnqtolentis  l)ei  et  bealuruin  l’etri  et  Pauli 
apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  üatum  Sutrii,  xvm  kalendas 
decemliris,  pontilicatus  nostri  anno  x°. 

LXIX. 

J™  1210  LiUera  Philippi  regis  super  quottam  censu  prope  Luparam  *. 

PhiiippusJ,  Dci  gratia  Francorum  rrx.  Noverint  universi  présentés 
pariteret  l'uluri,  quod  nos,  île  xv  denariis  quos  haltehanms  de  censu 
de  fundn  terre,  in  dottio  Kogeri  Anglici , in  Catnpcllis  sita , que  contigua 
est  domuique  fuitOdonis  de  Sancto  Mederico,  commutas  imus  umlecim 
denarios  cum  dilecto  et  (ideli  noslro  P.1  Parisiensi  episcopo,  pro 
inidecim  denariis  de  censu  de  fundo  terre,  quos  douuius  episcopus 
haheViat  apud  Sanctum  Thontam  de  Luvre,  in  masuris  que  modo  sunt 
infra  amhitum  novorum  tmirorum  nove  turris.  l’t  igitur  liée  permutatio 
perseveret , et  rohur  in  poslertnn  ohtineat  firmitatis , presens  scriptum 
fieri  fecimus  et  sigilli  nostri  impressione  inuniri.  Actum  Parisius,  anno 
Domini  mccix,  inense  januario. 


LXX. 

M»rt.  un.  Contra  akbatem  Sancti  Dionvsii. 

Philippus,  Dci  gratia  Francorum  rex,  omnibus  présentes  litteras 
inspeetnris  salulem.  Notum  facimus  <|uod,  cum  ad  nos  pervenisset 
quod  ahitas  et  conventus  Sancti  Dsonisii  dilectum  et  lidelcm  nostrum 
P.,  Parisiensem  episcopum,  super  aqtia  et  molendinis  Sancti  Clodoaldi 

’ Hoc  dtplotna  edidit  Sauvai,  A ntt  y.  4e  P a-  • Prtro  II,  de  Nemours. 
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et  fructibus  inde  perceplis,  tralierent  iu  causant  coram  de  IVippa- 
torio  el  Sancli  Pétri  de  cella  abbatibus  et  decano  Sancli  Stepliani 
Tiecensis,  judicibus  a sede  apostolica  delegalis';  (|uia  predicta  at|ua  et 
molendina  de  regalibus  cl  feodo  noslro  erant,  aubmonuimus  propter 
bue  curant  nobis  dilcctos  abbatem  et  conventum.  Tandem,  memoratu 
abbate  et  priore,  pro  se  et  eouventii  suo,  et  episcopo,  j>ro  se  et  capitule 
suo , in  nostra  presentia  coustitutis,  et  judicium  curie  nostre  super  lioc 
pai  iler  pelentibus , nos  et  arcbiepiscopi  et  episcopi  et  plures  alii  liarones 
qui  présentes  erant,  auditis  raliunibus  utrorumque , judicavintus  quod 
alibas  et  conventus  non  puterant  nec  debebant  trabere  dictum  episco- 
pum  coraiu  ecclesiastico  judice  super  predictis,  quamdiu  idem  epi- 
scopus  parattis  essel  coram  nobis  juri  stare  de  predictis,  el  inliihuimus,  - 
ne  dicti  ahbas  et  conventus  super  predictis  contra  ipsum  episcopum  age- 
rent,  vel  eum  iu  causam  tralierent,  nisi  coram  nobis,  quamdiu  idem 
episcopus  (ter  nos  vellet  jus  facere.  Actum  apud  Meldunum,  anno 
Domini  mccxvi,  mense  marcio. 

LXXI. 

De  quo<lam  ccnsu.  J«|.  13e». 

l'bilippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  omnibus  présentés  lilteras  in- 
s|iecturissalutcin  in  Domino.  Niotutn  facinuisquod  octo  denariosdecensu 
de  fundo  terre,  quus  haliebainus  in  domo  que  fuit  Odonis  de  Sancto  Me- 
derico,  quam  sitam  in  Campellis  dédit  cum  filia  sua  Hellunio  Barbete, 
et  tinum  denarium  de  censu  de  fundu  terre , de  sexdecim  denariisquos 
baliehamus  üi  domo  Rogeri  Anglici,  ipie  contigua  est  dumui  predicte 
que  fuit  Odonis  de  Saucto  Mederico , commutavimus  cum  dileclo  nostru 
Parisiens!  episcopo , pro  novem  denariis  de  censu  de  fundo  terre , quos 
Parisiensis  episcopus  babebat  in  domibus  Stepliani  Lagueler  et  Stephani 
de  Runl,  que  domns  sunt  in  vico  Johannis  filii  Hermanni,  quoique 
videlicet  in  domo  Stepliani  Lagueler  et  quatuor  in  domo  Stepliani  de 
Ruul;  ita  quod  nos  hahebimus  in  dicta  domo  Rogeri  Anglici  tantum 
quindecim  denarios  de  censu  de  fundo  terre . et  Parisiensis  episcopus 

’ Trium  Utontm  jiidicum  Domina  oui***  et  B*itbo)om*u»  decanui  Sancli  Stephanî  Trr- 
■uni.  Anno  autt-ra  1217  cral  Hitidjuidiu  ahhas  rauù- 
Ripatorii,  Gtûllrlnms  II  tnunastcrii  (Mlnuii, 
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in  ilia  domo  novem  denarios  de  censu  de  fundo  terre  liahehit.  Ut  igitur 
liée  coinmutatin  perseveret  et  robur  in  posterum  oblineat  firmilalis, 
presens  scriptum  lieri  fecintus  et  sigilli  nostri  impres&ione  muniri. 
Actuni  anno  Domiiti  mcc  nom»,  tueuse  julii. 

LXX11. 

De  hoinagio  de  Tornan. 

l'bilippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Koverinl  universi  quod 
adeuntes  presentiani  nostraru  fideles  nostri  Mauricius,  Parisiettsis  epi- 
scopus,  et  Guido  de  («arianda  , pariler  confessi  sunt  et  recognoverunt 
quod  Ansellus  de  Garlanda,  filins  dicti  G uidonis,  pater  Anselli  minoris, 
preceplu  et  voluntate  ipsius  G uidonis,  fuit  bonto  ligius  ejiiscopi  Pari- 
siensis  et  tenehat  ab  eo  castellum  de  Tornan.  Posl  ilium  autetn  Ansellus 
minor,  dicti  Anselli  filins,  bomo  fuit  ligius  episcopi  Parisiens!* , pre- 
cepto  et  \oluntale  pat  ris  sui  et  («uidonis  avi  sui,  et  tenebat  ab  eo 
caslelluin  de  Tornan,  sicut  pater  suus  Ansellus  tenuerat.  Hoc  itaque  ut 
iu  posterum  ratum  et  illibatum  |>ermaneat,  présentent  paginant  sigilli 
nostri  aucloritate  confinnamus.  Actum  Parisius  t anno  incamati 
Verbi  mclxxxv,  mense  marcio. 

LXXI1I. 

De  terris  de  Combe  et  aliis  circum viciais. 

lu  nontine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Pbilippus,  Dei  gratia 
Francorum  rex.  N o ver  in  t universi  présentes  pariler  et  futuri  quod  nos 
concessunus  dilecto  et  fideli  nostro  P.',  Parisiensi  episcopo f et  succes- 
soribus  ejus,  possidendum  in  perpetuum  et  tenendum,  quicquid  Galte- 
rus  et  alii  beredes  defuncti  Joliannis  caméra  ri  i lenebaiit  a nobis  apud 
(Ions  et  apud  Kiviniacum,  in  omnibus  videlicet,  tant  iu  feodis  quant  in 
dontiniis,  et  quicquid  ibidem  alius  tenet  ab  ipso  Galtero,  vel  ab  Itéré- 
dibus  predicti  Joliannis,  pro  comnmtatione  feodi  de  Monoello  Sancti 
Gervasii;  ita  eliam  quod  ipse  Gaherus,  vel  lteredes  predicti  Joltannis, 
ita  libéré  et  ligie  omnia  ista  ab  episcopo  Parisiens!  teneant,  sicut  alii 
cheseati  ipsius  episcopi  feoda  sua  tenent  ab  ipso;  teneantur  insuper 

' Prtro  11. 
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predictus  Galterus  et  hernies  predicti  Johannis  reddere  quinquagintu 
solidos,  procereo,  Parisieusi  episcnpo,  annuatim , in  purilioatione 
sancte  Marie,  de  feodo  de  Cons  et  de  Riviniaro,  sieut  de  Monccllo 
Sancti  Gervasii  reddere  consueverunt.  Quod  nt  perpétue  stabilitalis 
robur  obtineat,  presentem  cartain  sigilli  nostri  aurtoritate  et  regii 
nominis  caractère  inferius  annotato  ronfimiainus.  Aclum  Parisius,  anno 
Doininice  inearnationis  ticcxvi,  regni  vero  nostri  xkxvu.  Astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sont  et  signa  Uapifero  nuilo 
Signum  Guidonis  bulicularii.  Signum  Rartholomci  ru  niera  ri  i Signum 
Droconis  constabularii . I (aluni  vacante  cancellaria. 


LXXIV. 

(.baria  qua  Mauritius,  Parisiensis  apiscopus,  concedit,  ut  Drogo  Saviniaeus,  liber  Ctret  a.  HKO 
homo,  qui  Saneelinam , feminam  opiseopi,  in  uxnrcm  diixerat,  iiullam  eidem 
episcupu  recognitionein  facial  ncque  tidelitatein  ; filiis  autem  Drogonis  et  S&n- 
celinæ  maternant  cooditioncm  scculuris1, 

LXXV. 

Décima  de  Oampetlia.  nst 

Ego  Mauricius,  Dei  gratta  humilis  minister  Parisiensis  ecclesie. 
notum  fieri  volumus  universis  tant  presentibus  quam  futuris , quod 
Johannes  de  Versaliis  et  Hermessendis , uxor  cjns , invadiaverimt , per 
manum  nnstram,  canonicis  Sancti  Martini  de  Gampellis  dccimationem 
de  Féline  usqne  ad  1111"  inesses,  pro  lx  libris  Parisiensis  monete  : boc 
tenore  quod , si  forte  predicta  moneta  ceciderit  vel  deterior  facta  fuerit, 
pro  singulis  XL  solidis  persolvelur  marcha  argenti;  ita  tamen  quod,  si 
decimatio  receptis  tin"  messibus  non  redimeretur,  qiioustpie  prefiita 
pecunia  solvatur,  canonici  eam  qiüete  possidebunt.  Prenominatns  vero 
Johannes  plevivil  in  manu  uoslra,  quod  decimationis  lui j us  vadium 
ecclesie  de  Gampellis  garantiret,  et  pro  co  nullum  fieri  detriinentum 
ecclesie  sustineret.  Concessit  hoc  ipsum  et  laudavit  Guillelmus  de  Mo- 
reto,  frater  ejusdem  Hermessendis,  de  ctrjus  feodo  predicta  erat  deci- 
matio. Plevivit  ebant  hoc  ipsum  iu  manu  mettra  eadem  Hermessendis, 
de  rujus  palrimonio  res  erat , et  duo  fdii  ejus  Baldewinus  et  Fredericus. 

* Edit,  apud  Saurai , Antiq.  (U  Paru,  t.  III  , pr p 55- 
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Huit'  rei  testes  interfuerunl  quantplures,  tain  clerici  quant  laici  : Kailul- 
fus  preposilns,  Petrus  canonicus  de  Campellis,  Saenbertus  sacerdos, 
Isenbardus,  Galterus  capcllantis,  Ascelinus  sacerdos,  Vitalis  decauus  de 
Moyseto,  Odo  canonicus,  Ftilco  presbvter,  Herberlus  île  Villa  Noxa, 
Josberlus  de  Moyseto,  Herbertus  de  Villa  Crena;  et  laici  (jiiainplures  : 
Gilibertus  de  Gueregniaco,  Symon  deCandor,  Goceliuus  de  Santeaco, 

Roberlus  de  Atiliuco,  Hodiusde  Genuliaco,  Morellus  de  Campellis Ri- 

canius  cemcntarius.  Artuni  publiée,  in  presenlia  linstra,  apud  Movse- 
tum , in  oclabis  sancti  Dyonisii , anno  ab  incarnatione  Domini  mclxiiii , 
episcopalus  veto  nostri  anno  mi".  Et  ne  liujus  rei  |>actio  vel  bomitinni 
raltiinpnia  \el  fraude  malignorunt  valeat  dissolvi,  sigillo  uostre  aucto- 
ritatis  dignimi-duximiis  coulinnare. 

LXXVI. 

i IW  Contra  faeientes  festum  faluorum  in  ecclcsia  Parigicosi1. 

Odo,  l)ei  gratin  Parisiensis  episcopus,  11. s decanus,  R.  cantor,  Mau- 
ricius  Hamericus,  et  Odo  archidiaconi,  Galo  succenlor,  magister  Petrus, 
cancellarius,  et  magister  Petrus  de  Corbolio  canonicus  Parisiensis,  omni- 
bus ad  tpios  presens  scriptum  perveneril  etemam  in  Domino  salutem. 
Cum  doninus  Peints,  sancle  Romane  ecelesie  tilulo  Sancte  Marie  in  Via 
imta  diaconus  cardinalis,  in  parlibus  Gallicanis  legationis  olïicio  funge- 
retur,  super  corrigendis  quibusdam  que  in  ecclesia  Parisiensi  audierat 
corrigenda,  mamlatum  suum  nobis  sub  bac  fonna  porrexil  : 

« Venerabili  in  Cbrislo  palri  et  araieo  karissiino  Odoni , Dei  gratia  Pa- 
risiensi episcopo,  et  dilectis  suis  H.  decano,  R.  cantori,  Mauricio  Haine- 
rico,  et  Odoni  architliaconis,  Galoni succentori,  magistro  Petro  cancel- 
lario,  et  magistro  Petro  de  Corbolio  canonico  Parisiensi,  Petrus,  divina 
miseratione Sancle  Mar  ie  in  Via  l^ata  diaconus  cardinalis,  apostolice  sedis 
legatus,  salutem  et  sincère  dilectionis  affectum.  Quanto  uobilis  Parisiensis 
ecclesia,  iu  regni  capile  et  urbe  tam  celebri  constituta , de  cujus  plenitu- 
dine  omnes  accipiunt,  puriores  radios  dreumquaque  diltundil,  ubique 
Ici  rantm  famosius  predicalur,  tanlo  ad  ordinanduui  ecelesie  ipsius  cul- 

1 Edit,  aptu)  DuboU,  Mit.  LccUt . [Paris.,  * Hngo  Qfintii*. 

i.  1! , p 210. 
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tum  et  cxtyrpandum  pointus  quod  ibidem , sub  pretexlu  prave  cousuetu- 
dinis,  inolevit,  uberiorrm  opnrlet  maluritatem  et  diligenliam  adhiberi , 
ut,  de  cujus  foute  fere  ad  universa  nmndi  elimala  soicnlie  rivuli  dirivnn- 
lur,  iude  etiam  honestatis  pocultim  deguslelur,  et  ubi  littérature  viget 
inagisleritini,  ihi  monim  elegautia  reiuceat  céleris  ad  exemplum.  Satie, 
cum  in  partibus  Gallicanis  logalionis  ollicium  exequenles,  in  ipsis  t isita- 
tionis  no  si  iv  pli  mon  I iis,  ad  eandein  eeclesiatn  venissemus,  ex  fideli  rela- 
tione  quampluriunt  didiciniiis , quod,  in  fèsto  rirvonrisionis  Dominice, 
in  eadeni  eeclesia  tôt  oonsueverunt  enormitates  et  opéra  flagiciosa  com- 
milti,  quod  locum  sanctum , inquo  gloriosa  \irgo  gratam  sibi  mansio- 
uemelegil,  non  solum  feditate  verborum , verum  etiam  sanguinis  effit- 
sione  pleriim(|uecontingilinquinari;eteatenu.s  adinventio  tain  peruiliose 
temerilatis  i n v alu it , ut  sacratissima  dies,  in  qua  mundi  redemplor  voluil 
cimimcidi,  fesliim  fatuorum,  nce  immerito,  generaliter  consueveril 
appellari.  Attendent»*  igilur  quod  in  liiis  diebus  calamitalis  et  Inclus, 
quos  lurbalio  lemporum  et  terrarum  et  precipue  desolatio  terre  orien- 
talis  graviori  perfudit  amariludine,  potins  debeinus  oratiouilnis  et 
lacrimis  indulgere,  quam  liujusmodi  vanitatibus  et  lurpitudinibus  deser- 
vire;  xolentes  etiam  a sanetuario  Dommi  omnein  spurcitiam  et  occasio- 
nem  conlaminalionis  excludere,  aurtorilate  legationis  qua  fungimur 
districtius  inliibemus,  ne  in  eeclesia  vextra,  in  prescripta  sollempuitate  de 
cetero,  a quibusliliet  aliquid  altemptetur,  quod  clcricalem  professionem 
non  deçeat,  aut  videalur  Dei  reverenlie  derogare;  sub  interminatione 
anatbematis  probiben tes , ne  deinceps  sub  consueta  enormilate  eadetn 
agatur  sollempnitas.  Vobis  qttoque  eadem  auctoritate  districte  preci- 
piendo  mandamus,  ut  in  hac  parte  Dei  timorem  et  solam  bouestatem 
babcnlcs  pre  oeulis,  ita  predictam  sollempuitatcm,  dilatione  et  oecasione 
cessantibus,  ordiuare,  et  quod  resecamlum  videritis  resccare  cttrelis,  ne 
circa  cullum  ecclesie  vel  statum  eleriroriim  aliquid  possil  bonestati  eon- 
trarium  deprebendi.  Si  qttis  autem  contra  formam  a nobis  supra  inslilu- 
tam  lemerilate  qualibet  s cuire  presumpseril , ipsum,  nostra  freli  auctori- 
tate, ab  oflioio  et  bénéficie,  et  insuper  ab  introitu  ebori  et  capituli 
suspendatis,  et  tamdiu  pro  susjænso  babeatis,  suspensiouem  capitulo 
denuntiantes,  douée  de  presiimplione  sua  satisfadionem  exbibeat  com- 
pelentem.  tVicbilominus  etiam  ontnes  illos  ejusdem  sententie  vinculopre- 
i.  10 
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cipimns  innodari,  qui  se,  occasione  prohibitionis  hujus  aut  constitu- 
tion» veslre,  a scrutin  ecclesie,  in  vigilia  vel  in  die  snllcinpuitatis 
cjusdem,  maliliusc  duxerinl  subtrabendos.  Quod  si  onuies  liiis  eie- 
quendis  nequiveritis  intéresse , aut  si  furie , quod  al>sit  ! aliquis  vel  aliqui 
vestruni,  etiam  présentes,  se  super  his  discordes  exhibuerint,  vos,  frater 
episcope,  cuni  decano  et  reliquis  de  prenominatis,  quod  vobis  injungi- 
mus  adimplere  celeriter  et  exequi  procurelis.  « 

Nos  igitur,  intelleclo  et  cognilo  quod  preseripta  snllempnitas  Itominice 
eircuncisionis  minus  regulariter  ageretur,  volentes  in  statum  ranonicum 
revocare  quod  in  seandalum  eeelesic  temere  noscitur  pullulasse,  auctori- 
late  prefati  legali , adhibila  maluritale  eonsilii , supradictam  sollempnita- 
lem  ordinavimus'in  hune  inoduni  : 11)  vigilia  festivitatis,  ad  vesperas, 
campane  ordinale,  sicut  in  duppln  simplici,  pulsahuntur.  Cantor  facirt 
matriculam  in  omnibus  ordinale.  Ilimos,  personas,  luminaria  hercia- 
rum,  nisi  tantum  in  i-otis  ferreisot  iu  penna,  si  tamen  voluerit  ille  qui 
capam  redditurus  est,  fieri  proliibemus.  Slatuimus  etiam  ne  dominus 
festi  cum  processione  vel  cantu  ad  ecclesiam  adducatur,  vel  ad  domum 
suam  ab  eedesia  reducatur.  In  eboro  autem  iuduet  capam  suara,  assis- 
tentibusei  duobus  canonieis  subdiaconis , et  tenens  baculum  cantoris, 
antequam  ineipiantur  vespere,  incipiet  prosam  Letemur  gaudiis ; qua 
finita , episcopus , si  preseus  fuerit,  vel  decanus,  absente  episcopo,  vel 
capellanus  episcopi,  utroque  absente,  incipiet  vesperas  ordinale  et  sol- 
lenqmiter  celebrandas  ; boc  addito  quod  responsorium  et  Benejicumus 
in  triplo , vel  <piadniplo , vel  organo  polerunt  decantari  ; alioquin  a qua- 
tuor subdiaconis  indutLscapis  sericis  responsorium  cantabitur.  Complec- 
torium  ordinale  et  sollempniler  cantabitur.  Pidsato  autem  unico  dassico 
ante  niatiitinos,  aient  in  sutnmis  sollempnitatibus , inatutiniab episcopo, 
vel  decano,  vel  capellano  ineipiantur  ordine  debito  cousumraandi;  boc 
adjecto,  quod  tercium  et  vi  resjKiusorium  in  organo,  vel  triplo,  vel  qua- 
dmplo  cantahiintur.  Canlor  matulinorum  responsoria  ordinabit.  Missa 
similiter  cum  céleris  lions  ordinale  eelebrabitur  ab  aliquo  predictomm  ; 
boc  addito  quod  epistola  cum  farsia  dicetur  a duobus  in  capis  sericis,  et 
postmodumasubdiacononicbilominusperlegetur.  Res]>onsoriumet.7//r- 
hiia  in  triplo,  vel  quadruple,  vel  organo,  in  capis  sericis,  cantabuntur, 
et  erunt  in  missa  un"  procedentes.  Vespere  sequentes,  sicut  priores, 
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a /jetemur  gauihïj  habebimt  initium,  cl  canlabitur  Lelnbiiiitlus , loco 
hvmni.  Oe/iosuit  qiiinquies  ad  plus  dicetur  loco  suo,  et  si  caplus  fueril 
baculus,  finito  Tir  Deum,  consummabuntur  vespore  ab  co  a quo  fuerunt 
inchoatc.  l'itimum  similitcr  coniplelorium  ordinale  dicetur.  P£r  lof  uni 
l'estum,  in  omnibus  lions,  canonici  et  clerici  in  stallis  suis  ordinale  et 
icgulariter  se  habrbunt.  Inbibemus  igitur  ne  ordinationem  islam  aliquis 
perturbare  présumât,  et  qui  eam  observare  noluerit , sentcntiam  incurrat 
in  premissn  auteutiro  domini  cardinalis  expressain.  lit  autem  iustitutin 
ista  lirmior  in  posterum  perseveret , eam  presenli  scripto  sigillorum  nos- 
troruni  impressione  inunilo  fecimus  commendari.  Actum  aimo  incarnali 
Verbi  ta"  c*  xc*  vui*. 

I.XXVII. 

De  ccclesia  Sanclj  Marcelli 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  lilteras 
inspecturis  eternam  in  Domino  salutem.  Noverint  universi  quod  nos 
ecclesiam  Reati  Marcelli  considérantes , ex  canonicomm  absrntia,  stm 
penr  servilio  et  polissimum  consilio  destitutam , et  lam  mortuis  quant 
vives  ipsius  ecclesie  benefactoribus  in  posterum  providenles,  de  speciali 
volunlale  su  mini  pontifias  et  utriusque  eapituli , Parisiensis  videlicet  et 
lieati  Marcelli , assensu , cum  prudentibus  viris  habita  deliberatione , sta- 
tuimus  ut  quicumque  de  cetero  in  eadein  ecclesia  canonicus  instilue- 
tur,  per  vm  menses  scilicet  vel  xxxn  septimanas,  continue  tel  per 
partes,  ibidem  residere  et  in  propria  persona  tenebitur  ecclesie  deser- 
vire;  itaquod  diesilla,  qua  canonicum  villam  ingredi  velexirecontigerit, 
nisi  alieui  horarum  interfuerit , in  residenlia  minime  coinputabitur. 
Quolibet  autem  aliorum  dierum  residentie  sue,  alieui  (rium  horarum, 
malutinis  videlicet  aut  majori  misse  seu  vesperis,  tenebitur  intéressé, 
nisi  egritudine  vel  ininutione  impediatur;  alioquin  dies  ilia  non  debebit 
stdt  tempore  residentie  comprebendi.  Si  vero  resideutiain  vm  men- 
siunt,  ut  distinctum  est,  non  fecerit,  de  prebenda  sua  nichil  ultra  sum- 
mam  xx  solidorum  accipiel,  prêter  dislributiones  colidiauas  quibtis 
preseus  alTuerit.  Postquam  autem  canonicus  seniel  per  vm  menses  resi- 
dentie tempos  expleverit,  si  peregrinain  vel  studere  toluerit,  canonici 

•¥ 
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residentes  vel  major  pars  ipsonun  eidem  dare  licentiam  debebitnl , el 
ipsum  a scolis  aul  percgrinatione  proliibcre  non  polerunt,  sed  de  mont 
peregrination'isaiit  sludii,  prout  videbitur  competens , ordinabitur.  Sco- 
larem  tmnen  botta  fide,  quando  viderinl  expedire,  rapitulo  aut  majori 
parti  carionicorum  résident iimi  revocare  licebit;  et  si  revoeatus  infra 
tenipus  competens  assignation  redire  noluerit , ex  tune  eum  foraneum 
repiitabunt,  nisi  cis  de  ralionabili  impedimenlo  eonstiterit.  licentia 
aillent  manendi  in  seolis  nulli  concédât nr,  nisi  resideat,  vel  pro  rcsidenli 
liabealnr.  Si  veru  capitulmn  in  danda  seu  deneganda  studiorum  licentia, 
vel  in  revocalione  studentium  excederet,  ad  Parisiensem  episcopnm 
exressus  litijus  corrcctio  pertineret.  Verum  tant  nos  quam  successores 
nostri  Parisicnses  episcopi , duos  de  canonicis  ejusdem  ecclesiead  oltse- 
quittni  nostmm,  si  voluerinius,  poterimusevocare,  qui,  licet  in  propria 
persona  ecclesie  non  serviant , suarum  tainen  intégré  fructus  percipient 
prebendnrum , qiianidiu  noslro  vel  successorum  noslrorum  obseqtiio 
fueriut  niancipali;  exceptis  cotidianis  distiibutionibus,  quas  nec  ipsi, 
ueque  peregrinantes , ncque  scolares  canonici  percipient.  Qui  vero  de 
mandalo  ecclesie  erit  in  ntgotio  ecdesie,  pro  rcsidenti  liabebitur,  el 
nicbilominus  percipiel  distributiones  cotidiauas.  Obsequiuni  autein 
iutelligiinus épiscopale,  equitarecum  episcopo,  esse oflicialem  cjus,  vel 
ad  servilium  episcopi  morari  in  domibussuis  Parisiensibus  , vel  niitti  ad 
sedem  apostolicam.  Cum  vero  causa  studiorum , peregrinationis,  aut 
episcopalis  obsequii,  aliquem  de  canonicis  absentent  esse  conligerit, 
cannnictis  pmvidebit  ecclesie  vdoneum  vicarium  , sine  mora,  cui  dabit 
xx  solidos  ad  minus  per  annuin,  prêter  distributionem  que  fiet 
vicariis.  Verum  de  foraneonint  preltendis,  vicario  primiltis  a canonicis 
resideitlibus  institnto,  quicquid  de  fruclibus  illariun  prebendarutn  resi- 
duunt  fuerit,  canonicis , saeerdotibus  et  vicariis  et  aliis  clericis  de  cltoro, 
qui,  secmidum  quod  ordinabitur  a canonicis,  servitio  interfuerint,  dis- 
Iribuelur  in  hune  modum,  iptod  canonici  el  sacertlos  inajoris  altaris 
eltdotnadarius , sive  sit  canonicus  sive  non  canonicus,  duplain  portio- 
nem , reliqui  vero  sacerdotes  et  reliqui  vicarii  simplam  accipient , clerici 
aulem  de  cltoro  dimidiain  simple.  Hattc  itaque  inslitutioneni  se  firmiter 
servaturossinguli  canouicorunt  instiluendonun,  in instilutione  sua,  jura- 
menti  religione  firmabunt,  et  quod  eam  nec  per  se  nec  per  aliuni 
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iiifriiigere  procurabunl.  Iiislitutus  etiam  canonicus  non  prius  in  choro 
s<*  capitule  recipietur  ab  alüs,  aut  fntclus  percipict  prehendales , 
doArc  in  capitulo  juraverit  bec  oninia  se  firniiter  servalunim.  Preterea 
deranus  Beali  Marcelli  et  capitulum  boc  se  juravenint  bona  lidc  simi- 
liter  sénat uros.  In  tiujus  itatpie  rei  perpétuant  finnitatem , présentent 
paginant  sigilli  noslri  nuntimine  fecimus  roborari,  et  preterea,  in  liujtts 
facti  lesrimnniitm  et  consensuel , Hugo  decanus  et  capitulum  Paristense 
suunt  sigilluut,  et  capitulimi  Ueati  Marcelli  similiter  suunt  sigillum  liuic 
fecerunt  apponi.  Actuni  anno  incamati  Verbi  m*cc"v*,  pontificat  iis 
nostri  anno  vut“. 

LXXVIII. 

foutra  alibatent  Saitcti  Magltirii. 

Odo,  I)ei  gratis  Parisiensis  episcopus,  omnibus  ad  <|uns  presens 
scriptuin  pervcncrit  salutem  in  Donibto.  Noverit  universitas  veslra 
quod,  cuni  essemus  coram  illustri  domino  Pbilippo,  Francorum  rege, 
Parisius  constituti,  pro  causa  <|tte  inter  nos  et  abbatein  Sancti  Maglorii 
vertebatur,  stijter  tonleio  terre  ipsius  quant  lialtebat  tune  Parisius  et 
Charronc,  quod  ab  eo  multis  rationibus  exigebantus;  tandem,  post 
mullas  dilatâmes  et  altercationes  varias,  cum  molli  <|ui  aderanl  con- 
stanter  assererent  tonleium  ipsum  noltis  ab  abbatc  debere  persolvi, 
maxime  cum  inanifestum  et  notoriiim  balieretur  quod  tle  omnibus  aliis 
terris  civitatis  Parisiensis,  in  tercia  seplimana  que  nos  contingit,  ton- 
leium,  sictil  et  ceteias  consuetudincs,  debcamus  haltere,  sttpradiclus 
abbas,  hiis  et  aliis  inductus  rationibus,  mediante  domino  rege,  eidrm 
cause  renuntians,  jus  nostrum  publiée  recognovit,  et  nos  de  tonleio 
coram  omnibus  investivil.  Verum,  quoniam  a prejtosilis  et  servienlibus 
nostris  sibi  et  ecelesie  sue  timebat  in  posteruni  super  ltoc  inferri  gra- 
vatnen,  postulavit  a nohis  ut  ei  tonleium  ipsum  sub  amitio  censueon- 
cederemus  balteiidum.  Ctijus  petilionem  beniguius  anuuentes , prefatum 
tonleium  rident  abbati  perpetuo  ascensavintus  in  butte  modum , quod 
videlicet  predictum  tonleium,  singiilis  annis  ustpie  ad  tricnniuin , a duo- 
bus  burgensibiis  Parisiensibiis,  Garino  de  Montel  et  Hervino  llarltele. 


1 Apad  Gérard.  Dubois,  ilia  con»titufio  cpiwopi  Odonit  anno  wptiino  pontificat  us  rjuwirm, 
fcmn  errorr  tvpographico,  atnignatur. 
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quos  (lominus  rex  ad  hoc  depulavil , vel  alils  duobus  quos  loto  illo- 
rum,  ipsis  deeedenlibus,  substitue!,  nomiue  uustroet  abbalis  fidel^r 
colligeretur,  et  nobis  tercia  pars  annuatimredderetiir  al>  ipsis,  etduepdttes 
altbati.  Elapsn  autem  triennio,  quictpiid  a nobis  receptum  fuerit  redi- 
getur  in  sumniain,  et  tota  stmnna  ilia  in  Ires  partes  equaliter  dividetur, 
et  quanta  erit  suinma  tercie  partis,  lautus  census  de  predicto  lonleio 
nobis  ab  ablate,  in  octabis  Sancti  Dvonisii,  annis  singulis,  persolvetur; 
et  seienduin  quod  nos  ultra  predictani  summam,  noiuine  predicti  census, 
uiehil  exigemus  vel  evigere  poleriiuus  ab  abbate,  nisi  tantum  emenda- 
tioneni  juxta  consuetudinem  civitatis  I’arisiensis , si  predictus  census 
staluto  fermino  non  redderetur  nobis  ab  abbate.  Postinoduni,  ante 
completionem  premissi  triennii  totam , taliter  inter  nos  et  predictum 
abbatem  et  conventum  Sancti  Maglorii  convenit , quod  ipxis  prescriptuni 
lonleium  ascensavimus  pro  xx  x solidis  Parisiensis  monete,  nobis  vel 
inandato  nostro  et  successoribus  noslris,  in  domo  nostra  Parisius,  ab 
eis  singulis  anuis,  in  octabis  beati  Dyouisii,  perpetuo  persolv endis ; 
hoc  pacte  quod  ab  ipsis  de  cetcro  pro  lonleio  ipso,  nec  per  nos  nec 
per  nostros  nec  per  feodotarios  nostros,  amplius  exigetur.  Ad  majorent 
itaejue  srcuritatem  super  hoc  facieudam,  de  assensu  ulriusque  partis, 
pena  luit  statula  quod,  si  pretlicta  somma  perunie  lermino  constituto 
soluta  non  fuerit,  sitigtilis  seplimanis , predictus  abbas  et  content  us 
v solidos  Parisienses  episcopo  Parisiensi  date  tenebuutur,  quauidiu 
solutio  difleretur.  Et  autem  prediete  conventiones  perpetuam  obtineant 
firmitatem,  presentem  cariant  fieri  ferimus  et  sigilli  nostri  inunintine 
roborari.  Actum  anno  [incamati  Verbi]  m'cc'i*. 

I.WIX. 

Ile  terra  de  Marna 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  omnibus  Christ!  fidelibus,  ad 
quos  presens  scriptuin  pervenerit,  eternam  in  Domino  salutem.  Tarn  ad 
presentium  quant  ad  futui oruni  noticiant  volumus  pervenire,  quod  nos, 
de  pnidentnm  vironim  ronsilio,  terrain  nostram  de  Marna,  in  qua 
neiiius  olim  fuisse  dinoscitur,  ad  liostisias  dedimus  et  ad  censunt,  tali 
modo  quod,  qoelibet  bostisia  liafiebit  un  arpentios  terre  cidtibilis  et 
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ununi  arpennum  ad  herbergagium  faciendiini.  I)e  illo  aillent  arpenno 
in  quo  erit  herbergagium , rcddelur  annualini  nohis,  vol  episcopo  l’a- 
risiensi  qui  pro  tempore  fuerit,  Lu  nali vitale  bcate  Marie,  unus  sexla- 
rius  avene;  il)  feslo  sancli  Remigii,  vi  denarii  Parisienses  censualcs; 
in  feslo  Mortuorum,  dimidia  mina  frumenli  et  duo  capones.  De  singulis 
vero  vin  ai|>eimU,*  in  predicto  feslo  sancli  Remigii,  vi  denarii  cen- 
m laies  persolveiHur.  Et  seiendum  quod  de  illis  vm  arpemiis,  duo  me- 
liores,  quos  episcopus  vel  mandalum  suum  elegeril,  ilepulabiinliir  ber- 
I lergagio , et  sine  illis  dtinbiis  arpemiis  herbergagium  vendi  vel  alienari 
non  poterit,  nec duo  arpenni  sine  berliergagio.  De  rcliquis  vi  arjiennis 
poterit  liospes  veudilioueni  facere,  vel  conlractum  alium  ‘ voluntateui 
siiaiu , cura  illis  tamen  qui  in  villa  manebunt  ; nec  terram  ipsani  seu  her- 
bergagium  aliquis  lenere  poterit  nisi  manens  in  villa.  Si  aulem  berlier- 
gagium  aut  terram  ad  aliquem  per  escbeanieiitum  devenire  contigerit, 
qui  non  sit  uiansionarius  in  villa , infra  annum  ad  terram  venire  lene- 
bitur  et  ibidem  manere,  aut  vendere  tali  qui  ibidem  maneat.  Notandum 
est  autem  quod  omnes  redditus  predicti  recipienlur  et  mensurabuntiir 
in  ipsa  terra,  ad  mensuram  Sancli  CJodoaldi,  per  mainun  servientis 
episcopi;  et  quautlo  mensurati  fuerint  et  recepti,  bospiles  de  Marna, 
in  propriis  vebiculis  et  sumptibtis,  eos  apud  Sanclum  Clodoalduni  in 
boiTeum  episcopi  ducere  tenebuutur,  sed  non  remensurare.  Episcopus 
de  suo  faciet  fumuin  in  villa,  et  ponet  ibi  furneriuin  suum,  qui  fumiini 
calefaciet  de  fumilla  quam  querent  bomines,  ad  rectum  fuinaginin , 
juxta  eonsuetudinem  Sancli  Clixloaldi,  quod  erit  episcopi.  Ilomines  de 
Marna  ibunt  jier  bannuni  ad  nloleudina  episcopi , et  ibi  molenl  quatuor- 
decim  boissellos  pro  ipiindecimo;  et  si  infra  diem  et  noctem  non 
haberent  locum  molendi,  libéré  liceret  eis  ire  ad  aliud  molendinum.  Si 
vinurn  vendituin  fuerit  in  villa  ad  tabernam,  serviens  episcopi  tradet 
inensuras,  et  pro  eis  habebil  deuariatam  vini  a tabemario,  et  quotiens 
tnberna  ad  niiiius  precium  reducelur,  serviens  episcopi  olsilatam  vini 
recipiet.  Episcopus  liabebit  rotagium  in  villa.  Homines  ville  in  terra  ilia 
jusliciabuntur  per  servientem  episcopi  de  forisfactis  que  fient  in  terra  , 
et  serviens  ille  non  poterit  esse  prepositus  Sancli  Clodoaldi.  Totajusticia 
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hominum  tenebiturin  terra  usque  ad  vadium  duelli;  et  postquam  ven- 
timi  fucril  ad  vadium  duelli,  veuiet  ad  curiam  episcopi  apud  Sanctum 
t ilodoaldum,  euraui  episeopo  vel  mandato  suo,  qui  tamen  non  erit  pre- 
jH'situs  Saneti  Clodoaldi;  et  ultra  ponlem  Saueti  Clodoaldi,  pra  justicia 
lerrena,  homiues  illius  loei  episrnpus  trahere  non  poterit.  Verumptamen, 
si  hontines  de  Marna  episeopo  de  rebus  suis  propriis  injuriai»  fecerint , 
sel  alicui  de  familia  sua,  siveetiain  preposilo  Saneti  Clodoaldi,  aut  ma- 
jori  de  Victorieio  vel  de  Movssiaeo,  aut  servienti  de  Marna,  in  personig 
eorum  Ibrisfeceriut  verbo  vel  opéré,  apud  Sanctum  Clodoaldum  veulent 
etibi,  coram  episeopo  vel  mandato  suo,  de  forisfaclis  istis  et  intercep- 
tionibus  jusiieiabuntur.  Preterea,  si  ipiis  in  terris  de  Marna  tantum 
forisfaclum  fecerit , proplerquod  debeat  capi  et  teneri,  apud  Sanctum 
Clodoaldum  dueetur,  et  ibi  teiiebitur,  douée  per  judictuni  liberatus 
fuerit  vel  dampnatus.  Si,  pro  vindicanda  injuria  sua  vel  amicorum  suo- 
mm , episcopus  hoinines  de  Marna  ad  aliquem  locum  ducere  vel  alii 
commodare  voluerit,  per  uniim  diem  eos  tenere  poterit;  et  sieosidtra 
diem  umim  episcopus,  vel  ille  cui  eos  tradiderit,  detinere  voluerit,  aut 
eis  providebitur  in  ex|>cnsis,  aut  libéré  polcrunt  et  sine  forisfacto  redire. 
Omnes  bospites  de  Mania  erunt  liberi  et  quieti  ab  omni  tallia  et  corveiis' , 
reddendo  tamen  redditus  et  consueludines  supradictas,  salvo  omni  jure 
et  justicia  episcopi  et  servientis  sui.  lit  igitur  predictc  consueludines  et 
libertates  perpetuis  lemporibiis  maueant  inconcusse,  presenlem  pagi- 
nant ad  majorent  firmitatein  (ieri  fecimus  et  sigilli  nostri  innnimine  robo- 
rari.  Actum  anno  mcxcix,  pontificatus  nostri  anno  n*. 

LX.VX. 

un.  120 J De  eeclesia  Saneti  Germant  Aulisiodorensis1. 

Odo,  l)ei  gratis  Parisiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspccturis  in  Domino  salutem.  Notum  facimos  qtiod  nos  statum  ecclesie 
beati  Germani  Aulisiodorensis  Parisiensis  volenles,  auclore  Domino,  in 
melius  mmmutare,  conslilulis  in  presentia  nostra  Gaufrido  decano  et 
capitule  ejusdem  ecclesie , et  nobis  cura  ipsis  in  eorum  capitulo  existen- 

1 lu  nutgno  «-t  parvo  OurttJuriu  : ob  tu mm  * liane  ruiulilutioiiein  cdidcrunfG.  Du  ho»», 

tai/ia,  folia  et  ronri.f.  |n  (IhtMul.  <-pUr.t  tox  Niât.  Ecctf».  Paria.,  1.  Il,  p.  22 1,  rl  aurlorr» 
toila  t xpunrta  fuit.  l/o/f.  Cbritt.  IV© r.,  I.  VII,  ia*tr.,  col.  IW- 
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tibus,  ex  commuui  eoruin  assensu,  statuimus  ul  quicumque  de  celero 
fuerit  in  eadem  ecclesia  cleetus , et  confiimatus  ab  episcopo  decauus,  si 
ipse  non  est  presbvler,  jurare  leneliitnr  quod  infra  atininn  a die  confir- 
mation» sue  in  saccdolem  prumovebilur.  lurabil  eliam  se  facturmn 
bona  lit  le  residentiani  in  propria  persona,  sicul  deeanus  manskinarhis, 
in  ipsa  ecclesia,  salvo  eo  quod,  si,  ea  die  quando  videlicet  eligetlir  in 
decanimi,  fuerit  canonicns  imijoris  eoclesie  l’arisiensis,  jnrabit  se  factti- 
riiin  residentiani  in  propria  persona,  sient  deeanns  mansionmius , iu 
eeelcsia  Sancti  Germani  per  aununi  diinidinm.  Preterea  ciini,  de  coin- 
mnni  assensn  prefati  deeaui  et  caphuli,  eomtituerimuseantnrem  in  eadem 
ecclesia,  et  assignaverinius  eidem,  pro  eantoria  sna,  xu  libras  de  redditn 
eapieerii  ejnsdem  eccjesie,  excisas  de  corpore  deeanaUis,  singulis  annis 
persolvendas,  decauus  qui  pro  tempore  fuerit  subslilutus  tenebilnr,  sut) 
debito  jnramenli  ccclesie  presliti,  solvere  eandem  pccnniam  1k ma  fide 
dieto  canton,  videlicet  vi  libras  in  nativilale  Doinini,  et  alias  va  libras 
in  nativilale  sanrti  Jobannis  liaptiste.  Idem  veto  cantor  jurare  tenebilnr 
se  faclurum  iu  propria  persona,  tanquam  eantor  inansionaritis,  lama 
fide  residentiani  in  ecclesia  Sancti  Germani,  sise  sit  canonicus  Pari- 
siensis,  sivenon;  et  jurabil  etiam  quod,  a die  conconlis élection»  sue 
in  anniim,  iu  diaconum  ordinabitur,  nisi  forte  sit  diaconus  aut  saeerdos; 
et  faeiet  liomagium  decano  pro  eantoria.  Mécanos  vero  fariet  nobis  nos- 
trisque  successoribus  homagium  iiuum  expressum  pro  eantoria  et  pro 
deeanalit.  Eleetio  autem  et  donatio  rantnrie  pcilinebil  ad'deeaumn  et 
rapitidiim  Sancti  Germani.  ita  quod,  si  infra  xi.  dies  post  decessionem 
vel  cexsiouem  oanturis,  non  potiierimt  concordes  tmeniri,  ex  tune  soins 
episcopus  Parisiensis.  sine  contradictione  et  obstaculo,  polerit  cui 
voluerit . canonico  tameu,  caiilmiam  conlerre,  Idem  etiam  cantor 
haliebit  stallum  primtim  in  sinislr»  parte  cliori;  sed  non  haliehit  vocem 
incapitulo,  nisi  tanquam  omis  simplex  canonicus.  Correctio  verochori 
perlinebil  ad  eum  in  clericos  non  canonicus;  receplionem  autem  cleri- 
cnnini  inchoro  lialiebit  deeanns,  cum  assensn  cantoris  et  cammicorum 
residentium . Continebitur  autem  in  juramento  lam  devant  quam  can- 
toris  quod,  nec  per  se  liée  per  alios,  ulio  modo  prnvocabimt , quod 
absolvantnr  a vinculo  juramenti.  El  sciendum  quod  canonici  decauum 
jam  plene  institutum  non  récipient  ullerius  tanquam  decanum,  neque 
i.  Il 
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i antorem  jam  plene  imlitulum  récipient  ulterius  tanquam  cantorein,  do- 
nec  predicta  exhibuerint  jurameuta.  Singuli  vero  canonici , qui  pro  tem- 
porc  in  eadem  ecrlesia  fueriiit  institut!,  et  in  cFiom  et  in  capitul»  recepti, 
jurare  tenebuntur  se  fide  lama  in  perpetuiim  servaturos  consueludines 
et  institnliones  predictas,  sicut  in  presenti  aulentico  conlinenlur 
expresse , nec  de  cetem  recipientur  tanquaro  canonici  in  choro  nec  in  « 
capitulo,  uec  in  perceptione  fructus  prebende , donec  istud  fecerinl 
juramenlun).  Decanus  itaque  memoratus  totumque  capituluin,  sicut 
erant  in  ipso  suo  capitule  in  nostra  presentia,  ut  supra  dictuiti  est, 
constituti,  juraverunt,  tactissacrosanctiscvangeliis,  seeasdem  predictas 
ronsuetudincs  et  iuslituliones,  sicut  supra  continentur,  expresse  bona 
lidc,  sine  omni  personarum  acceptione  et  absque  contradictione  qua- 
liltel , servaturos.  Que  ut  rata  et  inconcussa  pcrmancant , présentent  cer- 
tain sigilli  nostri  fecimus  imprrssione  muniri.  El  nos  decanus  et  eapitu- 
lum  Sancti  Germani  presenti  carte  sigilli  nostri  fecimus  impressionem 
adhilteri.  Actum  publier  et  snllempniter  Parisius,  de  assensu  omnium 
nostronmi,  in  ipso  capi'ulo  Sancti  Germani.  Anno  m" cc“ iii“,  mense 
octobris. 

0 

LXXXI. 

Contra  priorcm  de  DyogjLo. 

Odo,  Dei  gratia  Parisicnsis  episcopus,  omnibus  présentés  litteras 
inspecturis  in  Domino  salulem.  Nutum  facimus  quod,  cura  inter  nos  ex 
ima  parle,  et  priorem  et  conventum  de  Dyogilo  ex  altéra,  questio  ver- 
teretur  super  jure  parrocbiali  Vallis  Derlandi , quod  nos  ad  dispositio- 
netn  nostram , prior  vero  ad  ecclcsiam  Sancti  Pétri  de  Gonessa , que  ad 
eormn  donatkmem  pertinere  dinoscilur,  tanquam  ad  parrochialetu 
ecclesiam  jtertinere  dicebat;  tandem  in  hune  mndum  pacilicata  est  et 
sopita.  Quod  nos  jus  parrocbiale  xille  jiredicte  dictis  priori  et  monachis 
et  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Gonessa  quitaviinus  et  concessimus , ita  quod 
presbvler  Sancti  Pétri  de  Gonessa  ipsius  loci  curara  liai  teint,  et  ibidem 
orania  jura  parrochialia  percipict,  salvo,  ad  opus  monachorum,  eo 
quod  inferius  continetur.  Licehil  autrui  priori  et  monachis  in  loco  pre- 
diclo , si  volueriut , edificare  capellam  in  qua  per  uuum  aut  duos  aut 
plures  de  nuinaclûs  suis  lacient  celebrari,  salvo  in  omnibus  parrocbiali 
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jure  presbytère  Sancti  Pétri  de  Gonessa  : scilicet  quod  idem  presbyter 
habebit  visi tationes , confessiones , sépultures,  nuptias,  purilicationes , 
Ixaptisteria,  oblatinnes  présentés  mortui  et  quoique  gollempnitatum 
autiualium , in  quibus  sollempnilatibus  mdium  parrochianoruni  monacbi 
admittent  ad  missam,  Natalis  videlicet , l’asche , Pentecostes,  festivimtis 
« Omnium  Sanctorum  et  natalis  apostolorum  Pétri  et  Pauli  ; et  omnia  alia 
jura  pan-ochialia,  salvo  eo  quod  nmnes  nhlatiortes  aiîan  ad  nlanus  ino- 
nachorum  in  prechcta  capella  quihuslibet  diebusaliisproveptairas,  sine 
contradictione,  monacbi  percipienl.  Preterea  deeimam  de  Gonessa  et 
de  Valle  Derlandi,  cum  reportagio  décimé,  prefàtis  priori  et  monachis 
et  ecclesie  de  Dyogilo  conlirraamus,  sicut  eam  haclemis  justS%t  pacitice 
habnisse  noscuntur.  Verum,  pro  quietatione  predicta , dederunt  nobis 
prelati  prior  et  conventns  unum  modium  bladi  in  décima  sua  de  Go- 
nessa, in  grangia  sua  de  Gonessa  annuatim  et  perpétua  percipien- 
dum,  ail  meosnram  île  Gonessa,  infra  festuni  Omniutn  Sanctorum. 
dimidiiim  videlicet  modium  melioris  byveruagii  quod  erit  in  grangia,  et 
dimidium  modium  avene.  Et  scienduin  quod,  cum  modium  ilium  bladi 
cuicumque  ecclesie  voluerimus  assignare  possimus  et  conferre  in  perpe- 
tuum,  nos  eundem  modium,  de  assensu  et  volnntate  predictorum 
prioris  et  conventus,  assignavimus  in  perpetuum  et  contulimus  ecclesie 
Saucte  Genovefc  de  Monte  Parisiensi.  Quam  assiguationem  et  donatiu- 
nem  predicti  prioT  et  conventus  ratam  halientes,  se  obligaverunl  ecclesie 
Sancte  Genovefe  de  prefalo  modio  bladi  solvendo  in  perpetuum , et  mis 
de  illo  modio  quitavimus  in  perpetuum  eosilem  priorem  et  monaebos. 
Incujus  rei  lirmitatem,  presentem  cartam  sigilli  nostri  fecimus  miuiiri. 

Xctom  anno  m*  cc*  v*. 

I.XXXIl. 

[Instilutiu  rapcllaoic  S.  Julmnnisj  in  capdla  «piscupali.  nos 

Odo,  l>ei  gratia  Parisiensis  episcnpns,  omnibus  présentes  lilteras 
inspecturis  in  Domino  saliitem.  Nutum  facimus  quod  Guibertus  de 
Saucto  Clodoaldo,  diaconus , cum  haberet  de  suo  acqueslu  arpemium 
et  dimidium  vineea  la  Haie,  et  duos  arjvennos  apud  Daverceviler,  et 
unum  arpennurn  juxta  grangiam  Kichardi  textoris,  et  unum  in  Monte 
Valeriani;  ob  reniedium  anime  sue,  de  hiis  umnibus  sese  devestiajt  in 
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manu  no.slra,  et  liecomnia  donaxitad  opus  iinius  capellanie  instituende 
ail  disp isiiionem  et  lieue  plaeitimi  nostrmn , et  donavit  etiam  \ libras  ad 
entendus  redditus  pn>  eadem  capellaniu.  Omîtes  autem  possessiones 
| »i l'HiL'tav.  ilirliis  ( .îiilwitus  capellanie  garautire  et  per  aniiiia  salxificarc 
lenetur.  Vos  eliani  dedirouk  et  eonredimiis,  ad  opus  ejusdeni  ca|>ellaiiie,  * 
lotam  décimant  de  Jnrdies.  exceplis  duobus sextariis  bladi,  unoscilicet  o 
nyverttagii  ci  àSerp  avenr,  Saneli  Clodoaldi  aiinualim  sulveudis  pro 
aiiinvcisuno  Domifii  II',  quondam  liyturicensis  archiepiscopi , tiatns 
noxtii.  r.ipelliiiiain  autem  ipsant  dirl iis  (ïtiiliertus,  quanwlm  vixerit, 
possidebit  y et  post  deeessimi  ejus,  Robert  us  lialcr  ejus,  si  superstes 
fuerit,  eaildem  capelkuiiam'liabebit.  Quod  si  lune  fuerit  infra  annos, 
lialterepoterit  eapcllanum  vicarium,  ipii  pro  eo  deserviet  in  cafiellania 
piedieta,  douer  ad  sacros  ordines  promolus  fuerit,  et  in  presbyterum 
ordinatus.  Instiniimus  Raque  eandem  eapcllaniam  in  ea|iella  noslra  de 
Sanclo  Clodoaldo , volentes  quod  per|>et(io  deserx  iatur  iu  ea,  et  quod 
eadem  capellania  oinnino  ad  nostram  et  successorum  nostrorum  «lona- 
lionciM  pertinent . sa  bis  oblalionibus  et  alio  jure  parroebiali  malricis 
eeelesie;  nisi  i|uod  dictus  capellanus  prinuiiu  denarium  ublationuin 
ejusdeni  capelle  porcipiet , et  onmes  oblationes  que  de  familia  Parisiensis 
episeopi  ad  niauum  ijisius  devei lient,  et,  cum  inslituelur  ab  episeo|Mi, 
lidelitatem  faciel  de  liiis  omnibus  oliservandis.  In  cujus  rei  perpétuant 
linnilateui,  de  voluntate  ipsius  Guiberti,  presentem  cartam  sigilli  nuslri 
fccunua  impressioue  muniri.  Art  uni  anno  Domini  m‘  cc*  tnt*,  pontilicatus 
uoslri  auuo  vm”. 

IAXX1II. 

Ile  ei  elesi»  Saneli  Snplmm  In  munte  Sanete  Cenuvefe'. 

Odo.  Dei  gratta  Parisiensis  episcopns,  omnibus  présentes  litleras 
inspectons  in  Domino  salutein.  IVoluni  facinius  quod  per  Amaricum, 
canonieutn  Sancte  Genovefe  de  Monte,  qui  nobis  tradidit  litteras’ 
Joliaunis,  abbalis  Sancte  Genovele,  apertas,  ex  parte  ejusdeni  nobis  fuit 

' Hftmru»  dp  StOiaro. 

* Hrc  durt*  cdila  «t,  foMii  ex  magno  Cliart. , f 301  v°,  in  (UtU.  Christ.,  I.  VU,  iwU.. 
inl,  2iH 

1 Ma*  Uiit-f  j\  « Hui nmt*  infra,  c.  ex*. 
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présentants  Theohaldus,  canonicus  Sancte  Genovefe,  ad  cur.im  aniina- 
rum  lArrochie  de  Monte,  et  idem  T.  curant  aiiiinarum  parrochic  ejusdem 
suscepit  a nohis,  et , presentihus  sacrosanctis  evangeliis  et  deosculalis  al) 
eodem,  promisit  nobis,  sicut  episeo|M>  Parisiensi,  in  > erbo  sacerdotis  et 
super  ordinem  suum,  justiciani,  obedieutiam  et  fidelitalem , quamdiu 
regeret  partoi'huiin  uiemoratam.  Hoc  auteiu  totum  tàclumesl  Parisius, 
in  raprlla  su|>eriori,  preseulibus  Arclietnbaudo  decano  Bitui  ieensi , et 
niagistro  Jordano  socio  ejus,  Gaiifrido  de  Lenda,  magistm  Lollutrio, 
niagistro  Bernardo,  (iaulVido  île  Pgtsiaco,  niagistro  Mclmlao,  Gregorio, 
Kadulfu  de  Lineriis,  Guidone  arcltipresby tero,  et  Leoilegario  elcrico  ejus. 
Odone  presbylero  de  Viceor,  Petro  nejHite  Kitgolismensis  episcopi , Ro- 
lierto  Bituricensi,  Petro  de  Lineriis  clerico,  Nivelone , Joltaime  clerieo 
inagistri  Iolhcrii,  Odouc  de  Sanclo  Mederico,  Willelmo  Kscuacol, 
Johanne  Maurino,  tune  etiam  presentato  ab  eodem  \V.,  traire  Otramio, 
et  fralre  Petro  de  Sancto  Iazani.  In  cnjus  rei  memoriam,  presentem 
eartam  sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri.  Aetiim  anno  *'cc"n", 
mensejunio,  pouliliealiis  nostri  anno  v*. 


1AXX1V. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiensis  episcoptts,  omnibus  présentes  litteras 
inspectons  in  Domino  salulem  Nutum  facinms  quod  Ruebardus  de  Or- 
ceaco,  miles,  de  assensu  Voisine  uxoris  sue,  posnilin  manu  nostra  et 
(pillant  in  perpetuum  qttiequid  haliehat  in  décima  de  Oireaco  et  de 
Maudestor,  tant  vini  quant  hladi , et  fidem  dcdertmt  liane  qiiietationem 
se  servaluros  et  garautiam  laturos.  Johannes  etiam  Coogniers,  de  cujiis 
feodo  inovebat  décima,  (piielationem  predictam  laudavit  fidc  interposita 
et  ratam  babuit.  Nos  vero  dieto  Rucbardo,  pro  quietalioue  eadein,  dedi- 
tmis  xxm  libras  Parisienses  collocandas  in  emptione  aliipia  ad  opus  rno- 
nialium  Sancli  Kburcii.  In  cujus  rei  tcstimonium,  presentem  eartam 
sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri.  Admit  anno  Vcc*»',  jiontifi- 
catus  nostri  anno  vin*. 
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LXXXV. 

i iw.  ()c  décima  de  Espters  elemoeinata  mi"  dcricis  mairiculaniis  orcleaie  ParaieiMM  ' 

An.’,  Dei  gratia  Meldensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspectons  in  Domino  salutem.  Notum  vobis  facimus  quod  Radulftis  de 
Mongier,  in  presenlia  nostra  constitutus,  quitavit  et  dédit  Ade  de  Moste- 
mlio  et  suecessoribus  ejus  in  perpenmm  feodum  quem  ipsé  Radulfus 
liabebat  in  décima  de  Espiers,  quam  idem  Adam  tenebat  ab  eo.  Coneessil 
etiam  quod  id  ei  contra  nmnem  hominem  garantiret.  Super  hac  autrui 
firmiter  tenenda  fidejussores  constituit  Willelmum  de  Comillon  et  Pe- 
trum  prepositum  de  Monte  Gaii.  Quod  ne  alicujus  malignilate  perpe- 
luani  retracletur,  presentem  paginant , ad  petitionem  utriusque  partis, 
sigillinostrifeeimus  intpressione  firmari.  Action  Parisiusanuo  m“c"xc*ix*, 
mense  novembri. 

LXXXV  I. 

I3*ii . I)e  Leprosariis  de  Corbulio  et  Meledune 1 

Petrus,  Dei  gratia  Sennnensis  arcliiepLscnpus,  et  Odo,  ejnsdem  gratia 
Parisiensis  episcopus , omnibus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit 
etemain  in  Domino  salutem.  Quod  in  favnrein  publier  utilitatis  et 
lioneslatis,  quant  religionis  augtnentum  prosida  deliberatione  statuitur, 
ad  posteriorum  nntitiani  débet  lestimonio  scripture  transntitti , ne , pro- 
eessu  temporis,  quod  laiHlabiliterrueritordinalumatl  pristine  eonfusionis 
errorent  aliqua  levitate  valeat  seu  lemerilate  reduci.  Cum  igitur  super 
dissolulionibus  leprosorum  tain  detestabilis  apttd  nos  enonnitas  poilu- 
lassel , ut  qui  manere  eonsueverant  a pu  I il  ica  conversatioue  seculi, 
contra  statum  approbale  consuetudinis  ubique  locorum  plus  libéré 
quant  licite  diacurrentes,  evagandi  sibi  licentiam  assumpsisseut,  nos, 
ex  debito  pastoralis  oflicii  periculis  occurrere  cupientes,  que  ex  liujns- 
modi  confttsioue  frequentius  emersisse  uoscuntur,  ne  se , quod  ftbsit  ' 
ad  totius  gregis  iiifectioiient  morbus  extenderet , ovem  roorbidam  sépa- 
rantes a grege , predictorum  leprosorum  illicitos  prohibere  discursus , et 

' Vide  infra,  c.  lxxwii  epifteopi  rdulit  (».  Dultoit,  Hut.  Ecries.  P&nt., 

* Aturllu*.  t.  II,  p 220 

* Hujus  rhart*  frngnirnlura  e»  Charluliriu 
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eorura  dissolut  loneoi  ad  statua  regularis  observanliam  ouravimus  revo- 
care.  De  voluntate  siquidem  domine  A.',  illu&lris  regine  Francurum , et 
assenait,  imiveraoa  leprosos  castrorum  et  casteUaniaruin  de  Melcduno 
et  de  Corbolio,  in  duobtis  tuntuminodo  locis,  virus  scilicet  leprosos  in 
dotno  Saniii  la/ari  Meledunensis,  niulicrcs  leprosas  in  domu  Saneti 
la/., tri  Corbuliensis,  decrevimus  collocare;  ita  quod  ncc  vins  ad  ntu- 
lieres,  nee  iniilieribus  ad  virus  transire  seu  coliabitare  iicebit,  et  ad  lier 
duo  loca  Irjtrosi  doiuorinn  uitmiimi  et  villamm  que  eisilem  eastrta  sub- 
esae  noseuntur,  min  universia  rébus  suis , possessionilnis  et  bénéficiât, 
Iransterentur.  Talis  auteui  inter  predirtas  dumos  est  contraria  commu- 
nilas,  et  ita  sibi  [icrprtuo  cnberebunt,  quod  eundem  semper  reeturem 
Italtebuul . qui  et  viria  apud  Meledunum , et  mulieribus  apud  Corliuliuni 
prosidebit.  Idemetiam  rectursive  magislertam  arcliiepiscopo Senonenxi 
ipiain  episcopo  Parisirnsi  oltedientiam  jurabit,  et  utriusque  jurisdic- 
lioni  subjacebit.  Sciendum  est  quod  doinus  duc  predicte  univeraos  vims 
et  mulieres,  quos  lèpre  contagio  infectes  esse  constiterit,  illos  scilicet  qui 
in  dumibus  illis  qitaruni  possessiones  et  bénéficia  receperunt,  sive  sint 
deprediclis  castellanüs  sive  non,  recipi  consneverant , sine  difTicultate 
lenebuntiir  recipere.  Verum  si,  quod  absit!  conmomitatrm  istam  et 
dLspositionem  tant  laudabilem  processu  temporis  dissobi  qiialilx-t  occa- 
sione  eontigerit,  singule  domus  que  ad  predieta  duo  loca  cum  suis  pos- 
sessionibus  transierint , possessiones  suas,  non  obstanle  prescriptione 
seu  eoufirmatione  aliqua , intègre  et  sine  diminutionc  récipient , nec  pre- 
dictis  dontibus  de  Mrleduno  vel  de  Corbolio  in  aliquo  subjaeebunt. 
Quarum  nontina  ad  majorent  evidentiam  litteris  presentihus  fecimus 
annotari.  In  castellania  de  Corbolio  : domus  de  Givisiaco,  domus 
Montgison,  domus  de  Cauda,  domus  de  Braia.  In  castellania  de  Mele- 
duno  : domus  de  Yangirs,  tlomusde  Cbaumis,  domus  de  Campellis  et 
domus  de  Capella  in  Bria;  et  ,si  qua  sunt  alia  lora  que  nobis  ad  presens 
memorie  non  occummt.  Cetenim  sub  anatbemate  prohibemus  ne 
capelle  leprosorum  que  sunt  in  supradiclis  dumibus  destruantur,  sed 
|>erpeluo  proprios  habeatil  servilores  a prefatis  dontibus  de  Meleduno  cl 
Corbolio  exhibeudos.  lit  autrm  institutio  supradicta  perpétuant  et  incon- 

' Alix  tive  Adcla  tW  Campa»»,  Phüippi  Auguati  loatrr,  tlrfmicta  mena?  junio  a.  I iOti 
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enssam  obtineal  firmitatem,  presens  acriptum  contmuni  divisum  ovro- 
grapbo  lieri  fecimus,  et  sigiltorum  nostroram  impressionihus  commn- 
niri.  Actum  anno  m" cc*  i*, 

Lxxxvn. 

De  iimlnrulanis  ecclesie  l'arisiciisi»  ' . 

(Klu  , Dei  gratia  l’ari.Mensis  cptscnpus,  universis  Chrisli  lidelibus  atl 
«pms  presens  scriptum  pervencrit  demain  in  Domino  saluteiii.  Quo<l 
pro  divini  cultus  augnienlo  statuiliu  lilteris  digmun  est  anuotari,  ne 
facile  ali  btiniana  meinoria  processu  temporis  per  nhlivionem  deleatur. 
Mine  est  quod  tain  ad  presentium  quant  poslerorum  noliiiam  volumus 
jienenire,  quod,  cum,  de consen.su et  voluntatecapituli  noslri,  in  ecclcsia 
l’arisiensi  quatuor  matrieularios  dccrev  issemus  instituere  sarerdotes, 
quonim  institulio  ad  nos  nnstrosque  suecessores  perpctuo  pertinebil, 
dileclus  nosler  Adam  île  Mosterolo,  eanonieus  ejusdem  ecelesie,  de  sua 
suoruinque  parentum  sainte  sollicitas,  tam  pie  instilutionis  fruolum 
atlendens,  ad  eorunidem  matricuiariorum  sustentationetn , dédit  et 
coneessil  in  perpcluam  elemosinani,  laudantilmset  (ideinterposilaratum 
liabeutibus  \eliz , marre  ejusdem  Adc,  et  Helewis  sorore  ipsius  Aile,  et 
Rolierto  Forti  marito  ipsius  Helewis,  decimain  de  Espiers’,  et  quicipiid 
juris babelval  in  traclu  ilecime.et  quatuor  libras  l’arisieusis  uionete  in 
funiode  Ijires 1 amnialiin  percipiendas  ; quam  decitnam  et  furnum  jure 
bemlitario  possidebal  : ita  quod  quicumquetenebit  furnum  ilium,  tene- 
bitur  reddere  matriculariis  sexaginta  solidos  in  nalivitate  Domini,  et 
viginti  solidos  in  Pasclia,  sine  aliquilnis  matricuiariorum  missionibus  vel 
expensis.  Si  autem  cirea  emendalionem  vel  reparationem  furni  aliquid 
ab  ipsis  matriculariis  contigerit  expendi , lirebit  eis  pereipere  et  sibi  reti- 
nere  onraes  proventus  fumi , donec  sumptus  in  eodem  furno  faetos  et 
redditum  preilietarum  quatuor  librarum  intégré  receperinl.  Scieudum 
preterea , quod  nos  tledimus  et  assignavimus  prefatis  matriculariis  in 
perpetuum  scptem  libras  Parisicnsis  monde,  quas  l’arisiense  capitulum 

' Edit,  apud  Dubois,  Hut.  F.re/rs.  Pttrit.,  ■ Vid.  supra,  c.  UU«. 
t.  Il,  p.  333,  rt  in  Prtn  filetensis  Optr,  ,1p-  * la  parvo  Pntor.  « in  libro  nigra,  <if 

petui.,  p.  7H9. 
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nobis  el  successoribus  rvostris  annuatim  solvere  tenebatur,  nomme  pré- 
tende quam  ahbas  et  capituluni  Sancte  Genovefe , ratione  compositionis 
inter  nos  et  ipsos  facte,  nobis  dedisse  et  in  |erjeluum  concessisse  nos- 
euntur.  Et  preterea  dedimus  eissexaginla  solides,  post  mortem  magistri 
Vlberti  annuatim  simiüter  a eapitulo  vel  ah  illis  quos  capituluni  ordina- 
verit  persolvendos , pro  xicaria  ejusdem  prebende  nobis  a eapitulo 
Sancte  Genovefe  collata , et  omnibus  ad  vicariam  pertinentibus.  Decamis 
auleni  et  capituluni  dederunt  eisdent  matriculariis  deeem  libras  Pari- 
siensis  monde,  ita  quod  tant  ipsas  deeem  libras,  quam  prescriptas 
septeni  libras  et  sexaginta  solides  quos  supiadiximus,  sepefatis  matricu- 
lariis annuatim,  duobus  terminis,  scilieet  in  Pascba  et  in  feslo  Omnium 
Sanctorum , solvere  tcnebuntur.  Nos  igitur,  ipsius  Ade  devotione  pen- 
xa ta,. statiiimusel ordinal iniusquod  duo  de prediclisquatuorsacerdotibiis 
in  una  septimana , alii  duo  in  alia , singuli  singulis  diebus  septimane 
sue,  pro  anima  predicti  Ade  et  animabns  pareulum  , fralrum  quoque  et 
sororum  suarum  et  omnium  illorum  qui  beneliciuni  istud  adauxenmt  vel 
in  posterum  augmentabunt,  missam  defunetorum,  bona  fide,  in  eadem 
eoelesia  et  iu  altari  vel  in  altaribus  ad  boe  sibi  a eapitulo  deputatis , 
celebrabunt,  et  tam  eoinmeudatiouem  quam  triuni  lectinuum  vigilias 
dicent , exceplis  diebus  dominicis  et  festivitatibus  Nativilatis,  Circumci- 
sionis,  Epyplianie,  Passionis,  Kesurrecliouis , Ascensionis  Domini  <1 
Pentecostes,  invcnlionis  el  exaltationis  sancte  (irucis,  soUeinpnitatibus 
beate  Marie,  nataliciis  apnstolorum,  nalivitate  sancti  Johannis  Baptiste, 
festivitate  beate  Marie  Magdalene,  et  beati  Micbaelis,  natali  beati  Dvo- 
nisii.  depositioue  sancti  Marcelli,  festivitate  eliaiu  Omnium  Sanctorum 
excepta  et  natali  beati  Stephani.  lllivero  duo  qui  iu  septimana  non  erunt 
vigilias  trium  lectionum  coin  ves[)eris,  in  septimana  non  sua,  lerdieere 
tcnebuntur.  In  principiu  quoque  et  in  fine  missarum  suarum,  quecum- 
que  sint,  pro  ipso  Adam  quamdiu  vixerit,  et  pro  aliis  viventibus  ad  quos 
data  liereditas  pertinehat,  specialem  orationemeum  sécréta  dicere  tene- 
buntur  predic  ti  quatuor  sacerdotes.  Qui  vero,  propter  inliraiitatem  vel 
aliam  neccssitatein , non  poterit  agere  predicta  officia,  providebit  bona 
fide  qui  suppléât  defectum  suum.  Quod  si  ueglexerit , in  illius  sumptibtis 
capiUiltun  providebit.  Si  vero  aliquod  Lstoixim  beneficiorum  dari  non 
sacerdoti  contigerit,  porcin  benelicii  que  ipsi  competercl , si  sacerdo» 
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csaet , dabilur,  pro  rata  temporis,  ei  qui  looo  ejus  deserviet  sacerdoti.  • 
Stahittrm  est  etiam  quod  nisi  infra  atimint  in  saeerdolem  fuerit  ordinatus. 
tune  episcopus  babebit  potestatem  conferendi  beneficium  sacerdoti. 
Prêtai  i vcm  quatuor  saCerdotes , cuni  a nobis  vel  a nostris  successoribuè 
lueritit  iusliluli,  se  predicta  botta  litle  servaturos  jttrare  in  nostra  vel 
auecessoruttt  nostrorum  presentia  tencbuntiir.  Quod  si  infra  deeem  dies 
post  instinitioiiem  suait)  jurare  noluerint,  ex  lune  noverintse  anaütc- 
mati  subjaeere , si  aliqtiid  de  prediclo  benelicio  pereeperint,  anteqiiain 
ilicluin  prestilerint  jtiramentum.  Sub  codent  etiam  juiamento  quatuor 
sacerdolitin  coin prehendelur,  quod  ila  diligenter  eeclesie  custodiani 
observai nmt,  ut,  oinni  teni|>ore,  tant  de  die  quam  de  nocle,  bona  fide 
un  us  eorum  quatuor  ad  minus  in  eeclesia  valcat  inveniri,  et  quod  duo 
illorttm  in  eeclesia  de  nocte  jacebunt.  Nuutquain  autrui  eeclesia  de  die 
• laudetur.  (ànn  autem  prefati  nialrirtilarii  a nobis  fuerint  instituti, 
nobisque  lidclitalis  exhibuerint  jurainentum,  et  bomagium  feeerint, 
vi  nire  iu  enpitulutn  ibique  fidelilatem  jurare  capitule  teuebuntur,  sicul 
matricularius  laieusab  antique  facere  eonsitevil.  Ibidem  etiam  eisdem 
tnalriciilariis  allare  in  qno,  sicut  ordinatiun  est,  cclebrare  deltebuOI, 
deeamis  et  cnpilnlum  nssignabunl,  et  eosdem  inveslient  de  altari.  O- 
lerum,  cuiu  in  eeclesia  nostra  unicus  esset  tiuitricularius  iaietts  ait  anli- 
quo,  necadtanti  snflieeret  pondus oilieii,  1res  alios  matricularios laicos 
eidem , de  asseusu  et  vobinlatc  eapiluli , duxhnus  adjungendos,  iu  pro- 
priis  persouis  eeclesie  servituros;  quorum  quilibel  ceutum  solidos  Pari- 
sienses,  (pianidiit  Andréas  matricularius  vixerit,  de  redditibtts  Stalri- 
culaiie  pcreipict anmtalim  al)  eodem  Andrea,  iu  ualivilale  Domiui  et  in 
nativilale  saneti  .lobannis  mediatim  persolvendos.  Cedenle  xero  xel 
decedcnle  Andrea,  omîtes  reddilus  et  proveutus  ejitsdem  matrieularie 
inter  ipiatuor  inatricnlarios  laicos  equaliter  dividentnr  ; eo  excepte  quod 
major  matricularius,  qui  auliqua  libertateet  iimminilatc  gaudebit,  suc- 
cessor  videbcet  Andrée,  ultra  qunrlarn  porlionent  que  ipsum  coitliuget, 
lies  modios  et  dimidimn  vini  soins  pcrcipict  annuatim  de  undecittt 
modiis  et  dimidio  viui  quos  percipiebat  matricularius  ab  episcopo,  et 
preterea  sex  sexLarios  hladi , de  deeem  et  octo  scxlariis  biliemagii  i|Uos 
percipiebat  in  granario  episcopi,  et  iusttpcr  fercula  que  luatriculariu»  in 
ilonui  episcopi  percipere  cousues  il.  Kesiduunt  vero  tam  vini  quam  blaili 
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et  oniiiiuin  redditunm  et  proveiiltinm , tam  rollatomm  quant  -in  | m >ste- 
mm,  annnente  Domino,  oonferendnnim,  |>er  quatuor  partes  i-qunles 
inter  quatuor  mUricularios  dividetur.  t trnnes  atilein  predicli  mntricti- 
larii  laici , sicut  et  clerici,  insiituenttu'  a nobis;  qui  postquam  a nobis 
insliliili  fuerint  nobisquc  (iilelitatem  et  lioniagtttm  lererint,  in  inpituluni 
vettire  et  lidelitatem  jttrarc  capitulo  tenefauntwr,  quamab  antiqno  matri- 
cularius  exltibebal.  Si  rem  major  matricularius  lait-ns  eirca  servitnmi  » 
ecclesie  assiduitatem  non  fererit,  prose  servitort-m  ydoneura  provideml. 
ipiicum  tribus  residuis  matriculariis,  tam  circa  pulsationem  campattarum 
cpiam  eirca  alia  tpie  ipsis  incumlnmt  agenda , matric-ularii  supplcbil  olli- 
cium.  In  juramcntosane  inatriculariorum  ipsorum,  quod  tam  nobis  quant 
eapituio  cxliibebunt , s|>cciatitcr  exprimetur  cjuod  ecclesie  ctistodie  ita 
diligenter  insistent,  ut,  onuii  teniporo,  tam  de  ilie  quant  de  nocte,  unus 
eorum  quatuor  ad  minus,  sicut  et  de  sacenlotilms  supetius  diclum  est, 
in  ecelesia  valcat  inveniri,  et  quod  duo  illorutu  in  ecclesiade  nocte  jace- 
bunl.  Si  qua  vem  alia  smtlqpc  nfTicio  malriculariorum , tam  elcrieoruni 
quant  laic-onim,  velimus  atlnecti,  cunt  a nobis  et  a capitulo  fticrint  oçdi- 
nata,  redigentur  in  scriptimi,  et  matric-ularii  eadem  observa re et  l'acere 
tenebuntur.  Quod  ut  perpétuant  obüneal  firinilalem , présentent  carUiri  ' 
nolari  fecimus  et  tam  sigilli  nostri  quant  sigilli  capititli  mutiitltine  robo- 
rari.  Vctum  anno  incarnali  Verbivtcc"  quarto,  potilificaUts  nostri  anno 
seplimo. 

LXWVIII. 

< Itarla  IMouis , l'ansit-usts  upiseupi , qoa  uotum  fil  uohilem  militèrent  llelwidrm  île  Juu.  t su» 
Fonlam-Iu,  asseulienu-  conjugt-  suo  Ri.lierto,  suclnrilatem  eonressiiw  \dæ  de 
Musteroln , fratri  «Un . ranonien  Parisiens! , de  ipsorum  décima  apud  Espiers  sila 
omnino  disponendi. 

Vélum  anno  turc*,  mense  jiniio. 

fc- 

LXXXIX. 

Ile  abbntia  Saacte  C.riinvefe  Parisicnsts.  1 20! 

Nos  episcoptts  Parisiensis  et  abbas  Sanetc  fîenovefe,  in  ea  verilate,  que 
I >eus  est , legal iter  pmmisimus , quod  stipplicabimus  domino  [tape  ub- 
nixe,  ut  coinpositioncm  que  inter  nos  facta  est  confirniare  diguetur;  et 
ego  rpiscopus  indueere  botta  (ide  studebo  eapitulum  Parisiense.  ut  panes, 
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qui  eschaudati  liicunlur,  et  oblatas  et  vinum,  que  soient  reddi  clericis 
Pansiensibus,  in  vigilia  Ascension»  Domini  et  in  festo  sancte  Genovefe 
post  Natale . ecelesie  Sancte  Genovefe  quitentur  et  remillantur  omnino. 
Qtiod  si  facere  poterit  episcopus , habebit  redditus  xl  soüdorum  Pari- 
siensium.  In  evidentiam  igitur  luijiisrei,  présentent  paginam  fieri  feci- 
nnts  et  sigilloi  um  nostrorum  impressione  muniri.  Actum  anno  m“  oc’  n*. 

XC. 

* De  capiceria  ecclcsie  Parisiens»1. 

Peints,  Dei  gratia  episcopus,  et  Hugo  decanus  totumque  capituluni 
Parisiense,  omnibus  présentes  lilteras  inspecturis  salutem  in  Domino. 
Ad  noticiam  vestram  volinntis  pervenirc,  qttod  capicerii  délient  statim 
post  matulinas,  dttnimodo  dies  sit,  incipere  primant  et,  statim  |>ost  pri- 
mam,  missam  primant  ad  altare  sancti  Marcelli  cum  nota;  qua  cantata, 
sine  inlerpollatione  debenl  incipere  secundam  missam  similiter  cum 
nota,  et  statim  lerciam  missam  tantum  possunt  canlare,  sed  sine  nota. 
Gapellani  vero  altariorum  non  deltent  incipere  ntissas  suas,  nisi  cantalo 
evangelio  secunde  misse  capiceriorum  ; nunquam  taraen  deltent  cantare 
cum  nota.  Item  diebus  feslis  sanctorum,  in  quorum  honore  dedicala  sont 
altaria , debenl  canlare  capicerii  statim  post  matulinas  primant , et,  post 
primant,  suant  primant  missam  ad  altare  illius  sancti  cujus  festum  ilia 
diecelebratur;  secundam  et  terciani  ad  altare  sancti  Marcelli,  morecon- 
sueto  ; et , post  euvangelium  secunde  misse  cantate  ad  altare  sancti  Mar- 
celli, poterit  cantare  capcllanus  prcdicli  altaris,  sttbmissa  voce  et  sine 
nota,  ad  altare  suttm.  Capicerii  autem  debenl  dare  siugulis  capellanis , 
quando  volunt  cantare,  unam  candelam  de  illis  de  quibus  ipsi  dant  très 
pro  uno  denario.  Omnes  vero  candele,  ubicumque  fuerint  obiate  in 
ecclesia  heate  Marie , sunt  cpiscopi  Parisiensis.  Preterea  capicerii  debenl 
exhibera  sanction  succinctorium  super  altare  béate  Marie,  in  Pascha, 
per  très  dies  tantum,  scilicet  die  Lune,  die  Martis  et  die  Mercurii;  in 
Pentecosten,  totidem  diebus  tantum;  in  lndicto,  per  txdies  continuos 
tantum  ; in  festo  sancti  Dyonisii , similiter  per  ix  dies  continuos  tantum. 
Aliisquidcm  diebus  debet  exhiberi  in  Ioco  in  quo  est  repositum.  Si  quis 

* H «ne  ortJiuliowai  edidit  Gmrdut  IHüxùs,  Hitt.  Paris.,  t.  Il , p.  JW, 
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autem  contra  hanc  inslilutionem  venerit,  ipso  jure  noverit  se  sns|>eiisuiii 
ab  oflicio  et  beneficio,  douce  duos  solidos  persolverit  Fabrice  beate 
Marie , vel  ad  opus  pauperum  Doinus  Dei , oui  capitubmi  inaluerit , dis- 
tribuendos  per  manum  illius  <piem  epLscopns  et  capitulum  ad  hoc  duxe- 
rint  eligendum.  In  cujus  rei  firmitatem , bas  lilteras  fieri  fecimus  et  sigil- 
loruni  nostronim  munimine  rol)orari.  Actum  anno  Domini  m‘  oc'  s*, 
mensejanuario. 

xa. 

Hugo  decanus  lotumque  capitulum  Parisiense,  omnibus  présentés  lit-  . 1J1J. 
teras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Nutum  facinius  qiiod,cum  Andréas 
ntatricularius  beate  Marie  ParisiensLs,  hiis  novem  sollempnitatibus. 
videlicet  : in  natali  Domini,  in  purilicatione  !>eate  Virginia,  in  Pascba, 
in  Pentecoste,  in  assumptione  beate  Marie  et  in  nativilate,  in  festo 
sancti  Dyonisii  et  in  transitu  sancti  Marcelli , residuum  cereomm  qtios , 
prefatis  sollempnitatibus,  super  pennani  ebori  episcopus  ponebat, 
baheret,  neenon  et  residuum  oclo  cereorum  quos  episcopus  Pari- 
siensis  ponebat  super  pennam,  circa  sanctuarium  sanrte  Crucis,  in 
festo  susceptionis  sancte  Crucis , et  unius  eerci  quem  episcoptis 
faciebat,  illo  festo,  ante  sanctuarium  saucte  Crucis.  Tandem,  ut  luininare 
tantarum  sollempnitatum  decorari  possit , si  voluerit  episcopus  Pari- 
siensis,  et,  annuente  Domino,  ainpliari , cum  prefato  Andrea,  consen- 
tientikus  publiée  in  capitulo  omnibus  aliis  matriculariis  laicis,  composuil 
domines  episcopus  in  hune  mndum,  quod  ipse  Andréas  quitavit  lotum 
residuum  predictorum  cereorum  episcopo  Parisiensi  et  successoribus 
suis  in  perpetuum , salvis  eidem  malriculario  cera  et  omnibus  aliis  que 
Parisieosis  episcopus  alias  debeltat  eidem.  Ipse  vero  episcopus  ipsi  ma- 
triculario  et  successoribus  suis,  pro  residuo  dictorum  cereorum , dédit  et 
concessit  xx  solidos  in  perpetuum obtinendos , videlicet,  x in  crastino 
natalis  Domini,  et  x solidos  in  festo  sancti  Jobannis  Baptiste.  Illud 
autem  notandum  esse  volumus , quod  malricularii  laici , in  omnibus  pre- 
nais sollempnitatibus,  ccreos  predictos  accendere  et  extinguere  tenebun- 
tur,  sicut  antea  tenebantur  quando  percipieliant  residuum  cereorum.  In 
cujus  rei  meraoriam  et  testimonium  assensus  nostri , has  lifteras  fecimus 
sigilli  nostri  impressione  muni  fi.  Actum  anuo  ni*  cc”  xm*,  mense 
novembri. 
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XC1I. 

J an.  1113  Chartaqua  Petrus,  Pansiensis  cpiscopus,  canton  instituto  in  ecd  psia  Beati  Martini 
de  < ’-aiiï jm;]  1 lü  in  Bria  duodeeiin  libras  Parisiennes  assignat,  aunualim  solvendas  a 
præposito  de  Cunpellia,  et  nonnulla,  tu  in  de  juramentis  ah  eisdem  præposito  et 
canton?  pncsUmdis,  quam  de  utriusque  pnerogativis , præscribit*. 

Actura  anno  siccxu,  mense  januario , pontificat  us  nostri  anno  v*. 


XUII. 

UH.  Petrus,  Dei  gratin  ParUiensis  episcopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspeeturis  in  Domino  salutem.  .Notuiii  facimus  quod,  cum  inter  domi- 
num  Femcum  de  Palesel  et  Maiiam,  uxoremejus,  ex  una  parte,  et  Galle- 
runictJoliaiinein,  nepotes  nostros,  ex  alia,  super  dotal icium  ipsius  Marie, 
inatris  eorum,  contcntio  vcrteretur;  tandem,  mediante  bonorum  \iro- 
rum  industria,  inter  ipsos  îutercessit  ainirabilis  coinpositio  in  hune  mo- 
duni  : quod  prefata  Maria  liahehil  in  dotalitium,  quamdiii  vixerit,  quid- 
quid  bone  memorie  Johannes , frater  noster,  liabuit  apud  Stampas,  et 
donnim  et  vineas  de  Corbolio  et  xx  libras  reddituum  de  Medunta;  et  sic 
remanserunt  pacifiée  et  sedate  omnes  querele,  que  inter  eosantea  verte- 
hantur.  Hanc  quidem  composilionem  se  servaturos  omnes  supradieti 
bine  inde  * interposita  firmaverunt.  \clunianno  mccxiiii,  vnense  octobri, 
pontificalus  noslri  anno  \if. 

xcn. 

i}02  Kpistola  Hctiæ,  ablialis  SaiicUc  Colurabæ  Senoncnsis , et  Joliuiuu».  uiagislri  sehola- 
ram  Aurcliancnsiuni , ad  Innoccntinm  III  papam,  qua  teslantursc,  mandatuni 
ipsius  impleutcs,  inspexisse  coraposilionem  iuitam  inter  Odoucm,  cpiBoopum  IV 
risiensem , et  Johannem,  abbatem  Sonctæ  Cenovefee , super  jure  perochiali  in 
ecclesia  de  Monte,  et  super  capella  Sanrtæ  Gcnovefæ  parvæ,  procuraüonihus- 
que  ab  episcopo  exigendis , ac  se  îllam  composilionem , CttlD  nullum  iportolic» 
sedi  priL-judicium  iude  gcnerelur,  aucloritaie  apostolira  confirmasse*. 


* Edit,  apud  Duhois,  Mu,  EftUt.  Pont,, 
».  II,  p.  253. 

1 Suppicud.  fuie. 

1 H*r  rharta  \ulgaU  c»l  in  Epiit.  lnu>- 


tmui  III,  l 1,  pari,  u,  p.  683.  (k»inpo*iiio> 
n«m , de  qua  hic  agiiur,  hahn  *tq>ra , c.  wm  ; 
item  ltclir  Juhaiumquc  » oïdimntioiMe  argu* 
üM-utuin,  «upra,  r.  l\. 
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xcv. 

De  ccclona  de  Argcntol».  iiii.fr  uwi. 

Régi»  regum  milu  Francorum  rex  Robertn».  Cum  nostris  lidelibus 
cunctis  <-atl lolit  is  palam  id  fieri  volumes,  a piedecessorum  noslromm 
cultu  ri  s va  sacre  religionis  jura  constituto  ncquaquam  deviarp  volcn- 
les,  liortamur  omîtes  ad  rinent  hcaliluilinis  lendenles,  quatinus  sunimo- 
|iere  in  vigilando  auxilientur  noliis,  ad  privilégia  erga  res  I)ei  sancto- 
nimque  ejus  corrohnranda , uti  recipiant  ipsi  nobiscum  remiasinnem 
|>eccatnrimi  pro  biijusntodi  re  digne  exequenda.  Precibus  etenim  nostre 
genitricis,  scilicet  Adelaidis,  regine  insignis,  mi  prorsus  nirhil  dene- 
gare,  verum  omnimodts  devote  inservirc  deltemus,  promoli,  super qua- 
rumdnm  ecelesiarum  villarumque  adslipulac-ione  precepli,  que  monia- 
lihus  l>eo  fatniilantibiis  in  monasterio  Sancte  Marie  [de]  Argenloilo  ob 
anime  sue,  patris  quoque  noslri,  videlioet  Hugonis  beale  memorie,  alqiir 
requiem  nostre,  dédit  libeuter;  cujits  volunlati  paruimu».  et,  dk-tis 
(avpnles,  pelicionem  ipsius  ydouea  raeione  persolvere  curavimus.  Sunl 
atitem  res  collate  lice  : In  primis,  ea  que  possidehat  Argentoilo  rex 
Hugo,  douans  ilia  I)eo  saeratis  inibi  degenlibus;  ad  hoc,  Cavennilus, 
ulti  haberi  estimantur  mansa  xxx  ettnt  eeelesia  in  honore  saneti  l’ptri; 
villa  qnnquc  Montiliacus  cum  mansis  vu  et  eeelesia  in  honore  saneti 
Vlartini  ; in  Aeoniaco  vent  vico  mansa  duo,  et  in  Otrevilla  similiter  duo 
mansa  et  dimidium  ; in  \ illena  quoqno  mansum  unum  ; inter  Alnedum 
et  l.isivillam  mansum  unum  ; in  Satorvilla  xx  mansa  cum  duabus  pis- 
eationibns:  in  insulade  Rerliseia  et  in  ipsa  villa  Tomella  altéra  pisratio  : 
in  Argentoilo  mcrcatum  et  teloneum  rotarum  alque  tensamentum  vini  ; 
in  Lupocuite  vi  mansa;  villa  Trajias  quoquc  et  quiequidad  eam  pertinet 
cum  eeelesia;  Villecuitis’  vero  villa  et  quicquid  ad  eam  pertinet,  cum 
eeelesia;  Hurdincium  quoque  villa  et  mnnia  ad  eam  perlinentia  cum 
eeelesia;  Monsterolum  quidem  villa  cum  eeelesia;  Sanctum  Loauium 
villa  cum  eeelesia  et  molendino  mm  et  mm  arpennis  vinearum  xx'm*, 
mm  aipennis  pratomm  xii;  Rratheias  villa  cum  omnibus  appendiciis 

1 tirl.l  apuri  < -r/i  Christ.,  l.  Vil,  iirrtr.,  col.  i8.  Diploma  llobenj  rvalat  npud  Frrtus  lia//. 
rl  Fr  Scrijtior.,  t.  X,  p.  58Î. 
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suis  et  eeclesiis  ; Merlant  quoque  villa  ; Carisius  quoque  villa  cura  tribus 
molendinis  alque  pratls.  Hcc  omilia  supradicta  prcdictis  mnnialibus  data 
et  ob  amorem  Dei  et  reverentiam  beatissime  Dei  geuitricis  Marie  con- 
lirmamus  auctoritate  uostra,  quatiuus  sub  plenissima  defensioue  et 
emunitatis  luicinne  rata  perraaueant  ; ita  videlicet  ut  nullus  abbinc 
ad  causas  etigrndas  aut  freda  vel  tributa,  aut  mansiones  vel  parafas 
l'acictulas,  vel  fidejussores  tollendos,  aut  horaines  ejusdem  ecclesie,  tain 
ingeuuos  quain  servos,  super  terrain  earum  commandites,  injuste  dis- 
tringendos,  nee  ullos  redditus  aut  illicilas  oocasinnes  requirendas,  nos- 
tris  et  futuris  temporibus , ingredi  audeat,  vel  ea  que  supra  memorata 
sunt  evigere  présumât;  sed  liceat  ipsis  supradicta,  sub  firmitatis  defen- 
sione , quieto  ordine  possidere , ad  stipendia  earum  fine  tenus  ibi  Deo 
inilitanciura.  Et  banc  autoritatem , utfirmior  in  Dei  nomine  babeatur,  a 
fidelibus  quoque  sancte  Dei  ecclesie  et  uostris  diligeutius  conservetur, 
manu  propria  subter  fimnavimus,  et  sigilli  nostri  irapressione  signari 
jussitnus.  Aclum  in  Pascha,  apud  Sanction  Dyonisium,  anno  xiu*  regni 
Koberti , gloriosissimi  regis  Krancorum,  indiclione  prima.  Franco  [Fra- 
nvodus in  CW.] cancellariusev  regio  precepto  recognoviatquesubscripsi. 
Kobertus.  Nos  Johannes  Sancti  Victoris , Josbertus  Sancti  Maglorii , Odo 
Herivallis,  Thomas  Hermeriarum,  ISicbolaus  MontisEstivi,  Acfio  l.ivriaci 
abliates,  Parisiensis  diocesis , presens  scriptum  contuliraus  cura  ipso  au- 
tentico  sigillalo  sigillnquoudam  régis  Robert  i Francorum,  quod  sigiilura 
diligenter  inspeximus,  et,  tara  in  autentico  quant  in  preseuti  rescripto, 
euudein  jirorsus  tenorem  de  verbo  ad  verbum  invenimus.  Super  quo 
teslinionium  perhibentes,  presenti  carte  sigilla  nostra  apponi  fecimus. 

XCV1. 

• i°*  De  hospilalariis  pro  Sanclo  Clodoaldo. 

Frater  Guido  de  Brienchon,  doraorum  milicie  Templi  que  sunt  in 
Francia  buniilis  procurator,  omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervene- 
rint  salutem  in  Domino.  Notion  facimus  quod,  cura  dominus  Odo,  Pa- 
risiensis episcopus,  permutasse!  et  quitasset  in  perpetuum  canonicis 
Sancti  Clodoaldi  v solides  censuales,  apud  Sanctum  Clodoalduin,  pro  uni 
denariis  censualibus,  quos  ipsicanonici  habebant  super  quaudani  terrain. 
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sitam  infra  arnhitum  miimmm  Parisiensium , quant  mis  teneliainus  de 
eisdpm  ranonieis  ad  eensnni  prediclum;  pnstnmdum  idem  cpiscopus 
dictos  xml  denarios  ceiisuales,  et  quidquid  J 1 1 ris  predieti  canoniri  in 
teira  ilia  quoquomodo  liahebant,  et  quidquid  juris  ipso  episcnpns  ibi, 
ocoasione predicte eonnnutationis,  hahehat,  pernintavit  et  qnitavit  nobis 
in  |terpetinim , pro  hnstisia  que  fuit  Willelmi  de  Moudon,  quaiii  tenehal 
de  nobis  apud  Sanctum  Clodnaldum,  et  que  erat  Symonis  ejus  filii, 
quandn  feoimus  permiilationem  istam  eum  eodem  episoopo , et  pro  uno 
arpenno  terre  jtivla  jiontem  Saneti  Clodoaldi,  quent  tenebamns  de 
eodem  cpiscopo  ad  eensnni  xm  denariorum  ; ita  quod  in  pred'tcla  hostisia 
vel  dicto  arpenno  nichil  juris  nobis  retinuimus.  Quitavimus  autem  ei 
suisque  successnribus  in  perpetuum  lam  boslisiain  supradiclam  quani 
arpeniium  terre  prédiction,  et  ipse  qnitavit  nobis  in  perpetuum,  ut 
supradicium  est,  prediclos  xnu  denarios  censtiales.  In  hujus  igitur  per- 
mutationi*  perpetuam  firinitatem,  presensseriptutn,  assensu  et  voluntate 
fratrum  nostrorum , fecimus  sigilli  nostri  nuiniinine  mborari.  Action 
anno  mcciii 

XCV1I 

De  Sancto  Maglonc.  14  >w-  I1M. 

Omuibus  Christi  fidelibus  ad  quos  presens  scriptum  perveneril  G.' 
abbas  totusque  convcntus  Heati  Maglorii  Parisiensis  salutem  in  Domino. 

Notum  facimus  quod , eum  venerabilis  pater  noster  dominos  Odo,  Pa- 
risiensis episoopus , ex  ofliciosuo,  causa  visitationis,  ad  uoslram  eccle- 
siam  descendisse! , ut  stalum  ipsius  impiireret  et  in  melius  reforinaret, 
monasterium  ipsum  debitis  immoderalis,  somma  videlicet  quingentarum 
ini"  librarum,  boneratum  et  expensis  non  medioeribusgmvatum  invenit. 

Nobis  igitur  et  ceclesie  paterna  cupiens  sollicitudine  providere,  pensatis 
eeclesie  faeultatibus , provida  delilieratione  disjMisuit,  ut  omnes  redditus 
nostri,  abbatie  scilicet,  camere  etcapicerii,  per qninquennium,  in  unum 
convenianl,  et  |>er  manus  dtiorum  IVatrum  nostrorum , l-odowici  et  Wil- 
lelini  camerarii,  in  iisus  eeclesie  necessarios  fideliter  administrcntur. 

Qui  duo,  taetis  euvangeliis,  juraverunt  se  fideliter  hoc  facturas;  ita 
tamcn  quod  dominus  G.,  abbas  noster,  annuatim  usqueadpredictum  ter- 

4 fiïrtwillM. 
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miinim,  halx'liit  x libras  Parisienses  et  quiuque  inodios  vini  albi  et 
v modius  vini mliei , pro  sitii  necessariis,  et  preterea  propria  vestimenta 
de  caméra  et  mercedeni  servientis  soi,  prêter  victum  eonventus,  tpiem 
sibi  et  senienli  suo  pereipiet,  quamdiu  in  ahliatia  murabitur.  Hoc  etiani 
addito  ipiod,  quamdiu  moram  fecerit  apud  Sanctum  Mandelmn,  sibi  et 
servienti  suo  panent  ab  abbalia  recipiet.  lusuper  etiani  singulas  obedien- 
lias  suas  bis  poterit  visilare  per  aiimnn,  et  abbatia  providehit  ei  equita- 
luram  ad  s isilationeiu  ipsain.  ( letcri  vero  fralres  in  oonventu  rémanentes 
a predietis  duobus  baillis  is  fratribus  tticliil  retptirere  pnlerunt,  prêter 
eulidianum  pulnientiim  et  generale.  De  anniversariis  vero,  ea  que  de 
bursa  abbalis  recipi  soient  in  solulionem  debiti  eonvertentur;  cetera 
vero  anniversaria  in  l'abrita  ecdesie  e.vpendentur.  Ilunc  itaque  dispusi- 
tionem  nobiset  ecdesie  nostre  ncccssariam  devote  recepintus,  eamqtte, 
lat  tis  sacrosauctis  euvangeliis , nos  juravintus  tirmiter  servatums.  Ati 
majorera  hisuper  firniilatem , présentent  paginant  sigillnrum  tioslroruni 
feciinus  impressione  tuuniri.  Actuni  incapilulo  nostroanno  ut* et?  ni*,  in 
nativitate  sancti  Johannis  Baptiste. 

XCVIII.  » • 

Cliurta  ttflunm  , episcupi  Parisiens!» , qua  testalur  Adam  de  Monasteriolu  dédisse  in 
perpétuant  elomosunam , prt>  instimeiidis  quatuor  imUrieiilari»,  in  eceleaia  Pari- 
siensi  nuper  ab  étaient  Odone  eondita , décimant  de  bspient  et  quatuor  libras 
Parisienses  aiuuiatim  perri|tieudas  itt  furuo  de  Lovrea  ' 

Actuni  anno  Itomini  mcciii". 

XCIX. 

♦ Ile  tlecima  de  Soiaeio. 

Odo,  Dpi  gratia  Harisiensis  episcopus,  omnibus  présentés  titleras 
inspecttlris  in  Domino  salulein.  Xotiim  raciinus  tpiod  Jotiannes  <le  Soi* 
seio,  miles,  vendidit  nobis,  pro  \x\*  libris  l’arisiensibus , décimant  de 
Soiseio,  tant  mimtlum  quant  magnant,  ad  relinendum,  si  vnltierimus, 
ad  opus  nostrum,  vel  ad  datitlam  eandeitt  emptionem  ecdesie  vcl  loco 
oui  voluerimus;  et  ident  Jobannes,  fit  le  data,  hoc  se  servaturum  pronii- 

* Edit.  in  Op*r.  Petn  RUseniïs , Apprnd.,  ulii  metuentur  dona  Ad*  de  MonasDnoJo , 
p.  "HH.  Vide  institutioneni  matiicularionm» , «upra,  c imvn. 
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sit.  Guidoeliam  de  Cabrosia,  de  ctijtis  feodo  movebat  déclina,  et  qui  fen- 
duni  illud  de  ni  ibis  tenebat,  eandem  venditioneru  lundavil,  et  promisit 
se  garant  iatn  latnriim,  tanquani  liomo  nos  ter  et  tanquani  parrorhianiiK 
mister,  et  imle  lifteras  suas  [attentes  licri  fecit.  l’relerea  lioo,  lide  iuter- 
positn,  laudavit  Aeliz,  uxor  Johamtis  predicti , et  (am  ipsa  quant  Johan- 
nes  de  Monlegni  et  Johannes  de  Chivriaco,  lide  siiuiliter  interpnsila, 
inde  se  plegios  constitueront  et  promiserunt  garantiaiu  laturos,  vel  nohis, 
si  detineremus  prelatam  décimant,  vel  ecclesie  cui  dimittemus  vel 
locn  emptionem  prediclam.  In  rujus  rei  peiqietuam  linnilatem  , presen- 
tem  eartant  lieri  et  sigilli  nostri  leciinus  impressione  inuniri.  Actuin 
atitto  Hccnii,  inense  junio. 

C. 

Ile  abhalia  Sam  li  Dionysii. 

lieiiricus,  I tel  gratta  lleati  Dionisii  humilia  minisler,  et  ejusdeiu  loci 
eonventus,  universis  presens  scriptum  inspectons  salntein  in  Domino. 
Noverint  universi  quod,  cunt  eplscopus  Parisicnsis  petenct  a nobis  déci- 
mas novalittm , a lenipore  laiterauensis  concilii  sub  domino  Alexandro 
celebrali',  faetomm  in  parrochiis  de  Danina  Petra,  de  Senlieiis  el  de 
Rttolio , de  \ aile  Cresson , de  Columbia  et  Asneriis,  et  de  Mesnilio  Sancti 
Dionisii  ac  Nova  \illa  Sancti  Dionisii,  que  est  versus  Tornent, el  de 
Trembleioac  Villa  Picla,  et  fructus  inde  perceplos;  nos  quoi  pie  reeott- 
veniremus  ipsum  episcopttm  super  ustt  aqtte  Secane,  a fluvio  Savre  infe- 
rius,  per  duas  leucas  sett  iinani  el  diniidiam , cum  ntolendinis  constructis 
in  ea  el  jure  patronatus  ecelesiarutn  de  A ilia  Tignios  el  Petra  Ficta, 
cum  proventibus  inde  pen  eplis:  tandem  nos  et  episcopus  Parisiensis 
predietus , mediante  venerabili  [«il  t e G . 3 Silvanectensi  episcopo , in  liane 
rormani  paris  convenimus,  videlicet:  quod  aqua  Secane,  a fluvio  Savre 
tisque  ad  locum  qtd  dicittir  Albus  Poilus,  et  moleudina  ad  |iontem 
Sancti  Clodoaldi  consti  ucta  eidem  episcopo  et  sttccessoribits  suis  in  per- 
petuuni  remanelmiit  paciliee,  liliete  et  quiete;  jus  vero  patronales  eccle- 
sianint  de  Villa  Tigniosa  et  de  Petra  Ficta  ad  nos  de  celero  pertinebit,  ut, 
personis  que  nttnc  sunt  in  illis  ecclesiis  cedentibus  vel  decedentibus,  per- 
sonas  ydotteas  ad  illas  eerlcsias  arcltidiacono  el  episcopo  Parisiensi  pre- 


1 Aunu  aciliret  1 1 7« 


* (inrino.  Vide  aouu  capiluli  kutih-ntii. 
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senlemus  iiistitnendas  al)  i|5«o  episeopo.  Quartam  quoque  parlent  deci- 
maitim  de  nnvalilnis  , a tenipore  Lalerancnsis  concilii  sub  domino 
Alexandre  eelebrati,  factis  in  supradietis  parroclnis,  in  qnibus  episcopus 
Parisiemis  [H-lcbat  a nobis  décimas  nnvalimn , babebil  pied  ictus  episco- 
pus  [et  sueeessores)  sui,  in  |ierpelutiin,  el  nos  babebinms  très  alias 
partes  decimaruni  prediclanini.  Que  aiiteni  novalia  facta  sint  iu  prediclis 
parrochiis,  a letnpore  nicuiorali  concilii,  inquirenl  G.  erchidiaconus  Pa- 
risiensis  ecclcsic,  abepiscopo  Parisiensi  electus,et  Helyas,  elemosina- 
ritis  Saticli  Dvnnisii , a nobis  electus,  et  magislcr  Hamerietis,  eannnieus 
Silvanectensis,  datas  a domino  Silvanectensi  episeopo.  Si  autem  abipiis 
connu  decederet,  vel  commode  iiiqoisilioni  facieude  intéressé  ikiii  possel 
vel  nollel,  ille  qui  ipsum  iusliloil  loeo  illius  alium  submgabil,  douce 
priimis  posait  coin  mode  intéresse;  et,  si  1res  non  venirenl  ad  dies  assi- 
gnalos,  duo  uicbilomiiius  procédèrent,  tercio  eliatn  non  exeusato  nec 
veniente.  Monaebi  atilein  jurare  lenebunlur  qui  fucrunl  nominati  ad 
dicendam  verilateni , el  alii  qui  fuerint  nominati  romprllenturpcr  nos  et 
per  episcopum  Parisicnseui  ad  diccudam  veritatem,  si  eos  polrrimus 
compellero.  Inquisilio  autem  ista  fiel  de  piano  et  sine  allegationibus , el 
credelur,  sine  qualiliel  allegatione,  tribus  inquisitoribus  vel  dunbus  ex 
illis  ; el  fiet  inquisilio  isla  infra  octavas  Pentecosles;  et , si  liecesse  fiierit. 
Ires  inquisilores  vel  duo  ex  illis  terminum  ilium  prorogare  poterunt, 
sieul  viderint  expedire.  Si  autem  nos  aliipia  de  novalibus  illis  excolere- 
inus,  non  solvemuns  inde  décimas;  [si  abus  excoleret,  solvere!  indc 
décimas]  modo  predicto,  xidelicet  Parisiensi  episeopo  quailam  parlera 
et  nobis  ires  partes.  Décimas  autem  quas  petebat  preslriter  de  Argen- 
lolioapud  Alirelianis,  lam  bladiquam  vini,  in  parroebiade  Argenlolio, 
a nobis  et  a priocatu  de  Argenlolio , cl  minulam  decimam  quam  liabwi- 
musbaelemis  in  prediela  eeiam  parroebia,  de  voluntaleetpermissione 
episeopj,,  quitavil  idem  pi  esbiler  in  perpetuimi  nobis  et  prioratui  de 
Argentolio,  et  epLscopus  predietas  décimas  nobis  confimiavil  F.pisropus 
autem  laeerc  faciet  presbileros  de  Senlieiis,  de  \ aile  Cresson  el  de  Mes- 
nilio  Saneli  Dyonisii , de  Villa  Nova  Sancfi  Dionysii,  versus  Torneilt, 
stijH'r  amplialione  beneficionim  faeieuda  sceundum  conslitutioiiein 
generalis  concilii  sub  domino  Iimoeenlin  célébra li  ' ; ila  quod , si  ipiLs 
• Anno  lïl». 
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de  predictis  [quatuor]  presbileris  diceret  ecelesiam  suant  xn  libi-as  non 
valere,  e(  super  boe  iinpcteret  nos  ad  faeienduni  augmentum  usque  ad 
vu  libras,  lieeret  nobis  delinere  portionein  assignatam  presbitero  ab 
episeopo de uovulibus supradiclis,  donee  essel  nobis  satisfaetnm.  Insuper 
predieti  presbiteri  quitaverunt  iu  perpeluum,  auclorilate  episeopi,  nos 
a predicla  augmentai ione  Prelerea  episeopus  et  presbiter  de  Argentolio 
quitaverunt  fructus,  p lovent  us,  expensas  et  dampna  ex  causis  predictis 
nohis,  et  nos,  versa  vice , quitavimus  episeopiini  et  presbiterum  de  Ar- 
geutolio  de  omnibus  supradiclis,  scilicet  fructibus  et  pmventibus, 
expeusis  et  dampnis,  ex  causis  predictis.  Hanc  autein  coinpositionem 
ratant  liubemuset  approbamtts.  In  cujus  rei  lirmitatein,  présentent  pagi- 
nant sigiUis  nostris  iecimus  eommuniri.  Aclum  aima  Domini  nocxvii, 
meusc  martio. 

Cl. 

Oiarlit  abbatis  Sancli  Ueniinm  super  irarrochi»  .Sancti  Sévérité  cl  quibusdant  aies. 

Joliannes , Dci  gratis  Sancli  Cermani  de  Pralis  bumilis abbas,  et  lotus 
ejusdem  ecclcsie  conventus,  universis  Cbrisli  fidelibus  saluteiii  in 
Cbristo.  Ad  univrrsilalis  vestre  notitiain  volumus  pervenire  quod , cuili 
essetcontenlio  inter  nos  et  RaduHuiu,  prcsbileruin  Sancti  Sulpicii,  ex  una 
parle,  et  dominuni  Pelruui  episcopunt , et  Hugonem  decanum  loliiiti- 
(|ite  capituluiu  Parisiens» , et  W.,  arebipresbiteruin  Sancli  Severini,  ex 
altéra,  super  jure  episcopali  èt  jure  parrocltiali  spirituali , in  terrilorio 
Sancti  Cermani  de  Pralis,  ultra  Parvum  Pontem , sive  sit  ediiicatuiu  sive 
sil  edifleanduni , usque  ad  burgum  Sancli  Cermani , tandem  , inediaute 
bonorum  v irorum  industria , pro  bono  pacis  conipromisiinus , sub  pena 
ducentarum  marcanmi,  iu  discretos  virus  G.',  Dei  gratia  Meldensem 
episcopunt , et  fratrem  Carinum,  de  dtimn  domini  regis’,  et  magislrum 
Micbueleni,  decanum  Sancli  Marcelli  Parisiensis,  ratum  Iiabituri  et  ftr- 
initer  servaluri  quicquid  ipsi  très  inter  nos  staluerint  bona  lide.  Ipsi 
ver»,  consitleralis  circoustantiis,  audilis  ralionibus  bine  inde  propo- 

* Gaufridu*  de  Trrt»i.  rtim  OtlionU  imperalt  ro  nrrdlu  pu^naltmi*, 

1 Garinui , ortiini» TcmpUriortun  fraipr.  Phi*  itulruxit,  ai  que  ad  furtilrr  dimUiinduni  horta- 
lippiqiic  Aii^iim  i «Ifrirutt,  qui  an  no  Ü1  4 , rirai  (tu  mt.  Vide  Guill.  Prit.,  Phtitpp.  inlef  Ret. 
r«vt  SilvtincctfnMn  dftlut,  i tritium  cttmrara-  Gati.  Script.,  r.  XVII,  p.  , fl-F.  rt  Chron. 
du  t-pincopu* , Irancos,  »d  Hoviunrum  pou  t un  Je  S.  Denis,  ibid.,  j>  107,  D 
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vilis,  el  verilate  plenius  iulelleclii , ita,  pro  bouo  pacis,  presentibus  par- 
tibus,  Mium  arbitrium  protulerunt  : 

« Gaufridus1,  Dei  gratin  Mtddeusis  ecdesie  humilis  m mister,  et  Mi- 
[,-liael , decanus  humilis  Sancti  Mareelli,  et  fraler  Garinus,  omnibus 
Ghristi  (idelihus  .salutem  in  Domino.  Cum  esaet  contentio  inter  Petruin 
l’piscopum  et  Hugonem  decanum  totumque  capitulant  Parisienne  et  Wii- 
ielinum  arcliipresby  tenirn  Sancti  Severini,  ex  uua  |iarte,  et  Johanneni 
abbatem  et  conventtmi  Sancti  Gennani  de  l’ ru  lis , et  liadiilfum,  presbilc  • 
rum  Sancti  Sulpicii,  ex  altéra,  super  jure  episcopali  eljure  parrochiali 
spirituab,  in  lerritorio  Sancti  Gerniani  de  Pralis,  ultra  Pars  uni  Ponteni, 
sive  sil  edificatum  sive  edilirandum , usque  ad  burguni  Sancti  Gennani  ; 
tandem,  pro  bono  pacis,  compromiserunl  in  nos  ab  utraque  parte,  suit 
pena  ducentarum  marcarum  ratum  babituri  et  lirmiter  observaturi 
quicquid  nos  tre*,  pro  bono  pacis,  inter  ipsos  statuerimus  l»ona  fide.  Nos 
autem,  pro  Ixtno  pacis,  dixinms  quod  totum  territorium,  quod  conti- 
netiira  tnrnella  l'bilippi  llamcliui  supra  Secanam  usque  ad  mctanique 
dividit  terram  beali  Germani,  ex  una  parte,  el  terrant  sancte  Genovefc 
ex  altéra,  versus  Gamelles,  sicut  Secana  comportât,  et  ab  eadem  seconda 
meta  usque  ad  metnm  que  est  prope  chymintim  Yssiaci,  que  similiter 
dividit  ulramque  predictam  terrain;  et  ab  ilia  tertia  meta  usque  ad  quar- 
lam  metam  quatu  nos  posuimun  extra  muros,  versus  Sanctuin  Stepha- 
num , sicut  chymintim  Yssiaci  comportât  ab  ilia  tertia  meta  usque  ad 
quartam  predictam  metam,  et  ah  ilia  meta  usque  ad  predictam  toniellam 
Pltilippi  Hamelini,  sicuti  mûri  extra  se  comportant , exemptum  manrat 
ab  omni  jure  episcopali  et  parrochiali  spirituali  Parisiensi  in  perpeUium. 
Totum  autem  teiTilorium  quod  est  infra  mures  erit  in  pcrjietuum  tle 
jurisdictione  episcopali  Parisiensi.  Preterea  diximus  parroebiam  Sancti 
Severini  durare  ab  ecelesia  Sancti  Severini  usque  ad  metam  quant 
posuimus  supra  Secanam,  juxta  donttim  que  dicitur  domus  Willelmi  de 
Sanclo  Marcello,  el  ab  ilia  ineta  usque  ad  secundam  metam  qiiam  po- 
suinius  juxta  domum  (Jdonis  de  Edera,  sicut  vicus  se  comportât  a prima 
meta  ad  secundam,  et  a secunda  meta  usque  ail  tertiani  inetaui  quant 
posuimus  in  platea  quant  Haldewituis  cementarius  teuel  de  Sanclo  Ju- 

1 floc  mstnnitrnliim  cdUIrrujil  Krlibien  , H ut.  d<  l'a  ru , I.  III,  p.  91,  rt  Duboi»,  Hit! 
Erclrt.  Paru,,  t-  il,  p.  Î82- 
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liano,  sicul  viens  comportai.  In  loto  aulem  territorio,  edilicalo  sive  edi- 
ficamlo,  ultra  mêlas  illas  parrocliie  Saneti  Severini  iisquc  a<l  muros 
regis,  liabebitmnnnsteriiini  Saneti  fïermani  in  perpeluum  jus  patmnaliis, 
ad  cofistruendam  imam  vel  duas  ecclcsias  parrocbialvs,  non  plures;  et 
presbileros  ibi  instituetidos  tenebitur  abbas  presentare  archiiiiacono  et 
episcopo  l'arisiensi.  Si  ibi  fuerint  fine  ecclesie  constructe,  ab  utroipie 
presbitero  illaruni  baliebit  abbas  Saneti  Gcrmaui,  singulis  annis  in  per- 
petmmi,  triginta  solidos;  si  vero  unica  fuerit  ibidem  ecclesia,  capellann- 
ejusdem,  singulis  annis  in  perpetuum , reiklet  diclo  abliati  sexagiuta 
solidos.  Episcnpus  autem  l’arisiensLs  tenebitur  reddere  abbati  prediclo 
tptadraginlasolidos,  in festo  saneti  Remigii,  usque ad  trienninni',  nisi  ante 
triclinium  iti  predicto  territorio  cotistrueta  fuerit  ecclesia  una  vel  due; 
quia,  ex  quo  construeta  ibi  fuerit  eerlesia,  eessabit  snlulio  illortmi  qua- 
draginla  solidorum , et,  eliam  post  Uionniiiiu , sive  sit  construeta  ecclesia 
sive  non,  nicbilominus  eessabit  solulio;  et,  douée  ibi  sit  eouslrueta  eccle- 
sia , parrochiani  de  illo  territorio  ibunl  ad  Saucluni  Ses  eriniuu  tanquam 
parroclnani.  Ecclesia  vero  ibidem  construeta  vel  eeclcsiis  constructis, 
parn icliiani  illi  rev  ertenlur  ad  ecclesiam  construetam  vel  ecclcsias.  Et  si 
duc  ecclesie  ibi  fiierint,  pro  voluntate  abbatis  liinitabuntur.  Uadulfus 
autem , presbiler  Saneti  Sulpicii,  in  rccompensatione  décimé  quani  in 
pi'cdicto  leniturio  reclamahat , qiiandiu  vivet,  babebit  ab  ecclesia 
Saneti  Gennani  quadraginla  solidos  in  festo  saneti  Remigii,  vel  singulis 
diebus,  quaudiu  vixerit,  bal  «'bit  unum  pauem  album  et  imam  quartam 
vini  convcntualis,  si  abbas  maluerit.  Post  morb'm  vero  ejusdem  Radulfi, 
non  tenebitur  dicta  abbalia  reddere  successoii  cjus  illos  quadragiuta 
solidos,  neque  panein  neque  vinum.  Omuis  justilia  secularis  reinanet 
ahbatir  Saneti  Germani  in  [icrpetuuiii,  in  loto  territorio  suo,  s’vcin  par- 
iwhia  Saneti  Severini  sive  extra.  Quod  ut  firmuin  lialiealur  in  |»crpe- 
tuum , sigilloruni  nostrorimi  mutiimine  preseutem  paginam  roboramus. 
Actum  anno  grade  vtccx,  raense  januario.  » 

<-um  igiturnon  velimus  a tantoruui  virorum  arbitrin  resilire,  dietuiu 
rorum  devote  recepinius  et  benigne , ipsumque  pro  bono  pacis  ralum  et 
acceptum  habentes , présentes  litteras  conscribi  fecimns , et  in  tesümo- 
nium  approbationis  nostre  sigilloruni  nostromm  munimine  roborari. 
Actum  anno  ab  incarnatiune  Domini  Mr.e.xi,  mense  julio. 
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Charta  Bogonis . prions  Kanrti  leouarili  Nohiliacensis , qua  nouim  faoit  stbi  dalam 
fuisse  Cruciaci  eccleaiam  a Rétro . Parisiens!  epiacopu.  * 

Action  antio  Doinini  mccxi  , mense  martio  ' . 

CU1. 

Charta  Jonborü,  abbalis  Saocti  Maglorii,  de  toulcio  terrarutu  Saurti  Msgtorii  oïlarunr 
i rions  et  Charron? 

Art  uni  anno  incarnati  Verbi  «cr.i. 

av. 

De  hnapitibu*  et  terra  do  Prutioi. 

Hugo  (leeanus  et  magisler  Theobaldus,  canonicus  Parisiens»,  om- 
nibus présentes  lilleras  inspeeturis  salutem  in  Domino.  Dniversitati 
vestre  nutum  facimus  quod,  cum  esset  contentio  inter  venerabilem 
palrem  P.’,  Parisiensem  episeoptim,  ex  una  parte,  et  \V. * Mamierel . 
militem,  ex  altéra,  idem  \V.  rlicebat  se,  auctoritate  sua,  pisse  reeipere  rod- 
ditus  sibi  debilos  ab  bospitibus  de  terra  de  Pruiioi  ; episcopus  autem  ex 
adverso  dicebat  quod  dominium  et  justifia  tota  illius  terre  ad  se  perti- 
nebat , quicumque  eam  teneret,  itaquod  predirtiis  W.  prediclos  reddilus 
nundebehat  reeipere,  nisi  per  nianus  servientium  episeopi  ; dicens  quod 
in  pissessionc  bujusjuris  fiierat  Mauricius,  bone  memorie  episcopus, 
etOdo,  antecessor  suus,  usque  ad  quamdam  eompositionem  que  facta 
fueral  inter  predictum  Odonem  et  predictum  W.,  que  dicitur  facta  fuisse 
per  Odonem  de  Sancto  Mederieo  et  R.  île  1 .ineriis , quant  eompositionem 
nolebat  episcopus  sibi  in  aliquo  prejudicium  facere.  Tandem  compro- 
missum  est  in  nos  hoc  modo,  ut  inquireremus  a testibus  ex  utraque  parte 
productls , ut  rpiem  inveniremus  in  possessione  hujus  juris , teinpore 
Mauricii  et  Odonis  usque  ad  eompositionem  predictam  , illi  possessio- 
nem  illius  juris  adjudicaremus , sako  jure  proprietatis  utrique  parti. 

1 Vide  infrriu*  doniiitmrm  ipnitu  Ptdri  rpitcopi , c.  au. 

* Chômai  pjuNlt  in  forour,  oh  Odotu*  KTiplau , citidimui  H-pfriui,  «.  nwin. 

* Petrum  11. 

4 YVilW-lamm. 


lit  Cl. ESI  K PARISIENSIS. 


mr* 


Teslibus  igilur  ali  ni ia> | ite  prt «luclis  cl  diligenter  examinai»,  inspeetix 
attesta  tionibus,  de  cnnsilin  bunonim  virorum  cl  jurisperilorum , adjudi- 
cavimtts  dictn  episeopo  jtossessionem  doniinii  illii»  terre,  ila  quod  led- 
diluü  et  proxentus  de  predieta  lerra  dictes  \\  . per  inamis  smientiimi 
episcopi  recipiel,  cl  non  propl  ia  aectoritale.  Actum  anno  wcox,  tueuse 
deeembri. 

CV. 

Siqier  cuprlla  Sauce  Clan,  quut  de  C|useupalu  Parisietisi  «si*.  !>-  itit. 

Magisler  Rartholomeuset  magisler\V.,canonici  (jrnolenses, omnibus 
présentes  litteras  inspeeturis  in  Domino  salutem.  Nolunt  facinuts  (puni , 
cum  conlentio  xerteretur  inter  domimnli  K.3,  episcopum  et  arcbidiaco- 
miru  Cartioleusem  et  abbalem  et  canonietis  ( tari  l'ont»,  ex  una  parte,  et 
domiuum  I’.’,  l’arisienscm  episcopum,  et  \\  . , arebidiacnmim  ejusdem 
ecclesie,  ex  altéra,  super  capella  Sancli  Clari,  quant  uterqueepiseoptis  de 
dxocesi  sua  esse  dicehat,  pro  bouo  paris,  dictus  episcopus  Carnotensis, 
prose  et  pro  arcbidiacono  suo  et  pro  ahbate  et  eanonicis  supradietis, 
suit  petta  x marearum,  et  episcopus  Parisiens»,  pro  se  et  arcbidiacono 
suo,  suit  eadem  pena,  in  nos  super  hoccompromisertml;  itaquod,  de 
platm  et  onini  allegatione  cessante,  ittquirentes  diiigeiilius  veillaient, 
tain  in  causa  possession»  qiiam  in  causa  proprietatis  siitml  procedere- 
mus.  Nos  autem,  testibus  receptLs  et  atteslatinnilms  diligenter  inspertis, 
loco  etiam  inspecto  et  veritate  diligenter  impiisita,  communicant  bonn- 
rum  virorum  consilio,  diximus  et  pronuntiavinuis,  quod  dicta  capella 
Sancli  Clari  est  et  esse  debel  de  Parisiensi  dyoresi . et  diximus  quod  epi- 
scopus Parisiens»  prcdictam  capellam  habeat  et  teneat  tani|uam  episco- 
pus.  Actum  anno  Mccxn , tueuse  deeembri. 

CVI. 

i.tuera  magistn  Tentplarionim  de  lx  solidis  reddilus  super  domibus  silis  ante  Mari.iliM* 
ocetesiam  Sancte  Trimtaus  Parisienais. 

Omnibus  présentes  litteras  inspeeturis,  (rater  Andréas  deColoors, 
domorutn  Templi  in  Francia  preceplor,  salutem  in  vero  saltitari.  Nutum 

1 Rdidit  G DuIku»,  Hu t.  £»</ei.  Pars,,  * RrgiDjldux. 

• ■ II,  p.  JS5.  * Prtrw. 
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omnibus  tacimus  quod,  cum  conlentio  verteretur  inter  nos,  ex  una  parte, 
et  venerabilcm  patrem  Petrum,  Parisiensein  episcopiuu  ex  alia,  super 
homiiiibus  nos} ris  de  Chain  qui  volchant  habere  liberlatem  eamlem, 
Paris  il  is,  in  seplimana  domini  episcopi,  quant  babebant  in  septimanü 
ilouiini  regis,  taiideui  compnsitio  facta  est  super  hoc,  in  hune  modum  : 
quod  jam  dietus  episcopus , de  assensu  et  voluntate  Parisiensis  captluli , 
conccssil eisdem  hominihusdo Chain,  quod  inseptimaiia  sua,  ab  omnibus 
CODSuetudinibus  Parisius,  sicul  in  seplimanis  domini  regis,  liberi  sint 
penitus  et  immunes  ; nos  vero,  de  fratrum  noslrorum  assensu  communi, 
dicto  episcopo  dedimus  lx  solidos  Parisienses  de  incremento  census 
super  domibus  sitis  ante  eeclesiam  Sancte  Trinitatis  Parisiens»,  quos 
Henricus  Brunellus  et  heredes  sui , vel  quicumque  domos  illas  tenebunt 
eidem,  ad  festum  sancti  Remigii,  persolvent  annuatim.  Quod  ut  ratum  et 
firraura  in  posterum  permaneat,  présent  cm  paginam  sigilli  nostri  muni- 
mine  fecimus  roborari.  Actum  an  no  Domini  Mccxvn,  mense  martio. 

CV1I. 

fcbi.  lîij  Gnltems  docanus  et  lotum  capitulum  Sancti  Thomas  de  Lovres  qui n que  quarteno* 
terra*  et  unum  arpennum  extra  ipsorum  muros,  triginla  librarum  pretio,  ven- 
dunt  Pclro , episcopo  Parisieusi , in  cujus  eonsiva  tota  terra  erat 1 

Actum  anno  Domini  mccxi  , mense  februario. 

CVI1I. 

mai.  iîoî  Johannes,  abbas  Sanctæ  Genovefæ  Parisiensis,  quatuor  arbitris  dirrmendam  per- 
mitlit  controversiara . quæ  vertebatur  inter  ipsum  et  Odonem , ParUienseoa  epi- 
scopum,  de  jure  pnrochiali  in  paroebit  de  Monte,  (qnæatione  possession!! 
per  examen  aedis  aposlolieæ  jam  dccisa);  de  regimine  quoque  ecclesiæ  Sanctæ 
Genovefæ  in  civitate  Parisiens! , ae  etiam  de  procuralkmibtts  quas  exigebat  ept- 
acopus  in  parochialibus  Parisiensis  diœcesis  eodasüs  ad  Genovefanum  monaate- 
rium  pcrtinculibua  *. 

Actum  anno  Domini  mccii  , v kl.  juuii. 

* Edit,  apud  Bulzum,  Hitt.  Univ.  Paru.,  pan.  u,  p.  680.  ControrCTM» ilia  Irrrainata  toi, 

l.  III , p.  Al.  oinuc  juaio  rjiudfln  aimi,  coinpoaitioo*  qui» 

* Edit,  in  GaU.  Christ t.  VII,  ùutrum.,  edidimus  aupra,  c-  iva». 
roi  Ü5;  et  in  F.pitt  Imaor.  Ht,  t.  1, 
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CIX. 

Hcnncus,  nbhns  monastère  Sancti  Dîonysii.  rniain  babel  uiqumiUonetn  ftu'litjii  « Ju».  nu 
G.  archidiaeono  Parisiens! , II.  elccmosinario  mmuislcrii  S.  Dionysii,  el  Heme- 
rico  cauoniru  Silvancctcnsi , super  novalibu»  in  dimeai  Purisienai  constituas . 
de  quorum  deoimi*  , auctorilate  apoBlolira  , qtia-lm  Tcrtebatur  oorani  iililialr 
Hipalurn , abbaie  Sancli  Pétri  de  Cella  et  dccaao  Soncti  Su'jjtuiui  Treeenaia*. 

Artum  anno  Domini  ntccxvirf,  mense  jtinii. 


CX. 

Laurentius  suhpnor  et  convenais  BeuUr  Manu  de  Livnaco  promitlunt  Odoni,  Pari-  13  „.pl  ] ;c* 
siensi  opiaeopo , sr  quidquid  ille  ordinal erit  auticr  provisionc  AV.,  abbali*  Li- 
vmrensis,  servaturos,  cumque  se  secepbiros  ahliatem  quem  eleperinl  abbalcs 
Sancli  Victoria  et  Herivallis,G.  archidiaconus  Parisïensis  et  prier  Sancti  Victoria, 
in  quos  de  eleelione  bicicnda  compromiaerunt 

Acluin  anno  Domini  mcciiii",  in  vigilia  exaltation»  sancte  Omis. 


CXI. 

Super  villa  de  Valle  Dcrlandi  et  de  Roissiaco.  irai 

Johannes  dieu»  ah  bas,  tolumqiic  capitulnm  Sancte  (ienovele  de 
Monte  Parisiens»,  oniiiilius  présentes  litteras  inspecltiris  in  Doinino 
salntein.  Notum  facimns  qttod , cum  veneraliilis  Odo , Parisiens»  episeo- 
pus , parroehianos  ville  de  Valle  Derlandi , in  additamentum  el  augmen- 
luni  parrochie  nostre  de  Roissiaco , assignasaet  nohis  pariter  et  dedisse!  ; 
nosauteni  loei  remotionem , inconimoditatcm  et  pcrietilnm  quod  imie 
provenire  poterit  attendentes,  qiticquid  in  jure  parmehiali  ejusdein  ville 
aul  in  parrochianis,  seu  in  villa,  ratione  juris  parrochialis,  habclramusseu 
poteramus  liabere,  prefatc  ecclesie  Parisiensi  dédiions  et  enneessimus. 
ut , non  olistanlibus  instrumentis  seu  munimentis  quihtislibel  super  hoc 
confeelis,  indepro  sua  voluutate  ordinet  et  disponat.  Verum  inrecom- 
pensationein  donalionis  ipsius,  memorattis  episcopus,  de  assensu  et  vo- 
luntate  Pétri,  presbyte»  de  Yssi,  dédit  el  assignas  il  ecclesie  de  Vamvis, 
in  additameulnm  et  augnientum  parroebie,  omnes  parroehianos  ad  eeele- 


1 Vidf  partmm  compromtMionrm  supra , c.  G,  cl  art>i*rurum  scntmliam  infra,  f cmi 
* Edit  b Cm//.  Christ.,  t VII , col.  839. 
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siam  île  Yssi  pertinentes,  qui  smit  in  terra  Sancli  Pétri  I -al murihh et  ni 
terra  Theolxtldi  militis  et  in  omnibus  aliis  terris , ad  quorumeuinque  do- 
ininium  pertineanl,  infra  temtorium  de  Vamvis,  cum  omni  jure  |»arro- 
ehiali  et  minuta  décima  et  omnibus  aliis  que  presbiter  et  ecclesia  de  Yssi 
haliehant  vel  liabcre  polerant,  ratione  juris  parrocliialjs , in  eodem  terri- 
torio  de  Vamvis  perpetuo  possidenda.  Quod  ut  ratum  et  inconcussum 
permaneat,  presentern  cartam  sigillomm  nostrorum  feciinus  inimimine 
roltorari.  Vctum  anno  mcciii. 

CXII. 

I)c  ahltnlia  Smii'ü  Dioiivsii  super  uovalibus. 

i 

Nosti.,  Parisiensis  ecclesie  arebidiaconus , et  Helyas,  lielemosinarius 
Iteati  Dyonisii,  et  niagister  Haymerictts,  canoniciis  Silvanectensis,  nntum 
facimus  quoi! , de  eonsensu  episcopi  Parisiensis  et  abbatis  et  conveutus 
Iteati  Dyonisii , elccli  fuitmis  ad  inqtiirendum , qtie  novalia  facta  essent  a 
■empote  Lateranensis  cnncilii,  suit  pie  recordationis  Alexandm  pa|>a 
eelebrati,  in  parrm-bia  de  Tremblev  et  de  Villa  Picta.  luipiisitioue  igitur 
facta  |>er  jurameuta  bomirum  virorum,  nietas  postiimus,  quarum  prima 
est  juxla  nemus  de  Myntri,  supra  fossatum  ; et  a meta  de  ilia  meta  {sic)  ad 
mêlant  sicul  posite  sunl,  usque  ad  nemus  domini  llugonis  de  Villa  Picta; 
et  exinde , sicut  tlictum  nemus  domini  llugonis  se  comportai . usque  ad 
lerritorium  de  Waujoy;  et  ali  illo  territorio  de  Watijoi,  sicut  se  comportât 
territorium  dicti  llugonis  et  territorium  Iteati  Dyonisii  ex  parle  v ie  Pari- 
siensis, usque  ad  nemus  de  Parisia;  et  ab  illo  nemore  de  Parisia,  us>|ue 
ad  prefalain  primant  metam  positam  supra  fossatum  nemnris  Myntri. 

< inities  igitur  terre,  intra  dictas  inetas  contente,  novalia  smit  facta  a 
Irmpore  cnncilii  memorati  ; exceptis  terris  illis  in  qtiibus  modo  suttl 
itemora , vel  pascua,  vel  prata  ; et  exceptis  terris  illis  que  contente  sunl 
inter  nemus  iteati  Dyonisii  et  viatn  Parisiensein  ; ut  cujus  loci  situ  sunt 
de  nnvalibus  très  tantum  quarlerii,  qui  sunl  Henrici  Buisson.  Extra 
vero  metas  supradictas,  in  territorin  de  Villa  Picta,  juxta  nemus 
domini  llugonis,  sunt  novalia  circiter  duos  arjtennos  et  dimidium, 
qttos  excolunt  ly  Blaynays.  In  territorio  quoque  de  Tremblev,  juxta 
rivttm  de  Trembley,  sunt  novaba  circiter  xn  arpenna  que  fuerunt  prata, 
et  circiter  1111"  arpenna  que  fuerunt  prata  de  Ruyssiaus.  Et  iterum  de 
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lcrrilorio  in  Villa  Picta  circiter  duo  arpenna  sunt  novalin,  que  fuertmt 
puM-iia  ad  Fovntaynnes.  Actum  anno  Domini  jiccwiii,  mense  niaio. 

CXI1I. 

Ih-  tsslcni.  Wai 

Nos  G.,  Pnrisiensis  ecclesic  aicliidiacnnus , et  llelyas,  lielcmosina- 
rius  Beati  Dyonisii,  et  magister  Haytnericus , canonicus  Silvaneelensis , 
notuin  facimus  quod,  de  cousensu elecli  sunms  ail  inquireu- 

diim,  que  novalia  facta  essent  a teiupore, in  parrochin  de  Villa 

Nova  Sanrii  Dyonisii , versus  Tornent.  Inquisilione  igilur  facta,  (ht 
juiamenta  bnnorum  virorum  ilidicimus,  quod  omnes  len-e  que  sunt  in 
rivn  Pelroso  usque  ail  essarta  de  Sarriis,  sicuti  eadem  essarta  métis 
intcrposilis  distinguntur  a lerritorio  \ ille  Nove,  et  a nctnore  de  Sa- 
riis  usque  ad  nenius  Regis,  sicut  idem  ncmus  UegLs  se  comportât , usipie 
ad  nemus  Culture,  novalia  sunt  facta  a tempore  concilii  memorati: 
evceptis  pratis,  et  excepto  campo  fratris  Reuaudi  et  cheneveria , in  quo 
eampo  et  clieneveria  sunt  circiter  vi  arpenna  terre.  Action  anno  Do- 
mini  Mocxvtu,  mense  main. 

CXIV. 

Ile  *.nkJcth. 

Nos  G.,  Parisiensis  ecclesie  archidiaconus , el  llelyas, elecli 

sunius  ad  inquirenduni,  que  novalia  essent,..  . in  parrochiis  de 
Asneriis,  de  Kuolio,  de  \alle  Cresson,  de  Mesnilio  Sanrti  Dyonisii. 
de  Danna  IVlra,  deCenlices.  Iiu|uisiiionc  facta  igilur,  bonorum  viro- 
mm  testimouio  didicinius,  quod  apud  Asnerias  sunt  uovalia  vinee  de 
Piatellis  juxia  crucem,  et  fundus  de  Laumonl,  usque  ad  caniiniim  apud 
Geneviler,  totum  clausum  viuearum  que  inter  fossata  continentur.  In 
cullura  Sancli  Dyonisii  I^ibugue,  circiter  tinum  arpennuni  et  rttlltira 
llenrici  bostelarii,  sicut  niete  distingunt,  et  locus  qui  dicilur  Bus  Rolun- 
dus,  et  locus  qui  dicilur  la  Broce,  et  locus  qui  dicitur  pratuin  Kimout, 
el  sub  monte  deftincti  Ciroudi  modirum  quid,  et  noa  de  Marchais 
Apud  Kuolium  sunt  novalia,  in  \ aile  Suixia,  tria  arpenna  Symonis  Rou- 
tant de  Sancto  Clodoaldo,  et  duo  arpenna  lilie  Joliannis  Bartholoitiei. 
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Ad  Fossarz . terra  Johannis  majoris  de  Valle  Cresson , et  terra  Amidfi 
de  Bauderon , et  alia  circiter  duo  arpcnua,  et  jascheria  Rogcri  de  Sala  ; 
et  apud  Goloriam,  circiter  duo  arpenua  Guiardi.  Apttd  \ allern  Cresson, 
novalia  sunt  locus  qui  diciltir  l’emmcel,  et  circiter  duo  arpenna  Gui- 
berli  Omige,  et  mcle  in  loco  qui  dicilur  Perroncel  posite  sunt.  Apud 
Mesniliuin  vcro  Sancli  Dyonisii , sunt  novalia;  apud  Uoneiaie,  belle- 
penne,  sicut  mêle  posite  sunt,  circiter  xi  arpcnua  que  tenet  dominus 
Caprosic;  et  ad  Valleni  Guilierti  circiter  arpennum  et  dimidium  que 
tenet  Rencclina  de  Trapis;  apud  Mineriam  circiter  duo  arpenna  et 
tolum  territorium  de  Haya  de  Amhesi , quod  est  extirpation , excepto 
arpenuo  et  dintidio  que  tenet  Emengardis  de  Ambesi,  et  locus  qui 
dicilur  Tuel  de  \niltesi,  circiter  vu  arpenna  que  tenet  Radulfus  elJoi- 
berlus.  Apud  Dannam  Petram  vcro  sunl  novalia  circiter  unurn  arpen- 
num in  Clianalca,  quod  tenet  Radulfus  Bonus  Villanus,  et  circiter 
mi"  aipcnna;  apud  Fouclierolcs,  que  tenet  Garinus  Marlellus,  et  cir- 
ciler  dimidiutn  arpennum  quod  tenet  Guibertus  Servain,  et  unnm 
arpennum  juxla  Leroicliz  quod  tenet  Jubannes  de  Moncel,  et  circi- 
ter x atpeima  que  tenet  Tlieolmldus  de  Moncel  de  essarto  Garini 
Moysseron , et  circiter  unum  arpemium  Willclmi  le  Jai,  et  circi- 
, ter  unum  arpennum  Hetirici  liei-aut,  et  circiter  unum  arpennum 
Baldeuvini  Kulconis , et  circiter  tria  arpemia  Odonis  Berraz , et  cir- 
ciler  duo  arpemia  Isembardi  de  Moncel , et  circiter  tria  arpenna 
Thcobaldi  de  Moncel,  et  circiter  unum  arpennum  Galtcri  et  Gi- 
raudi  fratrum , et  unum  arpennum  Baldcwini  de  Tertre , et  circiter 
tria  arpemia  Roberli  de  Galles,  et  circiter  ix  arpenna  de  culturis 
Sancti  Dyonisii.  Apud  Gcnlicias  vero  sunt  novalia  versus  campum 
Gliristoplinri,  circiter  vu  arpenna  que  evtirpavit  Odo  de  Serneio, 
miles,  et  circiter  un"  arpenna  apud  Morunval,  que  tenet  major  de 
Danna  l’etra,  et  in  noa  Hneiin  circiter  unum  arpennum  et  dimidium , 
quod  tenet  Galterus  filius  majoris  de  Datina  Pelra , et  circiter  unum 
quarterium  versus  nemus  quod  tenet  llerberlns  <le  Mala  Vina,  et  cir- 
citer unnm  aqrennum  qnod  tenet  Radulfus  de  Mala  Vicina , et  circiter 
duo  arpenna  à la  Chenelée,  que  tenet  Willelmus  Aglieus,  et  circiter 
duo  arpenna  à la  Chaulèlc,  que  tenet  Guibertus  de  Huella,  et  circiter 
duo  arpenna  juxta  la  Concile  que  tenent  Kremburgis  de  Monasterio  et 
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Slephanu»  de  Baterel  el  RjkIuITus  (rater  ejus,  cl  circiter  unnm  arpen- 
luun  ad  Essartum  definie!  i Rokerti  Glopet,  quod  tenet  Odo  de  Buisson, 
et  circiter  umtm  arpeniumi  in  pralo  Clianot,  quod  tenel  Radttlfus  de 

Cames,  et  circiter' ad  \ allem  Augrin , juxla  iiemus  tnililum  quod 

tenel  Fucherus  des  l’Ianelies , et  circiter  unnm  arpeununi  ad  Chuterai 
quud  tenel  Robertus  Baehclcrs,  el  circiter  tria  arpenrta  in  cidlura 
domiui  Carini  de  Valle,  cl  circiter  tria  arpenna  ad  l’astid  que  tenel 
Pcirus  de  Valle,  et  circiter  iimun  arpent  tutti  ultra  molendina,  quod 
teuet  .Maria  de  Grangia , et  circiter  dimidium  arpennum  ad  F-ssartum 
quod  tenet  Garions  de  Clieviler.  Actum  auno  Doiuini  Mccvvm,  tueuse 
maio. 

CW. 

Forma  per  quant  pnesentat  alitas  Sanetæ  (icnovef*  Parisiensis  ad  pairochia»  xihi-  Jim.  iw» 
fubjeclaa. 

Venerabili  in  Cliristo  patri  et  amieo  karissimn  O.2,  Dei  gratia  Pari- 
siensi  episcopo,  Joliannes,  Braie  Genovefe  Parisiensis  altbas.  salutem 
et  sineerain  in  Domino  carilateni.  Miltimus  ad  vos  fralrem  Amalricuni, 
canonieum  nostrum , latorem  presentium , et  per  ipsum  présentantes 
vobis  adparrneltiamde  Monte  fratrem  Tbeobaldum,  canonieum  ecclesie 
nostre,  ut  a vobis  curam  rceipiat  animarunt  *. 

CXVI. 

Mauru  iu»  et  Hamericns,  ardndiaeoni  Parisiertses , promiltunt  se  ratuni  habituroa  'Ht! 
quidquïd  Odo,  episcopus  Parisiensis,  sujtcr  qttcrclis  inter  eum  et  Jnhannem 
abbatem  Sanrtæ  (innover»,  juilieio  vel  compositione , feecrit*. 

cxvn.  v. 

De  pcrtnntatione  quoruntdam  servontm  ralione  maritsgii.  une.. 

R.  ‘,  Dei  gratia  Beali  Launontari  Blesis  altbas,  totumque  ejusdem  loci 

1 Oerrt  meuru  ra  codice , ubi  abbà»  Sjiicti  Louuomirt  desxgiulur 

* Odo.  liitrr*  H.  1 mtr  »us.picâri  liert  rrravure  kurtom 

1 Vide  uipra  cliartam  epiiropi  OdonU , GaBitr  t 'brin,  qui , in  nrrie  abhenun  Sonrti 

•*  Lxsxm.  touieiiiri,  referont  iititiutn  regimiait  «bbatn 

* Edit,  ui  F. pi  U /jwrerxttii  Ul,  l.  I,  Ernuldi,  Rntmi  ■onttMni.tdxnnuia  IffS 

p*rt  n.p.  881.  T.VUI.exd.tSS» 

* Hrxc  pmnuntio  bU  t nutscripta  ni  in  itoftro 
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capitulant , omnibus  ad  quos  litière  isle  pervenerint , salutem  in  I )n- 
mino.  Noverit  uoiversitas  veslra  quod,  cum  Maria  uxor  Hugnnis  de 
Wesuns , hominis  episcopi  Parisiensis,  femina  esset  nionasterii  nostri , 
et  lsahclla  uxor  Rogerii  de  Viteriaco,  liominis  uoslri , femina  esset  Pari- 
siensis episcopi,  tabler  inter  nos  et  episcnpum  Parisiensem  convenit  : 
quod  predicta  Maria,  cum  suis  lieredikus  tam  presentihus  quatn  futuris, 
Iransivit  in  domininiu  ipsius  episcopi;  (sakella  vero,  que  prius  femina 
episcopi,  iu  uostro  doininio  erit  tanquam  femina  nostra,  cum  suis 
lieredilms  tam  presentibus  quant  futuris;  nobis  autem  noslcr  bomo 
Rogerius,  et  episco|to  suus  homo  videlicet  memoratus  remansit  Hugo. 
Quod  ut  ratum  sit,  presenlein  cariant  notari  fecimus  et  sigillorum 
nostrorum  itiutiimiiie  roborari.  Artum  lilesis  in  nostro  capitulo,  anno 
grade  mcc. 

CXVIII. 

• 103  Compronussum  super  ecclesia  de  Mania  a decano  Sauieti  Ctudoaldi  et  eanonins 

factum. 

Svmon  decanus  totumque  capituluni  Sancti  Clodoaldi , omnibus  pré- 
sentés litteras  inspccturis  salutem  iu  Domino.  Viturn  facimusquod, 
cum  veuerabilis  pater  et  dominus  noster  Odo,  Parisiensis  episcopus, 
extirpari  fecisset  nenius  suum  de  Mania,  et  ibidem  novain  quamdain 
edilicari  fecisset  ecclcsiam , et  in  ea  sine  nobis  presbiterum  iusliluissel, 
et  ei  partent  décimé  assignassel;  nos  inde  couqueri  cepimus,  jus  ttos- 
trum  tam  in  ecclesia  quant  in  dcciina  reclamantes,  et  dicenles,  cum 
tam  ecclesia  quant  décima  sita  essent  in  parrocltia  nostra , ipsam  eccle- 
siam  ad  douatiouem  nostram  pertinere  debere,  et  dictant  décimant 
jure  decimationis ad  nos  merito  devolvendam.  Tandem  vent,  pro  boito 
Ipacis],  ipsius  episcopi  nobis  et  ccclesie  nostre  benivolentiam  et  gia- 
liam  conservarc  volentes,  de  omnibus  supradiclis  in  eundem  episco- 
pum  unanimiter  compromisintus , et  nos  bona  fide  et  fimiiter  promi- 
simus  , sine  conlradictione  qualibet , servaturos  quicquid  inde  ducerel 
disponendum.  In  bujus  rei  memoriant , de  communi  consensu,  présen- 
tent cartam  sigilli  nostri  fecimus  impressione  mmtiri.  Actum  anno 
gratie  mccu. 
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CXIX. 

R.  prior  et  convenais  Diogili  Miehaeli  nliluiti  et  motutcliis  Iteuti  Hfuvutii  Ratant-  1 te - tîfl. 
riensis  coufinnamlum  miUiinl  compositionent  'il'  jure  paroehiftli  Vullis  Derlanrii . 
inilnin  inter  convoiilum  Diogili  et  Odonem,  Parisiensem  episeopum*. 

CW.  • 

Littern  composition»).  ' l'tna 

Johannes  altbas , et  prior  Sancti  Victor»* , el  ntagister  Johannes  de 
Candelis,  canonicus  Parisiensis,  omnibus  présentes  lilteras  inspecturis 
suintent  in  Domino.  I niversitati  veslro  notimi  lien  volumus  qttod , 
cum  AV.  presbvtcr,  tempore  pie  recordatiouis  Odonis,  Parisiensis  cpi- 
scopi,  Parisius  acensaretur  in  multis,  crebreseenle  ipsius  infamia. 
Parisiensem  eivitatern  inernit  altjurare,  sicul  ex  testimonio  bimorum 
virorum  acceptants.  Postmodum  autein , predieto  Odone  snblalo  de 
inedio,  ad  Parisiensem  eivitatern  redire,  non  pclita  licenlia,  non 
expavit.  (tant  igitur  idem  presbyler  intollerabilis  infamie  et  perverse 
conversaltonis  existeret,  ipsius  malieia  ascendit  ad  auras  venerabilis 
palris  nostri  Pétri , Parisiensis  episcopi , qui  nunr  presidet;  qui  dietum 
presbyterum,  iniquitatibus  suis  proniercutibus,  capi  feeit  et  apud  Yic- 
torieiiun  carccti  mancipari.  Ipse  vent,  sua  suggérante  malieia,  episcopi 
carcerem  fotlere  et  infringere  minime  dubilavit.;  sed  tamen,  voienle 
Domino,  non  evasit.  Kxinde  tpiidem  apud  Saiictiiiu  ( Indoaldum,  ut 
ibidem  nielius  servaretur  el  Iticins,  est  translalus.  Sanecmn  ident  pres- 
bylcr  custodi  careeris  sua  protervilate  importabilis  esset  et  gravis,  ipse 
predieto  presliytero  aiiquas  injurias  inlidisse  dirilur,  et  nianus  violentas 
injecisse  in  eum;  quo  audite),  dontiiius  episeopus,  super,. bot  dotons 
ultra  inodum,  stalim  ipsum  presbyterum  libérât  il.  Quia  vert»  dictus 
cuatos,  qui  in  presbyterum  excesserat , sciebat  <|uod  hoc  domino  epi- 
scopo  aliquatenus  non  plaeeret,  stalim  recessit,  non  attstts  ipsius  epi- 
scopi presenliam  expeetare.  Tandem  autein' predictus  presbvter  plenatit 
henivolentiam  episcopi  habere  et  pacem’,  maxime  tptoniam  cerlus  eral. 
peout  ipsemet  recognovil , quod  injurie  ilie  de  voluulate  et  ronseieutia 
episcopi  silti  non  fueranl  irrogate , jmavit,  noltis  présentants,  laelis 

1 Vide  hanc  compontion.  tu . iujea,  <.  utlt.  * Suppl.  I ry  .0,, . 
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sacrosanctis  evangeliis,  quod  super  liiis  dominuni  episcopum  vel  ali- 
quem  de  suis  aliquatenus  non  vexabit , nec  etiam  procurabit  vexari;  et 
ad  parent  ipsius  episcopi  balieridam  plenius  et  amorcm,  eidem  episcopo 
omneni  rancorem  animi  et  onminiodain  injuriarum  aclionem  remisit. 
Dominus  quoque  episcnpus,  in  pignus  confederationis  perfecte,  ad 
osculum  paci$  ipsum  presbyterum , ad  preces  no  stras , rcccpit , presen- 
lilms  magistro  Petro,  magistro  Roberto,  filtre  Drocone,  canonkis 
Sancti  Victoris,  et  magistro  INicolao,  Parisiens!  canonieo.  Nos  veto,  biis 
omnibus  supradictis  fidcle  testimonium  perhibentes,  bas  littcras  con- 
seribi  fecimus  et  sigillurtim  nostrorum  atlestalione  mnniri.  Actuni 
anno  mgcix,  mense  septembri. 

CXXI. 

nn  l)c  SaiH-to  CMoaldo  et  letnplani». 

Symon  decanus  et  capitulum  Sancti  Clodoaldi,  omnibus  présentes 
lifteras  inspeoturis  in  Domino  salotem.  Noturn  faeimus  quod  xim  de- 
narios  ccnsuales,  quos  habebamtis  super  terram  i{uam  Templarii  Pari- 
sienses  tenel>ant  de  nobis  ad  eundem  censum , infra  ambiUmi  murorutn 
de  Parisius , et  quicqnid  juris  in  predicta  terra  habebamus,  permuta- 
v imus  et  quitaviinus  in  perpetuum  domino  Odoni , Parisieusi  episcopo, 
et  successorihus  ejus,  pio  v solidis  censualibus , quos  idem  episcopus 
nobis  concessil  in  perpeluum  et  quitavit , videlicet  : duos  solidos  super 
duos  arpennos  terre  juxta  Oucem  Albain.  quant  Petrus  de  Chaucepîe 1 
et  Maria  uxor  ejus  tenent  ; et  decem  et  octo  denarios  super  duos  arpen- 
nos vinearum,  quas  arcbidiacouus  Hanterions  émit  a Garucro , filio  Hu- 
gonis,  que  sunt  apud  Gareliias;  et  octo  denarios  super  union  arpennum 
vinee  Roberti  canonici , que  est  juxta  Crucetn  Candidam  ; et  octo  dena- 
rios super  unum  arpennum  vinee  Berengarii  de  Montrestor,  que  est 
juxta  l lmum  de  Gargis;  et  duos  denarios  super  quarleriuin  vinee 
Odouis  < .astel , in  villa  Ermein , et  etiam  quicquid  juris  in  predicto 
oensu  babebat,  excepta  viaria.  In  hiijus  itaque  permutatinnis  perpe- 
tuam  (irmitatem,  presentem  cartam  sigilli  noslri  fecimus  impressione 
nmniri.  Actum  anno  mcciii. 


1 In  inagno  H parvo  Cbartul.,  de  Chanteptr 
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CXXU. 

Forma  prosentaUotits  quant  fin  it  abUts  Ruricurlenaia.  Uno  «.  U«i 

Reverendo  patri  ac  Domino1  episcopo  Purisieusi  P.  Dei  gratia  Ru- 
ricurtensis  ecclesie  miuisler  humilis,  salutem  in  Domino  et  se  lotnni. 

Veslre  discret  ion  i presentamus  fralrcm  Rogerura,  canonicum  nostrum, 
latorem  presentium,  ad  curain  parrochie  Mon  lis  Gaii;  vos  supplicitei 
exorantes  ut  ipsum  recipiatis  usqtie  ad  purificationem  beate  Virginia, 
ad  ipsius  etatcm  respectant  ba  ben  tes,  ut  si  forte  deffectum  in  aiiqtm 
patiatur,  ilium  suppléât  vetieranda  veluslas. 

CXXIII. 

Gonventus  Saucii  Maglorii  iiurinul  Odoni,  ParihiiMisi  episcopo,  fqxuitaiieam  Herbert»  Cèicn 
ubbalis  abdicaüononi , et  electionem  Ludoviri  ejus  successoral  *. 

CXXJV. 

Odo,  Parisiens*  archidiaconua , promittit  se  ratum  habiturum  quidquid  Odo,  Pari-  Cm»  120? 
sicnsis  cpi&copus,  super  querelis  inter  ipsum  et  loliannem , abbatnm  Soncüe 
Genovefæ,  judicio  val  compositions  focerit*. 

cxxv. 

Hugo  doranuK  lotumque  capilulum  Parisiens»  ecdesiw  promittunt  se  raUim  babi-  Cirr*  120? 
tu  rus  quidquid  Odo,  Parisiens»  episcopus , super  qucrelia  inter  ipsum  et  Jnhan- 
nem,  abbutcnt  Sanclæ  Geoovefæ,  existontibus.  judicio  vel  compoeiüone  fecerit. 

CX  XVI. 

Hharta  abbatisse  de  Gif. 

Ego  C.  abhatissa  et  couvent  us  de  Gif,  notuiii  faciruus  présent  ibus 
et  futuris,  quod  due  partes  minute  décimé  Fonteneii  ad  episcopum  Pa- 
nsiensem  et  ejus  pertinent  successores;  et,  licet  boue  memorie  Theobal- 
dus  et  Mauricius , Parisienses  quondam  episcopi , duas  partes  décimé 
supradicte  nobis  et  eedesie  nostre  confirmasse  noscuntur,  sicut  in 


* Vide  kupra , cluirtam  Mauririi  rt  llumrj  iei 
de  eidru  re,  r.  c. 


1 Noaen  epûcopi  otnuaum 
1 Edit,  in  (lait.  Christ.,. V||,  col.  514. 
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xcriptis  eonnn  aulenticis  continetur,  nolurnus  tamen  episoojio  Parisiens! 
ex  instrumentés  et  confirmalionibus  supradictis  juris  soi  seu  possessio- 
nis  duarnnt  pailiiim  décimé  preimtale.  de<pia  gaudere  dinnscitur,  pro- 
judicium  ali<juod  generari.  In  cujus  rei  tcstimoniuni , presenteni  carlam 
sigillnrinu  uostrorum  fcciiuus  iinpressione  muniri.  Actum  anno  mcciii. 


CXXVII. 

Collutiu  eeclesic  Sancti  Nmmi  facta  per  legatum. 

Octavianus,  Dei  gratia  Hosliensis  et  YeUetrensis  episcopus,  aposto- 
liee  sedis  legatus,  universis  présentes  litteras  inspcelnris  in  vero  salu- 
tari  salutem.  INottim  vobis  fneimus  ipiod  nos,  consentiente  \eiierabili 
fralre  nostro  Parisiensi  episcopo,  eeelesiam  Sancti  Nunui  dilecto  filio 
Centio,  domini  pape  acoliln,  nobili  civi  Roiuaiio,  ita  tainen  ipiod 
nnllum  cidem  episcojro,  archidiaconis  et  abbali  Majnris  Monaslerii 
eximie  in  pftsterum  prejudiciiim  genereîur,  liberaliler  eontulimus.  Ad 
cujos  rei  indicium,  bas  noslras  testimoniales  litteras  lieri  fecimus,  et  eas 
precepimns  noslri  sigilli  muniniinc  roborari. 

CXXV1II. 

r 30ii.  Forma  per  qunm  Herivallensca  petunt  eonfirmari  nlibiitem  eleetum.  • 

Reverendo  pat li  ae  domino  O.',  Dei  gratia  Parisiensi  episcopo, 
lumiilis  conveutus  Ilerixallis  in  salntis  auctore  salutem.  Paternitati 
\ estre  îlot  uni  faeit  liumilitas  no»tra , Odonem,  pridem  li  ai  rem  et  cano- 
tiicuin , nostrum  modo  patron  et  patronurn , a nobis  eleetum  cano- 
nice  et  locitis  capituli  noslri  pari  xoluntate  et  concordi  assenau  pronto- 
tum  in  ablsatem.  Supplieanius  igilur  ut  eleclionem  nostram  coulirmare 
dignCniini. 

CXXIX. 

Forma  presentationis  elerici  ia  deeatium  Sancti  Uuiionldi. 

Reverendo  in  Ohristo  patri  ae  domino  O.’,  Dei  gratia  Parisiensi 
episcopo,  devotum  ei  et  humile  Sancti  Clodoaldi  capiluliim.  salutem 
et  débitant  cnm  sineera  devotkme  oliedieiitiam.  Paternitati  vestre  notum 

• (Mo.  ■ Od«. 
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farimns  quod  super  electione  veslra  in  magistrum  Symonem  benigne 
el  unanimi  voiimtale  eonvenimus , «c  ipsum  «legimtis  in  decanum, 
eundem  htnivolenlie  veslre  humiliter  présentantes. 

CX\X. 

il.  prier  Ijilininecnsis  Pctruin,  Parisicnsem  l'pisiupuni , ctrtiorozn  faitl  de  elec-  iîi.v 
lione  Johannis  Sa.tif  rrmnaibi,  in  lailiniiii'eiiscin  abbalcm,  ■li-preenns  ut  liane 
electionem  conlirmet. 

Aetum  aiiuo  mccw. 

CXXXi. 

Ego  Johannes,  alihas  Ponliniacensis,  aulcntieum  scriplum  inspexi  cm  wn. 
munilimi  sigillis  ahbalis  Sancle  Genovefe  el  cnpiluli,  in  quo  idem  de 
verbo  ad  verbutu  cotilinelialur  cpiod  superius  coiilinelur.  El  liiijus  ici 
leslinioniuni  presenti  pagine  sigillum  nieiitri  apposui. 

Ego  (iirardus , alihas  Saeri  Porlus,  Cyslerciensis ordinis,  autenlicimi 
scriplum  insprxi  nmniluiu  sigillis  abbalis  Sancle  fîenovefe  el  capiluli, 
in  quo  idem  de  verbo  ad  vcrbum  conlinrhalur  quod  superius  contine- 
lur.  Kl  in  liujus  rei  leslinioniuni,  presenti  pagine  sigillum  nieuin 
apposui. 

Ego  Sehoinus,  alihas  Sam  ti  Sulpicii , Cyslerciensis  ordinis,  aulenli- 
eum  scriptiim  inspexi  niunilum  sigillis  alibalis  Sauele  Genovefe  et  eapi- 
luli,  in  quo  idem  de  verbo  ad  verbum  ennlinebalur  quod  superius  conti* 
nelur.  El  in  hujus  rei  teslimoniom  presenti  pagine  sigillum  ineuin 
apposui  ’. 

CXXX1I. 

Slepbanus,  Sancta*  (lenovefai  Parisicnsis  dccnnus,  et  omiirs  ejusdeni  ecelesite  eirca»  I I4n. 
canuniei , cuuquisilum  quod  habucmnl  u Therico , HEio  llugunis  lVrcimsrn . servi» 

SaiieUe  Genovclæ,  venduut  Alberto,  ejusdcm  Thcrict  fralri. 

1 Sic  ni  ciidirc.  Dulioi-t,  qui  iuuic  charcun 
eiiùlit , tomo  II  Nis/orist  sua:  Paris,  foi-in., 
p.  punit  Saisi;  auctoiv*  tlaU.  Chris/., 

Sart  ; Panli  mus,  TaH . t hrortoi.  des  fhpiom., 

S tilt. 

* H arc  tri*  tntimonia  rcfi-n'uda  vidrntar  ad 


{PDipi'Ilioiii'iu  inilam  inlt»r  (Moiiein  , Ptri* 
vifiisinu  cpisc«|>um , et  Jolumurra  , iMiatrm 
SjiiiIa-  («coovrfic , a,  I20i  mnw  junio, 
cujiiA  cxcin|jtar  unum  sigillis  ahbitti»  et  rapiiuii 
Sauetjc  Genuvdc  ntiiuitum , pcun  epUccpum 
rcmiuiût.  Vide  «upra,  n”  i.vnr. 
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CXXX1U. 

il*».  Mail  Im-us,  episeopus  Treconais,  cui  eognosccnda  commissa  fuirai  a domino  fmpa 
lis  orta  intor  Arclu'inbaldum  presbvterum  et  Petrum  lratmii  ejus  et  Brunoftem, 
cnnonicum  Saneti  (.‘loduabli , de  patrimonio  dicü  Brunoniset  rébus  ab  ijtso  aequi- 
sitis.  (puis  mrmorati  Arciicmbaldus  cl  Petrus  dicebanl  cum  diclo  patrimonio 
sibi  fuisse  datas  ab  ipso  Brunone , compositioncm  inter  partes  iuilam  nutum  facit 
et  confirmai. 

\cluin  Trecis,  in  palatio  ponlificali,  antio  mclxxix*. 


lUrr*  11  Tl»  CXXXIV. 

Ilecani  et  capituli  Parisiensis  compromissent 

Ego  Barba  \urea,  Parisiensis  ecclesie  decamis.  totuinque  ejusdem 
ecclesie  capitulum,  tant  futuris  quant  prescntibus  r.ntificamus,  quoniam, 
de  causa  ilia  que  inter  nos  et  abbatem  Keati  Magtorii , pro  décima  sci- 
licet  nemnris  communie , vertebatur,  pro  qua  idem  abhas  ad  Hominum 
papam  appellaverat , in  dominum  i’arisienscm  episcopum  ex  ulraque 
parte,  omui  appellatione  cessante,  compromisimus;  hoctenore  quod 
i|>se  Parisicnsis  vel  secundum  amicabilem  compositioncm , vel  secun- 
dum  juslitie  rigorem,  sublato  ap[>ellalionis  relugio , contmversiam 
penitns  terminarel. 

cxxxv. 

• rut, m»  Innoeentius  lit  pape  abbati  Sacri  Portus,  Scnoncnsis  diwceais,  prion  Saneti  Vic- 
toria ParisiensiB  et  maestro  Bartholomæo,  canunieo  Camolensi,  mamlat  ut, 
partibus  auditis,  dirimant  cnnlroversiam  super  quodam  jure  psmchiali  et  aliis 
rebus , ortam  inter  presbylcrum  Saneti  Luciaui  et  abbatem  Saneti  Dionysii , ob- 
servandamque  procurent  suam  sententiam,  udhibila,  si  necesse  fuerit,  censura 
ecdesiutica. 

I latum  Anagnie,  vu*  idtts  junii , pontificatus  noslri  anno  xi. 

CXXXVI. 

ti  *<pi  i fn\  I>e  capella  domus  Dei  de  Brava  comitis  Roberli. 

Innocentius  episcopus , servus  servorum  I Ici , venerabili  fralri 
Parisiensi  episcopo,  salutem  et  apostolicam  bencdictionem . Dileclus 
filius  vir  nobilis  Ilrngeiisis  contes  nobis  inlimare  curavit  quod,  cum 
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donuis  Dpi  dp  ISraia , l'arisiensis  diocesis , oratorio  carrai , ipsc  ibidem 
de  suis  fiicullatibus  capellam  edifieare,  cl  sacerdotcm  instituera  dispo- 
suil , cui  de  bonis  propriis  competens  vult  hpiielicium  assignarp.  ('mu 
ergo,  lamipiam  vir  sapiens,  noslrmu  rerptiral  asspnsum,  pium  propo- 
situni  ejus  impediri  noleulps,  fralemilali  lue,  per  apostolica  scripla, 
mandamus,  <piatenu.s  infra  septa  donuis  Dei,  ju\la  prelaxali  nobilis 
petilionem,  capellam  edilicari  permiltatis  el  instituas  sacerdotcm,  salvn 
in  omnibus  jure  parrochie  illius  cujus  inlra  terminus  inemorata  donuis 
fundala  est.  Datum  Viterbii,  xi"  kalcnd.  octobris,  ponlilieatus  noslri 
anno  x. 

CXXXVI1. 

Innorcnlius  III  |ia|<a  abbati  Saacti  Stcpliani  Urogcnsis  indtilgel  ui  tant  ipec  quam  2-’  x|*.  um 
ipsiua  auccessores,  ubîcuniquc  fuerint,  unum  e canonicis  suis  wcuni  »riii)ier 
habere  p<  issint . qui  fructus  præbcndæ  suæ , tanquam  unus  c\  rrsidentibus , per- 
cipiat. 

Datum  Viterbii,  x kal.  octobris,  pontificatus  noslri  anno  x". 

CXXXVIII. 

* 

(iuido,  domina*  Caprosiæ , confirmât  venditionem  décima-  de  Suseiu,  magna*  et  Jw*.  i?n*. 
minute,  a Johanne  de  Soseio,  prelio  xxx  lib.  Paris.,  Odoni  episcopo  Parisiensi* 
faclam.  Hanc  eliam  laudat  Æleia,  uxor  ejusdem  Johannis,  et  tam  ipsa  quara 
Johannes  de  Montcgni  et  Johannes  de  Chavriaoo,  ejusdem  vonditionis  se  plegios 
conatituunt. 

Actuni  anno  incarnati  Verbi  mcc°  quarto,  meosejunio. 


CXXXJX. 

Kadulfus  de  Mongier  et  Alennua  filins  ejus  cedant  el  dimittunl  Adæ  de  Mosteriolo  Cirai  iîw 
décimant  de  Espiere,  quant  in  feodo  ab  eis  tenebat*. 


‘ CXL. 

Institutio  capelle  de  Livriaco.  iw-c.  ivnj 

Willermus  de  Garlanda,  omnibus  présentes  lilteras  inspectons , 
salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  ego  in  capella  mea  de 

Notiliam  vcnditiouix  iltiu*  *1»  Odone  epi-  * Cf.  h»oc  chartam  cum  aiiU  qua*  rdidiimt- 
kctipo  factarn  rdidimiik  *upr»,  c.  xeix.  supra,  r.  jlxxti  « lxxiv. 
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iJviriaco  queiidam  inslilui  eapellanum , ad  cujus  sustrntationeui  dedi. 
pro  anime  mce  cl  antecessorum  inconnu  remedio,  c solides  Parisienses 
in  censu  meo  de  Mosterelo,  uunuatiin  in  octavis  sancti  Dyonisii  perci- 
picndos.  Preterca  dedi  cidcm  ca|icllano  umim  arpennum  vinee  et  do- 
mum  ipiandam  que  filerai  lîarlholomei  Anglici,  que  i|uideiu  sita  sont 
apud  Kiviriacum,  et  x et  vin  scstarios  bladi  annuatim  in  feslo  Omnium 
Sanctorum  in  gratifia  mea  persolvendos.  In  cujus  rei  meinoiiam  has 
lifteras  feci  [sigillé]  meo  signari.  Actum  anno  Doniini  mccsii,  inense 
decembri. 

cxu. 

t*®'.  inslilutin  capelle  du  Plcssciz 

Kgo  Thomas  de  Bnicriis,  oninihus  in  perpetuum  uotum  facio,  quoil 
capelle  Sancti  Thome  de  Pleissciz.  ilonavi , in  perpeluam  elcmosinani , 
quicquid  habcbani  in  décima  bladi  de  Briis,  et  duos  modios  vini  in 
reditu  apud  Doleinville  ; ila  ipiod  in  eodem  loeo  sint  redditus  loeis  aliis 
axsignali  : si  duo  prêtai i inodii  non  inveniantur  ibidem,  ego  et  succès- 
sorcs  mci  eos  tenebiimir  boua  (ide  aliunde  periieere.  Prclerca  donavi 
eidem  capelle  porprisium  in  quo  sita  est  domus  capellani  et  très  som- 
mas lignorum  ad  ardendum  capellano  singulis  seplimanis  in  perpetuum 
in  nemore  de  Buisson.  Rogavimus  autem  venerabilem  patrem  noslruni 
Odoncm,  Parisiensem  episcnpura,  ut  banc  donatiooein  suis  pateiitibus 
litteris  conlirmaret.  In  cujus  rei  memoriam  presentem  carlam  sigilli 
mei  feci  impressione  muuiri.  Actum  anno  Doniini  lieu. 

CXLII. 

n»i  Qund  collalio  raprllæ  du  Plessciz  spécial  ad  cpisruptim. 

Kgo  Thomas  de  Brueriis,  omnibus  in  perpetuum  nolum  facio  quod, 
eum  venerabilis  paler  Odo.  Parîsiensis  episcopus , tnilii  benigne  con- 
cesserit  ut  quandocumque , dum  vixero,  capcllanuni  Sancti  Thome  de 
Pleisseiz.  cedere  vel  deeedere  contigerit , eapellanum  quem  voluero  ad 
eamdcm  eapellam  \ airain  presenlare,  et  idem  episcopus  présentation, 
si  iuveiiiatur  y doue  us,  recipere  tenealur;  si  quid  juris  in  itiins  capelle 
|>resenlatione  liabueram , quitavi  onuiiiio  dicto  episcojio  et  successori- 
busejus  in  perpeluuin.  sais  a eoncessionc  mibi  ab  eodem  personaliter 
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facta,  sicut  supertus  eût  expression  : ila  quod.  post  decessum  meuni, 
heredes  mei  milium  jus  liabeant , nec  ali(|ui<l  valeaut  reclamare  in  pre- 
senlatione  predicta;  sed  soins  Parisiensis  episcopus,  pro  beneplacilo 
suo,  possit  in  incmorata  capella  cügere  (plein  voluerit  et  inslituere 
capellamim.  In  cujus  rei  nienioriani  présentent  carlam  sigilli  in*  i feci 
impressione  muniri.  Aclurn  anno  Domini  mcci. 

CXLIII 

liiHtiliiüo  ecclesie  de  Lois  et  capelle  de  Mcencourt. 

Ego  (i.,  domimis  Cabrosie,  omnibus  présentes  litleras  inspectons 
notum  facio,  <ptod,  cum  apud  villani  meam,  quedicilur  Lois,  niatricein 
ecclesiam , et  apud  Meencort  opUrein  et  a domino  meo  et  a paire 
Odone  Parisiensi  episcopo,  pelerem  cdificai  i capellam , el  ejus  super  hoc 
iuipetrassem  asseiisum  ; studio  pie  devotiouis  induel  us,  tani  ecclesie 
quant  rapclle  hoc  modo,  de  consensu  Aveline?  uxoris  mee,  dolem 
curavi  ydoneam  assignait*  • mal!  ici  ecclcsie  videlicel  tresmodios  bladi, 
partim  unius , partim  allerius,  in  décima  de  Lois,  et  xx  solidos  Pari- 
sienses  iu  censu  meo  de  Ix>is,  de  eo qui  primo  solvcrelur,  el  totam  mi-> 
nulam  decimam  ville , et  plalcain  ad  opus  ecclesie  ediiicande  et  ad  do- 
mum  presbyterî  consl ruendam  el  ad  cymilcrium  facicndunt , et 
mi"r  arpennos  lerre  arabilis  ibidem  sitos  in  loco  competenti , liberos 
ab  omni  consuetudine.  Capelle  vero  de  Meencort  dedi  et  QODOessi 
iiji"  modios  bladi,  in  décima  videlicel  de  Lois,  très  modios  partim 
unius,  partim  alterius,  el  decimam  meam  de  Meencort.  Et  si  due  iste 
décimé  de  Lois  et  de  Meencort  non  valereul  vu  modios  duobus  pres- 
byteris,  ecclesie  scilicet  el  capelle,  ipse  quod  deesset,  ad  cousilium  epi- 
scopi  Parisiensis , iu  loco  competenti  perfteere  tenerer;  si  vero  plus 
valerent,  totum  essel  sacerdolum.  Preterea  capelle  assignavi.  in  fuci- 
lendino  meo  Fulleret , \x  solidos  annualiin  Parisienses  aolvendos 
capellano.  Ktiam  domum  el  herbergagium  competens  edificare  tenebor 
de  proprio.  Eidem  quoque  concessi  usuarium  in  nemore  meo , uhi 
homiiies  de  Meencort  capiunt.  Concessit  vero  mihi  memoralus  episco- 
pus  quod,  quamdiu  vixero,  ego  vel  Avclina  uxor  mea , presenlationein 
capelle  liabebo  ego  et  uxor  mea , si  supervixeril  mihi  ; post  obituiu 
i 16 
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autrui  ineuro  et  ejusdem  uxnris  mee,  ad  episcopum  vel  tuceruoret 
ejus  libéré  reverletur.  Quod  ut  ratuiii  sit,  présentent  curium  sigillo  tueu 
signa  vi.  Actuin  anno  mcciv. 

CXUV. 

120s.  tisltrrus,  regis  camentriiis,  instituit  in  ecdesia  de  Capclla  in  Bna.cujus  patro- 
natus  perlinebal  ad  canonicos  Rcati  Martini  de  Canipis,  quatuor  canonicos. 
quibua  dotera  assignat1. 

Actum  anno  Domini  mcc  octavo. 

ai.v. 

1221  Mitera  de  servientibus  liberia  episcopi  seu  miniaterialibua , et  qpibnadarn  alns 

mollis  et  utilibua1. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippua,  Dei  gratia 
Francorum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri . t|uod  liée 
est  forma  pacis  Pacte  inter  nos  ex  tina  parte , et  dUcctum  ac  tidelem 
nostrum  Willelmtim  episcopum , et  ililectos  uostros  <•.’  decanum  et 
capilultun  Parisiense,  e\  altéra.  Yoltimiis  elconcedimus  ut  episcopus  Pa- 
«risiensis  et  suocessores  sui  Parisienses  episcopi  babeanl  apud  Parisius, 
uiium  draparium,  unuru  corduhanarium,  unttm  ferronem  pro  fabro  el 
ferrone,  unum  aurifabrutn,  unum  carniftceiu  in  Parviso,  ununi  carpenta- 
rium,  unum  cercularium,  unum  bolengaritim,  unum  clausarium,  unum 
pelliparium,  ununi  lannalorem,  unum  speciariutn,  uuunicemeiilariuin, 
unum  Itarltaritira  et  unum  sellarium , gaudentes  lilicrtaie  quam  mirns- 
teriales  episcoportun  Parisiensium  buctenus  haluierinit , et  unum  pre- 
positum  qui  eandem  babchil  libertatem , quamdin  eril  prepositus  epi- 
scopi. Episcopus  autein,  quando  dictos  assumet  minisleriales  ad 
servititim  suum,  dicet,  in  fidditate  quam  nobis  vel  successoribus  noslris 
fecerit,  quud  eosdeni  assumet  minisleriales  bona  lide,  sine  mescapere 
versus  nos;  et  nos  non  gravabimus  in  talliis  minisleriales  illos,  [tosl 
morlem  episcopi,  occasione  serjanteriarum  predictarum ; ac  mmiste- 
riales  taliter  assumptos  debet  episcopus  nominare  nobis  vel  preposito 

1 Edit  apud  Duboia,  Hu<  KaUi.  e«m.,  l.  Il,  p 1411 
’ Edit,  ifcid.,  p.  «1,  <t  ia  ffatï.  Cime,  t.  VII,  h>«r  , roi  9» 

* Oiltonii  Cotant, 
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nostro  Part  su  i.s  vel  facere  Domina  ri.  Taies  vero  debetit  esse  rainisteriales 
prcdicti,  quod  mannteneal  et  exeroeat  qnislibet  eornm,  quando  assu- 
mitur,  minislerium  illntl  ad  (|tiod  assnmitar.  De  mereltis  voluinus  quod 
amoveantur  quantum  pertinet  ad  res  ecdcsiarum  et  ecclesiaslirarum 
persouanim , et  ducantur  res  ille  quile,  data  fide,  a quadrigariis  vel 
servirntibus  eanimdein  personarum,  quod  res  quas  dunmt  sunt  derico- 
rum  vd  ecdesiasticanmi  personarum  De  albanalis  forinsecis , oonce- 
dimus  quod  solvant  episcopn  Parisiensi,  in  sua  septimana,  consuelu- 
dines  débitas,  ac  si  nunquam  fuissent  albanali  ; nec  decetero  albanentur, 
nisi  sinl  stagiarü  Parisienses.  De  albanatis  illis  qui  sunt  de  eorpore  Pari- 
siensi et  de  suburbiis  dvitatis  ejusdem,  non  potest  episcopus  Parisiens!* 
nee  ejus  successores  aliquam  exigere  cousue! udinem.  In  burgo  Sancti 
l iermani  et  cullura  epLscopi , et  in  dauso  Brundli , babeinus  raptum  et 
inultruni,  quando  raptoreset  multrarii  captisunt  ad  presens  fnrisfactum, 
vel  sponte  confessi  ; et  liabemus  eni  uni  mobiliasine  diminutione.  Quod  si 
negenl  se  captos  fuisse  ad  presens  fnrisfactum,  vel  sponte  confessosfuisse. 
et  prcposilus  nnster  Parisicnsis  inde  habuecit  testes  ydoneos,  episco- 
pus tenelur  eos  reci|iere  super  hoc  ; per  quos  si  cbnvicti  fuerint,  redden- 
lur  prcposito  noslm  sicut  convicli  per  duellum.  Quod  si  raptores  vel 
multrarii  rapti  non  fuerint  ad  presens  forisfactmn , vel  sponte  confessi , et 
aliquis  per  duellum  velit  eos  super  multro  vel  raptu  convincere,  duel- 
lum  erit  in  curia  episcopi.  Si  non  fuerint  capti  ad  presens  fotisfactum 
vel  sponte  confessi , de  conviclis  per  duellum  in  curia  episcopi  nos 
justitiam  faciemus,  et  eorum  habebimus  mobiliasine  aliqua diminutione 
Habcmus  siquidem  nos  et  successores  nostri  in  burgo  Sancti  t.ermani, 
in  cultiira  episcopi  et  in  dauso  Brunelli  cxercituin  et  equilationem  *el 
talliam  propler  hoc  factam , et  guelum  sicut  in  eommuni  ville  Pari- 
sius.  Et  habenms  super  homines  illius  burgi  et  culture  episcopi  et 
dausi  Brundli , talliam  quocieus  filios  noslros  faciemus  novos  milites , et 
quando  (ilias  nostras  maritahinms . et  etiam  si  redimeremur  de  captione 
proprii  corporis  nostri  facta  in  guerra  ; et  eodein  modo  habebunt  tal- 
liam successores  nostri  super  homines  predictos.  Propter  alias  autem 
c ausas  non  possunt  a nobis  vel  successoribus  nostris  talliari  dictorum 
locorom  homines  sine  assensu  episcopi.  Prelcrea  in  locis  predictis 
hahemus  justitiam  super  mercatores  de  hiis  que  pertinent  ad  mercatu- 
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ram.  Clamafores  etiâra  et  mcnsuras  vini  liai teinus  in  loris  predictis.  De 
inensuris  blatli  sic  erit,  quod  cas  lalliari  faciet  preposilus  nosler  Pari- 
siens», in  quanim  custis  et  expensis  pond  episcopus  Parisiens»  terliam 
part  cm , cl  habebil  scrviens  episcopi  sine  contradiction!*  mcnsuras  illas 
in  sua  septimana.  Habemus  siquidein  in  vcleri  burgo  Saticti  tiermani 
i x solidos  pro  lallia  panis  cl  vini , de  lercio  anno  in  tercium  aiinuin , 
sictrt  hucusqtie  habuimus.  Preterea  in  cul  (tira  episcopi  d clanso  Bru- 
uelli  liabeiniis  nos  et  successoi*es  noslri  lalliani  panis  et  vini,  de  lercio 
anno  in  tercium  annum,  sicul  liucusquc  babuiimis.  In  eodem  autrui 
burgo  Sanctit  iemnuii  et  cultura  episcopi  d clauso  bmnelli,  liabet  episco- 
pus et  successorcs  stii  homicidium  d tolaiu  aliam  justitiam,  cura  rebut 
justitialorum  inventis  in  terra  episcopi , «nias  babere  debebit  sccundum 
legem  ville  Parisiens»,  preterauam  raptum  et  nmltnim  que  nostra  sunt, 
ut  prédiction  est.  De latrouibus  veit>  d liomicidis  captis  in  locis  predictis, 
faciet  episcopus  justitiam  suani  apud  Sanction  Clndoaldiun,  vrl  alibi  in 
terra  sua  propria,  extra  baulcugain  Parisieuseni.  Reos  autem  furti  et  alios 
qui  mutilât  ionein  coi*poris  meruerint , |>oterunl  episcopus  d successo- 
res  soi  punire  in  tenu  sua  ubi  voluerint.  De  balis  vero  nostris,  sitis  in 
(lampellis,  ita  est  : quod  nobis  dberedibusnostrisreinanenl  in  per|M>tuum 
pacifier;  salvo  eo  quod  episcopus  liultebit  in  eis  suas  consuctudines 
débitas  in  sua  septimana  ; nec  episcopus  nec  capitiilum  Parisiense  pote- 
runt  nos  nec  lieredes  lytstms  super  biis  traliere  in  pladtum.  De  feoüo 
Keritalis  Aales,  est  codent  iihkIo  quod  nobis  et  hei’edibus  nostris  rema- 
net  in  perpetuum,  nec  episcopus  nec  capitulum  Parisiense  poteruitl  nos 
vel  heredes  nostros  super lioc  trabere  in  placitum.  El  nos  vero  d heredes 
noslri  tenemnr  facerc  reddi  episcojjo  lx  solidos  aimualim,  pro  cereo  qui 
de  eodem  feodo  debelur,  et  xlv  solidos  pro  cereis  Gorbolii  et  Mont» 
Irlherici , d servieium  portagii  novi  episCopi  per  1res  milites.  Episcopus 
vero  et  capitulum  Parisiense  conredunt  nobis  d lieredibus  nostris  in 
petpduum  tenendum  Moiicelhim  Sancli  (iervasii  Parisiens»,  per  ex- 
cambium  inde  factum.  Episcopns  vero  liahehit  pixides  suas  sine  contra* 
dictione,  ad  recipiendum  reddilus  suos  in  sua  septimana , in  domiluis 
nostris  de  Magno  Poule  d de  Parvo  Ponte,  in  quibus  reddilus  noslri 
recipimilur  In  rua  nova  ante  ccclcsiam  Hcate  Marie,  lialvenL  episcopus 
et  successoral  sui  justitiam,  sine  raptu  d multro,  de  hiis  que  fuerint 
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extra  domos  ejusdem  rue,  tisquead  magnam  \iam  Parvi  Pnntis;  el  nos 
et  sucfessores  nostri  infra  tlumos  ejusdem  rue  oiniiciii  justitiam  hal>e- 
mus.  Et  sciendum  quod  nos,  pro restaui-alionedampuorum  queepisco- 
|,us  el  capituluni  ParUiense  dicebant  se  mcurriese  in  aceincta  castelli 
Lujrcre  et  appendiciortim  ejus,  et  in  accincla  castelli  Parvi  Pont is  el 
appendilioruni  ejus,  et  pro  quitatione lialaruin  quant  nobis  el  lieredibus 
nos  tris  in  perpeluum  fecenmt,  el  pro  quitatione  feodi  deFeritate  Vales 
quant  simfliter  nobis  el  hcredibus  nos! ris  fecenmt  in  perpeluum,  sicut 
supeiius  est  expressum,  dedimus  et  assignavimus  episcopo  et  ejussuc- 
cessoribus  in  perpelmiiu , in  prcj>osilura  noslra  Parisiens! , xigimi  1 diras 
Par.  singulis  annis  pcrcipiendas  in  festo  Omnium  Sanclorum,  prêter  illas 
xx  et  v libras  quas  episcopus  antea  baliebat  in  eadem  prepositura,  et 
c.  solidos  capitulo  Parisiensi  pereipiendos  anniialim  rodent  lemiino  in 
eadem  prepositura,  pro  auniversario  nôsiro  in  ecelesia  Parisiensi  in 
pèrpetuum  celebrando.  Sciendum  est  preterea  quod  nos  lia  bénins  ont* 
lient  justifiant  in  viariaque  est  in  terra  eplscopi,  a doino  quant  Henricus, 
qitnndam  Kcnumsis-archiepiscopus,  edificavil  apud  Luparam,  usque  ad 
poncellum  de  Cbailloello , scilic  et  iu  strata  regali  que  c»st  deeetn  et  octn 
peduiu , ad  pedeui  nianum . et  similiter  in  strata  publira  ah  ecelesia 
Sanrti  Honorait,  quantum  durât  terra  episeopi  usque  ad  pontein  de 
Rollo.  In  omnibus  atitem  aliis  viis  que  lacté  sunt  et  que  fient  de  celero 
in  terra  episeopi , infra  mariscu ni  el  prodiclas  mêlas , exceplis  istis  dua- 
bus,  habel  episcopus  viariam  et  omnem  justifiant  prêter  raplum  cl 
iniiltrunt.  Quod  si  conligeril  x ilium  novam  vel  burguni  novtim  edificari 
infra  dictas  mêlas  in  terra  episeopi , episcopus  d successores  sui  habe- 
hunt  ibi  omnem  justitiam,  prêter  raplum  et  multrum  que  nobis  retine- 
mus,  sicut  ea  retinemus  in  burgo  Sanrti  (iermani.  Preterea  ibidem 
baliebiinus  omnes  alias  cpnsueludines  quas  habemus  in  cultura  epi- 
seopi . sicut  superius  sunt  expresse.  Que  nmnia  ut  perpétue  stabiliialis 
robur  obtineant,  présentent  paginant  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
noininis  karactere  inferius  annotato  conlirniamus.  Actum  Meleduni , 
anno  Dominice  incarnat ionis  mccxxji0,  regni  vem  nostri  xum°,  astan- 
tihus  in  palacio  uostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapi- 
fero  nulle.  Buticulario  nullo.  Siguum  llartholomei  camcrarii.  Signuni 
Matbei  constahulaiii.  (Cancella l ia  data  vacante. 
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CXLVI. 

\(m  iftl  Contra  capitulum  Sancti  Germain,  Pansius'.  * 

In  nomme  Pains  et  Filii  et  Spiritus  Saneti , amen.  Omnibus  présentés 
litteras  inspecturis,  magister  Ardengus,  canonicus  PapieusLs,  Parisius 
compiorans,  salutem  in  salulis  auetore.  Cum  causa  verteretur  inter 
venerabilem  patrem  G.’,  Itei  gratia  Parisieusem  episcopum,  ex  una 
parte,  et  decanum  et  capitulum  Sancti  Gerraani  Autissiodorensis  Parisien- 
sis  ex  alia,  s-uper  collatione  prebendarum  et  beneficiorum  inslilulonmi 
et  instilucndorum  inecclesia  Keati  Honorati,  et  super  jurisdictinne  tem- 
porali  in  terra  que  dicilur  terra  Sancti  Germani , et  in  terra  que  dicitur 
claustrum  Sancti  Germani,  et  siqrer  patronatu  ecclesie  Sancti  Kustachii, 
etdnahus  capellaniis  instilutis  a Guillelmn  Piingenle  Asinum,  auctori- 
tate  litlerarum  domiui  pape , coiam  nobis  et  collcgis  nostris  prorogala 
jurisdictione , de  consensu  parrium,  in  nos  solum,  aiiis  conjudicibns 
vices  suas  nobis  specialiter  dematidantibus;  item,  cum  verteretur 
controversia  inter  venerabilem  virum  G.  arcbidiaconum  Parisiensem 
ex  tma  parle,  et  decanum  et  capitulum  Sancti  Germani  et  clcricos  ex 
alia,  siq>er  juridiclinne  arcbidiaconali , sede  Parisiensi  vacante  \el  non 
vacante,  auctoritate  lilteramm  domini  pape , pro  bono  pacis,  eodem 
modo  ut  dictum  est,  consensum  est  et  convenit  inter  partes;  item, 
cum  verteretur  controversia,  inter  venerabilem  patrem  G.  episcopum 
Parisiensem  ex  una  parte,  et  venerabilem  virum  G.  Parisiensem  arclii- 
diaronum  ex  alia,  super  juridictione  arcbidiaconali,  quant  dicebat 
arebidiaconus  ad  se  pertinere  integraliter  in  decanum  et  capitulum  et 
elericos  Sancti  Germani , jure  arcbidiaconali , in  nos,  pro  bono  pacis, 
consensum  est  ab  utraque  parte  ; item  comprnmissum  est  iu  nos  spé- 
cialité!' a venerabili  paire  episcopo,  et  decano  et  capitulo  Sancti  Ger- 
mani,  de  collatione  cujusdam  prebende&ancti  Honorati , quant  episco- 
pus  contulit  magistro  Guillclmo,  clerico  dccani  Parisiensis;  quam 
collationem  decanus  et  capitulum  diccbant  ad  se  pertinere.  Super 
omnibus  articulis  superius  nominatis,  lile  plenius  conlestata , a per- 


1 Hanr  duitan  edidit,  ird  mmdi*  rrffrtam,  G.  Dubois , t.  II , p.  315 
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sonis  ad  hoc  légitimé  institiitis  coram  nobis,  habita  deliberatione  et 
consilio  et  un  pericioribus , de  predictis  omnibus  arliculis  sic  senteiitia- 
liter  diÛinimtis,  ordinamtts,  disponimus  et  dicimus,  et  vnlumus  ut  ma- 
gister  Guillelmits,  elerirtis decani  Parisiens!*,  prebendam  quant  eicon- 
tulit  dictus  episcopus  in  ecclesia  Sancti  Honorati  possideat,  babeat  in 
|>erpelinrm , taiiH|uam  canonice  et  légitimé  institut  us,  sine  cont  radie* 
tione  ctijusquam.  Item,  vacante  ecclesia  Parisiensi,  G.  arcbidiaconus 
Parisiensis  et  ejus  successores  canonice  inslitueiKli  habeant  in  perpe- 
tuum  juridictionem  nmncin  in  ecclesia  lleati  Germaiii  Autissiodorensis, 
quant  episcopus  Parisiensis  résidons  habet  et  dehet  haltere  in  ecclesia 
jam  dicta.  Item  archidiai'cnus  G.  et  ejus  successores  canonice  insri* 
tuendi  habeant  et  hahebunt  iu  perpetuum  juridictionem  civilein  tan* 
tum  in  clericos  omnes  et  sittgttlos  ecclesie  Sancti  Germani.  In  decainuti 
aulem  et  capitulum  et  canonicos,  babeat  et  babebit  G.  archidiaconus 
juridictionem  tantum  ci vilem , quanidiu  Rient  archidiaconus,  et  banc 
intelligimus,  volumus  et  ordiiiamus  esse  gratiani  personalem,  quant  uni 
ad  archidiaconum G.  tantum,  ut,  eo  niortuo  vd recedente ab archidia- 
conatu,  juridictio  libère  revertaturad  episcopum  Parisiensem.  Oranem 
aillent  allant  juridicliotiem  babebit  episcopus  Parisiensis  et  plenam  in 
decatium,  capitulum  et  canonicos,  et  causas  criminales  in  clericos  jam 
dicte  ecclesie,  et  aüa  oinnia  halwhil  que  ex  Lstis  sequuntur.  Item  iu 
ecclesia  Sancti  Honorati,  venerabilis  pater  episcopus  Parisiensis,  et 
decanus  et  capitulum  beati  Germant  altematim  et  vicissirn  conférant 
prebendas  institut  as  et  instituendas,  Iteneficia  creata  et  creanda  de 
cetero  in  perpetuum,  sine  contradictione  alicujits;  ita  tamcii  quod  ept- 
acnpua  pii  us  incipiat  conferre,  et  postea  decanus  et  capitulum,  et  sic 
ulterius  iu  perpetuum  fiai,  collât ionc  duariim  capellaniarum  resenata 
decauo,  quant  ipse  decanus  Sancti  Germani  asseritad  se  pertinere,  ex 
parte  patris  et  non  ratione  ecclesie  Sancti  Germani.  item  in  ecclesia 
Sancti  Kustachii,  episcopus  Parisiensis  et  successores  sui  canonice  insti- 
Ittendi  collationem  primant,  quando  primo  vacaverit  ipsa  ecclesia, 
babebit;  sert  indam  collationem.  quando  secundo  vacaverit,  babebit 
decanus  et  capitulum  Sancti  Germani.  F.t  similiter  nrdinamus  de  capel> 
laniis  instilutis  ibidem  a Guillelnto  Pungente  Asinimi , et  de  bénéficié 
creandis;  et  sic  vicissint  conférai  uterque,  scilicet  episcopus  decanus  et 
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capitulum  sancti  Germain  in  posterum,  réservât  is  tamen  obvenlionihw» 
decano.  Item  de  juridiction!?  temporal!  in  terra  que  dicitur  terra  Sancti 
Germant,  et  in  terra  que  dicitur  clauslrum  Sancti  Germain,  sicordijiainus, 
seutenliainus,  dicimus  el  volumes,  quoi!  decanus  et  capitulum  habeant 
sim  plier  m justifiant  in  liospites  suoset  intra  domum;  episcopus  autant 
hnheal  allant  justitiaiu , elomnem  a liant  juridictiouem  et  plenaïu.  Non 
intelligimus  quod  decanus  et  capiluhitu  habeuut  duelluui,  raptum, 
multruni,  sanguinent  nec  viariam.  Si  aliqua  tamen  in  mis  supradictis 
vîderimus  declaranda  seu  interpretanda,  faciemus  usque  ad  festoni 
sancti  Joltannis,  quandocuntque  occurrerit , quod  facere  possumus.  Et 
juridictiune  retenta  et  prorogatif  de  consensu  partiuni,  précipitons  et 
luandamus,  auctoritate  qua  fungimur  iu  bac  parte,  snb  pena  suspen- 
sionis  aggravantes  manum,  si  viderimus  expedire,  ut  lam  episcopus 
quant  decanus  et  capitulum  Sancti  Germa  ni,  quant  etiant  G.,  arcliidia- 
conus  Parisiensis , litleras  patentes  sigillés  propriis  couimunitas  conce- 
daol,  bas  sententias,  sou  ordinal  innés  seu  dicta  approbantes  ac  ratas 
li abeilles,  infra  \ dies  a tenipore  quo  a nobis  habuerint  bas  sententias 
sigillo  nostro  contmunilas.  Nos  veto  decanus  et  capitulum  Sancti  Ger- 
mani  Autissiodorensis  Parisiensis,  per  bas  noslras  patentes  li  Itéras, 
dictas  sententias  et  ordinatioues  magislri  Ardengi,  in  presenti  scripto 
contentas,  appt  nbamus,  promillentes  boita  fide  quod  eas  per  intégrant 
serval)  in  ms  illibate,  el  quod  nunquant  contra  venicinus.  lu-  cujus  rei 
memoriam  et  testimouiuiii  perpetutim  sigilla  nostra  buic  pagine  duxi- 
nuis  imprimenda.  Artum  anno  Domini  ntillesimo  ccxxvm0,  mense 
aprili. 

CXLMI. 

1 1 nu  i Charladecatii  et  capituli  Sancti  Ormnni  Àuliaaiodorensis,  qua , cum  magiater  Arden- 
gus,  canonicus  Papiensis , ipeb  et  episcopo  Parisiens!  datus  ail  judex  super  jure 
Sancti  (iermani  in  eodeaia  Sancti  Honorât!  Parisiensis,  et  super  juri84jctioDe  in 
terra  Sancti  Germant . ipst  decanus  et  capitulum , una  cum  epiacopo  Parisiensi\ 
ejuadem  Ardengi  jurisdiclionem  extendunt  ad  geteras  conlrovereias  inter  ipso* 
exortas , scilicet  de  ecclesia  Sancti  llonoreti  et  collatione  præbendarûm  ejusdem 
ecelesiæ,  de  jure  patronatus  eedesi»  Sancti  Eustachii  et  de  colla  tiono  bunefici>- 
rum  in  ea  inslilulorum  vel  instiluendorum  , etc.,  etc. 

m 

....  Aclum  anno  Domini  millesimo  cc°  vicesingp ttclavo , tu  crastino 
octabarum  epipltanie  Domini.  . 
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CXLVIII. 

De  institutionc  matriculariorum  in  ecclesia  de  Linays.  ic  ...»  un 

liniversis  présentés  lilleras  inspecturis  Stephamis,  permissionedivina 
Parisiens»  ecclesie  minister  inilignus,  saliitein  in  l'ilio  Virginia  gloriose. 

Pastoralis  nfficii  cura  nos  anionct  destitutis  ecclesiis  ministres  consti- 
luere  opnrtuuos,  qui  circa  ecclesiâsticuin  odicium  diligcnti  snllicitudine 
sint  intenti.  (iognoscentes  igitur  Sancti  Mcderici  de  Linays  ecclesiam  in 
malriculariis  pati  defectum , duas  malrirularias  staluimus  et  ordiuamus 
esse  de  cetem  in  ecclesia  memorata , ad  quas  duo  uialricularii  per  nos 
et  succcssores  nostros  qui  pro  teuipore  fuerint  eliganlur,  ad  quorum 
oflicium  pertinent  que  setptunlur,  scilicet  : puisai  e campanas  lions 
debilis , die  noctuque  custodire  vasa , indumenta  et  alla  omamenta , 
nec  non  et  ecclesiam  memoratam.  Et  ad  susteiitacionem  ipsoruni 
capella  de  (iuillervilla  pertinebit , cuni  omnibus  redditibus  et  aliis  per- 
tinentiis  ad  eandem,  secundum  ordinatiuuem  boue  tnemorie  Regi- 
naldi , prederessoris  nostri.  Pcrripiaut  eliam  in  posterura  quilibet  eomm 
medietatcm  portionLs  unius  canonici,  in  omnibus  et  singulis  distribu- 
tionibus  quas  in  choro  dicte  ecclesie  fieri  conligerit , duminodo  horis 
intersint  vel  oflicio  sibi  injtincto  existant,  secundum  quod  in  iitltra 
decani  et  capitidi  predictorum,  sigillé  ejusdem  capituli  sigillata,  conli- 
nctur;  cujus  ténor  talis  est  : » 

« Omnibus  présentes  litteras  inspecturis  deeanus  et  capitulum  ecclesie  1 3 »»* 
Sancti  Mederici  de  J.iuavs  in  Domino  salutem.  Place!  nobis  et  volumus 
quod  duo  niatricularii  iu  ecclesia  nostra  , juxta  ordinaeionem  boue  me- 
morie  R.  quondam  Parisiensis  episcopi , fundaudi  seu  inslituendi  per- 
cipiant  et  linlx-ant  in  fulurum  quilibet  eomm  medietateni  portionis 
unius  canonici  in  omnibus  et  singulis  dislributionibus  quas  in  choro 
ecclesie nostre  ficri  conligerit,  duminodo  lioris  intersint.  lu  cujus  rei 
lestimouium,  presentihus  lilteris  sigilluni  nostrum  duximus  apponen- 
dum.  Actum  in  gcnerali  capitulo,  die  subhali  in  crastino  bicmalis  festi 
beati  Martini , anno  Domini  Mcctxxvm.  « 

Statue  nies  ut  in  sna  institulione  jurent  coram  nobis  dicli  niatricularii 
predicta  facere  bona  lide,  et  quo’d  in  sacerdotes,  infra  annum  a tem- 
pore  sue  institucionis , se  lâcianl  promoveri.  Hoc  addito  ordinacioni 
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p redicte,  «puni  unus  una  dxlomada , et  alius  alia , vel  unus  uno  mensc, 
et  alius  alio , prout  inter  se  dicti  matricularii  con  ventent , in  dicta  ca- 
pella  de  Guillervilla , ter  ad  minus  in  hebdomada , pro  animabus  fun- 
datorum  dicte  capelle  cl  omnium  Lidclium  defunctorum  f diviita  officia 
cdehnduinl,  et  omni  nocle  unus  eorum  in  dicta  capella,  et  alter  in 
ecdesia  p redicta  jacebit.  Collacio  vero  matriculariorum  et  institutio 
malrictilarionim  qui  pro  tempore  fuerint  ad  nos  et  successores  nostros 
pciiinekunl.  liane  autem  ordinacionem  fa  ci  mus  saivo  in  omnibus  jure 
parrochiali  presbytero  de  Litiavs  et  ejus  successoribus.  Si  que  vero 
fuerint  dedaranda , addenda  seu  diminuenda  in  predicüs,  nobis  et  suo- 
cessoribus  nos  tris  qui  pro  temjHire  fuerint  reservamus.  Et  ut  bec  rata 
et  firxna  stabilitate  permaneant  t sigillum  nostrum  presentibus  litteris 
duximus  ap|>ouetidiiui.  Dutum  aj>ud  Sunctum  V ictorem  juvta  Parisius, 
anno  Doiuini  mcclxxviii,  die  mercurii  post  festum  beati  INichoiay  hye- 
male. 

CXUX. 

21  fefer.-  Charte  Mauridi  episcopi  Pamiensis , qua  no  tain  facit  cumpositioneni  paclam  inter 
i man.  i i9i  |^jUnj  et eccleaiara  Sancti  Exsuperii  Corboliensis  de  procuratiooe  eidem  episcopc* 
exhibenda*. 

....  Actum  de  concessione  quidetn  archidiaconi  sollempniter  in  capi- 
tulo  Parisius  ; de  compositione  vero  apud  Meledunum  in  regia  dorno, 
prima  ebdomada  quadragesime,  anno  incaruationis  Dominice  mcxc, 
presentibus  llugone  Clemente  abbate , Htigone  Eujorranno  et  Johanne 
i de  Pemtchei,  canonids  Sancti  Exuperii , Matheo  et  Nicolao  Johanne 
eau.  Paris. , fratre  Dauide,  magislro  Alberto  lximbardo,  Petro  de 
Ijodevilla  et  aliis  quampliiribus. 

+ CL. 

J*n.  1204  Odo,  Pamiensis  episcopus,  nota  facit  quæ  statut»  sunt  circa  decanum  ecctovûe 

Sancti  Marcelli  FlrâieiURS  et  præcipuc  circa  ejtrsdem  deQani  resîdeiitiam 

....  Actum  anno  incamati  Verbi  mcc®  tercio , mensc  januario , ponti- 
ficatus  nostri  anno  septimo.  ^ 

1 Vide  ipum  compositionen»  *npcriu»,  c.  \x.  ■ SutaU  iiU  edidit  Gerardm  Dnbok^/uf. 

Srqoiiur  alla  cjusdem  roiupoiitioti»  uotilicatio  te des.  Paris,,  t.  II,  p.  342.  Ekdent  bunt  qa«, 
a MicImcW*  ilrctiio  et  rapitulo  Pamicnsi  facta  a ilobti  infmiu  édita,  spectant  ad  decanum 
à.  HtM , qtiam  omit  tendant  cenbuimi».  Sancti  Glodostldi , nui  quod  decano  Sancti  Mar* 
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Litlere  super  dixisiotM  hmituni  Bclvacensts  el  Pansiensis1  [eptseepakium},  12  ne»  iw»5.  » 

l’hilippus,  Dei  gratta  Belvaoensis  et  Odo,  l’avrsimsis  episcopi,  om- 
nibus présentes  litteras  inspeeluris  in  Domino  salntem.  ftohtm  farimiis 
«puni,  cum  inter  nos  eonteticio  verterelnr  super  Hmitihns  Belvaoensis 
et  l’arisiensis  ppiscopatiinm , in  loeo  de  Moynel , a parte  orientali , prO|te 
capud  ecclesie;  tandem  ad  locttm  personalitcr  aeressimus,  et  in  pre- 
seulia  nostra,  et  abbatum  Vallis  lieate  Marie,  et  saneti  Justi,  etdeEr- 
meriis , et  multorum  aliorum  ltonorum  virorum , farta  inquisîtione  dili- 
genti  a vieillis  utrinsqne  episropatus , pari  voluutate  et  conscnsu, 
limites  distinximns  et  metas  in  hune  tnodttm  posnimns  : ad  origineni 
fontis  de  Moynel,  qui  est  in  stagno  fratrum,  primant  metam  lapideam; 
secundant  ex  directo  in  eaiceia  ; tertiam  in  rampo  subteriori  ; quarlani 
et  ullimam  stib  quereu  ex  directo,  que  est  juvta  munim  qui  claudit 
ortos  fratrum,  el  juxta 1 quetudam  rivuluin  qui  emanat  a fonte  predielo; 
ita  quod  id  quod  est  a parte  ecclesie  est  in  episcopatu  liclvarensi , id 
quod  est  ex  alia  parte  est  in  episcopatu  Parisiensi , céleris  terminis  et 
limitilms  episcnpatuum  predirtorom  in  en  statu  manentibus  in  quo 
erant  Quod  ut  ratum  permanent  et  incoucussum , présentent  cartatn 
sigillorum  nostrortim  munimine  mltoratiimis.  Action  anno  ineamati 
Verbi  millesimo  ducentesimo  il”,  niense  novembri,  in  orastino  saneti 
Martini. 

GUI. 
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Do  tlocaim  .Saneti 


ian.  1204. 


Odo , Dei  gratia  Parisiensis  episcopus . ornnil)us  présentent  paginant 
inspectons  in  Domino  salutem.  Notum  facimus  tpiod  nos  statum  eccle- 
sie Beali  ( .lodoaldi  volontés  in  melius,  auclore  Domino,  cominut&re, 
constitutis  in  presentia  nostra  apud  Sanction  Clodoaldum  in  capitulo  in 
ipsa  ecclesia  Symone  decano  el  capitulo  ejusdem  ecclesie,  decommuni 

Cerlli , ai  ipac  canonicua  Pviùnuit  fuenl , ne*  * Haut  rhulam  cditlil  G.  Duhoi»,  t.  1], 
me  tuu  hua  in  écrirai*  Saneti  Marre  lit  et  *rx  men-  p.  ÎÜ  - 

bîImix  in  PartaîeDM  rcclcaia  rcaideodi  conccditur  * G.  Dubois  , uuilvmv  hic  aef>tem  vocibu*  , 
fiiculiai.  acrihit  : S tib  quen-tt  rr  directo  t/mt  it  /tùto  <fmm~ 

dom  rn  uium,  etc. 
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eorum  assensu , statuimus  quod  qujcui¥|ue  de  cetero  in  eeclesia  Saneli 
Clodoaldi  decanus  elcctus  a capitule  fueril,  et  ab  episcopo  confii  ma- 
tas, jurare  tenebitur  in  capitulo  Saneli  Clodoaldi  quml  infra  annum  a 
die  confirmation»  sac  ordinem  suscipiet  sacerdotis.  Nichiloiniuus  etiam, 
sive  presbvter  sit  sive  non  , jurabit  in  capilulo  se  facturum  residentiam 
in  ipsa  eeclesia  bona  fidc,  in  propria  persona,  lanquam  decanus 
mansionarins , et  quod  infra  annnm  a die  confirmationis  sue , residen- 
tiam ineboabit.  Sub  rodein  etiam  juramento  comprebendetur  expresse, 
quttd  nec  per  se  ncc  per  alium  procurabit,  quod  absolvatur  ab  illius 
vinciüo  jnramenti , et  quod  indulgentia  a quocumque  super  hoc  im- 
polrata  aliquatenus  non  utetur.  Statutiim  est  insu|ier  quod  canonici 
decanum  jantplene  instilutimi  non  récipient  ullerius  tanquamdecanura, 
neque  ei  reverentiam  exliibebunt , nec  ei  coramuuicabunt , immo  ipsum 
lanquam  excommunicalum  evitabunt,  douce  prediclum  exliibuerit  in 
capitulo  juramentum.  Nos  cnim  episcopali  aucloritale,  predictus  vero 
Symon  decanus  auclorilate  capituli,  exconununicavimus  omîtes  decanos 
qui  prefatum  juramentum  prestare  nollenl,  et  hanc  institutionem  ser- 
vare  contempnerent . Singidi  etiam  canonici  qui  tune  lemporis  eranl  in 
eeclesia,  in  aniniarum  suarum  periculum,  botta  fide  concesserunt  se 
hoc  statiitum  plene  et  fidcliler  servatuixts.  Quieumque  vero  processu 
lemporis  in  eeclesia  predicta  canonici  fuerint  insütuli,  et  in  eboro  et 
capitulo  recepti , concedere  similiter  in  animanmi  suarum  periculum 
tenebuntur  in  capitulo,  institutionem  islam  se  latna  fide  (limiter  serva- 
turos,  sicut  in  presenti  autentico  continelur,  nec  ex  tune  recipientur 
lanquam  canonici  in  cltoro  seu  in  capitulo  aut  pereeptione  fructmim 
preltendalium , donec  prefatam  concessionem  expresserint.  I l aiitein 
hcc  in  poste rum  firina  et  inconcussa  permaneant , presens  scriptum 
sigilli  nostri  fecimus  impressione  muntri.  Nos  quoque  Symon  decanus 
et  capitulum  Bcati  Clodoaldi  presenti  pagine  sigilli  nostri  fecimus  ntu- 
nimen  pariter  adhiberi.  Aclum  apud  Sanction  Clodoaldum,  aimo  incar- 
nati  Verbi  mcc  tertio,  mensc  januario,  pontificalus  nostri  anmt  septimo. 
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CUH. 

( oUali.i  I'h1  'Ut  ab  episcopo  l'arisirusi  de  capella  Sancti  Nieolai  muiindibus  de  Footel,  3 un  lïct- 
nlias  de  Malcnoe. 

* 

Odo,  divina  miseratioiie  Parisiensis  episcopus,  omnibus  ad  quos 
lîttere  iste  pervenerint  in  Domino  salutem.  Pioverint  ttnivcrsi  quod 
dilectis  in  ( liristo  nionialibus  de  Footel,  de  consensu  Gaufridi  Pari- 
siensis arcliidiaconi , eapellam  Sancti  Nioliolai  cum  suis  pertineuliis 
dedimus  perpetuo  possidendam , ad  opus  infirmai  ie  de  Foolel  ; ita  quod 
eis  ibi  monialeiii  aliquain  sel  conversani  ponere  non  licebit,  nisi  tantum 
locus  excrcverit  quod  ibidem  possil  nionialium  esse  conseil  tus  ; SCI  I in 
ipsacapella  lenebuntur  lialiere  perjietuo  capellanimt,  qui  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris  fidelitalem  facere  debebit.  In  cujus  rci  perprtuam 
firmitatem,  présentera  paginant  notari  fecimus  et  sigillo  nostro  muniri. 

Actum  anno  Domini  uccmi,  inense  jun.  pontilicatus  vero  noslri 
anno  vin*. 

CUV.  * 

Super  ecclesia  de  Dngivalle.  iws 

Michael,  Dei  gratia  abbas,  et  universum  capitulum  Sancti  Florenlii 
Salmurensis,  omnibus  présentés  litteras  inspecturis  in  Domino  salu- 
tem. iNolurn  facimus  quod , cum  ecclesiam  de  Bogisallc  ad  presentatio- 
nem  noslram  quidam  dicercnt  pertinere,  et  dominus  Odo,  Parisiensis 
episcopus,  assereret  in  contrarium , et  diceret  scncrabilem  predecesso- 
remsmim,  pie  memorie,  dominum  Mauricium,  qiiondam  Parisiensem 
episeopum,  et  se  quiuquies  eamdem  ecclesiam,  sine  nostra  presenta- 
tione,  pro  suo  beneplacito  cunlulisse,  et  lioc  nobis  conslaret  ; tandem , 
eodem  Odonc  alias  in  Parisicnsi  diocesi  ad  nos  pertinentes  ecclesias 
nobis  in  perpetuum  de  sua  gratia  confirmante,  sicut  in  ejus  autcntico 
coutiuctur  expression;  cum  nos  habere  jus  aliquod  presenlationis  in 
ecclesia  de  Bogisalle  constare  non  posset,  nos  ecclesiam  illam,  et  si 
quid  juris  babebamus  in  ca,  ipsi  episcopo  bénigne  quilavimus  in  jierpe- 
tuum  et  successoribus  ejus,  ut  quolieuscumque  illam  vacare  contigeril. 
de  eadem  |>ossint  pro  sua  voluntale  disponere,  et  cam  confcrre,  saisi» 
nobis  reddilibus  nostris  qui  ad  nos  in  eadem  ecclesia  et»  s ilia  pertinere 
noscuntur.  In  cujus  rei  confirmalioiicm , présentent  cariant  sigillorttm 


àoogle 


noi 


1.14  CHARTUIAR1UM 

nostrorum  fecimus  munimine  roborari.  Actum  anno  Dominiee  incar- 
nationis  millésime  ducentesimo  quarto. 

» 

CLV. 

Lutora  super  division.'  prebeiidarum  de  Campçllis  in  Bna  * . 

Odo,  Dei  gratia  Parisiens!»  [episcopus],  omnibus  fidelibus  presen- 
lem  paginam  inspecturis  etcrnani  in  Domino  salulem.  Cum,  eo  lar- 
giente  qui  dat  liabundanter  et  non  impmperat , facilitâtes  ccclesie  de 
tiampellis  eatenus  excrevissent  ut  perso naruni  numerus  quantitati  red- 
■lituum  minime  resjionderet , et  fruclum  prcl>ende  cujuslibet  duabus 
|>ersonis  sufiicere  posse  constaret , maxime  cum,  sicul  assercione  et 
testimouio  ipsorum  canonicorum  et  alioruin  multorum  accepimus, 
frnrtus  cujuslibet  prebende  valentiam  fere  quinquaginta  libr.  excédât , 
canonicorum  paucitate  |>ensata , divino  culliii  et  eeclesiasticc  ulilitati 
expedire  crcdentes,  ut  bonorum  temporalium  incréments  spiritualium 
comilaretur  augnientunt,  de  speeiali  indulgcntia  sedis  aposlolice,  et  tam 
vetierabilimn  virorum  II.1  decani  et  eapituli  lleate  Marie  Parisiensis 
quam  eapituli  de  Campcllis  nssensu , preliendas  meinorate  eeclesie  de 
Campellis  deei-evimus  divideudas , et,  ipsius  ecelesie  présente  capilulo, 
divisionem  ipsam  perpetuis  temporibus,  tam  apostolice  sedis  quam 
nostra,  statuimus  et  preeipiinus  auctoritale  servandam;  ita  videlieet  ut 
ranonicis  qui  modo  sunt  in  eeclesia  prelibata,  quamdiu  vixerint,  pre- 
liendarum  suarum  integritate  servala , ipsis  decedentibus  vel  cedenti- 
bus,  cum  preliende  tempore  procedente  vacaverint , singule  dividantiir 
in  duas,  et  duabus  personis,  sine  contradictionis  obstaculo,  conferantur. 
Prebenda  tamen  Ileali  Victoris,  quam  in  eadem  eeclesia  percipit  ab  an- 
tique, in  sua  semper  integritate  manebit,  et  sicut  eeclesia  Beali  Vic- 
toria integrarum  annualia  prebendarum  peieipere  consuevit , ita  etiam , 
cum  divise  vacaverint,  annualia  divisarum  habebit.  Ceterum  preserip- 
tarn  considérantes  ecclesiam  ex  eanonieorum  absent»  suo  pene  servilio 
et  polissimiim  consilio  deslilutam,  etc.’  In  liujus  itaque  rci  perpetuam 

* Edit,  a put!  G.  Dubo'u,  t.  II,  p.  WH-  4 Vide  MaJuluin  de  «rlrtui  Sancti  MarccQi, 

• Hugo  CJe  tara»  »upra  , c.  un. 
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lirmilalera,  présentera  paginant  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roltn- 
rari.  Et  prelerea  iu  hujus  l'art i testimonium  et  coniensum , Hugo  deca- 
nus  et  capitulum  Parisiens*-  sunro  sigillum,  el  capitulum  similiter  suum 
sigillum  huit  scriplo  feoerunt  appoui.  Actum  anno  incamati  Vérin  mcc 
quinto,  pontificat!»  nostri  anno  vin". 

(XVI. 

K pmliil»  Innocentii  III  papœ  Oiloni  Parisiens!  episcopo,  qua  ci  indulget  ul  e duo-  17  J«  iîo:, 
decitn  pr.cbcndis  occleeie  de  Campellis  in  Bria,  vigmli  duas  præhriida*  Inclut, 
singulis  biparlitis,  pnelcrunam  quæ,  ad  monaslerium  Saneti  Victoris  pertinent!, 
integra  reinancbil. 

— I latum  Home,  apud  Sanrtum  Petrum,  in  kl.  januarii,  pontili- 
eatus  nostri  anno  seplituo. 

CL  Vil. 

Littcra  abbalis  Saneti  Dionysii  superduabus  procuratinmbus  in  prioratu  de  Argentolio  :s  auf.  i J0‘ 
et  super  quibugdam  ahis , scilicet  sex  modiis  bladi  in  decimis  de  Heibleyo  ' 

Ego  lienricus,  Ileati  llitmisii  ahbas,  totusrjue  ejusdem  loci  conven- 
tus  notnm  farimus  tam  presentibus  quant  futnris , quod , cum  esset  con- 
tentio  inter  nos,  ex  una  patte,  et  Odonem,  ParLsiensetn  episcopum,  ex 
altéra,  super  jure  ecclesie  prioratus  Beate  Marie  de  Argentolio,  nos 
amitabililer,  medianlibus  bonis  viris,  in  hune  modum  composuimus, 
scilicet  : qutxl  idem  epUcopus  et  successores  ejus  et  capitulum  Parisiense 
de  cetero  non  facient  neque  facere  poterunt  quod  sit  abbas  vel  abba- 
lissa  in  predicla  ecclesia  Ilcate  Marie  de  Argentolio , immo  remanebil 
ibi  prioratus  Beaii  llionisii  ; nec  poterunt  Facere  quod  monachi  Beati 
llitmisii  pnssint  amoveri  ab  eadem  ecclesia.  In  eadem  autem  ecclesia 
Beate  .Marie  de  Argentolio  episcopus  prediclus  et  successores  sui  babe- 
bunt  in  perpetuum  duas  proeurationes  singulis  annis,  unam  scilicet 
sine  taxatioue,  sicut  solet  baberi,  et  aliam  que  non  poterit  cxcedere 
summam  sexaginta  solidorum.  Arcbidiaconus  etiam  Parisiensis  et  suc- 
cessores sui  lialiebutil  ibidem  iu  perpetuum  duas  proeurationes  singulis 
annis,  unam  scilicet  sine  taxatione,  sicut  solet  baberi,  et  aliam  que  non 
poterit  excedere  summam  viginti  solidorum,  nec  plures  quam  duas 

* Edit,  rn  CaÜ.  Christ.,  l.  VII,  iiutr.,  col.  86 


Digitizad  by  Google 


CHARTULARtUM 


<36 

procurationes  poterit  ibidem  halvere  episcopus  per  annum,  nec  archidia- 
conus  similiter  [dures  quam  duas.  Omnia  vero  alia  episcopalia  jura 
remaneul  episcopo  Parisiensi  et  successoribus  suis  in  perpeluunt  in 
prefata  ecclesia  Ueate  Marie  de  Argentolio , prêter  ilia  videlicet  jura  que 
privilégia  Rcati  Dyonisii  modo  extancia  aufenmt  cidem  episcopo;  nec 
alia  pris  ilegia  poterimus  impetrare  de  cetero  contra  episcopum  vel  capi- 
tulant I’arisicnse,  quantum  perlinet  ad  dictam  ecclcsiam  Beate  Marie 
de  Argentolio.  Verumtamen,  si  aliquaiçlo  contigerit  quod  episcopus 
l’arisiensis  vel  succeasores  sui  interdicant  Argentolium,  quod  episcopo 
Parisiens!  lieet  non  obstante  aliquo  [trivilegio,  poleruut  pariter  interdi- 
eere  dictam  ecclesiam  Beate  Marte  de  Argentolio,  tali  modo  quod  rao-  ” 
naclti  ejusdeni  ccclesie  non  poleruut  recipere  interdictos  nec  excorg- 
■nunicalos,  nec  pulsare  campa  nas,  sed  facient  servitium  divinum, 
siimmissa  voce  et  jaunis  clausis,  et  contra  hoc  non  poterimus  uti  aliquo 
privilégié  habité  vel  liabendo.  Assignavimus  etiaiu  eidem  episcopo  et 
successoribus  suis  sex  modios  hlaili,  scilicct  medietatem  hibernagii  et 
aliam  nicdielnlem  marcescliic,  ad  mensuram  Parisiensera , percipien- 
dosaunis  singitlis,  infra  festum  beali  Remigii,  in  decimis  noslris,  apud 
Herbleium  et  apud  Moutiniaeuin  ; scilicet  très  modios  in  una  granchia 
et  très  modios  in  altrra , ita  quod,  si  minus  fuerit  in  una,  de  altéra  sup- 
pleatur,  et  si  ambe  non  sulîecerint,  de  alia  décima  suppleatur  in  episoo- 
patu,  videlicet  ad  Petram  1 atam.  liane  autem  assignationem  tam  diu 
volumns  manere,  donec  acquisierimus  sex  modios  bladi,  scilicet  me- 
dielatcm  bibernagii  et  aliam  medielateiq,  marceschie , ad  mensuram 
Parisiensem , iu  decimis  jn  episcopatu  Parisiensi  constitutis,  in  tribus 
loeis  compclentibus  ad  plus,  vel  in  duobns  locis  competentiTius  vel  in 
uno  loco  competenti  si  voluerinius;  et  eosdem  sex  modios  Scquisitos 
assigna  verim  us  in  perpeluum  episcopo  Parisiensi  et  successoribus  suis, 
et  lune  alia  assignacio  cessabit.  In  hujus  rei  perpetuam  lirmitateni, 
presenti  carte  sigilla  noslra  fecimus  adhiberi.  Actum  anno  gratie  mille- 
simo  ducentcsimo  septimo,  septinio  kl.  septembres. 


tT» 


1 

i' 


EOXESI*  PVRISIKKSIS 


4 CIA  III. 


♦:« 

> 


Hi-lincuC abliaüSmu'ti Iti-niN-ik concütlil omnihu» prosbylori»  parnchianinrcl rupT'l-  A«f.  1^01 
Ilirum ►nrisinisi* diiwi’si», ut  quicU’  |H^sidrü;(l in  |nT|wluuin  omuia  quie  ipsi  al>  i 

illA  nioiuisltnio  in  fcoduin  küicbaiil  ipsn  die  <|iia  pu  N ijjji'r  Odum  m . Pnrisi i-iwm  * 1 • « 
r|>is4'tipttii) . t’I  lli'nrictur . abluitriu  Salie! i Diunxüii,  refsruiala  fini  lie  pfiumlu  7 r 

Arsvntnlicna  \ t . » 

. /.  C - a.  t ta' 

....  Aclimi  anuo ab  iucarnatione Domini, railleshuo  ilucrnlcsim» »#.*(»-'  » ' 

timo,  mense  augiisto.  Z * 

# '/  . JILIX.  - - 4 } \ ' . 

+ ■ # * 

«.au fn< lus,  opiscnpus  Silvanorloiisif,  Addhi,  alifta*  Caroli  Lod,  cl  Kadulfiis,  # s#|i.  lîn:. 

^ mis  Meldensis,  çiaiulaiM  Innocenta  papte  lit  ikdeguii , composilioneni  amicaln- 
li*m.  mnliuniiliut»  lmiiitf\irtts,di»jurc m’tesiæ  lîraia.  Maria-  Argon lu^fii.s'Ts  facluni. 
imor  Odoitrnjv  Parjsieiisoni  opincopuHi , cl  Henricum,  alihalem  Sancti  Dioitvsü.  « 
r.>nürrinuilî.  • 'T  . * * . 

Aclura  aiAio'Dumiiii  jioc  septimo , mense  septemkiihf  * ^ v 
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v Uenricus  aljbas  et  conventns  Beati  Dionisii , omnibus  présentes  lif- 
teras inspecturis  In  Domino  -salutem.  Notum  facinuis  quod,  rua* 
mino  Odoiu  episcopo  Parisiens!  exibuissernus  quasdaiu  liUerasf»quas 
dicimiis  esse  indulgcutiam  domini  pape  imbis  coocessam , pro  amore 
ejusdem  episcopi , conce^siflhus  ei  quod  illis  li  tiens  non  uletiuir  rouira 
eum  vol  ecclesiam  Parisicnscui  quamdiu,  ideni  episcojHïs  erit  in  admi- 
nistrtli<  me' épiscopat  us  Paneiensis licet  idem  episcopus  noir  reçu-  ♦ 
gnosecreî  litteras  illas  esse  indulgent iam  domini  pape,  quarum  ténor 
-talis  est  ^ ^ A " * * % 1 , 

'Oleslinus  episcopus,  servtts  servonim  l)ei,  dileclis  liliis  Hugoni  m 
abbati  et  conventui  Sancti  Dionisii  salulem  et  apostolicam  bencdktio- 
nem.  Nobis  in  memoria  occurrente  rjuod  in  monaslerio  véstro,j|iM]|d 

•*  ' -s  * 1 4 -*  • 

* * Itanc  «UMici-KMonrm  edilam  tiabt*  in  l'.ail.  **  lbn  réfernuluta  eue  ridour  ad  nunp^U' 

Chrùt.,  i,  Vil,  iriHir.,  col.  8ü.  ikuirin  ault-u  faciain  ipilcr  abbatrm  Saudiffny* 

-*  (.Uxrtaui  iutr^ram  *•£  aulàgraplio  rdidil  ùjualncl  cfliicu^um  ParuirtufDi , üc  pn^ntu 
t».  Duhoâ,  Uist.  EctUt.  Parit.,  (.  Il,  p.  71  Ar^rntolivnu , tupra,  c.  Ct%in. 
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lyiivrrsis  circumpositis  preminere  dinoScilur^purtJjsscrdirtis  et  obser- 
vance regu  lares  aile»  scniper  viguepînt  ,*ut  ipsa  famé  vcstte  et  hones- 
latis  aitclorilas,  iii'^liversai  mundi  partes  boue  trnnsfnndens  ctmversa- 
lionis  odorcm,  donaum  vcstr§pt  et  nominis  sui  reverentiam  celcbrem 
*"**  • redderet , et  terrent  (tenu  facultatibus  locupletem  ; illud  vobis  et  eccle- 
sie  \ eslre  tntmimen  indulgcncic  duximus  concetNbdum , quod  a vobis 
v%tcur4ânlium  itijhiias  et  cxcessus  exdudat,  et  grex  vester  iiwanocenlia 
jité  degea»,  a tumultu  exerapttim  se  gaufeat  sectilari.Nostro  siquidem 
àjiustolalui  bumilillr  intimaihs  in  partibu#vestl1ssep^conlingeiÿ  quod, 
^ cum  vobis  sit  apostoKce  sedis  auctoritatc  iklultuin , ne  ecclesiaruni 
prélat  i , tiisi  dé  mandate  sumnii  pontifie»  vel  legali  Uoraaue  eeclesie , in 
vqs  exconiniiiuicalionis  valeant  sentenliam  promulgajw  , prelati  eccle- 
siarum  iu  odium  lnijus  libertatis,  siout  accepimus,  culjipn  invideres  et 
potitis  congratulais  deberent,  pro  nionacboriim  is  ecclesias  vestras 
passiiu  jipi  sua  voluntale  a divinorum  cclcbratitjgfK'  suspend uqt . iu 
bomines  veslros  et  vobis  communicantes  excommunication»  scntfn- 
tiain  promulgando;  volentes  igilur  vobis  et  ccelesic  vestM  in  boc 
■^lalerna  solliciludine  providere^auclorilale  presentium  districtius  inlii- 
benuis,  ne  aliqnis  pro  monarbornm  delictis,  dum  nwèi  afibatis  sui 
lanqnam  nrdiuarii  judicis  volucnilt  starc  mandalo,  in  occlesias  vq^ho- 
min^\estros , Vel  in  cos  qui  vobis  décimas  tel  alîo»  redcRtusrtenentur 
cxolyerc,  Mispensioue,  seu  excommunication»  audeat  sqptentiani  pro- 
mulgare,  sive  aliqtiid  bac  occasions  in  veslrum  prcjudicSkn  attemptare; 
^ in  quo,  si  temeritate  prôpria  duxeril  prncedeiulum*,  nos  sententiam 
ipsam  ruiQtoritatc  apostolfta  irritam  decernimus  penitus  et  inanem.  De- 
% cemimns  igilur  ut  nulli  ltominum  nmninp  liceat  banc  paginam  uostre 
prohibition»  et  constitution»  infringere,  vel  ei  àusu  lemefkrio  con- 
traire. Si  qttis  autem  boc  attemptare  presompserit,  indignationem 
oinnipotentis  L)ei  et  beatonmi  l’etri  et  Pauli  âpbslplorum  (“}Us  se  notent 

incursurnm.  Datum  lailerani , idus  iuiiii,  nontificitus  nostri  smm  sep- 

s » * 

limq^  » • *i  » 

s U)  liujus  itaque  rei  •testimnnîum , •présentes  litleras  fecimus  sigillb- 
nim  nostrorum  imprcssionc  muniri.  Actum  anho  Damini  millesiinii  du* 
centesimo  septintïi,  qiense  auguste,  seplimo  U.  septembris. 
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Litière  dp  eollationg  prebciidaruro  bmrfpli  Tiionio  de  I.miera  ' . 

Philippus,  IJri  gratia  Belvacensis  epucopps,  omnibus  présentes  lil- 
teias  inspectuvis  salutem  <n  DrtWnno.  Ad  universitatis  vestre  notitiam 
volumus  pervenire  quod,  cum  e&set  contentio  inter  nos  et  nobilem 
virum  romitom  Roberltim , fratrem  noslrum,  ex  una  parte,  et  vénéra-  ' 
bilem  pat i em  Petrum , Parisiensem  episcopum , ex  alia , sujter  iU>na- 
tione  prebendarum  Sancti  Thonie  de  Lujiera  Parisiensis,  tam  veteruin 
(piam  novarnm;  tandem,  medietantibus  bonis  viris,  amicabilis  inter- 
eessit  composilio  in  himc  modum  : quod  nos,  fpianidiu  vixeriiims, 
mimes  preliendat  [irrdirtas . tam  veteres  ipiam  npvas , fcr las  et  facien- 
das,  intégras  et  dimidias,  pro  nostra  dnnabimns  volnntate;  post  *>bi- 
tum  vero  noslrum  donati»  quatuor  veterum  prebendarum  ad  dominuni 
Braie  et  snccessore»  cjus  perpetuo  pcrtineliit.  De  aliis  vero,  videiàeei 
de  laetiset  lariendis , de  integris  et  dimidiis,  ila  siatutuin  est  quod',  posl 
mortem mostram , donarm^earmn  ad  Parisiensem  episcopum,  ^Jbicuni- 
que  sit , et  dominum  Droeanuj;  eommftnitel1  pertinAit , if*  quod  jprdfin 
vacantem  post  obitum  noslrum , sive  integrarn  sive  dimidiam , dabit 
Parisiensis  episenpus,  quicumqtS»  sit;  secundo  veto  vacantem,  sive 
intégrant  sive  dimidiam , dabit  dominus  Dqiparum  ; tertio  anteui  vacan- 


tenf*  sive  inlegram  Bvc  dimidiam  r dabit  Parisiensis episcopÉs  miieum- 
, que  sit; quarto  \«rr>  vacantem,' sive, integrarn  si\e  dimidiain,  dabit  Uodif- 
nus  Drocarum;  et  sic  ad  Parfeicnsem  episcojhim  et  domimim  Drocarum 
successive  pertinebït  diclarfim  donalio  pûeÇendariiiy.  lit  igiftir  lier 
comppsitio  robur  in  posterum  ubtineat  lirmitatis,  has  litteras  lieri  leci- 
musel  sigilli  uostri  impressione  muniri.  Aetom  anno  grajjg  *cc  nono , 
inensr  novembri.  0 *-  . 


Rol^rtus,  tlomiuusilrocamm  cl Branie,  cl  lolendis  comilissa,  uxoreja», 

* “ pra&uim  t u in  position,' ni  h.ilftm  facitmt  et  confirmant. 

....  Actum  anno  incarnationis  Dominice  mccix  . mense  novembri. 

- V * • t ' v * - 

* Hoc  rampromiHum  cdidcnint  0.  Jfut.  Eccitt.  Paru  . t.  II,  p.  183,  <S  Boio-i, 

Mit.  ùmh.'Ptru.,  t.  Il,  p. 
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v.»  i?n'j  Robertus  et  Petms,  filii  romiti^ï\j|||*rli,  riomini  Drocarum  et  B parue . carmlcm 
f compnsiiioneni  noun 

y l 


St  * 


am  (uriunt  et  confirmant. 

pvembri. 
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. Adtim  anno  gratic  mcc  noiio^eroc  ^ 

} % C T 1 

Iristiiirtid  unius  eaj>ellanie  in  capcllâ  infetfc>ri  que  est  Partsias  in  tlomo  episcopi 

^Mrus*  p«‘i  gratin  Parisiensis  episrojHi*,  omnibus  présentes  lfltteras 
his|Mclui-is  'salntcm  in  Domino.  Ad  universilatis  vestre  notifiant  voht- 
iinib  pervenire,  quod  nos,  ipltiilti  caritalis  <tt  ad  ampliaiufiim  ciihuin 
divinum,  instilliimiUqiiemdam  capellanurajin  c^ellqMiostra  de  domn 
uoitra  mferinri,  pro  anima  pin  recordalionis  Lndoviei,  illustris  rejjis 
Trai^ormn , et  Adale  nxtqâs  ijisitis . nec  non  et  pro  anima  nôslra , et  , 
pad^  is  et  mains  et  anteeejoruin  nostionmi.in  pei'pelnum  cefebratu- 
rum  ibjilen/f  etijns  inslilulio  ad  l’arisienscm  episcopum  perjtpluo  per- 
timbitt^Ad  ipsins  itaipie  swtentationqpi,  assignavimus.  et  donavinms,  «r 
lani  in  molertUinis  bosfris  qilos  apud  Sonctum  Clodoaldnm  de  nostro 
1>riiprio  edifieavinms  super  pontem,  quant  in  veleriJjns  molendinis,  * 
quatuor  nmdios  mêlions  hibarnagii  |Qrpiod  episcopus  pel^piet  de  ipsis 
molendinis  ail  mensuram  J^uisiensem  : in  /esto  Oninmin  Sancloruin  i 
duos  luodgw,  et  in  l’asebà  duos,  nmdios , proflKp1  episcopi  Vebitulo 
addiK  los  I'arisius,  et^nnuatim in  prcdiclts  terminis,  il)  doino  l’ai  isiensi» 
episcopi . péraolvenpos.  Dwlinms  eviani  eidetn  eapellano  decem  et  no- 
ngin  «Aliilos  duylms  <lenarifc  miniudWc  r.Apitali  «tmsu,  quos  eminius 
apml  'Sanctuyt  Clodoaldnm  ab  llugitne  de  Chateron,  pililc , et  gran** 
eliiMn  iitisUani  de  'Permis,  quant  eminius  de  nostro  ronqtitv^u.  lia 
lamen  qun^si  forte  ipsam  ^tandiiam  nrndi  cotiügertt  ,*?pte  siRe  qpn- 


• ' 


exceptis 


siqgnlis  diebus^boqn  fide  pro  ftdelibus  leiiebiti  __ 

lamen  sabbDtis  ni  quitus  de  bejfta  Vaille , dvVxcÿjKs  diebu»  Uonti- 

1 raidit  Sauvai,  Antit/.  At  Parti,  t.  toi,  p.  56.  * . 
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nicis,  in  quihus  de  Dominica,  prqut  tempus  exposeeril,  cclebrabit.  Pré- 
féré» i(iem  capcllanus  in  majnri  ecclesia  horis  canonicis  bona  fidc  tene- 
hitur  intéresse,  salvn  tamen  scrvicio  quod  faccro  débet  ui  capella 
predicta.  Si  vero  se subtraheret  a divino  servicio  majoris  ecelesie,  deea- 
nus  el  capiluhitn  Paiisiousjs  polestalem  habebimt  corripirudi  super  Ikh- 
rapellaiumi  predicluui' ....  [Celcnmi  quicumque  fueril  capellanusiu  ipsa 
rapt  Ha  pro  lempore  sulx&titutus,  in  sua  instilulione  jururc  tcnebitur  se 
liane  inslilutioneiu  bona  fidc  iu  pcrpctmim  scrvaUirum.  Ut  igitur  liée 
nnstra  donatio  robur  in  postcruin  obtineal  (îrmitalis,  presenlem  pagi- 
na ni  notai  i fccimus,  et  sigilli  nostri  testimanio  communiri.  Action  annn 
Doiuiui  ncc’  decirno,  itiense  jatmario.] 

, * • ' 

• % 

CLX  V . 

• * . * 

Df»  arjua  Scoam»  in  ’Parvo  Pont»?  Parisius*. 

, . . . ,J  ’ « 

P.  ,Dei  gral*a  Parisirusis  episeopus,  omnibus  présentes  lifteras  in- 
spectons selutem  in  Domino.  ( niversitati  vestre  nolum  lad  mus  ipiod 
nos  Radulfo  de  l’aciaco,  civi  Parisieifsi,  et  ejus  beredibus  dedimus  et 
conoessimtis  in  pei-petuum,  in  ÂqtiQ  nostra  apud  Parvum  iGitem,  ex 
superiori  parte  ejusdem  poutis,  fichiam  unius  doinus  edificande  in  ilia 
areha  iu  qua  est  mnlendimis  Willelmi  de  Caméra;  ila  quod  ipse  polerit 
comprebendere  de  aqua  nostra  usipie  ad  decetn  lestas  in  longum , sieul 
dicta  areba  se  comportât.  Pro  jlla  autem  fichia  dictus  Radnlfus  et  liere- 
des  soi  nobis  et  successoribus  nostris  in  peipetuuin  quatuor  libras  een- 
suales  annis  singulis  in  festo  saneti  Rcinigii  pcniolvcre  tcnebiintur.  In 
cujus  rei  memoriam  bas  lilteras  fieri  fecinms  et  sigilli  nostri  nmnimine 
roborari.  Actum  anno  Domini  xircxn , etc. 

Littere  W illelmi  Penfanei  subeadem  forma  et  sub  eodem  ccosii. 
littere  domini  Hartholomci  de  Roia  sub  eadem  forma,  sed  sub  eensu 
x sol.  - * 

Littere  Odonis  llerode  subeadem  forma  , sed  sub  censu  decem  soli- 
dorum.  t «• 


1 Qu»  ipquanlur  mque  ad  »ocr»  11  igitur  • Edit,  apud  Sauvai,  Ai nig.  tir  Périr,  I.  lit, 
draunt  in  Oiarlutario  cpincopi;  MMtnimmn  p.  SB. 
magrtri  Chartul.,  P Î30,  alque  r*  parso,  CHS.  * Petrua  11. 
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CLXVI. 

* 

Man  un  is  l*<Hrus.  l**ri»iei»»p|jis<o|)ui>,conccdit  ul,  »pml  Porroos  ( al.  Portais;,  fiai  abbatia 
ntulicrum,  Cisterciens!»  ordims,  ablieliæ  Valliuni  Scroaii  subjicienda 

. ..  Actum  anno  Domini  mccxhii",  mente  ntareio , pontiliealus  noslii 
anno  septimo.  * , 

CLXVII.  * » 

4 a 

li.r  tttî.  Ite  ai) ira  Secatie  ïn  Parvu  Poule. 

P.*,  IH?i  gralia  l’arisienos  episcOpus,  omnibus  présentes  litteira» 
inspecturis  salutem  in  Doitiino.  N'otum  farimus  quod  nos  dedimus,  et 
eoucessimus  Odeardi,  relicle  Maulionis,  cl  lieredibus  ipsius  Odcardis, 
sex  testas  aque  noslre  insuperiori  parle  Parti  l’onlis , sicut  aqua  uostra 
se  comportât  in  longum , ad  edificandam  domuin , rétro  domum  ipsius 
Odeardis,  quant  tenet  a nobis  ad  aiiam  censivam;  ita  quidem  quod  ipsa 
Odeardis  et  heredes  soi  nobis  et  successoribus  nostria,  pro  domo  ibi 
editicata  de  novo,  triginta  solidos  Parisieitses  anniiatini,  in  fcsto  sajjeti 
Remigii,  sblvere  tenebuntur.  Actum  anno  Domini  mccxii,  mense  de- 
cemltri,  pontificatus  nostri  anno  quiuto. 


* ’ > r “ 

« ' CLXVI1I. 

¥ 

Iiutitulio  ca  pelle  de  Reucmoliu. 

Odo,  Dei  gratia  Parisiens»  episcopus,  omnibus  présentés  iitteras 
inspecturis  salutem  in  Domino.  INotum  facimus  quod , ctim  Johannes 
Paalée  et  (luUlclnius  Escuactd  frater  ejus,  capellam  quandant  apud  Re- 
neranlin  construxissent,  in  nostra  presentia  constituli,  eidem  capelleea 
que  inferius  sunt  expressa  possidenda  perpetuo  donaterunl  : videjicet, 
viginti  duos  solidos  census  apud  Mellentum,  et  ibidem  unum  arpen- 
tum  vinee  et  unam  plateam;  et  apud  Renemolin,  unum  modiuni 
Itladi , percipiendum  anmiattm  in  molendino  ipsius  loci , inter  festum 
sancti  Remigii  et  Natale,  et  minutant  décimant  de  Renemolin.  In  eadent 
autem  capella  deserviat  unus  de  fratribus  Sancte  Trinitatis,  quibus  pre- 

1 • 4 i 

* Edit  in  (Itdi.  Christ.,  l.  VU,  iiutr. , * Prtro»,  s 

* qdI-  89. 
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fati  fundatores  capellam  ipsam  rogdWunt  assigttari;  ita  quod  ipsitts 
frafc-is  inslitutio  et  destitucio  aif  nos  et  successores  nostros  libéré  perti- 
nebit , bobisque  Cdeütatem  et  oltedientiam  tenebitur  exbibere.  In  hujus 
itaque  rei  perpétuant  firmitatem,  présentent  cariant  lieri  fecimus  et 
sigilli  iiostri  impressioue  rauniri.  Actum  anno  inearnati  Verbi  ver 
secundo,  pontificatiis  nu*ti'i  anno  sexto. 

4 

CLXIX. 

« . - 

Donatio  ecclesie  de  Crocïeco  facta  priori  et  conventui  Sancti  Leonardi  sub  oitére 
a hic  contento'. 

* 

Petfus,  Dei  gratta  Parisicnsis  cpiscopns,  omnibus  Christi  fidelihus 
ad  quoi  scriptunt  presens  pervenerit,  saluletii  et  pacent.  l'iiiversitali 
tuslre  notant  faCimus  quod,  ascendcnte  ad  nos  suavitatis  odore  dilecto- 
runi  nostnirtwn  prions  et  conventus  Sancti  Leottardi  de  Nobiliaco,  qui 
ex  religione  et  honestate  connu  ifUTuoditur  circumqttatpte , de  consensii 
et  volontate  Ade,  archidiaconi  Patisieusis , dicto  priori  et  contentai 
Sancti  Leonardi,  iütuilu  caritatis  et  ob  divini  cultus  augmentant,  dedi- 
mus  et  concessimus  parrnchialeui  ecclesiatu  de  Crociaco,  cum  omnibus 
perlÿqendis  suis , in  perpétuant  olttinendam  ; salvo  tauicn  in  omnibus 
jure  tam  episcopi,  tant  arcltidiacoui , quant  decani  ruraiis  in  memorata 
ecclesia,  que,  cum  canonicis  ibi  morantibus,  semper  subjecta  eiit  Pa- 
tisiensi  ecclesie , , et  cpiscopo  et  arcltidiacono  Parisiensibus , non 
oltslante  aliqub  privilegio  habitn  vel  Itabendo.  Illud  quidem  volumus 
esse  notandura  quod  aliqui  de  canonicis  Sancti  Leonardi,  duo  videlicCI 
ad  ntiuiis,  semper  liabitare  et  mprari  apud  dictam  ecclcsiam  de  Cro- 
ciaco tenebuntur,  et  per  aliquos  canonicorum  ibidem  morantium  ipsi 
ecclesie  daservient  bona  ftde,  et,  tanquam  in  sua  parrocltiali  ecclesia, 
parroebianis  spiritualia  minislrabunt.  Prior  vero  ejusdem  loci,  quotiens 
umlabitur  a priore  Sancti  Leonardi  Nobiliacensis , fidelitatem  faciel  et 
obedientiam  episcopo  Parisiettsi,  in  hiis  que  ad  commune  jus  episco- 
(>*le  prrlincre  uoscuntur,  et  curant  recipict  ab  episcopo  Parisiensi.  ÎSe 
igitur  nnstra  tant  pia  donatio  processu  temporis  aliquorum  malicia 
valeat  «nfirtnari , bas  litteras  in  testimonium  conscribi  fecimus  et  sigilli 
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noslri  inunimine  rohotari.  Àrtum  anuo-Dnmim  mccki,  infuse  marri.. 

7 * 

imntmcatus  ninln  anno  quarto.  • t»  ’ 

• • - v < 

« - CLXX. 

De  iimnlin»  Imli.-li  Saneti  Du-nysn  ' . 

l’elrus , Dei  gralia  i’ansiensis  ejuscopus , omnibus  ad  quos  présentes 
littere  pervenerint  saliilem  in  Domino.  Noveritis  quod  nos  querelam , 
quant  liabebamus  contra  abbatem  et  nmnaclios  Saueti  Dionisii,  videliret 
ipiia  petebamus  quod  mmdtuc  Indfcti  bon  duraient  uisi  per  1res  die* 
a die  bénédiction»,  eisdem  inonacbis  c contra  asserentibus  quod  ille 
imndinc  dcliebaiit  durarc  quantum  alie  nundine  soilempnes  durant , 
ipsis  qqjlavimus  in  pnpeluum , ut  nec  nds  ncc  succcssores  nostri  am- 
plius  eus  super  lioc  vexare  jiossitnus  *.  Et  quia  hoc  qii'uPpctebaihuade 
regardais  domini  regis  est,  ipsum  dominum  regain  trogaviinus  qupd 
banc  uostram  Ipiitationerri  conTinharol.  Actlffn  anno  iucamati  Yerbi  mit 
feiei.  i decimo , mense  augusto  ’ . 

*CIXXI.  ► . 

* ^ 

•Vbbas  Colunfbemis  rccepit  apud  Salie  tum  Yictorein  airain  ani- 
marum de  Sanclo  (iermano  in  Lava,  aPetro,  Parisiens!  episcopo,  et 
j il  ravit  ei  fulelitatcm  et  obedientiam , quantum  |>ertinel  ad  dftrain  ani* 
niaruYn  ; et  iu  recognitionem  subjeclionis , bi/ancium  unum  dédit 
eidem;  presentibus  cleriris  Garnerio,  deeano  Saneti  Germani , ma^istrn 
Nicolao  et  magislro  ThenbaJdo  et  magistro  Johanne  de  Caudelis , eano- 
nieis  Parisiensilms,  fratre  Drocone  de  Sanrto  Victore,  Roberto  de  Gau- 
diuiaco,  iuagistro  Ph.  de  Neraorio,  et  W.  presbitero  de  Poocort  et 
NV.  de  Yarzîaco ; presentibus  etiam  inonacliis  q)riore  Sancfi  Gchuaui 
in  Ijûa,  priore  de  Maüiaco  et  magistro  Galtero  Boini. 

r.  ' • -r  * 

* Htijun  rharlr  fragnirntum  edidii  BuIjtu»,  III  «‘pvtlolax.qmbtttvfUtl  m-eapitulutn  HnrUirrw** 

Hut.  Unir.  Paris.,  I.  III,  p.f74-  cOMuetudîac*  suai  cpiicopi  connliô  rt 

* Hue  UMjur  Bulcui.  usrn>u  «nilfl , ftr. 

' Qtnittriid»  htr  rmjiuiniua  quatuor  iloitorü 
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CLXX1I. 

De  feodo  de  Briiiniaco , uhi  hnl>ct  episcopus  quinque  soiidus.  Cire*  a 1M0 

P.',  Uei  gratis  Parisiens!»  episcopus,  omnibus  présentes  lifteras 
inspectons  salutem  in  Domino.  Noltun  farinais  qund,  cum  Joliannes  de 
Britiniaeo , miles , a nobis  teneret  in  feodum  terram  quandam , sitam 
apud  Rritiniaeiim , quam  Henricus  Munerius  ad  1res  obolos  eensnales 
tendra  a milite  snpradicto , idem  miles , const  itutus  coram  nobis , ven- 
didit  ceusum  ilium  et  quirquid  dominii  vol  juris  babebat  in  ilia  terra 
etincensu,  prefato  Henrico,  et  promisit  lide  prestita  rectam  garantiam 
inde  ferre.  Verum,  quoniam  terra  ilia  ad  nos  devenerat,  dictus  Henri- 
cus, de  consensu  et  voluntate  ipsitts  militis,  a nobis  terrain  illain  reee" 
pit  ad  quinque  solidos  eensuales,  anmiatim  in  festo  saucti  Jobannis 
Baptiste  apud  Victorieium  persoh  endos.  Kaliluinus  quoqiie  frater  pré- 
fini  militis  boc  concessit  et  laudavit,  et  de  garantis  lidem  dédit. 

CLXXI11. 

Hii  su  ni  hommes  Parisiens»  episcopi  Commérantes  prope  Scxanniam.  9 

Radulfus  de  E&sartis.  — Niebolaus  de  Essartis.  — Maria  de  Essartis, 
maritata.  — Tecia  de  Essartis,  maritata.  — Helvis  de  Gauz.,  maritale. — 

Itéras  de  Buinaus.  — Agnes3,  soror  ejus,  de  Tertia  Lcuga , maritata,  et 
ejus  filia  maritata.  — Bourge,  soror  Tbeobaudi  de  Buinaus,  et  Martinus 
et  Petrus  et  Odinus  et  Garnodus , filii  ejus , et  Agnes , filia  ejus.  — Eme- 
lodis  de  Canalibus,  maritata,  et  Evrard  us  frater  ejus.  — Odinus  Boinier, 
de  Ver e,  et  Girardus  frater  ejus,  et  Aalol  soror  ejus.  — Evrardus  Judas. 

— Bonardus  de  Pertins.  — Isemborgis  soror  sua,  maritata,  et  duo  filii 
Vitalis  de  Portins.  — Ida  de  Barbone,  maritata. — Hiulda  de  Karoli 
Villa  et  Maria  filia  ejus.  — Eremborgis.  — Helvidis  de  Karoli  Villa. — 
Knjobcrlui.  — Ilugo de  Karoli  Villa,  et  Hugo,  filius  lluide.  — Jobertus, 
filins  lluide. — Jancelina. — Colinus  et  uxor  ejus.  — Avelina  de  Pravino, 
et  Brrta,  soror  sua.  — Maria,  uxor  Pagii  de.Se/annia.  — Adelineta, soror 

* Pctr«  lï. 

• Hic  inlcr  luira*  codifia,  manu»  pmterior 
*cnp*4i  ; « lata  mortua  cal  et  Odo  Güiu  eju*, 


Digitized  by  Google 


rantor  de  Villa  Mann , aaisivit  bona  eju*  contra 
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i jus.  — Uxor  Luborgoiium  de  Sezannia. — Agnes , filia  Borge  de  Uui- 
naus.  — Austrnz . filia  defuncti  l'illardi  de  Rolloiz. 

Omîtes  isti  supradicli  debent  singuli,  singidis  annis,  Parisiensi  episeopo 
unam  denariatam  ccre,  inter  Paselia  et  Peulecosten , cl  eam  reddent 
Odino  de  Buinaus , qui  eam  deferet,  vel , eo  mortuo , abus  insiitutus , ad 
ecclesiam  Parisiensem , infra  nota  bas  Peulecostes,  et  ponet  super  altare 
Heate  Marie,  sub  testinumio  eapieeriornm,  qui  eam  récipient  et  reddent 
elericis  episcopi. 

Hee  autem  sunt  consnetudines  istorum  bnminum.  Talliain  non  de- 
bent. Si  maritaverinl  se  extra  familiain  episcopi  vel  comitis,  sine  con- 
sensu  episcopi,  ipsi  et  res  eorum  sunt  in  forislàcto  episcopi;  et  eschee- 
meuta  sunt  episcopi.  Et  in  hiis  omnibus  tiiliil  ballet  contes,  nisi 
episcopus  conqueratur  ei  ; et  tune  cornes  babel  terciam  partem  de  pro- 
ventibus  istis,  quando  facit  episcopum  tialiere  que  episcopus  per  se 
babere  non  poterat. 

CLXXIV. 

iMi.  Anno  Domini  mcc  vicesimo  oclavo,  mi'iise  juniu. 

* 

Domimis  Adam  de  Vilers  lo  Bel,  miles,  fecil  homagium  domino  Wil- 
lelmo,  Parisiensi  episeopo,  de  feudo  xt,  librarum  Parisiensium  in  trans- 
verso de  Confluenliis , quarum  deeeni  liabuit  ab  Adam  de  Gargiis , cle- 
rico , et  xxx  a domino  Guidons  de  Maroil  milite  ; et  délient  solvi  xx  libre 
in  festo  Omnium  Sanclorum , et  x libre  in  Purilicatioue , et  alie  x in 
Ascensione. 

Domimis  Adam  de  Gargiis,  clericus,  fecit  homagium  domino  Wil- 
lelmo,  Parisiensi  episeopo,  de  feodo  xxxu  libranim  Parisiensium  in 
transverso  de  Confluenliis. 

Dominos  Tbeobaldus  île  Buxeria 1 , filius  domini  J.  de  Buxeria , miles, 
est  homo  ligius  e[>iseopi  Parisiensis  de  x libris,  quas  habi  t in  transverso 
de  Conflucntiis,  quas  vendidit  R.  Handrcnsi,  civi  Parisiensi1;  et  dédit 
fidem  in  manu  nosti-a  de  tenenda  venditioue,  et,  ad  petitionem  ipsius 
T.,  rcccpimus  dictum  K.  in  hominem  ligium  de  dictis  x libris. 

Dominus  Johannes  de  Buxiaco  est  liomo  ligius  episcopi  Parisiensis 

v 

1 Ilic  alia  manu  supra  lineam  : « Reuerus  est  * Quac  sequuutor  in  orai  codick  adjt-cta  «uni. 
pro  iato  Thcohaldo.  h 
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de  xxx  libris  Parisiensibus,  quas  haket  in  Iransverso  de  Confluentiis, 
ratione  maritagii  uxorissue,  que  est  soror  (lomini  J.  de  Buxeria. 

Dominus  Guido  de  Andeliaco,  qui  vendidit  feudum  xv  lihranim 
K.  Flamlrensi , civi  Parisiensi , in  pedagio  Confluentiarura  ; et  fidejus- 
sores  hnjus  vcndiüonis,  fide  interposila,  siml  dominus  Gazo  miles,  Ni- 
cliolans  de  Gonescha  et  P.  frater  cjus'.  Et,  pro  hoc  tenendo,  accessit 
plegius  , fide  data , Hugo  de  Marolio  miles , et  Theobaldus  de  Buxeria, 
per  fuient,  et  de  xv  libris  de  |>ei>a,  si  retraheretur.  Hoc  coucessil  per 
lidem  Isabellis  uxor  ejus. 

Andréas  llerlequiii  clericus,  de  Cueguolis,  fecil  bominium  ligium 
et  deliet  exprimere  hoc  <piod  tenet  de  eo  infra  xl  dies. 

Andréas  matricularius  fecit  hominium  de  tolo  fendu  matricularie,  et 
est  hoinn  iigius. 

Prepositus  de  Campeiiis  fecit  homagium  ligium  W."  Parisiensi  epi- 
scopo. 

Dontinus  Hugo  de  Marolio  fecil  liommagium  ligium  de  lxv  libris  in 
traverse  Confluenlii. 

Johannes,  ejusdem  alumpnus,  fecit  liommagium  ligium  de  cent um 
solidis,  quos  dominus  Hugo  ci  (ledit  in  hune  modum  : quod,  sidecesserit 
sine  herede  ex  matrimonio  progenito,  illud  feodum  reverteretur  ad 
diclunt  H.  vel  ejus  hernies,  et  quicumque  vellet  reintrare  de  heredibus, 
novum  faceret  hnmmagitmi.  Redivit  feodum  ad  patrem  Hugonis,  et  fecil 
hominium  et  relevavit a . 

Dominus  de  Tornonio,  scilicel  Anselius  de  Garlanda,  fecit  homa- 
gium ligium  AVillelmo,  Parisiensi  e|)iscopo,  de  Castro  et  de  tota  eastel- 
lania  de  Tornonio,  et  fuit  per  aniilum  aureum  inveslitus.  Hic  presentia- 
liter  portavit.  % 

Guiilo,  dominus  Caprosie,  fecil  homagium  ligium  Willelmo,  Parisiens! 
episcojui,  de  Castro  et  castellania  Caprosie,  et  fuit  investitusper  anulum 
aureum. 

Relicla  Johannis  de  Britiniaco  fecit  homagium  ligium  AVillelmo , Parf- 
siensi  episcopo , pro  füio  suo,  quem  habebat  in  tutela , de  omnibus  que 


‘ Qu*  arqunniur  uaque  ad  Imam  paragraptii 
tripla  vu  ut  in  ora  rudidi. 
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habet  apud  Britiniacum  et  alibi  ubicumquc;  et  debet  exprimer*  res 
infra  xl  dies , quia  non  recognovit  qnod  de  omnibus. 

Dominus  J.  de  Estenville  feeit  liomagium  Willelmo,  Parisiens!  epi- 
scopo,  de  bits  que  lenel  de  eo  prope  Sanetam  Crueein,  apud  Sanetum 
DionLsium , et  infra  xl  dies  debet  tradere  in  srriptis  dicto  episcopo  que 
sont  iila. 

Dominos  Kadulfus  de  Marolio  feeit  ltnmmagiunt  ligium  de  xum  libra- 
tis  terre  quas  habet  in  traverso  Confluenlii. 

CLXXV. 

Anno  Domiui  uccxx  octavn,  tueuse  julio , in  festo  sancti  Sansonis 
oonfèssoris,  recepit  dominus  Willelmus,  ParLsieusis  episcopus.dominum 
TheobalUtim  de  Bello  Monte  in  Imminent  ligium , de  feodo  medietalis 
I .usarcliiarum  et  pertinentiis;  hoc  expresso  ex  parte  episcopi,  quod  jus 
episcopi  salvitm  esset,  nec  fieret  episcopo  prejudieiuin  per  receplionein 
islius  liommagii,  de  aliquo  jure  quod  episcopo  compeleret  ante  1mm- 
magium,  sive  contra  personam  dicti  Tli.,  sive  contra  res  ejus  vel  feoda. 
Et  hanc  expressionem  recepit  dictus  Thomas,  présent  ilôts  decano, 
cantore , arcliidiacono , Galfrido,  magistro  Alberico  ofliciali,  inagistro 
Odone  de  Garlanda , magistro  Hemerico  et  Odone  clerico  de  donio  epi- 
scopi . Et  investitus  fuit  per  anuluui  aureum,  (|uem  presentialiter  habuit. 

Dominus  Radulfus  de  Silvanecto,  frater  Guidonis  buticularii,  feeit 
eodem  die  liomagium  ligium  de  medietate  Lusareltiarum  et  de  perti- 
nentiis, et  fuit  revestitus  per  anuluni  aureum  quem  recepit. 

Dominus  Matheus  de  Monmoreuciaco  feeit  liomagium,  sicut  feoduni 
debet , de  line  quod  tenet  apud  Sanctmn  Marcellum , juxta  Sanetum 
Dionisiuin.  Idem  feeit  liomagium  de  lioc  quod  émit  a domino  Slcphauo 
de  Sacro  Cesare  apud  Confluentium. 

Peints  de  Bitisiaco  miles,  feeit  liomagium  Willelmo,  episcopo  Pari- 
siensi , de  omnibus  illis  que  habet  Parisius,  in  domibus  et  in  aliis,  et  de 
(erra  quam  habet  ad  catnpos  in  Villa  Episcopi;  que  omn'ia  tenet  ah  eo, 
sicut  recognovit  ipse  miles,  et  debet  roncinum  de  servitio  1 . 

1 Pont  tare  kgehalur,  nttllo  intcrpuiirtionu  en  scriptum  ni  : A rcludiacomt  J tettifieotsu 
signo  : Et  ire  cum  episcopo  in  eierciturn  ad  ex-  est  quod  nom. 
pensas  episcopi.  Quibuv  ver  bu  cnncellniis , supra 
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Wiilelmus  Barbeta  fecit  homagium  domino  Willclmo,  episcopo  Pari- 
siens!, de  x libratis  quas  émit  in  Irausverso  de  Conflueutiis.  Item,  idem 
Wiilelmus  Barlieta  fecit  homagium  ipsi  episcopo  de  centum  solidatis 
quas  émit  iu  transverso  de  Confluentiis. 

Gilo  de  \ ersallis  fecit  liommagium  Willclmo,  Parisiens!  episcopo, 
sicut  feudiimsiium  débet,  et  tenetur  infra  xcdies  dicere  ipsi  episcopo 
feudum  ipsum,  et  fecit  ci  homagimn  ipsum,  salvo  jure  fratris  sui,  si 
cederet  in  partem  ejus. 

CLXXVI. 

Decanus  Sancti  Tbomc  de  Luparn  fecit  homagium  ligium  Guillclmo,  episcopo  Pa-  a ipr.  ut». 

risiensi,  pro  decanalu  Sancti  Thoute,  anno  Domini  mccxxviii,  die  lune  proxima 

post  Itainns  I'almarum. 

Andréas  de  Ciconiolis  clericus,  tcncl  ab  episcopo  Parisiensi  in  feu- 
dum  in  capite  sno,  iu  terrilorio  de  Noisi,  xtt  arpenta  terre;  et  dominus 
Ansellus  et  Milo  de  Montibus  milites,  sororii  ejusdem  cLerici , tenent  ab 
ipso  clerico  xxxvi  arpenta  terre,  in  parrochia  de  Cichoniolis,  iu  pre- 
dicto  terrilorio  ; et  V\  illelmus,  major  de  lissiaco , ipse  et  homincs  ejus, 
tenent  ab  codent  clerico  xl  aipenta  terre  in  parrochia  de  Cichoniolis  ; 
et  P.  Binel  miles,  tenet  ab  ipso  clerico  xnti  arpenta  nemoris.  De  biis 
omnilms  que  ipse  clericus  tenet  in  capite  suo , et  alii  tenent  ab  eo,  tain 
ad  ceDsum  quant  ad  feudum,  fecit  homagium  ligium  YVillelmo,  Pari- 
siensi  episeojio , clericus  memoratus. 

Wiilelmus  Barbote  fecit  nobis  de  novo  homagium  de  octo  libris  et 
dimidia,  quas  émit  ab  R.  de  Marolio  milite  in  transverso  Conflnentii. 

Wiilelmus  de  Breteuii  fecit  nobis  hnniagium  pro  feodo  de  Monte 
Kulieo. 

W.  Boveneus  et  frater  ejus  milites , fecerunt  homagium , ralione 
uxorum  suaniin , de  feodo  quod  tenebat  a nobis  Petrus  de  Maresiis 
miles,  cujus  lilie  sunt  dictorum  mililum  uxorcs. 

Johannes  de  (larges  sculifer,  fecit  homagium  domino  G.  episcopo 
de  feodo , quod  Mallieus  de  Vilers  debet  ab  eo  tenere  apud  Espiers  et 
Malum  Resjjectum , et  iterum  de  quodant  parvo  feodo , quod  tenet  in 
decimisapud  Fonlaiietum  juxta  Marolium. 

Feoduin  quod  Guillelmus , fdius  Radulii  de  Pleseio,  fecit  nobis  lioma- 
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gjnm  île  lioc  qtiod  Theobaldus  de  Pissiaco  ab  en  tenet , scilioet  de  dnm» 
sim  magna  de  Sancto  Gerraano  Altissiodnrensi  Parisius , excepta  qua- 
dam  parva  parte  dicte  dormis,  quam  tenet  de  canonicis  Sancti  Germain, 
et  tutus  miiuilus  census  suus  de  Parisius,  preterquam  xxt  denar.  quos 
tenet  in  pelliparia  a domino  rege.  Item  duo  relrofèodi,  de  quibus  Wil- 
lelmus  panetarius  tenet  imiim  de  dicto  Theohaldo,  et  dominus  An- 
se*ll us  de  nriva  aliud. 

CLXXVII. 

tw  ill*.  I.itlere  ille  sigillalc  sunl  sut)  stgillo  domini  Anselmi  de  l.arlamla 

Gniversis  présentes  litteras  inspecturis , oflicialis  curie  Parisiensis 
salutcm  in  Domino.  Noverint  universi  quoi!  nos  litteras  domini  Anselmi 
de  Garlanda  vidiinus  suit  bac  forma  : 

Jim.  un  n Omnibus  présentés  litteras  inspecturis  Anselmus  de  Garlanda,  domi- 
nus Tumomii,  salutcm  in  Domino.  Noverint  universi  quod , cum  Hugo, 
archidiaconus  yindocinensis,  bone  memorie,  legaverit  ecclesie  Heati 
Antbonii  Parisiensis,  in  perpétuant  elemosinam,  totam  quintam  partent 
tocius  hereditalis  sue,  tam  ejusquam  presentialiter  possidebat,  quam 
ejus  quam  tenebat  nominc  dotalicii  nobilis  millier  Ilelovdis,  relicla 
defuncti  Johannis  de  Garlandia  militis,  quondam  fratris  memorati  archi- 
diaconi,  ego  totam  illam  terrain,  excepta  ilia  de  Burgundia,  excambivi 
illis  pro  sexdecim  libris  Parisiensibus  annui  redditus,  quas  singulis  annis 
percipient  in  pedagin  meo  île  Tumomio,  terminis  inferius  annotalis, 
videlicet  medietatem  in  quindena  Omnium  Sanctorum , et  aliam  medie- 
tatem  in  quindena  purificationis  beate  Virgin»  : tali  siquidem  modo', 
quod,  qiiamdiu  nelicta  H.  defuncti  JobantiLs  dictum  dotalicium  deli- 
neliit,  ego  A.  de  Garlanda  vel  heredes  mei  non  tenebimur  solvere  nisi 
medietatem  redditus  supradicti,  videlicet  octo  Ultras  Parisienses.  Pre- 
terea  sciendum  quod  quicumque  pedagium  supradictum  tenebit,  si  in 
solutione  prefate  pecunie  terminis  superius  dictis  ecclesie  Sancti  An- 
thonii  defecerit,  quolibet  die  quo  m solutione  defecerit,  duodecim 
denarios  Parisienses  ecclesie  predicte  pro  dampnis  et  oostamentis  red- 
dere  tenebitur.  Actumanuo  Domini  Mccxxxn,  mensejunio.  » 

Quod  autem  vidiraus,  nos  official is  Parisiensis  hoc  testamur,  salvo 
jure  alieno.  I latum  annn  Domini  mccxl  sexto , mense  decembri. 
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CLXXVI1I. 


t.um  Guida  do  Vitlaribus  miles , décimant , tiuam  iu  territoriis  Ronolii  el  Suceiaci  N.n  iîbi» 
touchai , et  ijua;  movcbal  1*  ex  fcodo  Anmlrtci  de  Heulonto , tlomini  do  Cauda 
imlitis , f ex  fondu  nohilis  viri  comitia  Blessons,  raliuno  uxoris  ojus,  el  3*  ox 
feodn  episoopi  Parisiensis , dédisse!  ; racdietotcm  scilicet  ad  dnlandam  oapollam 
ah  t)>*o  in  domu  sua  de  Yillaribus  exlruotani,  et  altérant  mcdielalem  ad  mslj- 
tuondum  rapellanum  in  ccclosia  Scrvouis;  hanc  Guidunia  largitioncm,  jani  a 
dictis  A malri  eu  et  co  mi  Lissa  Rlesensi  a|>t>robalam , Stephanus,  episonpua  Pa- 
risiens» , confirmât  duplioi  auctoritaie , nom)*'  tertii  domini  leodalis  et  ortliimrm 
auotorilato  : ca  lamon  logo,  ut  Uun  oapollanus  Viliarium  quant  presbyler  Sorvu- 
nis,  in  institntiune  sua,  cpiscopis  Parisimisihus  homagtum  lacianl,  oisque, 
semel  in  vita  sua , duas  1 diras  oeræ  virginete  |iersolvant , jure  patronatua  in  eapella 
Viliarium  epiaoopo  l*aritùensi  insuper  resorvatu 


....  I latum  l’arisius  anno  llomini  vcc“  sexagesinto  nonn,  menso 
nnvembris. 


(XXXIX. 


Insùlutiu  prebendarum  in  eapella  inferiori  domua  epiMtoitalia’.  (ai  nu. 

In  nomme  sancte  et  indtvidue  Trinilatis.  Guillclnuis,  perntissionc 
(liviua  Parisiens»  eeelesie  minister,  licet  indigttus,  univers»  Christi 
lidelibus  présentes  littoras  inspectiiris  etemam  in  Domino  salutem.  Vd 
lionorem  gloriosissime  virginis  Marie,  cultum  divinunt  in  eapella  ejus- 
dem  virginis  sita  in  domibus nostris  Parisius  volontés , divina  sufTragante 
gratin,  ad  quoruindam  lioiioriim  mstanliani,  ampliarc,  dignurn  duxinma 
statueiidum , ut  numeius  septem  canonicorum  presbilerorum  ibidem 
residentium , a nobis  nostrisque  suceessoribiis  instituendorum  cauo- 
ilicc , in  posterum  oliservetur.  Quorum  quilibet  canonioorum  suam 
faciel  eltdomadain  in  eapella,  missam  celebrando,  ac  die  uoctuque 
lioras  cam  micas  cum  nota  sollerapniter  decantando.  Qui  canunici  [ter 
ostium  eeelesie  Parisiensis  per  quod  de  domibus  episcopalihus  patet 
aditus  in  ccclesiam  majorent , introitum  el  exitum  habehunt  liberum 
ad  capellant.  Volumus  etiam  el  ordinamus  quod  ipsi  eanonici  propriam 
clavem  lialteant  itt  oslio  ntajoris  eeelesie  preHotato  ; propter  <[uod  qui- 
liltel  cauonicorum , in  institulionc  sua , nobis  et  suceessoribus  nostris 


’H»-  t-harti  editi  «l  «G.  Duboi* , Hiit,  ■Fxlit.  in  C.all.  Christ.,  t.  VII,  iiutr., 
FxcUs.  Paris.,  t.  II,  p.  365.  col.  105. 
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(idelitalem  faciel  juramento.  Si  quis  vero  ad  prebeudam  institulus  fuerit 
non  preshiter  et  receptus,  nicliil  de  proventibus  prebende  recipiet, 
donec  fuerit  iu  prcshitcrum  ordinatus  ; immo  iidem  proventus  distri- 
Imentur  intérim  equaliler  inter  presbitcros  canouicos  résidentes.  Statui- 
nius  insuper  ut  ipsi  canonici  et  eorum  familia , nobis  immédiate  subditi 
et  subjecti,  al) mnni  subjectioue  et  jurisdiclione  arcbidiaconi  et  decani  et 
rapituli  Parisiensis  in  omnibus  sinl  exempti.  Quilibet  autem  canonicus, 
iu  sue  institutions  primordio,  jurabit  ejusdem  capelle  continuum  resi- 
dentiam,  boua  lide,  et  se  preinissa  oinuia  et  singula  lideliter  servaturum. 
V olumus  tamen  et  concedimus  quod  omnes  illi  canonici,  qui  modo  sunt 
in  capella,  possint  per  se  xel  per  vicarios  ydoneos,  quociens  volue- 
rint , in  capella  hujusmodi  deservirc , successoribus  eorum  ad  conti- 
nuara  et  persoualem  residentiam , prout  ordination  est  superius,  nichi- 
lominus  obügatis.  Quod  ut  ratum  et  stabilefuturis  temporihus  perses erel, 
présentés  litteras  sigilli  nostri  muuimine  fecimus  roborari.  Actum  anno 
Domini  MCtf  quadragesimo  tertio,  mense  octobri. 

CLXXX. 

Fumiste  > cujusdun  capcllanie  in  capella  inferiori  ilomus  épiscopal». 

Guillermus,  permissione  divina  Parisiensis  eeelesie  minister  indignes, 
uuiversis  présentes  litteras  inspecturis  etemam  in  Domino  salutem.  No- 
tnm  faeiimis  quod  in  nostra  presentia  constiluti , Maria  dicta  Tlieuto- 
11  ica  et  Henricus  presbiter,  ejus  filius,  stiarum  animarum  volentes  pro- 
videre  saluti,  in  tamis  suis  lieredem  instiluentes,  dederuut  et 
eoncesserunt,  ad  opus  unius  prebende  ab  eisdem  in  nostra  capella  Pa- 
risius  de  novo  fundate , decem  libras  Parisietises  annui  redditus  perci- 
pieudas  in  locis  inferius  anuolalis  : videlioet  super  quadam  domo,  sita 
in  vico  Bertini  Porée , contigua  domui  que  fuit  defuncli  Slepliani  Bri- 
chet , in  tenu  nostra;  que  domus  valet  septem  libras,  ut  asscrunt, 
annuatini  ; item  super  duolms  doliis  vini  albi  percipieudis  super  duabus 
peoiis  vinearum  silis  apud  Montem  Martirum,  in  eensiva  domine 
Marie  de  Monte  Calvo , ut  dicebant;  et  super  decem  solidis  augmentât i 
ceusus  percipiendis  super  domo  Jobannis  Coque,  sita  supra  calceyam . 
in  eensiva  Sancti  Germani  de  Pratis  Parisiensis;  ita  tamen  quod  predicta 
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Maria  et  ejus  [films]  ad  eamlem  prebendam  a nobis  receptus  quandiu 
vixerint , vel  alter  eorum  qui  supervisent,  fructus  ejusdem  prel>ende, 
ahsque  aliquo  onere  seu  redibilione  libéré  percipient  el  Iiabebunt*  Cujiia 
prel)ende  collatio  ad  nos  et  successores  nostros  post  utriusque  obi l uni 
pertinebit,  eodem  Henrico  ad  resideutiam  minime  obligato,  ipso  nilii- 
lominus  canonico  existente,  el  socundum  quod  sibi  placuerit  servienle, 
fniclus  preltende  libéré  percepturo.  I*  troque  vero  sublalo  de  medio, 
quicumque  postninduin  ad  eandem  prebendam  receptus  fuerit  tcneljilur 
servire  in  ecrlesia  , prout  in  carta  constitutionis  prebendarieconlinelur, 
ob  remedium  fundatorum  et  alioruiu  bcnefactorum.  De  premissis  aulem 
tenendis  predicti  Maria  et  ejus  filius  in  manu  nostra  fidem  corporaliter 
prestiterunt.  Nos  autem  premtssa  omnia  volentes  et  concedentes , pré- 
sentes litterassigilli  nostri  munimine  fecimus  roborarî.  Datum  anno  Do- 
mini  mcc  quadragesitno  tertio , mense  octobris. 

CLXXX1. 

Privilegium  apcmtolicum  , quod  cpiscopus  et  ecdetii  non  possunt excommunicari.  28  iu,> 
innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  firatri  episcopo 
Parisiens!  salutem  et  apostolicam  benedictionem . Aposlolice  sedis  bcni- 
gnitas  sincère  obsequentium  vota  fidelium  favorc  benivolo  prosequi 
consuevit,  et  personas  illoruni,  quos  in  sua  devotione  promptas  invenerit 
et  ferventes,  quihusdam  titulis  decentius  decorare.  Itigitur,  ex  speciali 
devotione  quant  ad  nos  et  Romanam  ecclesiam  baltere  dinosceris,  favo- 
rem  apostolicum  tibi  sentias  accrevisse,  auctoritate  tibi  apostolica  indul- 
geraus,  ut  nullus  delegatus  vel  subdelegatus , executor  aut  etiam  oon* 
servator,  perlitteras  apostolicas  vel  legatorum  aposlolice  sedis  impetratas 
et  impetrandas  iu  te  vel  ecclesiam  Parisiensem , que  speciali  débet  gau- 
dere  privilegio  libertatis,  excommunicationis,  suspensionis  vel  inler- 
dicti  sententias  proniulgare  aut  interdicere  tibi  ingressum  ecclesie 
valeat , etiam  si  contineatur  in  eisdem  litteris  ut  aliqtia  indulgenlia  sedis 
aposlolice  non  obsistat.  Nulli  ergo  omnino  bominuin  liceat  banc  pagi- 
nant nostre  concessionis  infnngere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  boc  attemptare  presumpseril , indignationem  omnipotentis 
Dei  et  beatornm  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  uoverit  incursurum 
Datum  Lugduni  v kal  augtisti.  pontilicalus  nostri  anno  octavo. 

I.  20 
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Mari.  l2««-*0. 


16  jun  12*2. 


Aog.  120Î. 


CLXXXll. 

Ri-gium  privilegium , qnod  omîtes  laici  possunt  libéré  transfenv  erclesinsticas 
décimas  quas  delinent. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex , notum  facimus  universis  tam 
presenlibus  quam  (iituris,  qnod  nos,  (livini  amoris  inlnilu , el  pro  reme- 
<lio  anime  nostre  et  animarum  inclite  recnrdalinnis  regis  Lndovici,  geni- 
toris  nostri , et  regine  Blanche , genitricis  nostre , el  alioriiin  predccesso- 
rum  nostrorum,  quantum  in  nobis  est,  volnmus  et  concedimus  quod 
omnes  persone  laycales , décimas  jiercipientes  ab  aliis  in  terra  nostra  et 
in  feodis  nostris,  moventibus  médiate  vel  immédiate  de  nobis,  quas 
ecclesie  perciperent  si  eas  layci  non  haberent , possint  eas  relinquere , 
dare  et  alio  quocumqiie  justo  et  licito  modo  ecclesiis  conocderc  tenendas 
in  perpetuum , nostro  vel  successornm  assensti  minime  requisito;  ita 
etiam  qnod  contra  hoc  heredes  seu  successores  nostri  nullatenus  se 
opponere  valeant , aut  hiijusmodi  concessionem  uostram  deinceps  ali- 
quatenus  impedire.  Quod  ut  ratum  et  slabilc  permaneat  in  futurum, 
presenlibus  litteris  nostrum  fecimus  appoui  sigillum.  \ctum  l’arisius 
anno  Dumini  mccix“  nono,  mense  marlio. 

CLXXXUI. 

Ranulphus , Parisicnsis  episcopus,  confirmât  charlam,  qua  Euda,  abbalissa 

lîeatæ  Maroc  de  Gereiaro , numerum  Iripinta  monialium , qui  ab  initio  ruerai  in 

oodem  monosterio  eonstitulus,  usque  ad  quadragcnarium  amptiat1. 

....  Datum  apud  Sanctum  Clodoaldum,  anno  Domini  millésime  du- 
centesimo  octogesimo  secundo,  die  martis  post  dictum  festum  lieati 
Barnabe  apostoli. 

(XX  XXIV. 

De  ecclesia  Sancli  Dionysii  in  Carcerc1. 

Odo,  Dei  miseratione  Parisiensis  episcopus,  omnibus  ad  qnos  littere 
présentés  pervenerint  in  Domino  salutem.  Quod  pro  divini  cultus  ang- 

* (Tbarla  abhatiswc  Eudæ  data  a.  12*3,  die  in»tr.,rol.  119. 
dominira  post  fatum  fi.  Barualta  apostoli,  id  • Edit,  apud  Frlibian.,  But. de  Paris , 1. 111, 
«il  13  jun.  édita  wt  in  GaU.  Christ t.  VII,  p.  87,  et  in  tlaU.  Christ t.  Vil,  inctr.,  col.  83. 
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mento  statuilur,  litterarum  convenit  testimonio  eominendari,  ne  pro- 
cessu  temporis  valeat  in  ublivionem  adduci.  Ad  universorum  itaque 
notifiant  volnmus  pervenire  quod , cnm  esset  in  civitate  Parisiens!  locus 
quidam  reverencie  et  religionis  antique,  in  quo  gloriosus  martir  Dyo- 
nisius  in  carcere  traditur  fuisse  detentus,  quem  etiam  domiuus  -Ihesns 
Christ  us  sua  perliibetur  presencia  honorasse , cum  eidem  inarliri  cor- 
ports  sui  sacramentum  propinavit  ibidem , ubi  etiam  devoeio  fidelium 
capeilam  erexerat,  que  postmodum  per  incuriam,  ad  solitudinem 
redaeta  fuerat  et  neglectuin  ; tandem , inspirante  gratia  Spiritus  Sancti , 
nobilis  virMatlieus,  cornes  lielli  Montis,  qui  tant  in  capella  quam  domun- 
cula  adjacente  jus  patronatus  et  proprietatis  babebat , quiequid  juris 
habebat  ibidem  in  nos  et  successores  nostros  pia  liberalitatc  transfudit. 
Nos  itaque , locurn  ipsum  ad  honestiorem  statum  reducere  cupientes , 
ibi  in  memoriam  et  venerationem  Iteati  Dvouisii,  capeilam  sollemnio- 
rcm  ereximus  et  capellanos  instituimus  in  eadem  ccclesia  servituros  et 
residenliam  in  persouis  propriis  bona  Iule  facturos.  Ad  eorum  igitur 
sustenlationem,  Elienor,  illustris  comitissa  Yiromandie,  pro  sainte 
domine  A.'  serenissime  quondam  Fraude  regiue,  pietatis  intuitu  con- 
tulit  centum  marchas  argenti,  de  quibus  comparavimus  ab  abbate  et 
convenlu  Montis  Estivi  furnurn  tjuem  liabebant  Parisius,  qui  diritur 
furuus  Inferni,  cum  omnibus  ad  cum  pertinentibus,  pro  centum  triginta 
libris  Parisiensibus;  de  residuo  ver»,  videlicel  sexaginta  et  decem  libris 
Paris.’  emetur  redditus  ad  opus  capellanoruni  quos  prediximus,  cum 
décima  Willelmi  Buignelli  militis  redempta  fuerit,  que  pro  illis  sexaginta 
et  decem  libris  modo  tenelur  pignori  obligala  ad  opus  ejusdem  cape  lie. 
Uarucrtts  etiam  de  Sancto  Lazare,  civis  Parisiensis  % et  Agnes  ejus  uxor, 
donium  suam  sitam  ante  portant  Sancti  Juliani  Pauperis,  totam  sien  t 
comportât  se  usque  in  magnum  vicum,  libérant  ab  uno  denario  een- 
suali  et  omui  consuetudine  et  jure  quod  Simon  de  Pissiaco  miles  in 
eadem  domo  habebat,  et  in  manu  nostra  quittavit,  et  très  arpetmos 
vinearum  in  valle  Sancti  Martini,  et  unum  aqtennum  et  diinidium  uptid 

' Alix  »i»e  Atlfla  de  Campania  defuncta  * Cnjus  no  mro  adbuc  retint- 1 vicua  quidam 
6 jun.  1204.  Parisicmis,  nunc  corruple  dictas  rue  Grenier- 

* Hinc  colligitur  marrant  unam  argroti , Saint-Lautre 
aono  1207,  duabua  librâ  Pariai  ensibus  fuisse 
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l-o  Ruel  eidem  loco  miserieorditer  oontiderunt.  El  sciendum  quod  omnes 
provenais  et  redditus  supradicti  quatuor,  ut  diclum  est,  in  cadem 
eapella  serviluris  porlione  distribuenlur  equali;  quorum  uuus  pro 
anima  mémo  rate  regine,  1res  vero  pro  Garoero  et  Agnele  perpctuo 
celebrahunt;  quorum  institulin  adsolum  Parisiensem  episcopum  pertine- 
bit.  Ciiicumquc  autem  earumdein  eapellaniarum  vel  aliarum  in  eadein 
ecclesia  futurarum  aliqua  conferetur,  ipse  temporeinslitulionissiiejurare 
tenebitur  se  facturant  in  rapella  residenliam  in  persona  propria , Itona 
lide,  et  quod  ordinem  sacerdolis,  si  saeerdos  non  fuerit , suseipiet  infra 
annum  ; ita  quod  nicltil  percqtere  poteril  de  fructibus  ecclesie  douée 
promolus  fuerit  ad  ordinent  saeerdotis,  sed  intérim  codent  fruetus  in 
nécessitâtes  ecclesie.  Sciendum  etiam  quod  divina  officia  solletnptiiler 
celebrabuntur  in  predieta  eapella  in  matutiiiis,  misse  et  vesperis  et  aliis 
lioris  canonicis , et  pulsabunlur  campane,  sicul  solet  lier»  in  ecclesia 
prebendali,  ita  quod  omîtes  misse,  preter  oonventualem , sine  nota  et 
pulsatione  caiiqtauc  celebrabuntur.  Concessiinus  preterea  ut  diclus 
cornes  Relli  Montis  in  eadent  eapella  ca|tellauiani  imam  conslituere 
possit,  et  liceat  ipsi  et  successoribus  suis  comitibus  Belli  Montis  eant 
conferre  persoue  vdonee , noltis  et  nostris  successoribus  presenlande , 
que  noltis  subjecta  eril  in  omnibus.  Quociens  vero  diclaruin  capellania- 
rum  aliqua  per  mortem  capellani  vacaverit , in  quibus  nullo  alio  vaca- 
lionis  modo  fteri  volumus  annuale,  medietatem  amtualis  fabrice  et  aliis 
necessilalibtts  capclle  statuimus  deputari,  et  altérant  medietatem  perci- 
piel  instituais  juxta  formant  predictam.  Quod  ut  ratuni  permaneat,  pré- 
sentent cariant  sigilli  noslri  fecimus  impressione  muniri.  Actum  l’arisius 
anno  incamati  Verbi  ncc*  septimo , pontificatus  nostri  anno  x*,  mense 
auguslo. 

CLXXXV. 

Itee  sunt  vasa  que  émit  dotninus  Willelmus,  episrsqius  Paristcnsis,  ante 
IMirtaeioneni  suant , medituite  W.  Barbota, 

Viginli  quatuor  sculellas  argeuteas,  que  continent  xvit  marchas  et 
dimidiam,  minus  x sterlingos,  que  costant  xxx  et  vin  liltras,  minus 
xii  d.  Parisiens. 

Item  très  scutelle  argentee  et  xxv  coclearia,  que  fecil  aurifalter  dontini 
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episcopi  : continent  iuior  marchas  et  xv  sterlingos,  et  costant  vin  libras 
et  xvi  sol.  Parisienses. 

Item  justa  una,  que  continet  très  marchas  minus  v sterling» is,  et 
valet  vi  libras  et  xim  solidos. 

Item  quatuor  ciphi  albi  plani , qui  continent  iiuor  marchas  minus 
xxn  sterlingosT  et  costant  vin  libras  et  vi  solidos. 

Item  duo  ciphi  deaurati  : continent  duas  marchas  minus  xxmi  ster- 
lingos,  et  costant  1111  libras  et  xm  soÜd. 

Summa  lx  et  vi  libr.  et  vin  sol. 

Item  xm  anuli  aurei.  Primi  quatuor  costant  vu  libr.  alii  quatuor 
vi  libr.  et  x sol.  el  alii  quinque  vi  1.  et  v sol.  ^ 

Summa  deeem  et  novem  libr.  et  xv  sol. 

Breviarium  costitit  xvi  libr.  Parisien. 

Capellanus  régis  habuil  x libr. 

Item  alia  v coclearia  : continent  quinquaginta  et  très  sterlingos,  et  cos- 
tant xmi  sol.  qui  crant  magislri  Odonis. 

Item  alii  duo  ciphi  deaurati  plani.  Continent  duas  marchas  et  dimi- 
diam  , qui  erant  Filiarum  Dei,  qui  valent  c et  v sol.  et  alius  quein  attu- 
lunus  a Roma  continet  marcham  etdimidiam  minus  unciam  unaïu. 

CLXXXVI. 

Hii  sunt  hommes  episcopi  Parisiensis  manenlcs  prope  Sezannain 

Radulphus  de  Essart. — Nicholaus  de  Essart. — Maria  de  Fusait. — 
Tiecia  de  Kssarz.  — - • Ilelloisis  de  Wais.  ■ — Iterius  de  Buignais. — Hugo 
frater  ejus.  — Agnes,  soror  eorum,  maritata,  et  ejns  filia,  maritata. 
— Theofialdus  de  Roillart.  — Burgia  ejus  soror.  — Emelota  de  Chenex, 
maritata.  — F.vrardus  frater  ejus.  — Odo  de  Chenex.  — Martinus,  filins 
Renardi  de  Roillart.  — Odinus  de  Yeirie.  — Evrardus  Judas.  — • Bonar- 
dinus  de  Perluiz.  — Isembor  soror  ejus.  — Hugo  de  Changilart.  — Ida 
de  Barhone. 

Apud  Sczannam  isti  qui  secuntur. 

Agnes,  filia  Theobaldi  Platarii. 


* Vide  tupra,  c.  clxxiii. 
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CLXXXVU. 

lali  sunt  qui  purtaverunt  (lomiiium  Willelmum , [“ansiensem  episcopum , videliccl  : 

Dominus  Baldoinus  de  Corbolio,  et  dominas  Thcobaudus  Macer, 
milites , destinati  a domino  rege  pro  Corbolio  et  pro  Monte  Leterici , et 
pro  l’irmitate  Aalidis. 

Dominus  Ansellus  de  Gallanda,  pro  Castro  Tornomii. 

Dominus  Ferrions  de  ltruneio. 

\ Dominus  Johannes  de  Soiseio,  pro  <lomino  Guidone  de  Caprosia, 

qui  infirmahatur;  et  juravit  idem  Johannes  se  lial>ere  mandatum. 

Dominas  Petrus  de  Buciaco,  pro  domino  Montis  Guaii,  cujus  litleras 
attulit. 

Dominus  Adam  de  Buciaco  pro  comité  Barri  ; qui  juravit  se  ad  hoc 
liabere  mandatum. 

CLXXXVUl. 
tsli  (ecerunt  hummagium 

Dominus  Montis  Gaii.  — Dominus  Montis  Maureticiaci.  — Dominus 
Caprosie. — Ferrions  de  Bronaio.  — Petrus  de  Bethesiaco. — Johannes 
de  Britiniaco.  — Buticularius  Silvanectensis. —Dominus  Ansellus  de 
Gallanda. — Cornes  Britannie.  — Kobertus  de  Sancta  Cruce.  — Tlieo- 
haldus  de  Bello  .Monte.  — Domina  Isabella  de  Gif.  — Adam  de  A inoliis. 
— Gervasius  de  Glatiniaco. — Gilo  de  V ersaliis.  — Decanus.  — Cantor. 
— G.  arcbidiaconus.  — St.  arcbidiaconus.  — J.  archidiaconus.  — Deca- 
nus Sancli  Germani.  — Capellamis  episcopi.  — Andréas  malricularius. 
— Prepositus  de  Campellis.  — (Cantor  de  Campellis. 

CLXXXIX. 

u «-pi  a ï*tt.  Hue  sunt  nomitm  illorutn  qui  fecerunt  hommagium  venerabili  patri  Galterxi, 

Parisiens!  episcopri. 

Anno  1 tomini  m°  cc°  xl°  nono , die  lune  post  nativitatem  beale  \ ir- 
ginis,  fecil  Ansellus  miles,  dominus  Turnomii , homagium  ligium  vene- 


1 Pleraque  UU  doDûuoruu  intraacriptorum  liomagia  ùgillaliiu  iuseripta  aunt  »upra  c.  tmn- 

cuuvn. 
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rabili  palri  Galtero,  Parisiensi  episcopo,  de  Castro  et  casteilania  de 
Tumomio  et  omnibus  pertinent  iis  dictorum  castri  et  castellanie , et  tain 
de  omnibus  hiis  que  ipse  tenebat  et  possidebat , quam  de  omnibus  biis 
que  alii  quicumque  tenebant  et  possidebant  in  Castro  et  casteilania 
supradictis,  salvo  jure  sive  porcione  de  qua  non  fecit  idem  dominos 
homagium , quam  frater  ejus  babebat , si  quam  jam  habebat;  vel  si  non 
habebat , quam  liaberc  potcrat  vel  habiturus  crat  in  diclis  Castro  et  cas- 
teilania, et  saisis  jure  et  parte,  quodjuset  quam  partent  mater  ejusdeiu 
domini  babebat,  si  quant  habebat;  vel  si  non  habebat  in  presenti, 
quam  haltere  potcrat  vel  habitura  erat  in  dictis  Castro  et  casteilania, 
ratione  dotis  vel  dotalicii,  aut  conquestus  aut  alio  modo,  et  etiam 
salvo  jure  cujuscumcpte,  de  qttibus  similiter  idem  Ansellus  non  fecit 
homagium , cum  predicta  domina  et  frater  dicti  militis  de  jure  quod 
habent  vel  liabebunt  debeant  intrare  vel  facere  homagium  domino  Pari- 
siensi,  secundunt  usus  et  consuetudines  Francie et  statu  tum  clare  memorie 
Philippi,  quondam  regis  Krancorum.  Ad  dictum  aillent  homagium  ad- 
misit  ipsum  Ansellum  dominus  Parisiensis,  et  ipsum  inveslivit  de  eoHem 
per  anulum  aureum,  in  eamera  ipsius  episcopi  apud  Sanction  Victorein, 
presentibus  et  videntibus  filtre  Johanne  de  Monte  Mirahili,  ordinis 
predicatorum,  magistro  Natali,  canonico  eloflieiali  Parisiensi;  llenrico 
dicto  Tuebuef , canonico  Parisiensi  ; Simone  de  Cociniaco , Roberto  de 
Villa  Raart,  militibus;  magistris  Roberto,  canonico  Cameracensi, 

Petro  de  Grameillis,  INicolao  Metensi  ; Simone,  tliesaurario  de  Braio;  Re- 
nodo,  cambellano  domini  Parisiensis;  Johanne,  elerico  domini  episcopi, 
et  Johanne  Alemant , canonico  Pruvinensi , et  pluribus  aliis. 

CXC. 

Anno  Domini  m* cc.“  xl”  nono,  die  mercurii  in  octabis  nativitatis  beate  is  «i*.  ijm. 
Virginis,  fecit  et  intravit  Johannes,  frater  Anselli  militis,  domini  Tur- 
nomii,  homagium  ligium  venerabili  patri  Galtero,  Parisiensi  episcop», 
in  camcia  ejusdem  episcopi  apud  Sanction  Victorem,  de  omni  ilia 
parte  et  jure  quod  et  quam  habebat  idem  Johannes  in  Castro  et  caslel- 
lania  de  Tumomio , et  omnibus  pertinentiis  castri  et  castellanie.  Ad 
quod  homagium  adntisit  euiidrm  dominus  episcopus,  voletts  ipsum 
investire  per  haculum  vel  fcstucam,  prout  morisest,  quam  iuvestitu- 
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ram  noluit  recipere  dictus  Johannes , dicens  quod  ipsam  non  reciperet 
nisi  per  anulum  aureum  investi  retur.  Quod  dominus  l’arisiensis  tune 
noluit  facere  ; et  obtulit  idem  dominus  l’arisiensis  dicto  Jolianni , pre- 
sentihus  et  audientibus  pluribus  qui  intercrant,  se  paratum  esse  reddere 
jus  dicto  Jolianni  in  curia  ejusdem  episcopi , utrum  per  anulum  aureum 
idein  Johannes  ali  ipso  deberel  episcopo  iuvesliri.  Aslantibus  magistrn 
Aalnli,  ofliciali  et  canonico  l’arisiensi,  et  Radtdpho  du  Capriaco,  eano- 
nico  Parisicnsi  ; Mcholao  Arrodi,  cive  Parisiensi;  Simone  deCocigniaeo, 
milite;  Johanne,  ecclesie  Calhalaunensis  archidiacono ; Renodo  ram- 
bellano;  Henrico  de  Jotro  ; Johanne  de  Alemant,  canonico  Prnvinensi, 
et  pluribus  aliis. 

CXCJ. 

w i3Mt.  Anno  llomini  mcc°i."“  sexto,  die  sabbati  post  natale  IJomini,  in  dorno 
nostrade  Sancto  Viclore,  fecit  nobis  bomagium  de  feodo  nostro,  silo 
apud  Sanrtum  Dvonisium,  quod  tenel  a nobis,  Johannes  de  Oaleis 
armiger,  et  début  nos  certificare  infra  quadraginta  dies  quid  et  quan- 
tum  tenet  a nobis. 

CXCH. 

la  nei.  I3ii9  Contra  arrhidiaconum  cerlesic  Parisicnsi». 

Anno  Domini  millesimo  cc”lx"  nouo,  die  jovis  post  festum  beati  U\o- 
nisii,  venit  Baudri,  clericus  archidiaconi  Guillelmi  ecclesie  Parisiensis, 
apud  villam  de  Serenis , ad  domum  .lohannis,  presbiteri  de  Sereins,  et 
dixit,  ex  parte  et  mandalo  dotnini  sui  supradicti,  verba  que  secuntur  : 

'<  Aies  sires  li  arcediacres  (luilliaumes  nvoit  feit  prendre  choses  en 
« ceste  meison , que  il  cuidoit  que  ce  poisl  fere  por  sou  droit , et  avoir 
« il  reson  de  prendre.  Mes  il  11e  savoit  mie  que  mes  sires  li  évesques 
« ces  choses  que  il  pris!  eust  seisies.  Et  pour  ce  que  il  l a puis  apris , il 
11  reseisist  ledit  leu  à mon  seigneur  l'évesque  de  ceste  chose  et  le  fera 
'•  valoir.  >■ 

CXCII1. 

ttari.  iiro.  Uttera  I.uiIoMi'i  régi»  de  pre»enlalionc  henefieioruin  '. 

Ludôvicus,  Dei  gratia  Francorura  rex,  universis  ad  quos  présentés 

1 Edit,  apud  G.  Dubois , Uin.  EccUs.  Paris.,  t.  I(,  p.  Wi 
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liltere  pervenerint  salutem.  Nolum  fecimu*  quod  nos  existantes  in 
procinctu  itineris  noslri  proficiscendi  in  siibsidium  Terre  Sancte,  perso- 
naliis,  prebendas,  ecclesias,  capellattias  et  cetera  ecclesiastica  bénéficia 
quectimqiie  vacare  contigcrit  citra  mare , in  bac  nostre  pcregiinationis 
alisenlia , ad  noslrum  patronatuin , collationem  seu  presentationem 
nostram,  tain  l'atione  regalium  quani  alio  quocuinque  jure,  pertinentiu, 
conferendi  personis  vdoneis  et  nulluni  aliud  beneficium  ecclesiasticnni 
halienlibus,  ac  presentandi  ad  vacantes  ecdesias  vice  nostra,  dilecto  et 
fideli  nostrn  Slepliano , Parisiensi  episcopo , plenam  et  liberam  commit- 
timiis  potestatcm , dmn  tamcn  de  consilio  diseretorum  virnrum  cancel- 
larii  Parisietlsis  ecclesie,  prioris  fratrum  Predicatomm  et  gardiani  fra- 
trum  Minorum  Parisiensimn , vel  duornm  ex  ipsis,  in  hujusmodi 
collalionc  vel  presentatione  procédai , et  in  litteris  donationis  vel  pre- 
senlaliouis  specialiter  exprimatur  quod  ex  auctoritate  et  vice  nostra  sibi 
comniissa  collatio  vel  presculatio  ipsa  liai.  Hanc  vero  potestatcm  eos 
babere  voliimus  quamdiu  absentes  in  bac  peregrinatione  fuerimus,  vel 
donec  a nobis  vel  snccessore  nostro,  si  nos  contingat  decedere , fueril 
aliud  super  hoc  ordination  ; retenta  nobis  plenaria  potestate  aliqua 
lieneficia  que  nobis  aliquibus  conferre  jilacuerit  conferendi.  In  litteris 
autem  collatioiris  et  presentationis  que  fient  ab  eis,  sigillum  predicli 
eplscopi  apponi  volumus,  cum  sigillo  alterius  predictorum.  In  cujus 
rei  testimonium,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 

Admit  Parisius,  anno  Domiui  mcclx*  nono,  mense  marcio. 

CXCIV. 

Statuts  édita  in  concilio  Senonensi,  quod  celebravit  areliiepiscopua  Pctrus , Senonis,  K set.  1 200 
die  sabtoi  ante  festum  Symmiis  et  Jude,  anno  Domiui  n”  cc*  lx*  nono. 

Yulgata  in  collcctt.  Concil.  sub  a.  1209. 

cxcv. 

Statu lum  episcopi  Parisiensis  contra  scht  tiares1.  il  jan.  iten. 

OITicialis  curie  Parisiensis  universis  ecclesiarum  reetoribus,  magistris 
et  scolaribus  in  civitate  et  stibtirbio  Parisiensi  constituas,  ad  quoi»  pre- 

' Statutum  illod,  in  «tu  Voir.  Paru.  Bit!.,  t.  III,  p.  95  edimm , Bnlmu  ad  annutn  1218 
jx  rprrara  Mulit 
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sentes  littere  |>ervenerint  salutem  in  Domino.  Frequens  et  assidua 
insinuatio  circuiustrepit,  quod  nonnulli  elcrici  et  seolares,  nec  non 
eorumdem  servientcs,  fatuitate  ipsomm  elericorum  confiai,  sue  salutis 
immemores,  Deum  lion halientes  pre  oculis,  sunt  Parisius,  qui,  vitam 
scolasticam  ducere  se  fingentes , illicitos  et  fecinorosos  actus  sepe  et 
sepius,  armorura  confidencia  confisi,  perpétrant  et  exercent  : videlicet 
quod  de  die  et  nncte  multos  vulnerant  atrociter,  interficiunt , mulieres 
rapiunt,  obprimunt  virgines,  hospicia  frangunl , necnon  lulrocinia  et 
multa  alia  cnonnia  Dec  odibilia  sepe  et  sepius  committendo.  Et  quo- 
niam  liée  et  alia  per  coniidentiam  armorum  et  usum  atteniptantiir,  nos, 
attendantes  decretum  summi  i>ontificis,  tpio  cavetur  quod  cleriei  arma 
portantes  oxcommunicoiitur  ; attendenles  etiam  quod  predeeessores 
noslri  sic  incedentes,  aliquando  cxcommiinicaveriint , ideoque  hoc  sit 
notoriuni  et  manifestnm,  ipiod  non  potest  aliqua  tergiversatione  celari, 
et  eorum  sententia  non  fucrit  revocata;  voleutes  occurrere  tamis 
mâlis,  et  paci  ac  tranquillitali  stndentium  et  aliorum  in  pace  vivere 
voleuciitm  pmvidere,  ad  iustantiaan  mullorum  lionorutii  et  de  consilio 
eorumdem  exeommunicaiiius  in  scriptis  clericos  et  seolares  et  eorum 
servientes,  qui  de  noctc  son  de  die  Parisius  cum  armis  incedent,  nisi 
de  lieentia  reverendi  patris  Parisieusis  episcopi  vel  nostra.  Excommu- 
nieamus  etiam  in  scriplis  raptores  mulierum , fractores  liospitiorum, 
oppressores^irginura , necnon  omnes  illos  qui  ad  hcc  facienda  se  colli- 
gaverunt.  Excommunicamus  nichilominus  omnes  illos  qui  aüquid  de 
premissis  scivermt,  nisi  infra  septem  dies  a teinpore  sciencie,  postquani 
sententia  sic  super  pmnissis  lata  ad  eorum  tioliciam  pervenei  it,  illud 
quod  sciverint  dicto  domino  reverendo  episcopo  vel  nohis  duxerint 
revelandum , et  ail  emendalionem  venerint  competentcm.  Absolutionem 
tamen  elericorum  propremississiccxcommunicatorum  domino  episcopo 
vel  uobis  specialiter  retinemus.  Verum  quia  nonnulli  clerici  et  seolares  ac 
servientes  eorumdem,  qui  veuiendo  Parisius  de  partibus  suis  vel  redeundo 
ad  partes  suas  arma  Parisius  detulerunt , necnon  et  quidam  alii  scientes 
clericos  seolares  ac  servientes  eorum  arma  Parisius  detulisse,  verenlur 
ex  edusis  prrdictis  se  prediclam  excommunicalionis  sentenliam  incur- 
risse , tcnorc  presen tium  declaramus  quod  nec  est  nec  fuit  inlentionis 
nostre,  quod  predicta  sententia  ligentur  illi  elcrici  seolares  ac  eorum 
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servienles,  qui,  Parisius  causa  studii  venienles,  arma  consulta  déférentes 
il)  via,  in  primo  ingressu  civilatis  Parisieiisis  usque  ad  liospitium  suum 
defcrunl,  necetiam  illi  qui,  rapatria  re  voleutes,  vel  pro  negociis  ulililms 
el  lionestis,  ultra  dietam  imam  a civitate  Parisiensi  proficiscentes, 
eimdu  ac  rcdeimdo,  arma  similia  déférant,  dum  exeunt  rivitatem.  De- 
claramus  eciam  illam  dausulam  qua  dicitur  : Exconumpicanuu  omîtes 
illos  qui  aliquid  de premissis  sciverint,  etc.,  quod  non  intelligimus  illud 
xerbum  premissum  ad  omuia  premissa  et  singula  referri,  sed  ad  clau- 
sulas  immédiate  precedentes,  viddicet  de  raptoribus  mulierum,  fracto- 
rilius  hospitiorum , obpressoribtig  virginum  et  eorum  qui  se  ad  hec  col- 
ligant  facienda.  Presens  autem  mandalum  ita  exeqiicmini  quod  de 
inobedienlia  non  possitis  redargui  vel  puniri.  Ualum  anno  Do- 
mini  mcclxvui*,  die  veneris  post  epipbaniam  Domini. 

CXCVl. 

Anno  Domini  u“cc‘  quiuquagesimo , dominica  posl  translationem  io,ai.  iïso. 
sancti  Martini,  portaverunt  episcopum  Keginaldum  eastellanus  de  Du- 
pera, Barlbolomeus  de  Codreio  et  Guido  Lupi  pro  domino  rege;  domi- 
nus  de  Captosia.  Cornes  Barri  excusas  il  se  per  litteras  suas,  et  misit 
quemdam  militent  qui  portavit 

CXCVII. 

Anno  Domini  m°cc‘lvi°  in  vigilia  sancte  Trinitalis,  in  domo  noslra  injus  i?sc. 
de  Sancto  Victore  , Parisius,  feeit  nobis  homagium  Ilertaudus  Arrodi, 
civis  Parisieiisis , de  xv  libris  annui  redditus  Parisius , quas  sibi  dédit  in 
maritagium  Matheus,  ma  trie  ularius  beate  Marie  Parisieiisis , in  tranverso 
de  Confluentio,  moveutibus  de  feodo  nostro. 

' 

CXCVII1. 

Anno  Domini  m*  cc*  quinquagesimo , die  mercurii  post  octabas  trans-  u jut  us", 
lationis  sancti  Martini,  fecil  homagium  ligium  Reginaldo,  Dei  gralia 
Parisiensi  episcopn,  apud  Sanction  Clodoaldum,  Guido  dominus  Ca- 
prnsie,  de  Castro  et  castellania  Caprosie  et  ipsius  pertinenliis,  presen- 

1 Edit,  apud  Duhoia,  if  Ut.  EctUs.  Paris.,  t.  II,  p.  415. 
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tibusPetro,  Parisiensi*  eeclesie  archiilineonn  j maestro  Philippe,  Pari- 
siensi cam mico;  fi-atre  Gilone de Tcmpjo ; FetroOrigue,  milite;  domino 
\nsetn.o  de  InsuLa;  Petro  de  Saucto  Martino,  canoitico  Meldensi,  et 
iniilti»  aliis.  • 

CXCIX. 

t jim.  ihb.  \nnn  Doimui  M*  ce*  L\*  lercio,  die  ltme  post  octalias  Triuitatis,  hora 
vespertiaa,  Parisiiis,  apud  Sanctum  Victorem,  ante  ca|«*llam  episcopi 
Parisiensis,  in  preseutia  magislri  Hugouis  de  Pontisara , canonici  Pari- 
siensil,  Stcplmri,  capellani  Sancti  Gertnani  Autissiodorensis  Parisiensis, 
Amalriri  et  John  nuis,  Sancti  Marcelli  canonicorum,  clericorum  reve- 
rendi  [talris  Reginaldi , episcopi  Parisiensis,  Roberli  de  Sancto  Claro, 
Guillelmi  «le  Gerinctiria  militum,  et  aliorum  multorum  fidc  dignorum, 
fecit  homagium  et  lidelitatem  nnbilis  vir  Cuillelmus  de  llello  Monte, 
miles,  de  terra  sita  Parisitis  que  vulgaritcr  nominatur  terra  Morinensis, 
diclo  domino  R.  episcopo  Paiisiensi;  que  terra  movet,  ut  diccljat  dietus 
Guiilctmus,  de  feodo  episcopi  Parisiensis,  et  de  (sic)faclusest  bomn  ligius 
ipsi  episcopo  in  preseutia  diclarum  personarum. 

CC. 

ît jul.  usa  Auuo  Dumini  mccl°  tertio,  die  dominica  post  festurn  beali  Jacobi 

apostoli,  fecit  homagium  domicella  Matbildis,  relicta  Joliaunis  de  Ver- 
saliis,  armigcri  defuncti , venerabili  patri  Reg.  episcopo  Paiisiensi,  apud 
Sanctum  Clodoaldum,  de  neinoribus  A ersaliarum  et  de  quodam  vico 
ejusdem  ville  cum  pertinentiis.  Ad  idem  vcro  bomagium,  adiuisit  ean- 
ilcm  et  investi  vit , salvo  jure  alieuo  seu  etiain  cujuscumque. 

CCI. 

} mai.  iïss  Anno  Domini  si*oc”l*  quinto,  die  dominica  ante  ascensionem  Do- 
mini,  presentibus  magistris  Clemenle , canonico  Parisiensi,  et  Guillebno 
de  Rampillone,  ofliciali  curie  Parisiensis,  fecit  homagium  domina 
Aalicia  de  Plesseio,  soror  Johannis  de  Nantolio,  militis,  venerabili 
patri  Krginaldo,  Parisiensi  episcopo,  apud  Sanctum  Clodoaldum,  de 
feodo  de  Cornbis  et  ejus  pertinentiis,  et  debet  dicta  domina  cerlificare 
dominum  episcopum,  infra  quadraginta  dies,  de  valore  feodi  supra  dicti 
et  vie  hiis  que  contineulur  in  eodem. 
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CC1I. 

Anno  Domini  m”  cC  quiuquagesimo  quinlo , die  lune  post  Trinilatem,  ■ » m»i  uss. 
meuse  maio,  in  ailla  nostra  superinri  Parisius,  fecit  nobis  liotnagium, 
pro  w cl  uxore  sua,  neple  quondam  defuncti  (îalcheri  de  Caslellinne, 

Odo,  dominus  de  Bourbonio,  filius  duris  Burgundie,  pro  porlione 
uxorem  suant  h ipsum,  ralione  uxoris  sue,  contingente , fecit  nohis 
liotnagium  de  fend©  castellanic  Monté» (Jaii  et  ejus  appendiciarum.  Item, 
dictis  die  et  loco,  fecit  nohis  liotnagium  idem  Odo,  tanquam  hallus, 

Domine  sororis  uxoris  ejus  quant  liabet  in  ballo  suo,  de  predicto  fendu 
et  ejus  pertinentiis,  pro  portione  ipsam  sororem  contingente.  Hec  facta 
sunt  presentibus  domino  Radulfo  de  Chevriaco,  magistris  l.uca,  Guil- 
lelmo  de  Valle  C rignosa , Clcmente  et  Johanne  de  Porta , canonicis  Pa- 
risiensibus , et  magistro  Guiilelmo , ofliciali  Parisiensi  et  pluribus  aliis. 

CCI1I. 

Anno  Domini  m“  cc”  quinquagesiroo  quinto,  mense  junio,  die'nter-  w jo».  nu. 
curii  proxima  post  festum  beati  Joliaiinis  Baptiste,  in  domo  noslra  de 
Moissiaco,  fecit  nobis  homagium  dominus  Guillelmus  de  lidera , miles, 
defeodo  de  Cous,  tptem  tenet  a nobis,  in  quo  sunt  tria  retrofeoda.  Débet 
etiam  nobis  reddere  pro  racheto  xxx  libras , et  pro  quolibet  retrofeodo 
t.x  sol.  De  quibus  denariis  solvet  nobis  medietatem  in  Natali  et  aliam 
■nedietatem  in  Pasclia.  Et  de  liiis  denariis  sic  solvendis  Petrus  de  Cra- 
moello,  mauens  apud  Cons,  se  débit omn  et  redditorem  construit , et 
etiam  Simon  Mauduil  se  debitorem  constituit  cum  eodem.  Et  etiam 
idem  miles  dictum  feodum  nobis  in  conlraplegium  obligavit. 

CCIV. 

Anno  Domini  si*  cC“  l*  sexto,  die  festo  beati  Vincentii,  in  domo  nostra  n ju.  dm 
de  Moissiaco,  fecit  nobis  hommagium  Guillelmus  de  Machou,  filius 
domini  Odonis,  castcllani  quondam  de  Lupara,  de  feodo  noslro  de 
Cons,  in  quo  feodo  nemus  est  quod  tenet  a nobis,  cum  aliis  ad  dictum 
feodum  pertinentibus. 
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CCV. 

m»rt.  uci  Anno  Domini  m*  ai*  lx*  tertio , (lie  sabbati  proxinia  post  dominicain 
Ijctare  Jérusalem,  bora  j^csperlina,  presentibus  domino  (iaufrido  de 
Belin  Monte,  custode  llajocensis  ecclesie;  magistro  Garnero,  arcbidiu- 
cono  in  ecclesia  Parisiensi  ; magistro  Hugone  de  Poulisara,  Parisiensi 
canonico;  Bortrando,  dccancçcorlesie  Saneti  Clodoaldi;  Ansello  de  Re- 
mis, l’etro  presbylero,  canonicis  Saucli  Clodoaldi;  domino  Stephano 
Alvernensi,  Saneti  Gerniani  Aulissiodorensis  Parisiensis  ; magislris 
Johanne,  Amalrico,  Saucli  Marcclli  canonicis;  Gileberto,  cajtellano 
dicti  G.  arcliidiaconi;  Petro,  capcllano  Iteneficiato  in  ecclesia  Saneti 
Clodoaldi;  Symone  de  llromeria  et  Philippo  de  Rosseyaco,  militibus; 
Reginaldo  de  Auicliaiiis,  clericoj  Johanne  de  Valliaco,  Sucssioncnsis 
dvocesis,  clerico,  et  llenrico  de  Eriguiaco,  armigero,  et  multis  aliis 
personis  presentibus  et  ad  hoc  evocatis,  comparait,  apud  Sanctnm 
Clodoaldum,  coram  uobis,  Reginaldo,  episeopo  Parisiensi,  dominus 
Petru»  de  Bello  Monte,  miles,  et  inter  cetera  proposuit  coram  nobis 
amicabiliter,  in  preseutia  dictarum  personarum,  quod  super  questione 
mota  inter  eum  ex  una  parte,  item  inter  dominum  Adam  dictuin  Forrei, 
militent,  ex  una  parte,  et  capitulum  Parisiensis  ecclesie  ex  altéra, 
coram  nobis  seu  mandato  nostro,  in  Ibro  seculari,  quantum  ad  terra  ni 
quamdam  sitam  Parisius,  que  vulgariler  vocalur  Taroene,  feoduin  epi- 
scnpi  Parisiensis;  quant  terrant  sive  feodum  nnstrum  Johannes  de 
Mortcriaco  miles  et  uxor  cjus  vendiderant  dicto  capitule,  pro  certo 
pretio,  nobis  consencientibus;  in  quo  judicio  petebat  diclus  Adam, 
ratione  proximitalis  uxoris  dicti  Joliaunis,  nomine  rclractionis,  dictant 
terram  seu  dominium  cjus  sibi  pro  precio  codent  lilterari  infra  annum 
et  diem;  et  dictus  Peints,  lanquam  Itérés  proximior  domini  Gttillelmi 
de  Bello  Monte  militis,  liontinis  olim  nostri  de  dicto  feodo,  ad  boma- 
gium  ipsius  feodi  recipi  et  admilti.  Erat  sententia  lata  pro  eisdem  A.  et 
Petro  contra  ecclesiam  Parisiensem,  et  proposuit  quod  jam  erat  satis- 
factum  cidem  capitulo  ad  ]>lciHint  de  pretio  ipsius  contractes , exbibens 
litteras  ipsius  capituli  in  bec  verba  : 

i»Mi.  tta»  « Univers»  présentés  litteras  inspecturis,  G.  decanus  totumque  capi- 
tulum Parlsiense  salutem  ut  Domino.  Notum  facimus  quod  nos,  anno 
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Domini  ji“  cc"  1.x”  tertio , die  salifia  ti  aille  Isti  tant  (lies,  recepiinus  per 
mamini  domini  Pétri  de  Bello  Monte  et  domini  Ade  dicti  Korrei,  mili- 
tum,  in  pcetinia  nuinerata,  duas  mille  ducentas  sexagintael  duodeeim 
libres  Parisienses , ratione  retraetinnis  terre  que  dicitur  Taroene,  site 
Parisius;  de  qua  pecnnie  summa  tenemns  nos  intégré  pro  pagatis.  In 
cujus  rei  testimonium , preseutibus  littcris  sigillum  nostrum  duximus 
apponendum.  Datura  anno  et  die  prediclis.  » 

Petens  dictus  Petrus  eum  instantia  lit,  cum  de  mandato  nostro  lata 
esset  sententia  contra  dictum  eapituliim  pro  ipso  P.  et  dicto  Adam,  et 
jam  csset  satisfait  um  ad  jilenumde  toto  precio  ipsius contractas,  prout 
liquiduni  erat  per  litteras  ipsius  capitnli , quod  nos,  lanquam  dominas 
feodi,  ipsum  Petrum,  proximiorem  bcredcm  ipsius  Guillehui  militis, 
ad  homagiiim  et  (idelilntem  ipsius  feodi  recipe remus  ; olTerensse  para- 
tum  facere  et  adimplere  que  in  facto  simili  sunt  oportuna.  Nos  veto 
eundem  Petrum,  consideratis  premissis,  ad  homagium  et  fidelitatem 
dicti  feodi  recepimus,  et  idem  tune  fecit  nobis  homagium  ligium  de 
dicto  feodo  ipsius  terre  que  Parisius  vocatur  Taroeue. 

Predictam  pecuniam  mutuarit  dictis  militibus  dominas  rex  Francie, 
et  nunc  tenel  dictus  rex  ipsum  feodum  in  pignus  ab  ipsis  militibus. 
salvo  jure  domini  episcopi. 

CCVI. 

n 

' Anno  Domini  hcc"  sexagesimo  sexto,  die  jovis  proxima  post  festum  ; ](.  use. 
heati  Andrée  apostoli,  in  domibus  domini  episcopi  Parisieusis,  Pari- 
sius, in  aula  iuferiori,  liora  prima,  comparuit  [lersonaliter  dominos 
Johannes  dictus  de  Demmicte,  lilius  illusli'issimi  regis  domini  Ludoi ici, 

Dei  gratia  Francormn  regis , |>etens  se  admitti  ad  homagium  feodi  epi- 
scopi Parisieusis , scilicet  castri  et  caslellauie  de  Monte  Gajo,  de  quo 
debebat  esse  homo  et  fidelis  episcopo  Parisicnsi,  ratione  uxoris  sue,  fîlie 
olim  bone  inemorie  Odouis  ducis’  Uurgundie,  qui,  prius<[uam  iter  arri- 
peret  transniarinum,  erat  homo  et  fidelis  domini  episcopi , nomme  dicte 
fîlie  sue,  nunc  uxoris  dicti  domini  Johannis*.  Quera  reverendus  pater 

Regiualdus,  protestalionc  piehabita  de  jure  suo  quantum  ad  feodum 

* 

1 Edi*.  infïall.  Christ.,  I.  VII,  inctr.,eu|.  i <3.  *Vid«  supra,  c.  oai. 

* lu  copier,  ducati. 
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de  Cloia,  quod  esse  soldat  de  feodo  de  Monte  Gayo  et  mute  est  divi- 
sion, de  (|iio  haliere  debet  episcopus  Parisiensis  viginti  libras  annui 
redditus super feodum  Monlis Gaii,  quod,  nisi  dominus  J.  cnmpositionem 
istani  acceplaverit 1 , quod  dominus  episcopus  habeat  libenun  recursuni 
ad  feodum  suum  de  Cloya,  ad  lioitiagium  recepil,  et  ipsum  Jobannem  per 
auulum  aureuin  de  dicto  feodo  investivit,  salvo  racheto  suo.  Dictus 
autetu  Johannes  sibi  feeit  liomagium  et  fidelitatem  de  dicto  feodo,  ut 
dictum  est,  in  presencia  multorum,  scilicet  dumini  Amulphi  et  domini 
Gaufredi  de  Villeta,  miiitum  de  consilio  domini  regis,  et  multorum 
aliorum  qui  vénérant  cum  ipso  Johanne.  Item  ad  hoc  vocati  fuerunt  et 
présentés  fuerunt  de  ccclesia  Parisiensi  : magister  Gaufridtis  deeanus, 
Guillelmus  Gamerus  arcbidiaconi 3 in  ecclcsia  Parisiensi,  Glemens  in 
ecclesia  Iaudunensi,  Peints  precentor  Senonensis,  Simon  de  Sepcra, 
Gaufridtis  officialis  Parisiensis,  Lucas  de  Giffo,  Hugo  de  Ponlisara  et 
dominus  Johannes  deTressolio,  canonici  Parisienscs;  magister  Stepha- 
nus  de  Ryomo,  Sancti  Germani  Parisiensis  Aulissiodorensis,  Amalricus 
et  Johannes,  Sancti  Marcelli  canonici,  et  ntulti  alii  qui  ad  bec  convene- 
ranl  in  loco  prediclo.  Aille  receptionem  predicti  homagii  conventum 
exlitit  inter  dictos  dominum  Amulphum  militem  et  Gaufridum  oflicia- 
lem , quod  dominus  episcopus  haberet  pro  raclieto  suo  feodi  et  relrofeo- 
dorum  pcrtinencium  ad  ipsum  vin'  libras  Turonenses. 

A 

ccvu. 

« Ego1,  talis  Parisiensis  episcopus,  juro  super  hec  sacrosnncla  evange- 
lia  me  servaturum  jura  ecclesie  Parisiensis.  « Sub  bac  forma  juravit  reve- 
rendus  pater  Stcphanus,  episcopus  Parisiensis,  anno  Domini  mcclx“” 
octavo,  die  dominica  ante  festum  beati  Dyonisii,  presentibus  s iris  vene- 
rabilibus  et  discretis  Gaufrido,  decano  ecclesie  Parisiensis,  Guillelmo  et 
Gamcro,  archidiaeonis  ejusdem ecclesie,  Nicholao  de  Senis,  canonico 
Parisiensi , et  Hemerico  de  Sancto  Christoforo , vicario  in  ecclesia  Pari- 
siensi, et  pluribus  aliis.  Quo  juramento  *,  idem  etiam  deeanus  dixit 

1 Mendow  in  GaU . Chritt.,  arrestaverii . * Edit,  ajtutl  Dubois,  £ lut.  Eerlrt. 

* Qu  * «rquiintur  noniîna  testium  oniw*  t.  II,  p.  487.  . 

•Ont  in  GaU.  Chritt.  4 Suppl-  prœsitto. 
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eidem  domino  episcopo,  nomine  capituli  cl  suo  : « Domine , capitulum 
« dirit,  quod  appellatione jurisdictio , libellâtes  et  eonsueludineaappro- 
« baie  compr*hendimtur.  » Et  domines  Ipiscopus  respondit  : « lieue 
« volo  quod  se  extradant  ad  ea  qtie  se  délient  extendere , nec  in  tell  igo 
» me  teneri  donec’scivcro.  » 

* . CCVllf.  . 

Anuo  Domini  mocl**  oélavo , die  lune  in  vigilia  beâti  Dvonisii , Pari-  * “*■ 1 
sius , ùi  domilius  episcopi,  in  capella  superiuri,  presentibns  venerabili-  » 
bus  viris  jleeano  Parisiens!;  Guillelniu  et  Garnero,  arehidiaeonis  ceelcsic 
Parisiensis;  N.  cancellario  Parisiensi;  Guillelmo,  sulxlecano  Càrnolcnsi  ;. 
scotaslico  Anrelianensl 1 ; magistris  Roberlo  de  Sorboona,  Simone  de 
Seppara,  magistro  Guidoue  de  Gastina,  eanouicis  Parisiensibus,'  et  plu- 
rilnis  ûliis,  feconmt  homagium  doirtino  Stepliano,  episcopo  Parisiensi, 
qui  infra  scribunlur. 

Dominos  Hervcus,  dominos  Caprosie,  fecit  hnmraagium  île  Castro  et 
costeDania  Caprosie  et  pertinentiis;  et  fuit  imestitus  pefanuluin  aureum. 

Hic  portât. 

Bartbolomeus  de  Mefu,  dominos  Luzarchiafum,  fecit  homagitim  de 
umni  m quod  liabet  aprnl  Luzarolies,  et  debet  nominare  partes  in  spe1 
ciali,  et  tradere  in  scriptis  infra  xl  dies  continue  seqnentes,  et  fuit  inves- 
lilus  |ier  anulum  aureum;  qui  portavit  dominion  episcopum  persona- 
nter.  IJic  portât,  . „ . * 

Mariions,  dominbsMorantiaci,  fecit  homagium  de  eo  quod  habetapud 
Confluas  et  de  eo  quod  (iqliel  ajant  Sanction.  Marcellum  de  Sançto 
Dyoïÿsio,  et  fuit  invcstilutrperanuluni  anreum.  Hic  portât.  Portavit  pro 
ipso  dominant  episcopum  domiuus  Galterus  de  Clievriaco , qui  venil 
eum  litteris  patenlibus  ad  excusgudum  euni.  Debuisset  luisisse  duos  mi- 
lites, quia  tenet  duo  feoda,  Conlluentium  et  Sanction  Marcellum  deSancto 
Dyonisio.  Del  « I ti'.ulere  partes  in  scriptis  infra  XLdies. 

Dominos  Guilleimus  de  Edera,  dominas  Combisville,  fecit  liomina- 
gium  de.  omni  eo  quod  [babel]  apttd  Combisvillam,  et  debet  tradere  in 
scri|>tis  partes  infra  xl  dies.  Hic  [>orl!tf.  Et  de  eodem  feodo  debet  facerr 
homagium  Aalidis,  sororiasua,  ac  de  feodo  de  Revrgnelo.  Hic  portavit 
dominum  episcopum  personaliter. 

' Nomrn  abe*l. 
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. cdix. 

fa  • ♦ 

•im.  isi».  Anno  Domini  mcclx"  octave,  «lie  lune  in  ciastino  Ixati  Martini  hye- 
maiis,  dominue  Ansellus  de  Galiandia,  dominus  Turnomii,  fecit  honi- 
magium,  die  martis  posl  festùra  bcati  Martini  hyeuialis,  de  Castro  et  cas- 
tellania  de  Tumomioet  appendiliis,  et  luit  investitus  peraimluinaureuiii. 
Hic  portât.  F.t  pi»  ipso  portavit  dominum  episçopum  doininus  Petrus 
deGimbreus 1 , et  debet  Iradefe  (tartes  iu  scriptis  infra  xndies. 

Anno  et  die  prpdiclis,  Johannes  Hecrliui  ferai  homagium  de  quadam 
domo  que  dicitur  à L'espëe,  sila  Parisius,  inter  la  Boucherie  Prirvi  Pnntis 
et  quadruvium  Sancti  Severini , culta  ap|ienditiis  dicte  domus. 

Annp  et  die  predietis,  Isabella,  relicla  Fouqücli  de  Compendio,  fecit 

homagium  de  portione  quant,  babel  in  loloneo  Parisiensi  in.  tertia  septi- 

#• 

inana. 

Anno  et  die  predietis,  magister  Matbeus,  nepos  magislri  Odonisde 
Sancto  Dygntsioj  fecit  homagium  de  quodato  prato,  sito  apud  Uentil- 
liacmn,  quod  fuit  Ferrici  Bateste. 

Anno  et  die  predietis,  Johannes  de  Dugniaco  fecit  homagiuin  de  me- 
dietatc  cujusdam  domus,  site  apttd  Sanctum  Dyonisium,  in  terra  Sancte 
Cnidis,  juxta  cimiteriuin,  et  de  quarla  parte  justicie  Sancte  t'.rucis  que 
fuit  domini  Ade  de  Dugniaco. 

Anno  et  die  predietis,  Ferricus  de  Gentilliacn  fecit  Itomagium  île 
omni  en  qund  babel  apud  Genlillncumt  de  terris , gratis , bostisiis,  et 
de  muni  eo  ijurul  babel  iu  villa  de  tient illi , et  fecit  homagium  ligium, 
et'deliet  tradere  in  scriptis  pactes  infra  xL'dies. 

Arino. et  die  predietis,  decanus  Sancti  Clodoaldi  fecit  homagiuin  de 
decauatu  Sancti  Clodoaldi  et  de  omni  eo  quod  perlinet  ad  dictum  deca- 
nalunt. 

Anno  et  die  ■predietis , Rolterlus  clericus,  lilius  Sainctisme  de  Sancto 
Dyonisio  fecit  homagium  de  portione  que  ipsuin  contîhgit  in  quibus- 
dRm  domihus  sitis  juxta  cimiteriuin  Sancte  Crucis  de  Sancto  Dyonisio. 
Item  fecit  homagium  de  donc  facto  sibi  a maire  sua  predicty,  de  dictjs 
domihus,  que  dédit  eidem  Roberio  quit-qiiid  haltebat  in  eisdem  domi- 

1 Kitax it  igitur  G«*rardaa  DuboU,  qiinndo  iniuutu  Turuomii  , admuncravit.  Hat.  Eccfrt. 
inter  portatorv*  cpi*copi  Stcphani  Matthjcnm , Par û.,  l.  Il,  p.  IB7. 
dontioum  Moutit  Morrnciaci,  et  Ajudlum,  do- 
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bus,  et  de  justifia  dicti  loci;  et  debot  tradere  partes  in  scriptis  infra 

die». 

Arfno  et  die  predictis , Jnlianues , archidiaconus  Parisiens»,  fecit  1)0- 
magium  de  archidiaconatu  silo  et  de  pertinenliis. 

‘(îuillelmus,  arcbidiaconus  ece)esie  Parisiensis  en  Héripois,  fecit  hoina- 
giuni  dearcliidiaenngtu  suo  et  de  pertinenliis. 

Arcbidiacoipis  Gamerus  in  Bria  iecK  homagium  de  arcltidiaeointlu 
suo  et  de  pertinentes. 

GCJC.  * 

* . . « 

Anno  Domini  m°cc“lx*  octavo,  die  martis  post  festnni  Martini  bve-  12  n.™ 

nialis,  dominus  Jnhafmes,  filins  régis  Francie,  çomeS  Nivemensis,  venir 
et* fecit  homagium  domino  Slepbano,  eplsropo  Parisiensi,  in  domihtis 
episcbpi  Parisieasis,  in  aida  superiori,  de  Castro  et  castellania  Monté. 

) .an , sicul  feodum  débet;  et  est  homo  ligius  episcbpi  Parisiensis  ràlioue 
dicti  feodi.  Fuit  iitvestitus  per  anukun  aureum.  Hic  portât.  Et  pro 
ipso  dominus  Anjorrandus  de  S.  Remigio  porlavit  dominum  e|>iscopum 
die  dominica  ante  festum  S.  Pyonisii  anno  prcdicto;  eicusavit  enim  se 
idem  dominus  Joiiannes  per  ItUvras  patentes.  Quando  fecit  homagium, 
fuerunt  présentes  magister  Pbilipptis  de  Oatreco;  Bartbolomens  de 
Regio;  dominus  Petrus,  liater  dicti  Jobannis;  frater  Peints  «le  Trini- 
tate,  capellanus  regis;  dominus  Arnulphos  de  C.ourferaut , dictu*  Boi- 
liaue , prepositus  Parisiensis , etc. 

* • ' ■ • 

CCXI.  . * 

Anno  et  die  predictis,  dominus  Raginaldus  de  Barro,  dominus  Tor- 
ciaci,  fecit  bomagium  de  Torciacu  cum  pertinenliis;  et  est  homo  ligius, 
et  debet  tradere  partes  in  scriptis  infra  xr.  dies.  Fuit  investîtes  per  anu- 
ltun  aureum.  Hic  portât.  Pro  ipso  domino  R.,  dominus  Philippin  de 
Byciaco1  porlavit  dominum  episcopum,  die  dominica  ante  festum 
heati  Dyonisir  anno  eodem. 

Bertaudus  Errode  fecit  homagium,  anno  al  die  martis  predictis , de 
-Lun  lilnis  redditus  quas  habet  in  pedagio  : de  Tumomio  xxim  lihi 
in  riavtrso  de  Confluentio  xxxlibr, 

4-  • k 

1 Hune  rtumi  Begiiuilduni  de  Torriaco  imer  <*o*  qui  episcupum  Stcphanuni  puiijvrrunt  iu- 
tcripail  Duhoi».  * , ’ 
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\nno  et  die  mai  lis  predictis,  l.udo  viens,  filins  defimcti  Tlieobaldi  de 
Pissiaco,  fecit  homagium  de  masuris  et  censibus  quos  Italie!  Parîsius  Itj 
vioq  Sancti  Germain  Aulissiodorensis,  et  ci  rca  doino  Dei,  Sancte  Kathe- 
rine Parisieusis,  et  alibi  Parisius,  et  dequinqué  retrofeodis  quetenen- 
Itirab  ipso  I.udovico;  de  quibus  Tlieobaldus  cambellanus  tenet  ununi 
feodum,  relicla  defimcti  Pétri  Mouton  tenet  aliud,  de  medietale  cujus- 
dam  platée  site  ad  scolatn  Sancti  Germani  Autissiodoren^js;  Guiflelnnis 
Bourdon  tetiet  tercium,  scilicet  pressorium  cum  vhieis  sitis  ad  Fonlene- 
tuni  ; Johannes  Barbete  tenet  quar tuni  provineis  sitis  apud  Fonteileluin; 
Inhibines  deC|ichupiijilum  apud  (ilichiacum.  Et  debet  dictus  Ludovi- 
cus  specificare  parles  et  tradere  in  scriplis  infra  xl  dies. 

Bertaudus  dictus  Hecelins  fecit  homagium,  aitno  et  die  prgdictis, 
de  xxn  libr.  cum  dimidÿi  quas  perripit  in  traversu  de  Çunfluentio. 

Anno  et  die  predictis*  Jobannes  dictus  Fluhnnains  fecit  hontagium  de 
w libr.  quas  percipit  iu  Ira  verso  de  Confluentio. 

CCXH. 

ne*  4nqo  eodem , die  jovis  post  feslum  beati  Martini  liyemalis,  apud 

Sanclum  Victorem,  pçesenlibus  viris  venerabilibus , etc 'lloniinus 

Johannes,  frater  domiui  de  Turnomio,  fecit  horuagium  domino  Sle- 
phauo  episcopo",  de  oinni  eo  quod  liabet  in  castellania  de  Tumomio;  et  est 
honto  ligius , et  fecit  homagium  sicut  feodum  deliet , et  debet  specificare 
et  tradere  partes  in  scriptis  infra,  xl  dies.  Peliit  investir!  per  amiluni  aiir 
réuni 1 ; set  fuit  ei  responsum  quod  haberetur  consilium  super  hoc. 

CCXlik 

soi.  i!8«.  Anno  Domini  M* cc’ lx*  ôctavo , die  lune  post  octabas  beati  Martini 
hyemalis,  fecit  homagium  apud  Sanclum  Victorem  Gaufridus , decanus 
Parisiensis , domino  Stephano  episcopo  de  decanatu  suo  et  pertinentils , 
salvo  jure  capiluli. 

**<  CCX1V.  • . ■< 

# • • 

no»,  nés.  Anno  Domini  m*  ce®  lx°  octa\fo,  Heginaldus,  prepcfciHis  de  Campeliis 
in  Brva,  fecit  homagium  domino  Stephano,  episcopo  Parisienpi,  de  pre- 

• Vide  Mjpra,  c.  c. 
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positura  de  Campellis  ctim  pertineuliis,  die  jovis  post  octabas  beati 
Martini  byemalis. 

Anno  et  die  predietLs,  Pelrus,  cantor  de  Campellis , fecit  homagium 
de  cantoriaet  pertinent  iis  domino  Stephano  , episcopo  Parisiensi. 


ccxv.  . 

Anno  Domini  ce" ri*  octavo,  die  lune  ante  lèstum  beati  Andrée  etc» 
apostnli,’nobilis  millier  Margareta,  buticularia  Silvanectensis,  feeit  lio- 
magium  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  in  domibtissuis  Parisius, 
in  ailla  inleridri  juxta  eoquinam,  de  eo  quod  liahet  sen  teuet  aptid  Lu- 
sarchiua,  ratione  tuitionis  lihci'Oi  tini  suorum;  et  debet  trailere  partes  in 
scriptis  infra  xl  dies.  ' < 

Philippus,  dominos  de  Bruneio,  est  hoino  ligius  episoopi  Pari* 
sieusis  de  feodo  de  Gentiliaco  et  de  domibus  de  Paris  quas  N.  diclus 
Picca'.... 

•CCXVlt  y 

Anno  Doraini  m°cc*lx*  octavo,  die  mcrcnrii  ante  festum beati  André»  i*  im». 
apostoli , nobilis  vir  Theoltaldus  de  Bello  Moitfe  fecit  tmmagium  ligmm 
dogninoStepbano,  episcopo  Parisiensi,  (feenquodhabetapudLnsarchills, 
vidclicet  de  parte  medietatis  Lusarcliiarum , quant  mcdietalem  totani 
buticularius  Silvanectensis  solebat  tencre  ; et  débet  idem  Theobaldus  tra- 
dere  partes’in  scriptis  infra  xl  dies.  Hoc  luit  factum  in  domibus  epi- 
scopi  Parisius , in  aula  inferiori  prope  coquinam.  * 

■ ■ .»  • *•*-.  t . 

•’  ■'*  • • ccxvq. 

Anno  Domini  si*  ce*  septüagesimo,  dominicain  passione  Domini,  JJicsti.im'. 
domicella  Jolianfla  de  Bello  Monte  fecit  homagium  ligium  domino  Ste- 
phano, episcopo  Parisiensi , in  domibus  ep'utcopalibus  Parisius,  de  parte 

■aedietaiisJQUzetrctùarum 1 . . ’ k.  . , 

tV  • . .•  .»  ■ - 

^ ccxvili.  ■ • r-  / '' 


^nnO  'f)omini,M”cc"«°  octavt),  die  lune  post  fetum-besji  Andree, 

fecerunt  liomçifium  dominS  Sttobano  , ’épiscopo  Parisiensi,  Piicolaus 
* *'  “ \ 
* Reliquâ  oqaim  sont.  1 Hoc  capot  manu  rtrccnûore  «riptum  cat. 


3 dcc  I5f.s 


j. 


Digitized  by  Google 


174 


CHARTULARIUM 


O* 


diclus  Heroude  et  Joliannes  Hemde,  quilibet  de  undecim  libr.  et  quin- 
qnc  sol.  qtios  percipiunt  il)  traverse  de  Confluentio. 

* CCXIX. 

* Amio  eodeni,  die  mercurii  post  festum  sancti  Andree  aposloli,  fecil 
bomagium  domino  Stepliano , episcopo  l’arisiensi,  apud  Sanctum  Victo- 
réoi,  in  caméra  domini  episcopi,  Theobaldusdielus  Chainbcllains;  et  est 
hqino  ligius  de  quinquaginta  libris  Pgrisiensibus , quas  percipit  in  tra- 
verso  de  (ionfluentio.  *' 

eexx. 

-,  * 

p.  AnlK»  Domini  mcCi.x"  octavo , die  sabbati  ante  brandonesÇ  Jobannes, 
dominus  "de  Bretigni,  fecit  bomagium  de  Bretigni  domino  episcopo 
Parisiensi  Stephano.  * 

Item  fecit  entendant  domino  episcopo  super  eo  quod  ni  mis  tardaveral 
venire  ad,,  bomagium  domini  episcopi  ; ét  debet  Iradere  in  scriptîs  partes 
/eodi  quod  tenet  ab  episcopo  ; et  cli vit  quod  debet  portare  episCopum , 
sicut  auifiverat  dici  a paire  suo  et  aliis  predecessoribus  suis. 

Jfem  petit  restitui  de  eo  quod  habeliat  dominus  CuiUeJmus  de  Bevra 
apud  Baigneus. 

Petroniliar  relicta  Henrici  de  Ougniaco , fecit  bomagium  dominu  Sle- 
pliano,  episcopo  Parisien^,  de  tribus  jiartibus  cujusdam  dormis  site  apud 
Sanctum  ])inni|ium,  in  terra  Sancte  Crucis,  rétro  cimiterium,  que  (bit 
lVtri  dicti  Pochcron,  el.de  parle  quam  babet  in  justifia  cl  la  franchise 
terre  Sancte  Crucis,  et  in  minutis  censibus,  dicta  die  sabliati  et  anm> 
nrndicto. 

’ . - • i» 

. , . CCXXI.  , - ...  * 

Veci  l'escrit  dou  fief  ratu»eignourTcsvesque  de  Paris , de  ce  quê  mon 

seigneur  j^tlian  BaudouVcJievalier  tient' C’est  à savoir  son  berbegé- 

menf  qui  est  atouebant  au  [mouslier]  Saint  Père  de  Breteigns,  tt  les  jar- 
dins qui  sunt  envirort,  et  toutes  les  roches  et  les  terres  qui  sunt  entour 
Saint  Père’fet  Saint  Filebe'rt,  et  en  tour  *a  meson  v arpiena  de  vignes et 

1 Voce*  aliquot  peu  (tu»  »o»r..  ' 


>edtfr€oogIe 
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environ....  sou  lx  arptuz  île  terre  gaignable,  à la  chauciée tjui  Per- 

rfeus,  etitor  vi  arpenz  de  présd  saint  Remi,  ou  pou  plus  ou  pou  mains. 

Totes  ces  choses  devant  dites  sunt  ou  fief  et  eu  la  séroigme  uiou^aigncu  r 
l'esvesque  de  Paris;  et  quç  nus  ne  puet  riens  en  ces  clioses.devarij  dites 
jouticier,  niés  que  monseigneur  l'esvesque  ou  monseigneur. ...  Et  je  me- 
sire  Julian  chevalier  doi  [torler  monseigneur  l'évesque  qtiatit  il  est 
libviaus  à ses  despqns,  ausi  comme  11  autre  chevalier  qui  (ienent  de  lui 

en  fief,  et  doi  aler  en  l’ost  quant  il  i va  à ses  deniers. 

i " 

• • -* 

CCXXll. 

’ # # 

Attfio  Domini  mcclx"  octavo,  die  lune  posl  hrandones,  feceruut  n tri>.  irmi. 
homagium  domino  episcopo  Guillelmus  de  Corholio  et  Ivo  brilo,  eapel- 
jani  Sancti  Eustachii,  de  hiis,  que  possident  de  reddilibus  suis-  ultra 
x*x  lihr.  Parisienses , secimduin  quod  conlinetur  in  litteris  officiai  is 
curie  archidiaconr  Pai  isiensis  quas  ipsi  capçllani  liaient . 

„ . . «cguuu: 

. r ■ * -#  4 

Ajtno  Domini  mcClx*  nono , in  die  Pasche , fecit  homagium  tkiminus  t*  «un.  i w». 
Johannes  de  Maciaco,  miles,  domino  Stephano,  episcopo  Parisietlsi,  In 
caméra  ipsius  episcopi  superiori,  de  décima  de  Maci  et  pertinentiis, 
scflicet  quibusdam  doraibusr  Est  honio  ligius  episcopi  de  dicto  feodo. 

Debel  autem  tradere  partes  dicli  feodi  in  tcriplis  infra  qufedanginta  diet>. 

• • -f  i * ■ * 

ccxxiv.  . • ; 

Anno  Domini  m£clx*  .nono  die  sabbati  posl  quindenam  Pasche . i-iafr.  is«». 
dominos  Guillelmus  de  Ëalisi  » miles,  fecil  homagium  domino  Stephano, 
egiscopo  Parisiensi,  de  septem  quarterjis  vincarunt  sitat'um  apud  Sanc- 
tum  Glodoaldùm,  et  detpiodam  retrofeodo quem  tenet  ab'eo  in  fepdum 
dominus  Gaco  de  Bogcg , miles,  in  dotnibus  etûslentibus  apud  Sanctum  - 
Clodoaldum  et  in  aÉis.  El  debet  tradere  partes  feôdj  ,in  scriptis  infra 
xl  dies.  ' • * » » ‘ /„• 

» * ! • 'ccxiv;.  ■ '■  , ■ • 

Anno  Domini  hcclx<‘  nono,  die  jovis  post  festum  bettfi  Barnabe  apo-  ta  j«n.  iss», 
stnli,  domcella  Édelina  <ffe  Rosem  in’Teresca  (ecit  homagium 'domino 
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• « » 

episcopô  Stepliano  Parisiens!,  «I<*  rentnm  solid-  Paris,  quos  pereipirin 

traverso-deConflans,  ex  donc  domine  de  Monte  Morsnciaco,  salvo  jure 
cujuslibei , in  domlbus  episcopi  Parisicnsibus. 

, CCXXVI.  , 

în  jim.  i**s.  Johannes  Popin,  civis  Parisiensis,  auno  Domini  iicc"  lx  nono,  die  jovis 
ante  festum  nativilatis  lirai i Johannis  Baptiste,  fecit  linmagium  domino 
epLscnpo  Parisiens!  Stepliano,  apud  Sanetum  Clodoaldum,  de  x libr. 
Paris,  quas  perripit  in  travcrso  dcConIluentio,  ratione  Katherine  uxoris 
sue,  lilie  quondam  Ade  dicti  je  llamunc;  et  est  homagium  ligiuin. 

CÇ&XVI1. 

•*,•111  net  Amio  Domini  m" ce”  i,x*  nono,  die  sabbati  ante  festmn  nativilatis  beati 
.loliaunis  llSjitiste.,  recepit  domimis  çplscopus  Stephanns  ad  homagium, 
in  domibns  suis  Parisiensibus,  in  aula  inferiori , ( luidunem  de  haval|e 
sub  tali  forma  : « Kceipio  vos  ad  homagium  et  fulelitatem  de  tali  jure 
seu  drcitura , quoi!  vel  quam  habelis  vil  lui  bore  poleslis  in  terra  seu 
feodo  deConfluentio 1 . » 

CCXXVUI. 

il  «us  US».  Au  no  Domini  .MCC* lv“  nono , in  vigilia  assuinptionis  beate  Marie, 

relirta  defiuieti  Baitholomei  de  Meru  fecit  liomagium,  in  aula  superiori 
Parisiens! , de  castra  de  l.usarchiis  et  de  medietate  castellauie  de  Lusar- 
eliiis. 

CCXXIX. 

I . 

ir.  1,11$.  iî«»  Anno  Domini  tucoi-x"  nono , in  rrastinw  assuniptionis  bcale  virginis 
Marie,  in  ca|iella superiori  Paeisiiis,  Rogerns  de  A ilia  d’Avrai Tecit  homa- 
gium  de  eo  quod  tenet  in  villa  Saneti  Clodoaldi  in  Velrofeodum,  vide' 
licetde  \j.v  solid.  Paris,  qims  petcîpit  dominos  Almaricus  de  Meudon; 
item  de  eo  quod  magister  Shnon  de  Seppara  pcrcipit  iti  eadem  villa; 
iteri»  de  domo  de  Clmvilla  cura  apjw-nditiis  et  granchia,  sigul  se  compor- 
tant fossata , ht  de  plesseio  : que  omnia  tenet  in  retrafeodum. 

' Scmiilur  tUdrm  Vf  rhi*  Itoruaglmn  Tboiruuüe , vida*  Guidon»  de  -La  Vallf , ralionr  libr- 

.• • _ ’ , t * * ' • 

lortuii  saorum.  * 
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ccxxx. 

Aimo  Domini  vrxxx*  nono,  die  sabhati  post  assumptionem  beate  n »o»  ne». 
Marie,  in  aida  inferiori  juxla  coquiuam,  l’arisius,  fecil  homagium  Anxel- 
mus  armiger,  filins  buticularii  Silvanectensis , de  porlione  que  ipsum 
conUagit  scu  habere  débet  in  Castro  et  castellania  de  Lusargiis.  Domi- 
na» episcopus  recepit  etim,  salvo  jure  suo  et  cujuslibet  alterius. 

• . , CCXXXl.  « 

* 

Annu  I>omifti\ccî.x“  nono,  die^abbali  ante  feslum  sanctorum  Egidii  Ji  ai#,  ne». 
ta  l.uppi,  domina  Ysabella  de  Bourguaingnemont , relicla  (iuillelnii  de 
Maci  militis,  defimqti,  fecit  homagium  ligium  domino  episcopo  Ste- 
phano  apuil  Sauctum  Clodoaldum  in  aula , de  décima  de  Maci , pro  ilia 
' parte  qiif  ipsam  conliugit,  ralione  librrnrum  suomm,  quos  babel  in  tui- 
tione  sua  sive  en  baill;  et  débet  tradere parltjt  dieti  feodi  in  scriptis  infra 
xi  dies.  %a 

• • . CCXXX1I.  • . 

Aimir  Domini  ucr.i.\°  noua , die  ih&rtis  post  nativitatem  beate  Marie,  <#  *«p<-  ntt». 
Philipus  de  M#ci , armiger,  fecit  homagium  ligium  domino  ■ episcopo 
Sleplimio  Parisius,  in  aula  juxta  cameram  oflicialis,  de  portione  quam 
babel  in  décima  dé  Maci,  et  de  hoc  quod  babel  ibi;  et  deliet  tradere  infra 
xl  dies  partes  dieti  feodi  in  scriptis 1 . 

Anno,  die  et  locn  predictis,  Jnbanna,  filia  Ade  dieti  le  Elamanc,  fecit 
liomagium  ligium  domino’  ppiseopo  de  quand  parte  de  xxvi  libr. 
xm  sol.  un  den.  l’aris.  quas  percipiebat  diclus  Adam  pater  suus  in  tra- 
verse de  -ConfluentiO  ; et  de  quinto  quarte  partis  dicte  summe , quod 
Perrota,  soror  dicte  Johanne,  lggaverat  Kmeline,  avnncule  diclarumso- 
rorum.  Quod  quintum  dicta  Johanna  habet  modo  per  escambium. 

CCXXXIII. 

Scrvon  et  Viliere. 

Johannes  presbiter,  cura  tus  de  Servone , et  Johannes , capellanus 
eapcllanie  de  Villaribus  fundate  de  novo,  fecenint  homagium  domino 

' Seqailur  profeMÎo  ejiudea  PlûJippi  de  portione  qua  fruitur  in  décima  Maciaci. 

i.  23 
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episcopo  Stéphane  de  décima  que  est  in  territoriis  de  Bonolio  et  de 
Succiaco,  quilibet  pro  medietale;  et  sic  facient  episcopis  in  fulurimi. 

Et  delict  inde  quilibet  eorum  scmel  in  vita  sua  duas  libras  eere  virginee 
et  suceessores  eorum  similiter  in  prima  reeeptione  sua  in  recognilionem 

feodi,  sicut  continetur  in  litteris  infra  seriplis  super  hoc^’onfeiiis' . 

« 

CCXXXIV.  • • L ■ 

IV otum  sit  omnibus  presentibus  et  fuüiris  présentes  litteras  inspe^turis 
et  auditons,  quod  ego  Guido  de  Yillaribus  milia',  oljramedium  ani- 
marum,  mee  videlieet,  Gile  uxoris  mee  paretllumqpe  nSstrorunf,  dedi 
et  concessi  donatione  perpetu®  et  irrevocabili , twi  opuŸ Aijusdam  oapH- 
lanie  quam  in  domo  niea  de  \ illarihus  de  novo  «fenstruxi  et  ftibdnvi , 
auctnritate  reverendi  qiatris  domini  l^arisiensis  episcopj,pcecedente , 
quatunrd'ccim  arjienta  terre  arabilis'  -que  babebam  in  territorio  4e  Bono- 
lio, et  medietatem  decime-  quam  babebam  in  dicto  territorio  et  in  terri-  ■ 
torio  de  Succiaco,  a eapeilatio  dicte  capcllanie  ex  nunc  in  perpetuum 
ejusque  successoribus  in  dicta  càpellania  in  manu  mortua  possiicuda 
paciiice  et  quiet®  ; me  et  lieredcs  meus  et  iupnia  boua  mea  et  hercdum 
meorura . mobilia  et  immobilia  prcsentia  et  fttUtrà  et  sOccessores  ineos 
quoscuinque  ad  garaudiam  fei  cndam  de  prcmissis  obligando . Voleus  et 
concetlens  quod  dictus  Parisiens»  episcopus  jus  patronatus  hubeat  i» 
eadem.  Incujus  rei  testimonium,  présentés  litteras  nieisigiliimunimine, 
una  cum  sigillo  dicte  Gile  uxoris  mèé  roboravi.  Daiuiu  et  actuin  l’ari- 
sius,  die  mercuriiante<festum  beati  Andrée  ilposloli  auno  I kiiiiiui  mcclx*“ 
nono.  , , \ 

ccxxxv.  * 

De.  feodo  de  Gomsyo  et  de  Omda. 

Anno  Domini  mcclx"  uono,  die  mercurii  post  festum  beati  Nicholay 
hiemalis,  cornes  Blesensis 1 fecit  homagium  domino  Stephano,  episcopo 
Parisiensi , de  Castro  et  castellania  de  Gornayo , et  de  Castro  et  castel- 

’K', ..  <* 

• Sequuntur  littrric  injtitutioon  buju»  capcl-  * Abe*t  nomea  comiti*.  Comitatura  Ble*on- 
lairias.  Obligatio  Alitera  «olvendi  doit  libre*  wm  tune  tenrbat  Jobuutci,  filiiu  Hugooia  d»* 
en*  pro  nrognirinne  fcodi  rrfcrtnr  in  Caüetiionc  rt  Mari»  de  Bk-ni. 

dam  rpûcopi  Strphani  cbarta,  cuju*  arguraeo- 
tutn  dcdiouM  urpra , o.  cuturrir. 
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lania  de  Cauda,  ratione  uxoris  sue , filie  eomitis  Britannie;  et  de  Gor* 
nain  debet  cereum  de  xx,J  soiidis.  Hec  facta  fucrunt  4n  doraibu*  epi- 
scopi , Pariaus , in  aula  inferiori  juxta  coquinam , presentibus  Gnufrido 
de  Ponte  Chevron,  deeano  Parisiens!  ; Nicholno  de  t'Jiocùaeo,  vicecan- 
cellarin  Parisiens!;  magistro  Gaufrido  de  ftsrro,  capeilano  et  primario 
episcopi  Parisiensis  et  canonico  Parisiens!  ; magistro  Guillelmo  de  Caro 
Loco,  canonico  Parisiensi;  Petro  de  Kala,  baillivo  episcopi;  fratre 
Johanne , de  ondine  Sancti  Vicloris  Parisiensis,  capeilano  episcopi  ; item 
presentjbus  domino  Johaithe  de  Hiaumeis  et  domino  le  vidante  Camo- 
tensi , domino  G^rvâsio  de.  Menu  super  I.igerim , domino  Gucroudo  de 
Quarterio , rnililibus. 

-,  '} 

CCXXXVI. 

* V * . 

An  no  Itbmini.MCCLx"  non»,  die  mercurii  in  lento  beali  Vincentii, 
magiaUir  Hegiiiaklns , ncpos  domini  episcopi  Stcphani,  dccanus  Sancti 
Màtcclli  juxta  Pansais , fecit  ltoîSiginm  domino  -epiacopo  apud  Sanc- 
tion Victorem,  il)  aula,  Je,  dccju^itu,  Sancti  Marèelli,  presentibus  magis- 
tris  GuiUthno  de  Ca’ro  Loco, et  Guidotie  de  Sasliua,  canunicis  Parisien- 
abus  ; magistro  Niçolao  le  yapgis,  etc.  ^ 


SÏ(M. 


. * OGXXXVH. 

- ’ • 1 

ioiiu  Domini  •not’u*'  noue,  die  domipica , xun  kalendaa  nrarlii , i«**r.  i»t» 
dominos  Stcpliaims,  episcopus  Parisiensis,  admisit  fratfera  Guidonem 
d,e  Valeri  ad  cnram  eeclerip  de  Namtuerre,  CT  flhtrem  Petrunt*  de  Fer- 
reriis  ad  curam  cioleaie  de-Espinolio , taurilkw  Sa  note  Gcnovefe  Pa- 
risiensis, ad  presentationem  abbatis  Sancte  Genovefe  p/edirle;  salvo 
jure  arcbidiaconorum  Parisiensis  ecplesie  et  cujuslibet  alterius.  Et  sic 
admisit  dictos  canonicos  bac  vice  de  gratia,’  si  gratis  dioi  debeat,  vel 
reputari  in  bac  parte;  ita  qupd  per  hoc  nichil  juris  accresccret  vel  de- 
crescfcret  dictis  arebidiaeonis.  Presentibus  magistris  Guillclmo  de  Caro 
loco  et  Guglune  de Gastina,  eanonicis  Parisiensibus , et  Garino,  came- 
qu-lVSancte  Genovefe  Parisiensis;  fratre  Jolianue  de Derveio, canonico 
Sancti  Vicloris  Parisiensis,  ca|it‘Llaiiu  domirii  episcopi  Parisiensis;  ma- 
gistro Petro  de  Villa  Fetrosa,.  capeilano  cjnsdem  domini  episcopi; 

Mann  de  Spineto  et  Symone  de  Aurelianis,  clericis  ipsius  domini  epi- 
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scopi,  in  capella  episcopi  apud  Sanctum  Victorem,  sita  in  appenditio 
ecclesie  seu  monasterii  Sancti  Victoria. 

Item , anno  et  die  predicfis , apud  Sanctum  Victorem , in  aula  epi- 
scopi , admisit  fratrem  Guilielinum  de  Aulisiodoro , canonicum  Sancti 
Victoria  Parisiens» , ad  curam  ecclesie  de  Aticssub  forma  predicla,  pre- 
sentibus,  etc. 

.ccxxxvm.  -é. . 

De  ecclrsia  parrockiali  Sancle  J||gt]alcnc. 

Anno  Domini  m”  cclx°  nobo,  die  'vlneris  pçst  Cintres',  apud  Sanctum 
Victorem,  in  capella  episcopi,  juxta  cAmerant  suant,  dominos  episco- 
pus  Stepbanus  conUilit  altare  ecclesie  beate  Marie  Magdalene  Pari- 
siensis,  ijuod  instituit  Audio»*  de  Paci,  civis  Parisien.*;,  pro  anima 
sua,  patei’lbidulplii  d^'  Paci,  ^omi(io  Tremondode  l’aaisit* , fh-esbitero, 
lilio  Bénedicli  dicti  laGuiète,  prehabija  diligenti  hiquisitionequod  ool- 
latio  dicti  allarisad  ipsum  dominum  épiscnpum  Parisiensem  perlinelral. 
Présentés  interfuerunl. . . . inagister,Gqjl|plmus-dc  Nova  Villay  eanoui- * 
eus  capclle  episcopi  ; . v,  Johannes  Atiselü  de  Parisius , cunRus  de 
Campi  Luppb,  prope  Latiniacum.  # . 

. CCXXXIX.  * * ,• 

Ikfminus  Gilo  de  Aci,  mi|#is,  fecit  bomagium  ligium  domino  episcopn, 
de  tjjrtia  parte'  feodi  qut»d  tenet  Pbilippus  de  Bnraeio  apud  Gentillf.et 
apud  Pafisius,*annn  Oorriini  mccix'  nono,  die  domhiic#  tertia  in  qita- 
dragesima,  apud  Sailctuin "Victorem ante  eapellWW  episcopi. , 

Eodem  clWV,  retida  Johannis  Pbpjp , civis  Parisiens»  quondam , fbpil 
bontagium  ligium  domino  episcop^sle  x libr.  Parisieusibus  qtias  percipil 
in  traverso  de  Confluentio.  i*  « e 

• ,m  • 

CCXL.  • . • * . e 

. • . ■ * *»  » 

lo.pr.  u:o.  liominus  Robertus  de  Plesseio,  miles,  fecit  duo  hnmagia  ligia  domino 
episcopo.  videlicet  unum  de  nemore  sito  ju*ta  Mayssiacuift,  et  fliud 
de  inasuris  silis  apud  scotam  Sancti  tïermani  Autisiodoreiisis  Pari- 
siens», in  die  jovisin  cena  Oomuti.  . - 


16  ruirt.  IJtO. 


Digitized  by  Google 


ECCLES1Æ  PARISIENS1S. 


INI 


(XIX  LJ. 

Uomiuus  Johannes dictus  Lisiart , deCoudroi,  miles,  fccit  liomagium  iijm  iw. 
ligium  domino  Stephano  l’arisiensi  episcopo,  de  mediclate  de  Limoes, 
quam  tenel  in  relrofeodnm  deepiscopo  l’arisiensi,  anno  Domini  xcclxx* 
die  mercurii  in  feslo  beati  Barnabe  apostoli , Parisius,  in  aida  episcopi 
inferiori  juxla  eoquyiam, 

Guillelmus,  filius  dotpihi  GuiUeltpi  de  boisement  quondam,  feeil 
liomagium  domino  episcopo  Stepliano,  de  censibus,  masuria,  retrofeodLs 
<|ue  babet  apnd  Moyssi,  de  quibus  daliet  tradere  parles  infra  xl  dies. 
Présentais  Matbeo,  veûerabili  abbate  Sancti  Dyonisii....  Petro  de 
Itaugi,  clerico  Kegimr,  canouico  Rçmensi;  domino  Radulpho d’Eapone, 
rapellann  Régine,  «te. 

CCXLII. 

• " 

Anno  Domini  mec"  septuagesinio , die  jovis  post  festum  beati  Martini  ia  h<j«.  it» 
byemalis,  nobilis  domina  lolandis,  comiltissa  Mivcmen&is,  fccit  liorna- 
giurn  domino  episcopo  Parisiensi  Stephano,  apud  manerium  regale  quod 
vpctftnr  nfrafus  de  Vicennis,  in  quadam  aida  «uperiori,  de  Castro  et 
easlellania  de  Monte  Gaii  et  ejus"  pertinent  iis;  de  hiis  videücet  deqtlibus 
predecessores  sui  fecerunt  liomagium,  sicut  feodum  debet.  EL  dictus 
dnptinus  episeppus  recepitibi  liomagium  ptcdicUim  dit:  gratia,  ad  piè- 
ces domine  Régine  et  ipsius  commisse,  salvo  jure  s un  et  cujuslibet  alte- 
rius;  facta  protestatione  quod  non  prdjüdicaret  juri  ecclesie  Parisiensis 
nec  ijfcius  episcopi  reccptio  bomagii  facta  ibi , qudminus  successoral 
ipsius,  commisse  roi  ha  bénies  son  babitdri  causam  ab  ea  vel  ab  ipsis , 
dictum  lmmagium  facerenl  in  leco  debito  eCa  suis  predecessoribus  ysi- 
tato.  Item  facta  protestatione  4c  jure  sno,  videlicet  quod  idem  Pari- 
siens» episcopus  pro  feodo  de  Cloia , quod  est  elpngatum  a feodo  de 
Monte  G^ii‘,  debet  babere  viginti  libres  gnuui  redditus  super  feodum 
Mentis  Gaii,  per  composilioneAi  super  hoc  factam  tempore  predecesso- 
miu  episcopi  prcdicli  ; siijtei  qua  compositione  domina  comilissa , 
requisha  utruin  vellet  eam  servare , dixit  quod  sic.  Item  investivit  eam 
dictus  cpiscopus'pcranulum  aureum,  protestai  ionefireliabila,  quod,  uisi 


1 Vide 
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ipse  cpiscoptts  qui  est  pro  tempore  non  dcbcret  investira  pluries  île 
anuln  aureo,  qttod  de  gratis  dabal  ei  anulura  hac  vice.  Item  dixit  dictus 
episcopus  qnod  liomagium  pmlictum  ligium  erat.  Respondit  dominus 
Gattfridus  de  Villeta,  miles,  pro  comitissa  : « Sive  ait  ligium , sive  non , 
facit  homagium  aient  feodum  debet  * . » 

CC.X1JII.  * 

* • 

Dominus  Joliannes  de  Maeiaco4enet  in  feodum  a domino  Pai;isiensi 
episcopo  quicquid  habet  in  décima  de  Maciaco, 

Item,  decimam,  quant  doniimls  Matheusde  Mureflis  tenet  apud  Uri- 
gniactim,  tençt  idem  dominus  Matheuaa  predicto  Johanne;  que simililer 
décima  movet  de  feodo”  episcopi  I’arisiensis. 

Item,  décimant,  quant  Bocbardus  de  AmblenvLUis  tenet  inter  ulmos 
Saneti  Germani  et  Origniacum  et  Maciacurn,  tenet  idem  B.,  a.domino 
.loi tanne  ; et  movet  ilia  décima  de  feodo  dornini  Paiisiensis  episcopi 

eexuv. 

. • • ... 

GomesBelii  Montis  defunotus  erat- homo  episcopi  Parisieftss.  Tfnebal 
ab  episcopo  in  feudum  medietatem  traversi  de  Conihieutio,  et  prala  et 
ternis  apud  Confluenlkim.  item  aliarn  medietatem  traversi  tenet  cornes 
Montis  Fortis  a domino  Matheo  de  .Monte  Maurenciaco , de  qua  mWie- 
late  idem  Matlieus  erat  homo  comilis  Belli  Montis , et  cornes  Belli  Montis 
erat  ex  bac  homo  episcopi  Parisitnsis.  Item  due  municioncs  si \e  J'ortr- 
reees  de  GoulluenKo  sunt  de  leodo  episcopi  Paiisiensis,  et  qifieqnid 
appendet  vol  pertinet  ad  casteHaniam  de  Gonlluentio  est  de  feodo  epi- 
stxyii  l’arisieusis.  dtem  quiequid  dominos  Robertus  de  Pissiaoo  defuno- 
lus  tenebat  apud  Domns,  lenebat  « eonute  Belli  Montis,  et  ip.se  cornes 
ab  episcopo  Parisiens!.  Sed  et  Conflucnciumet  ïllucj  de  Domibus  tenê- 
bat  idem  cornes  ab  episcopo  ad  unym  feodum.  item  mrdietas  castelianie 
de  latsarchiis  ^et  forterecia  movet  et  est'de  ieOtlw  episcopi  Pa tisrensis , 
tpiia  cornes  BelJi  Montis  illttd  tenuit  a comité  Clari  Montis,  et  cornes 
Glari  Monti*  ab  episcopo  Parisieasi.  Hoc  riieit  dominus  Hugo  de  Bal- 
lolio.  * 

1 Hninagituzi  ah  ipw  Yolande comititt*  factum  transcriptufa  r*t  in  mn#no  ttiartuhyio.  c.  CCX4*T- 


ECCJJS1Æ  PAR1SIENSIS.  183 

Cuni  autrui  decessissct  cornes  Clan  Moutis,  et  coniitatus  devcuissel  ad 
regem  Phillipum,  cames  lielli  Moutis  deTunctus  ad  regem  accessit,  et 
ohtulit  ei  hninngiuni  de  medietatc  de  l,usarchiis.  Oui  rex  dixit,  qund  non 
reciperet  homagium  ejus,  quia  nollct  esse  liomo  episcupi  Parisiensis  ; 
dicens  insuper  ipsi  couiiti,  ut  iret  ad  episcopum  et  facerct  ei  de  hoc 
htiinagium  de  Uisarcliiis,  et  quicquid  ad  eam  péri  inet. 

Aliam  niedietatem  tènet  Jmticulaiius  Silvaneclensis  ah  episçopo  l’ari- 
sieqsi. 

► ' * CC.VLV.  . • . 

• • 

\nno  Dnmini  mcclx“  nono,  fliensÊ  marcio,  | iridié  idiw,  die  veneris 
post  dominicain  qu»  cantatur  Heminiscere , Ludovieus,  rex  Francie, 
arripuit  iter  «d  partes  transmariwts,- de  Siyictir  Dygdisio,  et  ibî  accepil 
(àiani  et  bacuitnn  peregrinatioiiis  sue,  ipioï Ix'nedixit-et  tradidit  sibi 
iu  qcclesia  "Sancti  Dynnisii  Kadulplius,  episcopus*  Albaueusis , tune 
a|Histoliuè  sedis  legatus  in  Francia  et  partibus  transuiariui.s. 

Die  vero  sabhati,  in  crastino  idus  martii,  accepit  liceiitiam  in  ultimo 
suo  recessu  in  cçclcsia  Parisiens!  ; et  venit  ad  dietam  eccusism  de  domi- 
hus  suis  Tarisieusibus  discalcitllus , e^  doiuinus  Petite,  filins  mois,  simi- 
liter  rum  en  malus  pedes.  Doiuinus  Philippus,  priinogçuitus  suus,  et 
domüuis  Roliertus , cornes  Attrahtfensis,  cCquampInnes  alii  non  discal- 
ciati  vénérant  cum  eo.  ’•  « 

* CÇXLVl. 

*\nno  Doinini  mcclxx”,  die  mercurii  cinerum , videlicet  xu  kl.  martii, 
in  domihus  episcopalibus  Parisius,  domina  Margareta  de  Plesseio,  relicta 
domini  Roberîi  de  Plesseio, "fecit  homagium  domino  Stcphano  episcopo, 
de  tVemoribus  de  Coins,  et  du  deinainne  dicti  mariti  sui , quod  silum  est 
in  vico  Sancti  Cermani  Parisius  Autisiodorensis , et  de  quibusdam  aliis 
que  debet  tradere  in  scriptis. 

CCXLVII. 

Anno  eodem,  v*  kl.  martii,  Ansellus  de  Rochefort,  armiger,  fecit  ibi- 
dem homagium  de  iis  que  dominus  Johannes  de  Licét  tenet  apud  Me- 
sons  super  Secanam;  item  de  iis  que  magister  Roliertus  de  Surliona  tenet 
Parisius  in  vico  de  Fimo,  salvo  jure  cujuslibet , et  facta  protestatione  a 


1 J mart  IJ10. 
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domino  episcopo,  quod,  si  dictus  armiger  amortizaverit  dicto  magistro 
Roberto  diclum  feudum,  quod  homagium  dicti  feodi  immédiate  veniel 
et  perlinebit  ad  domimun  episcopum. 

CCXLVUI. 

• 

Dominus  Roberlus  de  Plesseio  petiit  admitti  ad  homagiuin  trium  relro- 
feodorum,  quorum  Johannes, de  Castro  Fohi  lenet  unum  in  rua  Porco- 
rum,  Johannes  Sarracenus  aliud,  Tbiebaul  de  Granchia  de  Pissiaco  aliud; 
supef  hqc  asserens  esse  pibi  diés  ad  crastinum  dominice  in  ramis  pal- 
morum.  „ »...  * m 

. ÇCXIJX.  ■ . 

Lsta  çapithla  soient  vdcaruid  coilcnium  Senoncnse  : 

Capitulum  Sancti  MarcèHi.  . "*•  • '•  > 

Capitidum  San  cl  i Clndoaldi.  • 

Capitulum  de  Campellis.  *•  w " • . 

Capitulum  Sancti  Germgmi  Aulisiodcyensis,  „ 

Capitula.  Beat»  Marie  et  Beati  Exuperii  de  Corbolio . • 

Capitulum  de  Motile  Mqranciata).  * . ■' 

Capitulum  dt  hasardais.  - 

* * *■  • ege  * * • ‘ 

* . » • • 
De  dnmo  Sancti  Iazari  pntpe  Parisius1. 

Anno  Domini  millésime  ce”  septuagesimo , die  dominica  ante  fesUmi 
inventionis  sancte  Chicis,  deceasit  dominus  Slepbanus,  rttnonicus  Sancti 
Clodoaldi,  magister  leçrosarie  Sancti  lazari  Parisiens^.  Die  lune  in 
crastino,  accessit  ad  dictam  d onium  dominus  Stephanus,  episcopus  Pa- 
risiensis;  qui,  post  recommendationcm  anime  ipsius  defuucti,  vocatis 
omnibus  fratribus  et  snroribus  dicte  domus,  tam  sanis  quam  leprosis, 
in  curia  dicti  loci,  dédit  eis  in  magistrum  et  provisorem  dicte  domus, 
dominum  Sansonem,  magistrum  Filiarum  Dei  Parisiensium.  Murmu- 
ratllibus  autem  aliquantulum  ibidem  propter  lioc  prediclis  fratribus, 
accidit , post  paucos  dies , quod  ipsi  supplicaverunt  domino  Stéphane , 
episcopo  predicto,  ut  fralrem  Robertum  de  Villeta  Sancti  lazari,  fratrem 

1 Edit,  aptui  Dubois,  Hat.  £«■/«,  Parti.,  t.  II,  p.  456- 
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dicte  domus,  quem . ut  asserebant,  nominavcrant  inter  ipsos , auclori- 
late,  immo  temeritate  prnpria,  in  magislrum  suum,  idem  domimis  epi- 
soopus  oonfirmaret  in  magislrum  seu  priorem  eortundem.  Et  quia,  tain 
de  jure  commun!  quam  de  consueludine  observata,  ad  ipsum  dominuni 
epiacopnm  f’arisicnsem  [lertinebat  ordinatio  et  provisio  magistri  insti- 
tuendi  in  dicta  domo  Sancti  Lazari , prout  predecessor  suus  bouc  me- 
morie  K.'  quondam  cpiscopus  Parisiens»  usus  fuerat,  sicut  evidenter 
apparrliat  per  litteras  suas  patentes,  iii  quihus  continelialur  quod  ipsr 
instituerat  niagistrum  in  cadem  domo  predictum  dominuni  Slepliaiiurn, 
magistrum  corum  nuper  defunctum  ; domimis  Stcplianus  cpiscopus  prc- 
dictus,  supplicalionem  corum  non  admisit,  et  quia  etiam  non  potucriint 
docere  quod  ad  ipsos  de  jure  vcl  de  consueludine  pertinerct  elcctio  seu 
opdinacio  magistri.  Postmodum  vero  nisi  luerunt  liabcre  recursum  ad  ma- 
gistros  ciirie  régis  Francic,  ipso  domino  rege  Ludovico  tune  euntc  ad 
partes  transmarinas,  f ingéniés  quod  dicta  domus  eorum  esset  in  custodia 
et  protcctione  regia.  llndo^accidit  quod  quadam  die  salibati,  videliccl  *>t  »>i. 
ante  fesium  sancti  l'rbani , domimis  Matbcus,  alibas  Sancti  Dvonisii  in 
Francia,  qui  gereliat  tune  vices  ipsius  domini  regis,  venit  apud  Sauc- 
tuin  CJodoaUum , et  in  presentia  sua , presentibus  domino  episcopo  Pa- 
risiens! predictn,  magistro  Guillelmo  de  Nova  Villa  clerico  et  consiliario 
ipsius  domini  regis,  magistro  Roberto  de  Bertencourt  ofliciali  Pari- 
siens!, magistro  Guillelmo  de  Caro  Loco  canonico  Parisiensi,  ac  multis 
aiiis  probis  et  discretis  viris , duo  fratres  dicte  domus  Galterus  et  Hugo, 
présente  predicto  Roberto  deVilleta  Sancti  Lazari,  innovaverunt  suppli- 
catiouem  predictam;  petentes  per  quasdani  litteras  sigillatas,  ut  dice- 
bant,  sigillo  domus  predicte,  quod  dominus  cpiscopus  admitteret  nmni- 
nationem  seu  eleclionem  que  facta  fuerat  de  predicto  Rolierto , et  quod 
. oonfirmaret  candem.  Drmum.  quia  predictum  sigillum  nullam  fideni 
fifeiebat , et  quia  inauditum  crat  in  partilms  istis  quod  leprnsi  haberent 
eleetionem  seu  eligerent  auctoritale  propria  magistros  in  domibus  suis  ; 
item,  cum  non  doccrent  quod  de  jure  vel  consueludine  habnissent 
unquam  eleetionem  magistri  in  domo  sua;  item,  quia  domus  leproso- 
rum  et  domus  fsauperum  Dei  omnes  sunt  in  protcctione  et  custodia  epi- 

1 Rtginaldut  III,  de  Corbolio. 
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scopi,  et  curam  eanim  gerit  tam  in  spiritualibua  et  lemporalibus , preno- 
minati  fratres  Saneti  latzari  Parisiensis  multum  fucriinl  reprehensi  tam 
al)  abbate  <piain  al)  illis  qui  erant  in  illo  consilio  in  petiüone  quam  facie- 
lamt.  I nde  mandatnm  fuit  et  preceptum  propter  hoc  preposito  Pari- 
siens!, ex  |>arte  inagistmrum  curie  regis,  quod  de  fratribus  et  dedonio 
Saneti  1-azari  Parisiensis  pred  ictis  se  non  intromitteret  super  hoc  contra 
episcopum  Parisiensem , occasione  predicta , set  faceret  episcopus  super 
ordinatione  et  provisione  dicte  domus  quod  crederet  expedire.  Tandem 
vero  su|>radicti  fratres  et  dictus  Robertus  ex  parte  sua  et  omnium  alio- 
nim  fratrum  dicte  domus,  quiapersona  dicti  Sausonis,  quem  dominus 
episcopus  dederal  eis  in  magistrum,  non  erat  eis  salis  grala,  eed  ali- 
quantulum  odiosa,  supplicaverunt  quod  idem  dominus  episcopus  daret 
eis  alinm  magistrum  ad  voluntatem  suam.  Dominus  autem  episcopus 
pacem  cordium  dictorum  fratrum  servare  cupiens,  utendo  jure  suo  et 
ecclesie  Parisiensis,  mulavit  eis  magistrum,  et  dédit  eis  in  magistrum 
dominum  Symouein,  presbiterum  Sancte  Trinitatis  de  Castro  Korti, 
quem  cum  gratiar.tm  actione  receperunt,  et  obediverunt  ei  unauimiler 
tam  in  spirilualibus  quam  in  temporalibus , pacifice  et  quiele.  Qui 
intravit  anno  Domini  mcc”  septuagesimo , in  crastino  natisitatis  Iseati 
lohannis  Baptiste 1 . • 

CCLI. 

« mai.  i})»,  l.itterœ  quibus  Samsnn  do  Crislojio  prcsbiler,  institutus  est  magisler  leprosonim 

Saneti  banni  Parisiensis  *. 

« 

....  Datum  anno  Domini  mcclxx°,  die  dominica  post  inventionem 
sancte  Cructs. 

CCU1. 

j jim  ijsj,  Liuerœ  Rcginaldi,  Parisiensis  episoopi,  quibus  præRcit  leprusariæ  Saneti  l.azan 

Parisiensis , Slephanum  , olim  pruvisorem  domus  Filiarum  Dei  Parisiensium’. 

....  Datum  auuo  Domini  sicci.x'>  tertio , die  sabbati  post  Trinitatem. 

1 Scqmtnlur  littmr  institution»  Simon»,  1 Vide  chnrtam  quie  prwredii. 
datw  anno  mcclxx,  die  mercurii  in  crastino  1 Edit,  apud  Dubois,  Hut.  Ecrit».  Pont.. 
ofchvitabs  bcati  Johann»  BaptUtv  (3a  jun.),  t.  II,  p.  454.  Vide  ctiain  supra,  «.  ccl. 
rditicqur  apad  Dubois,  Hut  Ecrit».  Pari»., 
t.  II,  p.  455. 
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ccliii. 

1 hi  officiait  Parisieusi  contra  archuliaconum  Parisicnacm  ci  officiaient  ftuuui.  i*  jnl. 

lu  uoraine  Domini,  amen.  Cum  vir  venerabilis  Guillelmus,  archidia- 
conus in  ecclesia  Parisieusi , et  magister  Guillelmus,  ejus  officialis,  vocati 
esscnt  ad  judicium  connu  venerabili  viro  olliciaü  Parisieusi  certa  die, 
venerahilihus  vins  decauo  et  capilulo  ecclesie  San  et  i Marcdli  juxta  Pn- 
risius  rcspousuri  ; et  dictus  Guillelmus,  officialis  dieti  Guillelmi  archi- 
diacoui,  ad  dcfeusionem  suant  et  dieti  arcbidiaconi , corani  nfficiali  Pa- 
risiens! predicto,  cornparuisset ; et  uiagistruiu  Thoniam  de  Pria, 
canouicum  Insulensem , cpioiidam  dieti  arclûdiaconi  officiaient,  secum 
tanquam  consiliarium  seu  advocatum  dieti  arcbidiaconi  et  suum  ad- 
duxi&set;  et  dictus  magister  Thomas , iu  presentia  dieti  officialis  et  plu- 
rium  assistentium , dixisset  gallicc,  hoc  expresso  ut  omnes  intelligerent 
tam  laici  quant  clerici,  coram  dielo,  ofliciali  Parisieusi,  quod  dictus 
oflicialis  Parisiensis  nec  in  dictum  archidiaconum , nec  in  dictum  Guil- 
lelmum  officiaient  ejus  aliquam  juridictionem  hal)ebat , tune  a presentia 
dieti  officialis  conlumaciter  recedendo;  propter  quod  dictus  ofïicialis 
Parisieusis  in  dictum  Guillelnium,  oflicialem  dieti  'arclûdiaconi,  senteu- 
tiam  excommunicalionis  pronuilgavit  ; tandem  dictus  magister  G utile  I- 
tnus,  dieti  arcbidiaconi  officialis,  in  presentia  dieti  officialis  Parisiensis, 
coram  me  Kogcro,  sedis  apostolice  publico  nolario  et  pluribus  fide 
dignis  (juorum  nomina  inferius  subscribuntur,  dixit  et  asserttil  quod 
dictam  prolalionenf  verborum  factam  a dielo  inagistro  Tlionia  ratant 
non  hahuit  nec  ha!>ehat,  et  quod  ab  initio  sibi  displicuit  et  adbuc  dis- 
plicebat,  et  verba  predicta  que  dixerat  dictus  magister  Thomas,  quan- 
tum in  eo  erat,  revocabat;  asserens  nichilominus  et  affh'mans  idem 
Guillelmus,  officialis  arcbidiaconi,  quod  propter  ejus  contumaciam 
dictus  officialis  Parisiensis  senteutiam  excommunicalionis  tulerat  in 
eodem,  et  ideo  supplicavit  dielo  officiali  Parisieusi,  coram  me  Rogero, 
notario  predicto  et  tèstibus  infrascriptis , ut  sentenliam  excommunica- 
tionis  in  ipsum  latam  occasione  predicta  relaxaret.  Cujus  siquidem  ma- 
gistri  Guillelmi,  officialis  predicti  archidiaeom,  dictus  officialis  Parisiensis 
supplicalioncrn  exaudiens,  liberal iter  et  bénigne  sentenliam  excommu- 
nicationis  in  presentia  mea  Rogeri  no  tari  i predictiet  ibidem  assistentium 
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relaxa  vit.  H iis  aulem  interfuerunt  venerabiles  viri  magistri  Symon  d<* 
Seppara,  Ansellus  de  Ruciaco,  Guidn  de  Gastiua,  canonici  Parisienses; 
magistri  Nicholaus  Dacus,  Matbcus  de  Savigniaco,  Pelriis  de  Sacro 
Cesaris,  Symon  de  Damiela,  Symon  de  Monte  Letherico,  Johannes  de 
Bertecuria,  Johannes  de  Gcnesta,  Bertaudus  de  Castris,  Odo  de 
Avers» , derici,  ad  premissa  oiunia  testes  vocali  et  rogati.  Acluin  Pari- 
sius,  anfio  nativitatis  Domini  mcc°  septuagesimo , indict.  un,  apostohca 
sede  vacante  , ut  publiée  dieilur,  n idus  julii  in  domo  domini  Parisiensis 
episcopi,  in  parva  aula  per  terrain,  presentibuf  supradictis  testihus  ad 
liée  vocatis  et  Rogero. 

Et  ego  Rogerus , dictus  Carnifex,  clericus  Parisiensis,  publicus  auc- 
toritate  sacrosancte  Romane  ecclesie  notarius,  premissis  persoualiter 
interfui  et  premissa,  ut  superius  leguntur,  propria  manu  scripsi,  publi- 
cavi,  in  bancpublicam  formant  redegi,  et,  rogatus  a diclo  ofBciaJi  Pari- 
siensi,  me  subscripsi  et  signum  iiieuin  apposui. 

CCLIV. 

*'“F-  I 2*9.  Johanna,  comiüsftaPictqvcnsisclTolosana,  confirmai fund&tionem  monastcriiSancUc 
Mariæ  de  Gerciaco,  Parisiensis  diœceais,  a conjuge  suo  comité  Alpbonso  factum  ; 
eumque  perccpltoquingcntanirn  lihraruntannui  redditus,  qua*  idem  coroeseidem 
monasterin  dederal  in  terris  suis  Alverniæ  accipiendas,  sit  niouialibus  propter 
locorum  distantiam  nimts  onerosa,  jubet  cadcm  comitissa  cl  præcipit  ut  tantum 
vendatur  de  boni*  suis  immubilibus,  quantum  sufficiat  ad  emeudum  annuum 
reddilum  quingentarum  librarum  Parisicnsium , ad  opus  ejtttdem  monaslcrii, 
infra  metas  diœcesium  Scnoncusis,  Parisiensis,  Moldengis  cl  Silvancctcnsis 1 . 

....  Actum  anno  Domini  mcc“  sexagesimo  nono,  tnense  augusti. 

CCLV. 

Xitg  1289  l niversis  présentes  litteras  inspecturis  G.a  decanus  et  capitulum  Pa- 
risiense,  ac  Gamerus,  ecclesie  Parisiensis  airbidiaconus,  salutem  in  Do- 
mino. Notum  facimus  <juod,  cum  reverendus  pater  Stepÿianus,  Dei 
gratia  Parisiensis  episcopus,  fondât  inni  seu  constructioni  monasterii 
monialium  ordinis  Sancti  Augustini,  in  ecclesia  parrochiali  de  Gerciaco 
fundandi  seu  coustruendi  a personis  illustribus  Alfonso,  filio  regis 

* Edit.  in  G*tl.  Christ., |.  VII,in«tr.,  col.  1 13.  * Gaufridu*  I de  Pontcherron. 
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Franeonim,  comité  Pictavensi  et  Tbolosanensi  et  Johanna  ejus  consoile, 

Pictavensi  et  TliolosaDensi  comitissa,  salvo  jure  episcopali  et  archidia- 
conali , aucloritatem  prebuerit  et  assensum  ; ita  etiam  quod  jus  parro- 
cbiale  (jiuxl  liabehat  presbiter  in  dicta  parroobia  de  Gerciaco,  quod 
jus  nrdinatum  est  transferri  in  ecclesiam  apud  Yarennes  de  novi»  edi- 
f icari  ceptam , dicto  presbitero,  cum  decimis  et  possessionibus  quas  ante 
habeliat,  salvum  remaneat,  exceptis  a jure  parrnebiali  dicto  monasterio 
monialiumcum  toto  ejus  ambitu  et  personis  ibidem  inbabitaturis,  nos, 
quod  supradictis  trauslacione  ecclesie  et  juris  parrochialis  ac  exernp- 
tione  dicti  monasterii  a jure  parrocbiali,  necnon  super  ecclesia  de  f Jerriaco 
dicto  monasterio  concedenda  factum  est  ratum  habemus  atque  firmum . 
et,  in  eis  episcopi  et  arcbidiaconi  juridiclione  et  alio  quolibet  jure  saisis, 
expresse  consentiinus.  Quod  ut  finnum  et  stabile  permaneat,  presen- 
tibus  lilteris  sigilla  nostra  duximus  apponcnda  in  testimonium  veri- 
tatis.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  nono, 
mense  augusti. 

CCLV1. 

SU'jihanus , Parisiensis  episcopus,  confirmât  chartam  superiorem , sibi  jus  retincns  tng.  iltis. 

* ordinandi  nuinerum  monialium  et  furmam  inclusion!*  earum 

....  Actum  anno  Domini  M°cc°  sexagesimo  nono,  mense  augusti. 

CCLVIL 

Epistola  de  obitu  regis  Ludovici  IX  V it  sept.  IMO. 

Philippus,  Dei  gratia  Franco  rum  rex,  dilectis  et  lidelibus  suis  uni- 
versis  arebiepiscopis,  episeopis,  noenon  abbatibus,  prioribus,  decanis, 
pcesbiteris  et  ceteris  ecclesiarum  rectoribus,  ac  universis  tam  regula- 
rium  quam  secularium  conventilajs,  collegiis  et  capitulis  in  regno 
Krancie  conslitutis,  ad  <|uos  présentes  littere  pervenerint,  salutem  et 
dilectionem.  Cunctis  flenda  (ihristi  lidelibus,  etdolenda  specialiter  uni- 

1 Ëditutn  apud  Dubois , Hîst.  EetUs.  Paris.,  t.  11,  p.  471,  et  emeudadus  l.  VU,  OaU. 

Christ.,  instr.,  col.  414. 

' Edit,  apud  Dubou,  t.  U,  p.  467, 
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venais  el  singulis  infra  regni  Francie  terminos  constitue»,  notas  aulcin 
precipue  continu»  ac  crebris  lamentanda  suspiriis,  tmiversitati  veslre 
conipellimur  seva  quodatn , molesta  nimis  ac  tristia,  cura  ninha  cordis 
amaritndine,  mmciare.  Mnper  quidem,  sicut  Domino  plaçait,  qui 
gressus,  actus  et  finem  electorum  suorum , juxla  sue  heneplacilum  vo- 
luntatis,  semper  dirigit  in  salutcm,  ille  Deo  dilectus , al)  liominibus 
gratiosus,  pie  ac  preclare  recordationis  Ludovicus,  Krancie  rex  illustris- 
simus,  precarissimus  dominas  ac  genitor  noster  quondam;  cujiis  vita 
loti  ecclesie  fractuosa  fuisse  dinoscitur,  cujus  memoria  in  benedictione 
est , cujus  laus  in  ecclesia  predicatur  ; post  lam  laudahilia  caritatis  ac 
pietatis  opéra , post  lot  laboriosos  agones  quos  pro  lide  Christ  i et  ecele- 
sie  dilatatione  fideliler  ac  ferventèr  indefesso  animo  toleravit;  poslipiam 
nupcr  in  portu  Tunicii  virililer  et  sine  detrimento  sttorum  applicuit , 
porturn  ipsum  famosum  occupans,  et  terre  introitum  Africane  cpiam  ,'  si 
daret  Dominas,  proposuerat,  expulsa  barbarie  ac  nqthandfe  Sarracenice 
gratis  eliminata  spnrcicia,  Cbrisiiano  cultui  dedicare;  post  captant  vie- 
loriose  Cartliaginem , cum  jam  processurus  ultcrius  tam  ]>er  acpiam 
quant  per  terrain  celrriterat  potenler  intenderet  expugnare  Ttinicium, 
el  infidelis  rcgnantis  in  eo  ac  snorunt  totaliter  exterininare  potejjtiam 
et  virlutem,  inter  bec,  disponente  Domino,  lalxires  et  agones  ipsius 
consummare  féliciter  el  complere;  quadain  corporis  hifirmitate  graxa- 
tus,  lecto  dccubuit,  et,  |x>st  militas  egritudinis  ejusdem  molestias,  tan- 
dem christianissime  postulatis  ac  cum  omni  devocione  susccptis  omni- 
bus ecclesiaslicis  sacrainentis , in  confessione  vere  fidei,  in  Dei 
dilectioncel  dcvotionc  ferventi,  fciia  seconda  in  craslino  beali  Bartho- 
lomei  apostoli , bora  ilia  cpia  dominos  Jbesus Cbristus  Dei  films  in  cruce 
pro  muiidi  vita  moriens  expiravit,  adextrcmam  borarn  xeniens  et  sttpcr 
sacum  et  einerem  reçu  bans,  fclicem  spiritum  reddidit  allissimo  Crea- 
tori.  Nos  itaque  sauciati  tam  diri  novitate  vulueris,  tam  acutis  orbitatis 
aculeis,  nimirum  ejularc  compellimur,  ac  plangere  deplorandum  abces- 
sum  et  obitum  pii  patris,  in  quo  non  solum  nostram  irrcmediabilem 
plagam  et  iureslaurabilem  jaclnraiq  cornperimus  el  scntimus,  sed  et 
tolius cbristianitatis  inestimabile  dampnum  et  lamentabile  detrimentum. 
Logent  pariter  universi  regem  pium,  regem  pacificom,  patrcm  (taupe- 
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ram  j niiscrortim  rel'ugium,  solatium  opprcssorum , totius  religionis  el 
iuuocentie  auctorem  precipuum.  zelatoreui  justitie,  tiilci  cl  Ecclesie 
defensorem.  O quis  nabis  darel , Icnenlibus  locum  cjus  in  terris,  talis  ac 
lam  laudabilis  progénitures  sequi  vestigia,  cl  imitari  exempta,  implert- 
cnnsilia,  sacra  ejus  exequi  mérita  el  salubria  documenta,  de  cujus  vile 
meritis  et  actibus  vitluosis  nobis  esset  nuit  immerito  gloriandimi  potius- 
quam  de  morte  dolendum,  si  rationem  admilteret  visdoloris!  Profecto 
gloria  magna  est  talem  lialmisse  païen  Icm,  set  et  dolor  irremediabiiis 
tantum  et  tain  dulce  jiatris  amisis.se  solatium , tain  suave  ailocjuitim , tam 
eflicax  consilium  et  juvamen.  Dulur  qiiidcm  hic  inconsotahilis  ccnsere- 
tur,  nisi  de  ipso  certa  spes  ab  omnibus  vitam  ejus  ac  actus  saiictissimos 
agnoscentibus  Iiaberetur,  quod  jam  de  regni  temporalis  sollicitudine  sit 
translatas  ad  eteruum  reguum  et  gloriam  sine  line.  Ut  igilur  cessemus 
aliquant iilunr  a lamentés,  dolores  et  gemitus  convrrtanms  iu  arma 
salutis,  in  oralionum  sullragia  et  subsidia  caritatis;  impendanms  defunclo 
gratiam  quant  ad  viveutain  habuimus,  utexindc  benedirtionis  friictuni 
a retributore  bononun  omnium  reportemus.  Satie,  juxta  predicti  piis- 
simi  patres  nostri  suprême  voluntatis  arbitrium,  lmmililer  postulantis 
ut,»posl  ejus  obitiim,  mitteretur  ad  personas  et  loca  religiosa  pci 
reguum,  pro  sufi’ragiis  orationum  et  gratis  Deo  caritatis  subsidiis  obti- 
nendis,  ecce  ad  diversa  regni  loca  propter  bec  dilectos  noslros  viras 
rebgiosos  fratres  Gaiifïidumde  ISello  LocoetGuilIelmum  Camolensem,de 
ordine  Predicatorum,  ac  fratrem  Johannem  de  MontibusordinisFratrimi 
Minonim,  familiares  elcaros  quotidam  menvorali  domini  patris  nostri, 
latores  presentium,  cum  aliis  de  domo  nostra  et  familia  deslinanms. 
Quocirea  vestram  universitatem  toto  cordis  affeclu  requirimus  et  roga- 
mus,  quatinus,  memores  existeutes  illius  sincere  devotionis  ac  dilectionis 
qnam  ad  ecclesiam  et  personas  ecciesiasticas  idem  pius  pater  et  dominns 
semper  habuit  et  exhibuit  per  eflectum,  ae  illius  pie  sollicitudinis  quant 
ad  felicem  et  prospérant  stalum  regni , quasi  pupillam  oculi  qniete  et 
pacifiée  conscrvandam , impendit,  pro  ipsius  anima  prcciosa,  licet,  ut 
a mullis  credilur,  aliéna  intercessione  non  egeat,  summo  Régi  precuni 
el  bostiarum  munera  ac  cetera  caritatis  subsidia  offerre  veblis,  illud 
idem  omnibus  in  locis  vobis  subjeclis  fieri  facieutes.  Oretis  etiam  jugiter, 
et  in  locis  predictis  faciatis  orari  pro  nobis  et  pro  toto  exercitu  chris- 
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liant).  Actum  in  castris  juxta  Carthaginem,  (lie  veneris  post  nain  itatem 
lieate  \ irginis  anno  Domini  mcci.xx”. 

CCLVUI. 

ma.  12"  • Anno  Domini  mcc°  lxx"“  primo , die  sabhali  post  Peutechosten,  donii- 
cella  Aalipdis,  relicla  (îazonis  armigeri,  de  Combigvilla'fecil  homa- 
gium ligium  domino  Stephano,  episcopo  Parisiensi,  in  domibussuis  Pa- 
risius, de  hiis  que  habet  apud  Combisvillam , et  debet  tradere  partes 
infra  quadraginta  dies. 

ceux. 

mai.  1211.  t>o  fendu  Conflucnli 

Anno  Domini  mcclxx*  primo,  in  oetabis  Penteehostes,  Matheus 
miles,  dominas  Montis  Moranciaci , fccit  homagium  ligium,  sieut  feo- 
dum  debet , domino  Stephano , episcopo  Parisiensi , in  domibus  suis 
Parisius,  de  eo  quod  haliet  apud  Confluentum  ; et  débet  tradere  partes 
feodi  infra  XL  dies;  et  fuit  investitus  per  anulum  aureum.  Item  feeil  aliud 
homagium  ligium  de  omni  eo  quod  haliet  apud  Sauctum  Marcellum  de 
Sancto  Dyonisio,  et  debet  tradere  parles  infra  xl  dies  ; et  fuit  investitus 
per  anulum  aureum , hoc  salvo  quod , si  de  istis  fendis'  deberet  investir! 
|>er  unicum  anulum  aureum,  quod  non  prejudicaret  domino  episcopo, 
et  quod  idem  dominus  episcopus  dabat  sibi  istum  secundum  anulum 
aureum  de  gratia.  El  hoc  accepta  vit  dicltis  dominus  Montis  Morautiaci. 

ccia. 

j'io.  12* *•  Ile  dcimmlu  Sancti  Marcelli. 

Anno  Domini  mcclxx”  primo,  die  veneris  post  octabas  Penteehostes, 
Pelrus  de  Oondeto,  decanus  ecclesie  Sancti  Marcelli,  juxta  Parisius, 
fecit  homagium  ligium  domino  episcopo  Parisiensi  Stephano , de  deca- 
natu  et  ejus  pertinentiis.  Presentibus , etc. 

CCLX]. 

De  feodo  de  GentilUaco. 

Anno  Domini  mcclxx  primo,  die  jovis  post  exalta lioiicm  sancle 
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Crtieis,  indomo  episcopi  Sancli  Vicluris,  domina  Margareta  de  Gentil- 
liaco  fecil  homagium  ligium , sieut  fendum  debel , de  liiis  que  solebal 
teuerea  Philippo  de  Bnmay,  annigero,  videlicet  : de  luiTe  rolnnda  de 
Gentilliaco,  de  hospitibus  quos  habet  ibidem,  decentum  solidis  annui 
ccnsus  vel  circa,  de  sex  droiluris,  de  ripparia  quam  babet  ibidem,  de 
uno  arpento  pratorum,  de  quodam  torculari,  de  medietate  cujusdam 
furni,  de  xxvni  sextariis  bladi  que  babet  iu  molendino  de  Gentilliaco, 
et  quedara  feoda  que  teuenlur  ab  ipsa.  Présent ibus....  Nicholao , Hii- 
berto,  Guidone,  armigeris domiui  episcopi,  domino  (.uillelmo  de  Po- 
cour  milite , etc.  Istud  feuduin  émit  domimis  Stephanus,  Parisiensis  epi- 
scopus,  a dieto  Philippo. 

CCLXII. 

Anno  Domiui  mcclxx*  primo,  die  veneris  post  exaltationcm  sanete  is  «ju  in. 
Omis,  in  domoepiscopi  Sancli  Victoris,  Gaufridusde  Gebenni,  armiger, 
feeit  homagium , sieut  feudum  del>et , de  liiis  que  solebat  tenere  a Phi- 
lippo de  Brunay,  annigero,  videlicet  : de  domo  sua  de  Genlilliaco  curn 
pertinentiis , de  sex  arpent is  pratorum,  de  tribus  arpentis  vineanim 
vel  circa,  de  xini  arpentis  terrarum  arabilium,  de  hospilibus  quos 
habet  in  villa,  de  quodam  torculari,  de  medietate  cujusdam  furni,  de 
ripparia  quam  habet  npud  Gcntiliacum , de  deeem  libris  annui  census , 
des  Merries  pratorum,  de  uno  feudo  quod  tenetur ab  ipso.  Preseulibus. . . . 

Hemico  lu  Pevrer,  Acelino  Navel,  civibus  Parisiensibus,  etc.  Istud  feu- 
dum émit  Stephanus , episcopus  Parisiensis,  a dieto  Philippo. 

CCLXIU. 

AnnoDontini  mcclxxi,  die  sabbati  post  exaltationem  sanete  Crucis.  un. 

Homagium  Cuillelmi  de  Cehetmi , armigeri , Stephano , Parisicnsi  epÎBCopo,  factum , 

pro  habergagio,  nemoribus,  terris,  pralis,  censibuaet  aliis  redditibus, quæ idem 

Guillclmus  tenel  apud  Gehetmi  a Philippo  de  Bnmay,  armigeru. 

— Istud  feodum  émit  Stephanus,  episcopus  Parisiensis , a dieto  Phi- 
lippo. 

CCLXIV. 

Anno  Domini  mcclxxi,  die  veneris  post  festum  beati  Martini  hye-  i«  ih>  utt. 
malis. 
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Honmgiuin  Johann  i*  do  Plarciuia,  l'arium  Kicpbauo , Parisiens!  episcopo , de  quart* 
parte  oiijusduin  feodi , siti  apud  Cbeneveires , quam  eidom  Johanni  alluleral  uxor 
-■jus , filia  domina?  de  C.ohanni;  quod  fooduni  idom  episcopus  omorat  a Philippn 
do  Hninav,  amtiqero. 

CCLXV. 

De  fende  de  Torciaco. 

Anno  Domini  mcclxx"0  primo,  die  mardis  in  vigilin  saucli  Martini 
hveinalis,  in  parva  aula  domini  episeopi  Parisiensis,  subtus  camerani 
officialis,  cornes  de  ISarro  petiit  a domino  Stcphano,  l’arisirusi  episcopo, 
lit  ipsum  reciperet  iu  liominem  de  terra  Torciaci , in  qua  successerat 
domino  Reginaldo  de  Barro,  quondara  fratri  suo.  Cui  respondit  dominos 
episcopus,  quod  sibi  prius  satlsfaceret  de  racheto.  Tandem,  post  limita 
verba , dictus  cornes  recognnvit  se  ex  ista  succcssione  teneri  ad  rache- 
lum,  dicens  quod  alias,  ex  qtiadain  alia  surcessione , de  racheto  dicte 
terre  finaverat  boue  memorie  qnondam  Reginaldo,  Parisiensi episcopo, 
pro  ducentis  et  sevaginta  libris  Tui'onetisibus , et  in  hoc  facta  sibi  fuerat 
gratis  ; et  petebat  a domino  episcopo  consimilem  graliam  vel  majorem. 
Dominus  autem  episcopus,  volens  prcdicto  comiti  facere  gratiam  , et 
ejus  acqnircre  benevolentiam  et  amorem , c|iiitavit  ipsi  predictoni  raclie- 
tum,  pro  ducentis  et  quinquaginta  libris  Tui-onensibus,  dicto  comité  hoc 
pro  gratia  acceptante.  Quia  \cro  dominus  episcopus  levaverat  de  dicta 
terra,  pro  defeclu  liominis,  fructus  et  redditus,  ad  valorem  quater- 
viginti  libranun  vel  circa , pctebal  dictus  cornes , ut  computarentiir  in 
solutioncm  dicti  raelieti.  Verumplamen,  auditis  rationibus  domini  epi- 
scopi,  confessus  fuit  cornes  predictus,  quod  dominus  episcopus  fructus, 
exilus  et  redditus  quos  levaverat  poterat  facere  suos  et  sibi  licite  deli- 
iieie,  secundum  usus  et  consuetudines  patrie.  Tune  dominus  episcopus, 
de  dictis  fruclibus,  evitibus  et  reddilibus  levatis,  dédit  liberaliter  ipsi 
comiti  quinquaginta  libras  Turonenses,  et  iilas  sibi  deduxit  de  predictis 
ducentis  quinquaginta  libris  ; ita  quod  dehuil  dictus  cornes  ducentas 
libras  Turonenses.  De  quibus  solvendis  infra  octabas  Pentecliostes 
proximo  venturas,  Habertus  de  Sanclo  Martino  constituit  [se]  principa- 
lem  debitorem  et  redditorem , obligans , quantum  ad  Ime,  se  et  heredes 
suos  et  omnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia.  Quibus  aclis,  anno  et  die 
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predictis,  (liclus  cornes  ferit  homagium  ligium  domino  Stephann,  epi- 
soojro  Parisiensi,  salvo  jure  cnjuslibet,  et  investitus  fuit  per  aii.iluni 
aureuni.  Presentibus  ad  omnia  prcdicta  dnmino  Philippn,  Ebroicensi 
episropo;  Nicholao,  archidiacono  in  ecclesia  Parisicnsi....  Reginaldn 
Tempier  ' , canonico  Parisicnsi. . . . magistro  Pclru  de  Kala,  ballivu  doiiiiui 
episcopi....  Petro  Augier,  Johanne  de  I aya , civibus  Parisiensibus. 

CCLXVI. 

Anno  Üoinini  mcclxx*  primo , die  niartis  in  vigilia  beati  Martini  hye* 
malis,  in  parva  ailla  subtus  rameram  oflicialis,  magister  Johannes  de 
AiirelianLs,  ranecliarius  Parisiensis,  fecit  homagium  domino  episcopo 
Stephann  de  cancellaria  Parisicnsi,  presentibus....  Nicolao,  armigero 
dnmini  episcopi. 

CCLXVU. 

Anno  Domini  mcclxx*  primo,  die  veueris  post  Letare  Jérusalem , 
Johannes  de  Tilliaco,  armiger,  fecit  homagium  ligium  domino  Stepliano, 
Parisicnsi  episcopo,  de  parte  medietatix  busarebiarum,  movente  ex 
parte  Johanne  de  liello  Monte,  uxoris  sue,  in  domo  episcopali  Sancti 
Victoris,  Parisius.  Presentibus  magistro  Vincentio  de  Darneto,  canonico 
Sancti  Marcelli....  Nicholao,  armigero,  camliellano  domini  episcopi; 
Radulpho , preposito  dicli  Johanuis  de  Tilliaco. 

CCLXVIII. 

Anno  Domini  mcclxx*  secundo,  die  veueris  ante  assumptioncm  beau- 
Virginia,  Robertusde  Bitunia,  filius  comitis  Flandrie,  cornes  nunc  Ni- 
vemensis , fecit  homagium  ligium  domino  episcopo  Parisiensi  Stepliano, 
in  hospitiis  suis , Parisius , in  pralello  super  Secanam , de  Castro  et  cas- 
tellania  Montis  (iaii  et  pertinentiis;  presentibus  abbate  Sancte  Dyonisii 
in  Francia....  Renaldo  Barbon,  preposito  Parisiensi;  magistro  Petro  de 
Kala,  ballivo  domini  episcopi  Parisiensis , et  piuribus  aliis. 

rtwdmdtr.  n»it«  «sMCf . o;  rv-  '-iOF'  -i  ■ . ...  anu 

' Ex  iisdrin  forle  parentibua  ortus  atque  Strphamu  Tempier,  tune  qiutoput  Pamir  nus 

t ry  ■ . .pi*- \«r,1  ' . .l\.  ■ Cf  F-;..- aMT-k-V  j'VùrtJfr 

J*\  FtMV:  r*  -•  '*  ’ ...  / jaîv  ê 
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» apr.  ira. 
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CCLX1X. 

Anno  Domini  hcc"  septuagesimo  secundo , tueuse  magister  Vin- 
centius  de  Darneto,  decantts  Sancti  Marrelli,  fecit  liomagitim  domino  Ste- 
phano,  Parisiens!  episcopo,  de  decanatu  suo  predido,  in  domo  dicli 
domini  episcopi  a]tud  Sanctum  Victorem,  Parisius,  in  caméra  dicte 
domus,  videlicet  liomaginm  ligium,  prescntibus  magistro  Arnaudo  de 
Tholosa , canonico  Aurelianensi  ; Traire  Johanne  de  Darneto  ; Svmone 
Arnaudi , canonico  Sancti  Honorait.  Omîtes  de  familia  dicti  domini  epi- 
scopi. 

CCLXX. 

Anno  Domini  millesimo  ducenlcsimo  tn“  secundo,  mettsc...  ma- 
gister  .Matins , decanus  Sancti  Germani  Autissiodorensis  Parisius,  fecit 
hontagium  domino  Stejihano , Dei  gratia  Parisiensi  episcopo , de  deca- 
natu suo  predictn  et  de  cantoria  dicte  ecclesie  Sancti  Germant,  in  domo 
dicti  domini  episcopi  apud  Sanctum  Victorem,  Parisius,  in  aula  dicte 
domus , presentibus,  etc.  et  illud  hontagium  ligium  fecit. 

CCLXX1. 

De  feodo  canloric  Parisiens». 

Anno  Domini  millesimo  cc*  lxx““  secundo , mense  decenthri , in  festo 
beati  Nicholai  hyemalis,  magister  Hugo,  dictus  de  Turre,  eantor  Pari- 
siens», fecit  domino  S.,  Parisiens!  episcopo,  bomagium  de  cantoria, 
prout  feodum  débet,  in  aula  episcopali  de  Sancto  Victore,  presentibus 
magistro  Guillelmo  de  Ermanco,  clerico  episcopi  Claremontensis. . . . 
fratre  Johanne  de  Darneto,  de  ordine  Sancti  Victoria,  capelUno 
domini  episcopi , etc. 

CCUCX11. 

De  feoda  terre  de  Teroenne  site  Pariait». 

Anno  Domini  mcc"  septuagesimo  secundo , die  vencris  ante  catliedram 

1 Nomts  mraù  ommum  atia  todice.  Vis  Hcwmniuin  pmttitît  »ntr  Pudum,  nation 
t rntiu»  rero  dtgniutm  tircani  nondum  «d(p-  24  tju«diin  meiui»  april.  Dtcwialnm  exuerat 
itufra»  8 aprü.  utoolligilurrx  capituloocLX'm.  raense  jnnio  4Î73.  Vide  infra,  c.  ectaxan. 
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sancli  Pétri , in  aula  domini  episcopi  apnd  Sancturn  Victorem , Pari- 
sius, dominus  Petrus  de  Belln  Monte,  cornes  CarabeUani  in  Apuha, 
fecit  bomagiutn  domino  S.,  Parisiensi  episcopo,  de  leiTa  quediritur  la 
terre  de  Taroenne,  Parisius,  et  pcrtinentiis  ipsius , secundum  qnod  feo- 
dmn  debebat,  presentibus  magist.  G.  de  liarro  peniteiiliario , etc. 

CCLXXIII. 

De  fe, mIh  deeani  Parisiensi*.  511  ex  ut*. 

Anuo  Domini  millesimo  diicentesimo  septuagesimo  lereio,  diejovis 
ante  festum  beati  Georgii,  in  doino  episcopali  Parisius,  in  caméra  ofll- 
cialis,  fecit  homagiiim  domino  Stephauo,  Parisiensi  episcopo,  Gaufri- 
dus  de  Rarro , dccanus  Parisieusis , et  fuit  illud  homagium  factum , sub 
forma  videlicet  secundum  quod  antecessores  sui  facere  eonsueverant,  et 
secundum  quod  feodurn  débet.  Cui  Itomagio  faciendo  fuenint  présen- 
tés.,.. Matbcus  de  Clariaco...  Petrus  de  Media  Curia  et  Juiianus,  clerici 
dicti  episcopi. 

GCLXXIV. 

Kmeadavit  dominus  Mentis  Morenciari  quod  non  misil  in  exercitu  cum  episcopo  ■ ou,,  en  J 
Parisientfl. 

Vnno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio,  die  lune 
in  festo  apostolorum  Pbilipi  et  Jacobi,  Mariions,  dominus  Monmoren- 
ciaci , miles , recognoscens  coram  domino  episcopo  Stepbano , et  pre- 
sentilms  testibus  infra  scriptis,  qnod  ipso  Parisiensi  episcopo,  quicum- 
que  pro  tempore  est,  tenebatur  mittere  duos  milites  in  equiset  armis 
suffieienter  paratos,  qtiociens  ipsum  episcopnm  ire  contingeret  in  exer- 
pitu,  et  hoc  ratione  feodorum  que  tenet  ab  episcopo  Parisiensi;  quia 
tamen  eidem  episcopo  non  miserat  eosderu  milites,  cum  idem  episcopus 
vocatus  fuisset  et  iret  in  exercitu  regis,  apud  Fussum  et  Tholosam , licet 
de  mittendo  eosdetn  mandat  uni  habuisset  et  reqnisitus  fuisset  légitimé 
a dicto  episcopo , entendant  fecit  eidem  episcopo , in  domo  episcopali 

' Idem  fort*  Gsafridq»  de  Barro,  qui  in  Vide  infra,  cap.  occxxxi.  Si  ter*  conjicimu*, 
etiarta  acqucuu-  horaagiuin  prufitetnr  de  deçà-  erravenuu  «Utile.,  OaU.  Cltrisl.  aMereotea 
natu  Paeuieu.,1 , cuiqne  «oceeaut  eodem  aono  euiadem  Gaufridum  ex  aretiidiæonatu  ecelr- 
in  pantutentiarii  offleio  Robcrtu*  de  Frotilla.  na  Pariaieuai*  ad  dreananam  tranatâae. 
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Parisien»,  m caméra  officialis  Pnrisiensis , de  hoc  quod  eos  non  miserai, 
sicnt  tenebatur.  Hiis  aulem  présentes  fuenint  Bouchai  dus , ejnsdrai 
domini  frater;  Philippus  de  Aqua  Bons  et  Adam  de  Blemont,  milites,  etc. 


CCIAW. 

De  Crodo  Lusarchiarum. 

Auno  Domini  millesimo  ducentesimo  septiiagesiiuo  tercio,  die  dumi- 
nica  qua  canlatur  Cantate  Domino,  dominas  Lancelot  de  Saneto  Mar- 
cho  fecit  bomagium  domino  Slepliano,  episcopo  Parisiens!,  de  medietate 
castri  et  castellanie  de  I .usa reluis  ; et  fuit  bomagium  ligium;  etfinavit  de 
racheto  suo  ad  quater  centum  lihras  Parisienses  pro  dicta  medietate, 
quam  tenet  ratione  domine  qunm  duxit  uxorem.  Iliis  autem  présentés 
interfuerunt  domiiius  Pet  rus  de  Breleigniaco,  miles;  magistri  Adam, 

capellanns  comitis  d'Alençon,  canonieus  Remensis Egidius,  capella- 

niis  dicte  domine. ...  et  delret  dictus  dominas  L.  tradere  parles  in  scriplis 
infra  xl  dies. 

0CLXXV1. 


> ju'i  ma  De  feodo  dccaai  Sancti  Thome  de  i.uparu. 

Anno  eodem , die  veneris  ante  festum  beati  Barnabe  apostoli , deca- 
nus  Sancti  Thome  de  Lupara  fecit  bomagium  ligium  domino  episco|M> 
Stephano  de  decanalu  suo  predicto,  et  hoc  apud  Sanctum  Yiclorem , in 
manerio  episcopi  predicti , présente , etc. 


CCLXXVII. 

i*j»«  m*.  Anno  eodem,  die  sabbati  ante  dictum  festum  beati  Barnabe  apostoli, 
magister  Pelrus  de  Villa  Petrosa , decanus  Sancti  Marcelli  juxta  Pari- 
sius,  fecit  bomagium  ligium  domino  episcopo  Stephano  de  decanalu 
Sancti  Marcelli , et  hoc  apud  Sanctum  Victorem , ante  hostium  capelle 
dicti  episcopi,  presentibus  magistris  Petro  de  Grossis,  Vinceutio  de 
Danieto , canonicis  Parisiensibus , etc. 


CCLXXVIIJ 

• . • . . , » ,3  -arn. Trv“  'T  • ‘ 

« jun.  mi  Anno  eodem , die  dominica  ante  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste , 
Hargareta,  rebeta  defuncti  Guillelmi  de  Balisi , militis . fecit  homagium , 
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xicut  feodum  débet,  domino  episeopo  Stéphane,  de  septero  quarteriis 
vinearum  silarum  apud  Sanction  Glodnalduui , et  de  quodam  retrofeodo 
quetn  tenet  ab  ea  dominua  Gaco  de  Bosco , miles,  iu  domibus  existenti- 
bos  apud Sanctum  Clodoaldum  et  iu  aliis....  et  hoc  fuit  in  prioralu  de 
Mis-,  in  clanstro  monachorum. 

CCLXXIX. 

Anuo  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tercio,  die  donn-  1 ira. 
nica  qna  canlatur  Cantate  Domino,  dominos  Lancelolus  de  Sanclo 
Marcho,  marescaUus  doinini  regis  in  Francia,  cum  vellet  admitti  ad 
litnnugium  domiui  episcopi  Parisiensis,  de  medietale  caslri  etcaslellanie 
de  laisarcltiis,  ralionc  uxoris  quam  de  novoduxit,  domine  dicti  loci', 
de  racbeto  suo  finavit  cum  dicto  domino  episeopo  Slephano , ad  quater 
centum  libras  l’arisienses,  solvendas  in  modum  qui  sequitur,  videlicel  : 
infra  instantem  nalivitatem  Doinini  medielatem  dicte  summe , et  infra 
sequcntem  aliam  nalivitatem  Domini , anno  revnluto , aliam  medieta- 
tem  residiiam.  Et  fuit  ordinatum  in  hune  modum,  quod  stalim  flnatn 
dediclo  racheto,  dominus  Pclms  de  Broleigniaco,  miles,  (idejussil  el  se 
erga  dictum  dominum  cpiscopuin  debitnrem  se  constituit  de  dictis  qua- 
terccnluin  lihris  Parisiensibus  solvendis,  ut  dictum  est,  dicto  domino 
episeopo,  pro  domino  Lanceloto , fide  ab  ipso  Petro  corporali,  in  manu 
ilicti  domini  episcopi,  prestila  : ita  tamen  quod  dictus  dominus  L.,  infra 
instantes  oclabas  Pentechostes , dicto  domino  episeopo  debet  tradere 
et  adduccre  novem  alios  ydoneos  fidejussores , de  terra  vel  castellania 
Lusarchiarum,  aut  etiam  abonde,  dum  tamen  ila  ydoneos,  ita  justi- 
ciables, ita  faciles  ad  conveniendum  aut  explcctanduoi  a domino  epi- 
scopo  vel  ejus  mandato , qui  se  constituant  erga  dominum  episcopum 
fidejussores  et  débitons  dicte  sunrnie  uuc  librarum,  solvendarum  modo 
seu  forma  predictjs,  et  per  (idem  a .quolibet  prestaudam;  quibus  novem 
Iraditis,  dictus  dominus  Pctrus  de  Breteigniaco,  miles,  primus  fidejussor 
liberabitur  in  toto  ab  ohligatione  predicta.  Fuit  insuper  concordatum 
ac  etiam  ordinatum,  ipso  domino  L.  volente  el  conscntiente , quod  si 
ipse  domines  lancelolus  deficeret  in  tradilione  dictorum  novem  fide- 

* Vide  tupt-a,  c.  ecvxxr. 
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jussorum,  et,  sicut  superins  est  expression,  quod  dictas  dominus  episco- 
pus  [Missel  assignais  ad  feodum  et  levare  et  explectare  ac  fructiis  suns 
lacéré , sicut  ante  finacionem  raclieli  et  hnmagium  receptum  faciebat, 
vel  facere  poterat.  Hiis  autem  convcntionihus  présentes  fuerunt  Petrus 
jireilictus  de  Breteigniaco , miles;  raagistri  Adam,  capellanus  comilis 
d'Alençon,  canonicus  Retnensis....  Egidius,  clericus  dicte  domine  de 
Lusarcliiis  ; Petrus  de  Media  Curia , clericus  dicti  episcopi , et  Piiclio 
laus,  armiger  ejus  episcopi. 

CCLXXX. 

9 Hg  itu.  De  feodo  terre  Morinensis  Parisius. 

Anno  ltomini  millesimo  ducentesimo  seplnagesimo  lercio,  die  mer- 
curii  in  vigilia  beati  I-aurenlii,  in  [irioratu  Sancti  démentis  de  Castris, 
Philipa,  relicta  defuncti  Pétri  de  Bello  Monte , comitis  Cambellani , fecit 
horaagium,  pro  se  et  quadam  (ilia  de  dicto  Pelro  snscepla,  domino  S.  Pa- 
risiensi  episcopo,  de  terra  Morinensi,  sicut  feodum  débet  ; que  terra  mo- 
vebat  ex  parte  dicti  Pétri.  Et  hoc  fuit  in  aula  priorisde  Castris,  presen- 
tibus....  Gaufrido  Yracerel,  Adam  de  Marcoucis,  militibus ; Theobaldo, 
capellano  dicte  domine,  reclore  ecclesie  de  I’averiis,  decano  de  I -edo- 
villa , reclore  ecclesie  Sancti  Cleinenlis  de  Castris,  pri  ore  dicti  loci , rtr. 


î «t.  ma 


CCLXXXI. 

De  feodu  penilenüarii  Parisiensi#. 


Anno  Uomini  millesimo  ducentesimo  sepluagesinio  tercio,  die 
martis  ante  festum  beati  Dyonisii , magister  Roliertus  de  Frovilla , peni- 
tenciarius  Parisiensis , fecit  homagium  domino  Parisiensi  episcopo,  Sté- 
phane, de  penitenciaria  Parisiensi,  et  hoc  in  episcopali  aula,  apud 
Sanction  Clodoaldum,  hora  ante  prandium,  presentibus  fratre  (iuil- 
leimo  de  Sancto  Victore,....  Juliano  de  Byssiaco,  etc. 


CCLXXXI  I. 

Uoa.  un  De  fecdo  arrbidwcom  Parisiensis. 

Anno  .eodem , die  jovis  post  festum  beati  Dyonisii , Cuilleimus,  quon- 
dam  scolasticus  Aurelianensis,  nunc  Parisiensis  ecclesie  arebidiaconot, 
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feci(  homagium  ligium  domina  Stephanp,  episcopo  Parisiens!,  dp  archi- 
diacnnatu  pr%liclo,  et  hoc  apud  .Sanctum  Victorem  Parisius  incarnera 
episcopi  juxta  fcneslras,  presenlibus  magistris  Vincentio  scolastico  Au- 
relianensi...,  fratre  Guillpüno  de  Sancto  Victore;  et  pluribus  aliis. 

i ■ . • 

• (XXX  XXIII. 

• l)e  feodo  Conflueneii. 

jr 

Anno  eodem,  die  veneris  post  festufh  beali  Dyonisti,  raagister  Ro- 
gerus  de  Casltdlelo  feeit  homagium  ligium  domino  Stephano,  episcopo 
Parisiensi,  decentum  solidis annui  redditus  in  transverso  de Cotifluencio, 
spectantihus  ad  ipsum  ex  caduco  sororis  sue,  tit  dicitur,  et  hc»c  apud 
Sanclum  Victorem  in  aula  episcopi  aille  fcneslras,  présent  ibus,...  fratre 
(■uillelmo  de  Sancto  Victore,  capellano  ipsius  episcopi;  Nieholao,  amii- 
gero'j  Knhino,  barberio  episcopi,  et  pluribus  aliis. 

* CCLXXX1V 

De  feodo  Marinerai.  • 

« ‘ 

Item,  annoeodem,  die  sabhali  ante  ttbim  lieati  ( Jementis,  Johannes 
dictus  de  Monte  Forti,  cornes,  feeit  homagium  domino  Parisiens! 
episcopo,  de  oinnijnre  qnod  habet  in  terra  Moriuensi,  Parisius,  ratione 
uxorissnp,  filic  defnncti  quondam  Pétri  de  Bcllo  Monte,  comitis  Cambcl- 
lani,  sicul  feodum  débet  ; et  hoc  apud  Sanctum  Victorem  Parisius, 
in  caméra  episcopi,  presenlibus....  Hcrberlo  de  Stampis,  ballivo  epi- 
scopi , etc. 

CCLXXXV. 

, De  feodo  de  Bruns  y, 

Anno  sepluagesimo  tertio  predicto,  die  lune  ante  festum  lieati  An- 
drée apostoli,  Guillelmus  de  (.ornai,  miles,  feeit  liomagium  domino 
S.  episcopo  Parisiensi,  sicul  feodum  debet  et  jus  exigit,  de  oinni  feodo 
quod  ab  ipso  episcopo  tenet  apud  Brunav,  quem  émit  a Philippe  de 
Brunai  armigero;  et  hoc  in  domo  episcopali  Parisius,  in  caméra  nflfi- 
cialis  l’arisiensis  , presenlibus  Gaufrido  de  Barro,  decano  Parisiensi.... 
Vincentio  de  Damelo,  scolastico  Aureliancnsi  ;...  Pelro  de  Kala,  cano- 
nico  de  Campellis  in  Bria , et  mullis  aliis  clerieis  et  laicis. 

i.  26 


iioct.  ma. 


JH  nov.  1273. 


*1  nov  1273. 


I dre.  I m. 


17  M».  lîii 
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Idem  autem  (îuillelmiis , processu  temporis,  obtulil  se  factururo  Jio- 
magiuin  domino  R,1  Parisien  si  episcopo,  de  premissis , ellioc  die  jovis 
ante  festum  heali  Bartholnnrei. 

CCI.XX}VI* 

Anuo  eodetn , die  venerispost  festum  beati  Andrée,  Odo  de  villan- 
Ims  fecit  hoinagittm  domino  J’arisiensi  episcopo  Stephano,  de  vlginti 
una  libre,  Paris,  quas  habit  iu  transs ei  so  de  Conlluencio,  niovenübus  de 
bereditate  Johanne  uxoris  sue,  filie  quondam  defuncti  Ade  I'Iamingi, 
■ pinndam  civis  Plrisieusis;  et  Ikjc  apud  Sanctuni*  Victorem  Parisins , 
presentibus  niaglstro  i)  Liallivo  dieti  episcopi,  et  traîne  .loliaune  Tam- 
pier  de  ordine  Predicatornm ; et  fuit  bomagium  lignine 

* CCI  .XXXV  II. 

Capierrhi*  Saueti  Mcileriri  Parisiuir  loiietur  interesse  synode  episeo|Htli. 

Anno  Doniini  millesimo  ducentesimo  septuagcsiino  tcrcio,  die 
martis  j>ost  dominicain  ipia  cantatur  Raniniscere , in  ciyitate  iaigtlu- 
nensi , exlstente  ilri  curia  Romana , magister  Caufridus  dfüien  super  Li- 
geriin,  capicerius  Saneli  Medÿici  Parisietisis,  fecit  emendam  domino 
S.  Parisiensiepisco|>o,  super  hoc  quod  insynodo  episcopali,  quod  idem 
episcopus  celebraveral  anno  sepUiagesim'o  secundo  cum  aliis  curatis 
de  banliva  Parisiensi,  non  venerat  nec  miserai;  et  confessus ■fuit  qnod 
tx-ne  eredebat  quod  male  fecerat  de  hoc  quod  ad  dicta m sytiodum  non 
venerat , et  quod  ad  hoc  se  teneri  eredebat , quia  et  ejus  predecessores 
ad  dictant  svnodum  venire  consueverant,  sicut  alii  presbiteri,  lit  audi- 
verat  dici,  et  per  hoc  eredebat  se  teneri  ail  hoc  ; et  pro  dicto  defectu 
quem  fecerat  illam  emendam  fecit  eidem  episcopo , et  hoc  in  hospitio 
reverendi  patris  arcliiepiscopi  Senonensis,  in  ipsius  archiepiscopi 
caméra , présente  ipso  anhiepiscnpo,  magislro  Petro  Rufo  ejus  medicu, 
ipso  episcopo,  domino  Petro  de  Pétris  Grossis  canonico  Parisiensi, 
magistrn  1 lyonisio  de  Kaiesia,  canonico  Saueti  Sepuicri  de  Cadomo — 
Et  promisit  idem  Gaufridus  quod,  quamdiu  esset  capicerius  dieti  loci, 
de  cetero  ad  dictai})  synodum  veniret . Sed  et  ibidem  episcopus  pre- 
dictus  sententiam  suspensioiiis,  latam  ni  ipsum  propter  hoc,  relaxa  vit 

* Ranulpha*  dr  Ilnmblomrüi , qui  wdrm  Puruwnaem  adrpttf*  e«r  memr  junio  fiRR- 
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ad  ipsius  capicerii  petilionem.  Et  diclus  episcopus  juramentum  mnisit 
eidem,  ad  petilionem  ipsius  archiepiscopi  et  ob  ipsius  fasoreinde  gra- 
lia-,  et  hec,  salvo  jure  capituli,  l'ccit  idem  Gaufridus.  El  hiis  omnibus 
etiam  cum  predietLs  fuerunt  présentes  decauus  Niveniensis,  Guil- 
lelmus  de  Castro  Melani,  clericus , et  Petrus,  clericus  domini  Pétri 
predicli. 

CCLXXXVIII. 

Anno  Domini  uc<f  septuagesimo  quinto , die  dnminica  qua  eanlatur  Uni 
Cantate,  mense  main,  Svmon  de  Maciaco,  anniger,  filins  Jobannis  de 
Maciaco,  militis,  defimcli , fecil  bomagium  ligium  domino  S.  Parisicnsi 
episeopo,  in  caméra  ipsius  episcopi , in  domo  de  Sancto  Victore,  preseu- 
tibus,...  domino  Symone  de  Marchia  milite;  et  de  omnibus  que  a dielo 
domino  episeopo  tenet  apud  .Vlaciacum , quorum  partes  debel  alTerre 
infra  ipiadraginla  dies.  , , 

Y CCLXXXIX, 

Matriftilarius  ecclesie  Parisiensis  facit  episeopo  bomagium.  ■'  no*. 

Robinus  de  Nealpba  fecit  juranrentum  lidelitatis  et  homagiuin  ligium 
domino  Stepbano,  Parisicnsi  episeopo,  de  niatricularia  Parisicnsi  etejus 
pertinent  iis',  anno  Domini  m°  duccntesimo  septuagesimo  quinto,  die 
dominica  ante  festum  beati  Andree;  et  hoc  in  domo  episcopi  apud 
Sanclum  Yiclorem , in  ipsius  episcopi  caméra , presentihiis  fratre  (ïuil- 
lebuo,  dicto  de  Autissiodoro , canonico  Sancti  Victoria  ; Guillelmo  de 
Spissis  et  Petro  de  Media  Curia,  canonicis  Sancti  Marcelli  juxta  Parisius. 

. OCXC. 

De  homsgiu  de  Malo  Kepaatu.  80  mm 

■lobannes  de  Soiseio , anniger,  fecit  homagium  ligium  domino  Sle- 
pliano,  Parisicnsi  episco[>o,  de  feodo  caslri  et  castcllanie  de  Malo  He- 
pastu  qurm  a dicto  Johanne  tenet  dominas  Capmsie;  et  hoc  apud 
Sanctum  Yiclorem  Parisius , in  domo  episcopali , présent ibus....  anno 
Domini  mcc"  septuagesimo  quinto,  die  lune  ante  Pascha. 

* Hoc  friidnm  id«m  Johanne*  dr  Soiv-yo , aMcntirntr  more  ejiu  Mathilde,  vemhdit  eidciu 
Stéphane  epitte.  Paris,  anno  1478. 
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ccxci. 

Mm»ri.iJ:s.  Johannes  de  Frusinnne , clericus  bénéficiants  in  ecclesia Sancli  Eusta- 
chii  Parisiens»,  fccit  domino  Stephano,  Parisiensi  episoopo,  homagium 
ligium  de  redditibus  beneficii  sui,  scilicet  terra  de  Bello  Keditu,  perti- 
nenti  ad  dictum  bénéficiant , qttod  fundavit  in  dicta  ecclesia  Guillelmus 
Pungens  Asinuni  ; et  lioc  apud  Sanctum  Victorem  Parisius,  indoino  epi- 
scopali,  presentibus, . . . . et  hoc  auuo  et  die  predictis 


CCXCII. 

Mntiri.  laie.  Dominas  Petrus  de  Villa  Nova,  miles,  fcpit  homagium  doAtino  Ste- 
pbano,  episcopo  Parisiensi,  de  hiis  que  teuet  apud  Sanctum  Clodoalduni 
et  ibi  prope,  ratione  Margaretc  tixoris  sue,  filie  quondam  defuncti  Mathei 
> de  Viri,  quorum  partes  debet  aflen  e;  et  lioc  appd  Sanctum  Victorem  Pa- 

risius,  in  domo  episcopali,  presentibus  magistrat  H.  baillivo  episcopi, 
magistro  Hugone  de  Annenco,  socio  episcopi....  et  hoc  ahno  Domini 
millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quinlo,  die  lune  ante  Paseba. 

• » * • t 

. ccxcui. 


a#m»n. i»»a.  Anuo  eodem  et  die  predicta,  presentibus  predictis,  (îuillelmus  de 
Duigni  clericus  fecit  homagium  domino  Stephano  episcopo , ratione 
balli  nepotum  suortun , filiorum  quondam  Johannis  frai  ris.  sui , de  qua- 
dam  domo  cum  quodam  jardino , silis  apud  Sanctum  Dyonisium  juxla 
ecclesiam  Sancte  Crucis,  que  est  de  liereditate  dictorum  nepotum;  et 
hoc  apud  Sanctum  Victorem  Parisias,  in  domo  episcopali  predicta. 

• 

tCCXCIV. 

* 

w mm.  ms.  . De  homagio  de  CouOucncio. 

Ibidem,  anno  et  die* predictis,  et  presentibus  predictis,  Odardus 
Arrodi,  filius  defuncti  Joliannis  Arrodi,  oivis  Parisiens»,  fecit  homagium 
ligium  domino  Stephano , Parisiensi  episcopo,  de  xj  libr.  v sol.  Paris, 
quas  possidet  in  transverBo  de  Confluencio  ex  successione  paterna. 

Radulphus  de  Paciacn,  ci  vis  Parisiensis,  fecit  homagium  ligium. 
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ccxcv. 

Avelina,  relicta  defuncti  Bertaudi  Arrndis,  fecit  homagium  ligium  n mv>. ws. 
Stéphane,  Parisiensi  episcopo,  anno  Domini  stccLxx®  sepliino,  die  jovis 
anle  dominicain  <pia  cantatur  Isti  surit  lires,  in  aida  apud  Sanctum 
Clodcaldum,  de  triginta  libratis  annui  redditus,  quas  es  beredilale  sua 
babel  et  percipit  iu  Iransverso  de  Conflancio,  présent  ibtis...  magistris 
Hugone  de  Hermanco....  Roberlo  de  Magduno....  (Iuelo  de  Bleriis, 

Gnillemino  de  Moissiaco  el  aliis  pluribus  fide  dignis. 

CCXCV  1. 

De  fcodo  de  Tumhmio.  •'  31  lîia. 

Avelina,  relicla  defuncti  Bertaudi  Arroilis , fecit  bomagium  ligium 
doinino  Parisiensi  episcopo,  anno,  die  et  loco  prédictif,  de  viginti 
quatuor  libratis  annui  redditus  Paris,  quas  habi  t el  percipit  ex  heredi- 
tale  sua  in  pedagio  de  Turnomio , presentibus  et  ad  hoc  vocatis  tcstibus 
supradictis. 

CCXCV1I. 

De  loco  de  boaolio.  19  apr.  I**s. 

RescSina  (acta  apud  üonolium  prope  Gonnessiam,  anno  Do- 
mini  mcclxx*  octavo,  die  martis  post  Pascba,  qua  die  Robertus  de 
Charronna,  prcpositus  dcGonnessia,  et  ftoberlus  Manasseri,  habentes 
super  hoc  raandatum  spéciale  |>er  litteras  a Guidone  de  Masero , prejai- 
sito  Parisiensi , resesicrunt , in  presentia  magistri  Herbcrti  de  Stampis, 
baQIivi  domini  episcopi  Parisiensis,  et  ad  instantiam  ipsius , grancbiam 
domus  Jobannis  de  Hormcnovilla , existentem  apud  Bonolium  predic- 
luiu , moventem  de  leudo  domini  Moutis  Gaii , quod  feuduin  immédiate 
lenet  al>  episcopo  Parisiensi,  de  quodam  cervo;  et  loco  dicti  cervi  res- 
tituerunt  agnum  quendam.  Quem  cervum  ipse  R.  de  Charronna,  prepo- 
situs  predictus,  violenter  ceperat  in  granchia  predicta,  dicens  quod 
ilium  capiehat,  ratione  allé  justicie,  eo  quod  eervus  ille  a casu  qui  vul- 
gariter  dicituri/eer/xjce  vénérai  ad  partes  illas;  et,  quia  ruslici  de  Bonolio 
in  quodam  prato  extra  villam  de  Bonolio  satis  longe  ilium  ceperant  et 
occiderant,  et  in  dictam  granebiam  detuleraut,  dicebat  idem  preposi- 
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lus  quod  capiebal  eum  jure  regis,  cum  re.\  lam  iu  loc»  captionis  et 
occisionis  qtiam  in  tola  villa  de  Bnnolio  altam  justiciam  hahebat , dirti 
episcopi  baillivo  in  contrarium  asserente.  Et  cum  super  hoc  inter  dictas 
partes  diu  fuisse!  litigattim,  cum  in  nullo  constaret  de  assertione  dicti 
prepositi,  et  iu  contrariuin  liquide  constaret  quod  tota  villa  de  Bo 
nolio,  cum  omnibus  ejus  pertinentes , erat  et  movebat  immédiate  de 
fendu  et  juslitia  domiui  Monlis  Gaii , muvente  a dicto  domino  episcopo, 
prnpler  lioc  fuit  fileta  dicta  resesina,  presentibus  Johanne  de  Hertneno- 
vilfa,  Johanne  Dragiée,  Martino  de  M arasas , Baldovno  de  Valle , 
Oilnne  de  Maresiis,  Judoco  Navet,  l’etro  Mcinssanl , Guilloto  Hoc, 

Johanne  rectore  ecclesiede  Bonolio,  Stephano  de  Vlrio \gnele  la 

Moinesse  et  Hargota  ejus  filia;  item  presentibus  .lulmnne  Guiborée  et 
Johanne  de  Nemore,  qui  ad  videndam  dictant  resesinam  a domino 
Monlis  Gaii  eranl  spccialiter  destinât i , qui  onines  fuerunt  iu  testes  ad 
hoc  specialiter  evocati. 

CCXCVIU. 

' t 

»T  jus,  itt«.  Fcodum  de  Caprosia,  , . 

Kelicta  dornini  de  Caprosia,  rationccuslodie  liberorum  suorum,  here- 
dum  dornini  supradicli , anno  Dornini  mcclxx*  octavo , die  lune  post 
nativitatom  beati  Johannis  Baptiste,  Parisius,  in  domo  episcdpali,  fecil 
hnmagium  ligium  domino  Parisiensi  episcopo,  de  Iota  castellania  de  Ca- 
prosia et  omnium  pertmentiarum  ejusdem , presentibus — Egîdio , dra- 
perio,  de  Caprosia;  Johanne  de  Castro  Forli,  canonico  Sanctl  Marcelli — 
et  fecit  homagiuin  suit  modo  et  forma  sub  quibus  dictus  domitius  alias 
consueverat  facere  homagium  de  dicto  feodo  episcopo  memorato. 

CCXCIX.  * 

i 

it  lebr.  lise  <*  Fcodum  dccanatus  ecclesfe  Parisien»!*. 

Vnnn  Dornini  miUesimo  ctxf  octogesimo  quinto,  décima  quinta  die 
februarii,  in  catnera paramentî domua episcopalis,  Parisius,  venerabllis 
et  discretus  vir,  magUter  Pet  rus  de  Paciaco , decanits  ecclesie  Pari- 
siensis , fecit  homagium  reverendo  in  Christo  patri  ac  domino , domino 
Petro,  Dei  gratia  episcopo  Parisiensi,  sub  modo  et  forma  quibus  anle- 
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'cessores  sui  facerc  consueverunt,  et  quod  feodum  sinon  mjuirit.  Cui 
Immagln  idem  dominas  episeopus  eundem  dninimim  decanum  rewpit, 

*uo  et  cujuslibet  alterius  jure  semper  sa  Ivo,  présentions  vénérai  lilibus 
, et  discrètes  viris,  magistris  Aicolao  de  Baueia,  in  utroque  jure  lirentiato; 
l’etrn  Chanleprime,  consiliario  douiini  noslri  régis;  Johanne  Moronis,  ea- 
nonirQ  \utissiodorensi;  Johanne Melloti, aposlolieo notario,  ctim plnrihus 
« aliis  atl  premissa  voeatis  et  regatis.  \imu.  lia  rst 

•ccc. 

* Pentium  de  l'ompona  et  Kala.  ainwtittL 

Maria  «le  Alneto  fecit  homagium  ligium  domino  Stéphane,  Parisieusi  » 
episeopo , de  terra  de  Pompona , quant  enivrât  a domino  Hugone  de 
Pomponna , milite , eeclesia  de  Kala  ; sed  non  fuit  permission  quod 
eeclesia  predicta  tandem  terrain  teneret.  Ile  qua  tenel  in  domaniuiu 
ipsa  Maria  un  arpenta  prati  «umilunidio,  iteui  dimidium  terre  arahilis 
et  nu  solidos  et  u denarios  ce usus.  Cetera  vero  suai  in  retrofeodis. 

Quorum  parles  «lebet  afïerre  infra  quadraginta  dies.  Et  hoc  liornagiiuu 
facit  propter  defeclum  alterius  qui  diclum  homagium  intiare  deberel,  et 
quousque  «lominus  episcopus  de  dicto  feodo  alium  hominem  lialieret. 

Hoc  autem  factum  fuit  apud  Sanctum  Victorem , Parisius,  in  domo  epi- 
seo|tali,  presenlihus , etc....  anno  mcc”  i.xx°  quinto,  die  lune  post  Uanuu 
fHilnuirum. 

CCCL 

Hanulphus  «le  l'aciaco,  civis  Parisiensis,  fecit  homagium  ligium  s«pr.  itto. 
dontino  Stephano,  cpiscopo  Parisieosi,  de  hiis  «jue  tenct  apud  Kalam  de 
fendis  de  Pomponna,  vidtdicet  de  «pindam  domo  sita  in  clatislro  de 
Kala  et  de  quihiisdam  hostisiis  pertinentibus  ad  eandem;  de  «ptodani 
furno  et  pertiueneiis  ejusdem  ; item  de  «pindam  molendino  et  de  qna- 
dam  alia  platea  ad  molendinum  ; item  de  quinque  arpentis  teire  arahilis 
cum  dimidiu,  cuni  pertinentibus  libertatibus  ad  hee  omiiia;  et  hoc  anno  ^ 
IKimini  mcclxx0  et  sexto,  die  Pasclie,  liora  vesperarum,  Parisius,  in  aula 
episcopi,  presenlibus....  niagistro  Hugone  «le  Hermani'o,  cannnico 
Aulissiodorcnsi....  et  Philip[«o  Paume,  cive  Parisiensi. 
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CCCII.  . , 

44  «t.  ire.  Narjotus  de  Fous , armiger,  anno  Domini  mcclxx*  sexto,  die  mercurii 
post  festum  beati  Dyonisii , fecit  domino  Stephano,  Parisiensi  episcopo, 
homagium  de  toto  eo  quod  liahet  apud  CousvUlara , ralione  uxorLs  sue, 
videlicet  Guillelme,  filie  domini  Guilielmi  de  Hedera,  militis,  picscnli- 
bus....  domino  Johanne  de  Aurelianis,  presbilero  Sancle  Crucis  de  , 
Sancto  Dyonisio,  et  aliis  pluribus,  in  aula  episcopi  preilicti,  apud 
Sanctum  Viclorem  Parisius.  • 

ccan.  . * 

isfcbr.  tut.  Richardtts  Bedcllus,  Normannns,  anno  eodem,  die  mercurii  post 
Invocavit  me,  fecit  homagium  domino  Parisiensi  episcopo,  de  feodo  de 
tient  ilia  co  et  perlinenciis  ejus,  quod  fuit  Ferrici  dicti  Batestc,  armigeri, 
rat  inné  Vsabellis  uxoris  ipsius  H.,  filie  dicti  Ferrici,  presentikus,  etc.... 
in  domo  episcopi  l’arisius . antecameram  oflicialis  i’arisiensis. 

ccav. 

13  juB.  i m Foodam  situm  in  vico  Saucti  Bonnili  l'arisius. 

Johannes  Barbelé,  civis  Parisiensis,  anno  Domini  MCCLXx"”'septimo, 
die  dominica  post  festum  beati  Barnabe,  fecit  homagium  domino  Pari- 
siens! episcopo,  de  feodo  quod  fuit  Guilielmi  Barhete,  silo  in  vico  Sancti 
Bonniti  Parisius-,  presentibus,  etc...  apud  Sanctum  Clodoaldum,  in 
caméra  dicti  episcopi. 

cccv. 

12  ihiv.  1*77.  Fcodum  de  Goranyo  et  Cauda. 

Cornes  Alencionis . videlicet  dominos  Petrus,  frater  illustris  regis 
Francie,  anno  Domini  mcci.xx"  seplimo,  die  veneris  in  crastino  beati 
Martini  bvemalis,  presentibus  seilicet  nobili  viro  domino  Rolierto, 
fratre  domini  regis  et  ejusdem  P.,  domino  Guillelmo  de  Sandrevilla, 

' domino  Guillelmo  de  Patei,  domino  P.  de  Villa  Nova,  militibus;  ma- 
gistro  Guillelmo  de  Castro  Eraudi , clerico  illustris  regis  Francorum , 
canouico  Remensi;  Odardo,  cambellano  ipsius  P.;  Matlieo  de  Mailli, 
t.uioto  de  Huppe  Ford,  dicto  le  Baaclc  ; Terrico  Meuier,  Thorua  Taillia- 
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tore,  armigeris  ipsins  domini  P.;  item  < Igillelmo,  archidiacono  in  ecclesia 
Parisiensi;  magislris  Gervasio  de  Clino  Campo,  etc....  fecit  in  aida 
■ doimis  episeopalis,  Parisius,  domino  Parisiensi  episcopo  liomagiùm 
ligium,  de  feodn  eastri  de  Gomeyo  et  omnium  pertinenliamm  ejusdem, 
et  de  feodo  eastri  de  Cauda  et  omnium  pertinenliamm  ejusdem ,’que 
tenebat  in  {éodtim  antea  cornes  lilesensis  ah  codent  episcopoj  et  de  om- 
nibus aliis  quedietu*  copies  Blescnsis  tenebat  ali  Episcopo  supradicto, 
sub  eisdem  et  modo  et  fouua  suit  quiltus  idem  contes  Blesensis  élut  in 
homagio  episeopi  tncmnrali. 

. ' ‘CCCV'I.  * 

• « . % . » 1 • 

■ Feoitum  vici  {taiicli  Bonnili. 

Anno  Domini  mcclxx"  oetavu,  die  marlis , ante  festuni  beali  Miebaclis, 
fecit  honiagium  domino  Stepliana",  Parisiensi  episcopo,  Ricliardus  de 
Espoliis,  tivis  Parisiensis,  de  feodo  quod  fuit  JohannisBarhete,  sito  in 
tieo  Sancti  Bonniti,  Pal-isius;  presenlibus....  domino  Synume  Emaudi, 
canotiico  Sanctî  Clodoaldi,  capellano  nostro;  Petro  Proyinciali , clerico 
qostro,  èt  Petro  dicto  le  Magnan,  aé  predicto  Johanne  Barbete.  Aetum 
apud  SaïuUirn  Yictorem,  Parisius,  in  aula.  In  quo-quidem  feodo  siint 
eentum  et  ses  solidi  Parisicnses  anniii  redditus , qui  pcrcipiuntur  in 
locis  infra  scriplis,  videlicet  : super  donio  Gileberti  de  Mania,  triginla 
sol.  Par.;  item,  super  domibus  quas  Honiondus  de  Corbolio  tenel  ad 
presens,  trigintasol.  Paris.;  item,  super  domibus  Johanne  dicte  la  Do- 
relle,  quindecim  sol.  Par.;  item,  super  domibus  Hic-hardi  de  Moreto, 
duodecim  sol.  et  sex  denar.;  item,  sujtcr  domibus  caveter.  [«Wcane- 
ter.]  immédiate  sitis,  duodecim  solid.  et  sex  denar.;  item , super  dorno 
Pétri  dicti  Engoulevent  et  super  quadam  alia  donio  immédiate  sila,  duo 
solid.;  item,  super dotno  Joliannis  dicti  Engoulevent,  duo  sol.;  item, 
super  domo  Radulplii  Flamingi , duo  sol. 

CCCV1I.  . 

Feodnm  de  Moyssiaco. 

, Dominus  Robertus  de  Loeo  Sancto,  miles , fecit  hotnagium  reverendo 
patri  Slephano,  Parisiensi  episcopo,  in  ecclesia  de  Loco  Sancto,  de 
sexagiuta  arpeqlis  wl  circa  tan»  uetnorum  quam  pratorum  et  terre 
i.  27 
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arabilis,  si  lis  inter  viUam  de  Ixxu  Sancto  et  vilLajn  de  Mmwtiaco;  que 
quidem  sexaginta  arpenta  teuet  in  feodum  a dicto  domino  episcopo. 
l’resenles  aillent  interfuerunt  diclo  liomagio  faciendo....  Egydius  lie 

largolio,  airains  ecclesie  Saneli  Sulpicii  de  Favori is  ; dominus  Guil- 

lelmus,  airains  de Loco Sancto predicto....  \ctuni  anuo  Domini  i»ecj.xx'‘ 
odavo,  die  dominica  post  fostum  Omnium  Sanclorum,  in  loco  pre- 
dielo,  pus!  sennoneiq  et  missaro  ipiam  rolelinr.it  ibidem,  dicta  die. 
domiaus.  episbQpus. 

" * CCCVIII. 

:■  de  i n,  Foaduw  do  Maurepas,. 

Maria  domina  de  Capmsja,  reliela  defuncli  Hcrvei , quondam  domini 
de  Caprosia,  fecit  linmagiimi  reverendo  pat  ri  Stepliano,  Parisiensi 
episcopo,  apud  Villam  Cereris,  in  capclla  dicti  episeopi,' de  feodo 
easlri  el  castellanic  de  Maifrepast,  quod  castrant  çl  caslcllaoiam  domi- 
nos de  Maure|msl  tenel  al>  eadem  domina  in  feoduip , et  dicta  domina 
lenet  illud  a diclo  domino  episcopo  immédiate,  ratione  filic  suc  quant 
lialiel  in  tutela  sua.  Présentés  antem  inteffueriint...,  Guillelmus  de 
Spissis,  canonirusde  Capclla  in  Bria,  el  Petrus  Provincialis,  clericus  dicti 
domini  episeopi,  neenon  domini  Pbilippus  de  Villa  Faverosa,  et  Ernul- 
jiIiiis  d'Antoune,  milites;  Egydius  Draperii,  baillivus  dicte  domine... 
\clum  anno  Domini  mcclxx"  octavo,  die  sabbati  post  festmn  bcati  An- 
drée aposloü,  in  loco  predicto. 

f 

CCCIX. 

î^ian.  m».  Feodum  matricularic  ecclesie. 

Johannes  dictus  de Crosenc,  matricularius  in  ecclesia  Parisiensi,  fecit 
juraraentum  lideiitaüs  et  homagium  ligium  reverendo  patri  Stephano, 
Parisiensi  episcopo,  de  malricularia  predicta  et  ejus  pertineuciis;  et 
juravit,  in  ejusdem  domini  I’arisiensis  episeopi  presentia,  tenere  et  fide- 
liter  adimplere  ea  que  in  instrumento  matricularie  continentur.  Pré- 
sentes autem  interfuerunt  dicto  liomagio  faciendo  magister  Hugo  de 
Hermenco,  socius  noster;  magister  Egvdius  de  Jargolio , persona  Saneli 
Sulpicii  de  Faveriis,  socius  et  capellamis  noster;...  Huelusde  Bleris  ar- 
miger,  et  Petrus  Provincialis,  clericus  noster,  canonicus  Sancti  Mederici 
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de  Linais , et  multi  alii.  Actiim  in  prinratu  Sancti  Johannis  de  Corbolio , 
anno  Domini  mcclxx*  octave , die  mercurii  in  festo  conversionis  Sancti 
Pauli, 

cccx. 

FeoHum  de  f.onflnnno,  îb  h»,  iît:» 

Tbcobaldtis  dictus  de  Ijorseint,  civis  Parisiensis,  fecit  homagium 
reverendo patri  Stéphane),  Parisiensi  episcopo, apud  Sanctum  \ ictorem 
juxta  Parisius,  ante  capellam  ejusdem  loci,  de  se&decim  libris  Parisiensi- 
btis  aiinui  redditus,  quas  habet  et  percipit  super  transverso  de  Con- 
fluent io,  et  quas  in  parte  émit  a Johanne  Elumingo,  cive  Parisiensi,  el 
in  parte  permuta  vit.  Présentes  aulem  interPueiiint  dieto  honiagio  lacicndn 
m^gistri  Ilugn  de  Hermenco , canonicus  Aulissiôdoreiisis;  Herl>erlus  de 
Staïupis,  canonicus  Sancti  Germani  Autisiodorensis  et  ballius  nnster, 
et  Egvditis  rector  ecclcsie  Sancti  Sulpicii  de  Paveriis,  Socii  iioslri;  do- 
minos Symon  Ernaudi,  canonicus  Sancti  Clodoaldif  capellaqus  nostef; 

Petms  Provinciales,  canunicus  Sancti  Mcderici  de  Linais,  clerictis  noster, 
et  Huetusde  Bleris,  armiger  noster.  AcÉum  die  dominica  qua  canlalur 
Rtmf/uscere,  'anno  Domini  mcclxx4  octavo.  ’ „ 

CGCX1. 

\t  Eendtftn  caratî  de  Servone.  JM».  I2*a. 

Anno  Domini  mcclxx*  oçtavo,  die  veneris  post  purificulfoneni  beate 
otarie  Virginia,  focit  nobis  Stéphane , Parisiensi  episcopo,  homagium 
magister  Pbilippus,  rector  ecclesie  de  Servone,  de  quddam  décima  si  (a 
in  territoriis  de  Bonolio  et  do  Suciaco,  Parisiensis  dyocèsis,  movente 
primo  de  feodo  Alinarrici  de  Meullento,  domini  de  Cauda,  militis,  et 
secundo  de  feodo  nohilis  viri  cômitis  Blesensis,  ex  parte  uxoris  dicti 
comitls,  et  tertio  de  feodo  noslro.  Présentes  aulem  interfuerunt  dieto 
homagio  faoiendo,  etc. 

CCCXII. 

Magister  Thcobaldus  do  Vèrbria , rcctor  ecckesic  de  Servone,  liumugium  facil  M*.  ittt» 

dumiiia  Slcphano  Parhtienai  ejâscopa  de  décima  prédicta. 

....  Actum  (1  ic  i u ne  post  dominicain  qua  cantal  ur  Rerninjsocre , ànno 
Domini moclxk°  octavo,  in  caméra  predicia. 
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• CCCXlil. 

Johannes  de  Gehenni,  armiger,  filins  defuncti  dornini  Gtiillelmi  de 
Gehenni  milifis,  fecit  homagitim  revercndo  patri  Slephano,  Parisiensi 
episcopo,  apud  Sanctura  Clodoaldum,  in  aula  dormis  episcopalis  dicli 
loci,  sicut  feodum  dehet,  de  liiis  que  solebât  tenere  dictus  miles,  pater 
ejusdem  armigeri , a Pliilippo  de  Brunay  armigero  : videlicet  de  haber- 
gagio  suo  et  uemorikus,  terris  arabilibus,  pratis,  censibus  et  aliis  reddi- 
tihus  sitis  apud  Gehehni.  Quod  quidem  feodum  émit  idem  dominus 
episcopns  a dicto  Philippe,  et  injunxjt prediclus  episcopus  diclo  Johann i, 
ut  -infra  il  dies  tradat  in  scriptis  nominatim  omnia  pertinentia  ad  dic- 
tum  feodum.  Présentes  interfuerunt  dicto  liomagio  faciendo  magistri 
Herberttis  de  Stampis,  ballivus  dicli  episcopi;  Rol>ertus,  phisicus  dici i 
episcopi,  canonkuSTlc  Campelfis  in  Bria ....  Aptum  anno  Domini  mcclix* 
nçtavo’,  die  martis  ante  Ramai pulmarum. 

' . CCCXJY.  . 

. , . "»  *,  •.  'l 

Quatuor  àntiqui  debent  rosidêneiatn  et  preshiicrium.  lstj  sunt  fur"  antiqüi  ; 

Dominus  Johannes,  - 

Doiuinus  Haymericua. 

Dominus  Michael.  , .h  - 

Dominus. Stepliaous  -,  • , 

• >-  T " • 

* ' ; Dewto  noris/isti  debent  residecfliatn.  h»ii  sunt  illl  oclo  : 

Baidninus,  qui  manet  apud  Gnlettiot- 

Synton  Arcuarius , qui  debel  esse  presbiter,  sed  non  est . 

Magister  rfeuricus,  organista.  Debel-es.se  presbiter. 

Stepîianus  de  (ilamart , presbiter  de  Fontaueto.  f 

Nicholâus,  qui  manet  apud  Sanctiim  Hônoratum. 

Marlimts , quondam  dceanus. 

Ille  qui  debet  esse  deoanus. 

Nepos  Radnlplti  de  Paciaco  ' . ^ ’ \ 

Magister  Bemardus , suecentor  Belvaeeosis.  * 

* > . * • a 

* Vide  »npr«  homigium  RaïuiTplti  H/Pkiémi,  a.  H78.  ",  * 
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CCCXV. 

Adjornameiilum  in  c*mi  appelli  co'fnra  episeopuin  Ptrisiensem,  pré  Train;  régis1. 

Philippins,  Dei  gralia  Francorum  rex,  dileclo  et  fideli  suo  episcopo 
Parisiensi  salutem  et  dilectionem.  C.um  dilectus  et  lidelis  frater  noster 
P.  Alenconiensis  et  Carnolensis  cornes’,  et  Almarricus  de  Meulento, 
valletus  noster,  asserant  se  ab  audientia  vestra  ad  nostram  curiam , 
super  quodam  jtidieio,  larnquam  a pravo  et  falso,  dato  in  vestra  curia 
contra  eosdem  pro  Roberto  de  Haricuria  milite,  appellasse,  mandamus 
vohis  quatinus  sitis  ooram  nobis  ad  instans  parlamentum,  ad  diem 
octabaruin  beati  Martini  liyemalis,  et  vobiscum  habeatis  Andream 
(Iroinguel,  Johannem  Augier  et  Philippum  Paon,  judicatores  vestros, 
super  pravo 'et  falso  judicio  dictis  comiti  et  Almarrieo  responsuros,  et 
significetis  dicto  R.  de  Haricuria  quod  ail  dictum  diem  iiitersit , si  sua 
crediderit  intéressé;  inhibentes  vnbisne,  prudente  hujusmodi  appel  la- 
tione,  aliquid  innovare  présumât»  in  prejudicium  curie  uostre  et  dicte 
appellation».  L)<stuin  Parisius,  die  jovis  post  festum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli.-  * ... 

CCCXVI. 

Nuta  pro  episcopo  Parisiens!.  Hoc  que  sccuntur  ex  privilegiis  l.'niversitatjs 
Pariaianaia. 

Et  sialiquem  vestrum  indebite  incarcerari  contigerit,  fas  sit  vobis, 
nisi  monicione  prehabita  cesset  injuria , statim  a leetione  cessare , si 
tâmen  id  videritis  evpedire.  Precipimus  autem  ut  Parisiens»  episcnpus 
sic  delinqiienlium  castiget  exeçssus,  quod  scolarium  servelur  honestas 
et  maleftcia  non  remaneant  impunita;  sed,  occasione  delinquentium, 
non  capiantur  ullalenus  innocentes.  Immo  si  eontra  qucmquam  sus- 
picio  fuerit  nrta  probabilis , honeste  detentus,  ydonea  caucione  prestita, 
cessautibus  cari  erariorum  exartionibus , dimiltatur.  Quod  si  forte  taie 

* In  Mip'-riori  p»nr  pagine  Irgitnr  h«c  1 Prlm»,  beau  Ludorici  filin»,  comtutnm 
nulula , radem  manu  qan  iuxtruim-nh  corpus  Carnotfuscra  acreperat  a Johanna  de  Castrl- 
r «a  rata  : Utg  facta  fufrunl  die  dominica  post  lionc  , qunm  uxorrm  duxerat  ».  f 379.  Aono 
triHsiarionrm  +oAéù  fl 'qneiÙcti,  per  quatuor  ser-  rrro  Ii8i,  profeflu*  in  Siriliam,  Carolo  fr»- 
>■  (entes  Çastrûeti.  [ Tra  nain  demis  hoati  Brnedicti  tri  tmo  auxilium  Uturua,  ibidem  ocrubuii 
fmtum  rrk-bretur  11  jùl  | 0 «pr.  Ü83. 
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criracn  commiserit,  quod  incarceratione  sit  opus , episcopus  culpabilise 
in  carcere  detinebit.  Inhibcmus  autem  expressius,  ut  scolaire  per  civi- 
taiein  armati  non  vadant , et  turbatores'pacw  et  studii  universitas  non 
defendat;  et  illi  qui  simulant  se  scolaire  ncc  lameu  scolas- fréquentant 
nec  magistnirn  aliquem  profitentur,  nequaquam  scolarium  gRudeanl 
libertate. 

CCCXV1I. 

i drr.  ils».  Collatio  loci  monialis  in  abbaùa  de  Eder*. 

Ramilphus,  prrmissione  divina,  Parisiensis  ccclesie  minister  indi- 
gnus,  dilectis  in  Christo  tiliabus  abbatisse  et  conventui  deEdera,  Pari- 
siensis dyocesis,  salulein  in  filio  Virginis  gloriosea  Volunius  et  vobis 
mandamus  quatenus  Floriam  puellam , filiam  Homondi  dicti  le-  Malin . 
civis  Parisiensis,  oui  locum  ntonialis  primo  vacaturum  in  vretro  nin- 
nasterio,  ad  nos  spectantem,  jure  nostro , contulimus,  cum  ad  prcsens 
ibidem  vacet  locus  ad  nos  spcclans  ex  morte  cujiisdam  ntonialis  que 
cognominabatur  comitissa  de  Unolio , recipiatis  in  monasterio  vretro 
iu  nionacbam  et  sororcm  jure  nostro,  et  eatu'sincera  in  domino  eari- 
tate  tractclis.  Valete.  Daliiin  anno  Domini  mcc“ oetogesimo , doininica 
prima  adventus. 

cccxvm. 

If.  «lcr.  128?.  De  lY""1 

Universis  présentés  lit  feras  inspecluris,  Kamiiphur,  permissinne 
divina  Parisiensis  ccclesie  miiiLster  iudignus,  salutem  i»  filio  \ irginis 
gloriose.  Nul  uni  fai  iinus  quod  nos  ex  gratia  speciali  concedimus  con- 
gregalioni  cecorum  Paiisienti  licenliam  fpdendi  célébra  ri  divina  in  ora- 
torio domus  cecorum,  site  Parisius  in  feodo  nostro,  quamdiu  nostrr 
placuerit  volmitati,  salvo  tamen  in  ommbiisjure  nostro  et  etiam  aliène 
Incujus  rei  testàmonium,  sigillura  nostrum  presentibns  lilteris  dnxinius 
apponendutn.  Itatuin  apud  Sanetum  Viclorem  juxta  Parisius,  anno  Do- 
mini  mcc  oetogesimo  secundo,  die  mercurii  post  feston»  1 traie  Lucie  vir- 
ginis. 7 t ' ; '• 

, ....  j ^ * . , 

* Td  cul  de  rongregmioue  ocrorum  a «ancto  l.udovico  rege  fundatn  vidgoqur  tocjiUi  Ut 

Quwit-rinçtt. 
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LIBER  PRIUL’S. 


Al’OSTOLICOIUJM. 


Contra  exemptes  Mc. 

Houorit»  episcopus , servus  servorum  Dei,  venerahiK  fralri  episeopo 
Parisiensi  salutem  el  apostolicam  benedictionem.  Exige  ni  ibus  tue 
devotionis  meritis,  vêtis  luis  lihenter  anniiiniiis,  et  pelitiones  tuas,  quan- 
tum cum  l)eo  posàumus,  fav<  Habiliter  exaudimus  Igilur  quieti  tue 
patema  volentes  solliciltidinc  providere,  ut  nvillus  exemptns  civitatis 
vel  dioeexjs  Parisiens»  contra  te  \cl  Parisienscm  ecclesiam,  p«r  Btteras 
sedis  aposlnlice,  conservator  seu  executor  esse  valeat,  aucturitate  libi 
présent ium  indulgnnus.  Nulli  ergo  oranino  hominum  liccat,  etc.  Da- 
t uni  Reine,  apud  Sanctam  Sabinam,  x kl.  mardi,  pont  ifiea  tus  noslrj 
annn  primo.  . • • 

11  * 

Bull»  ftonifocii  VIII  papæt  qua  dccano  et  capitula  eedesue  Parisieosis  indulgcl,.  ?4jnl.  i îua. 
ait  nul  lus  delegalus  vel  subdelegaliu»  ab  eo,  executor  aut  c liant  conscrvalor  a 
sede  aposlolica  deputatua , dlve  legatus  seiks  ejusdem , [Kwsii  in  ipsos  excommu- 
nication» sive  l'atmlieli  sonfrutiani  promulgare. 

f>atum  Anaçuie , nonis  julii , pontificat  us  nosfcri  agno  primo  ’ 

Innocentât»  IMI , idem.  . 

Martini»  4111,  idem.  m • * - ’t 

.NiColat»  1111 . idem.  ^ 

• .'n 

Nicnlaus  eprscopus,  servus  servorum  DeT,  dilecüs  fijiis  decano  et  a Mc. 

eapitulo  Parisiensi  saluteui  et  apostolicam  benedictionem Nos,  ves- 

tris  supplicaliombus  grato cuncurreptes  assensu , vobis,  auc  toritate  pre- 
sentium,  indnlgcmus,  ut,  quandiu  parati  fucritis,  coram  competênti 

• -*  *■#»*■  • i , • « 

' H.U1U  nrcootiûfv  : nota  quad  eon*rnmtor  Pmverutalii  Paniienui  a4n  kaki  dautam  k me 

d*r\>içatoriam'grpcie.  - * " • • 
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judioc , <ie  vobis  conquerenlibus  de  jnstilin  respondere , extra  dioeesim 
l’arisieilsem  vos  vel  aiiquis  veslrum,  |>er  11  lieras  set  lis  aposloliee  ac 
legatorum  eju»,  non  possilis  in  judiriunt  evpeari,  absque  speciali  man- 
dakVsedis  ejusdein,  lacicule  plenam  et  exprcssam  de  iudultn  hujusraodi 
niencioiiem.  N ni  I i ergo,  etc.  Daltitn  Rome,  ajmd  Sanetam  Mariai» 
Majorem,  vi  idus  fehruaiii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

IV. 

. De  sacraineiilis  canonkorum. 

Perienlis  instant  ibus  cominoti  quibus  res  eedesiastiee  devastantnr,  ad 
protêt,  tionem  ecclesie  nostre , ego,  Berncrus,  Sancte  Marie  decanus, 
totusque  ejusdein  eociesie  conventus , aeceplo  eoiimiuni  consüio , hoc 
juramentimi  soit  tali  conditione,  sine  naalo  ingenio,  feehnus  : qtiod  qni- 
cumqiie  quemlüiet  canonieorum  nostrorum,  vel  eonim  clientem  justi- 
tiqm  exeqiti  in  capitulo  nostro  non  denegantem,  sive  res  canonicomm 
vel  clientum  ceperint,  aut  villas  n outras  depredati  (uerint,  sel  eas  quo- 
libet modo  dévastas erint , seu  terras  nostras  nobis  alistulerini , jnslitiam 
super  injuria  nobis  illata,  quantum  ad  nos  pertinet,  exequemur,  et  in 
nostro  et  in  aliis  episeopatibus,  prout  necessarium  fuerit,  queremus. 
Lt  autem  nul  lus,  sub  spe  cnndonandi,  nobis  nostra  aufcrie  présumai, 
idçirco  nicbit  de  biis  que  ille  oujtis  dammim  erit  probare  polerit;  idtra 
quinqtte  solidos  erindonandiun , vel  reddeudi  respectum  ultra  unius 
anni  terminmn  difterendmn . sub  eisdem  juramento  lirmavimus.  Si 
auteur  (orisfarMl-  ad  satisfactionem  mldcndi  reddiderlt , modum  reddi- 
tions in-re  ipsa,  si  polerit  reeuperari , reddetida,  vel  in  nnntmis  vvl  in 
nuinnuilis,  vel  in  vadimoniis  efluc  salentibus,  dolipilum  esse,  rtee  fide- 
jussorem  posse  intereedere  simjliler  roiistitnimns.  Jaravimus  «tiittn 
quod,  si  aiiquis  canonieorum  nostpu-um,  mntato  pueriK  statu,  bon 
jurarc  noluerit  in'elionj , coiuiuuiiidiie'noslra  cat-ebil.  IHud  vermdçter- 
minare  volumus  qpod,  si  aiiquis  canonieoruin  nostrorum  iiralia  ecciesia 
prebendam  babueri),  personai»  quidem  ejns  sicut  et  nustram  et  res 
ejus  ad  uostram  çcclesiàm  pertinentes,  proùt  supertus  prelibalum  est, 
sub  pretaxato  juramento  conservqblmns.  I>e  relais  aillent  ejus  ad  nos- 
tram  çcclesiam  non  pertinentibus,  vel  de  servis  nos!  rts  in  viilis  aliorum 
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duminorum  commorantihns,  vel  de  servi*  Minium  in  tinstra  leiva  Jijdii- 
tatmncm  hahcntihps , nlehil  ad  nostnnn  jtirameirtttm  pertinet  Oortsl*- 
tatio  unlem  bec  facta  est  assensu  regis  l.ndovicr  et  fldmini  Stephnni, 
Parisieusis  episcopi , aiino  D'omiüiec  incarnat  ktais  millésime  centeàhno 
Vireaimo  octave.  - ' 


Dr  cunslitutiuae  rentra  «us  i|ui  hniuiiicia  uccidiml'at  terra  Brute  Mûrir. 

, , * • • * s j 

Pre  centinuis  melestiarnm  selliciiudinihns  evitantlis,  pro  grlnisaimis 
et  iutplrrabilibus  injariis,  pro  irripientihus  lmmiridiis  rpi*  in  terra 
Beate  Marie  contingebant , ex -quorum  impunitate  scefcstorunrao  nefe- 
riornm  maints  ad  consiuiilia  et  graciera- seelera  provocabantur,  ego; 
tJemens,  Parisieusis  decanus,  et  universi  Parisiensis  rcclesir  canonici~ 
coticorditer  decrevitnus , et  cunvjuramento  sancire  dignum  duxmios, 
quod  qnicumque-aUqnem  horamem  jusritiam  non  denegantem  in  terra 
noslra  occident,  vel  servuro  vel  hospitem  nostrutu  ubicumqne'  bonis 
omnibus  que  in  terra  nostra  tune  possidebit  prévenir,  donec  judidn 
«crlrsir  nostre  satisfecerit.  Si  autem  interfector  servus  vel  hospes  ecclesle 
mistre  fuerh , boua  simil  itr r universa  que  in  ten-a  nostra  habehit , .vel 
que  rationabili  modo  ci  proventura  erunt,  irrcctiporabiliur  amittat, 
niai  de  inaocenlia  sua  confidens  * , probare  potuerit,  aut  quod  mm  occi- 
dent, aut  quod  in  defensionem  proprii  corporis  ctim  occident;  intérim 
autem  universa  ejus  jiossessio  in  proprietatem  capituli  redigatnr.  Hoc 
idem  de  iliis  statninuis,  qui  corporaleui  picsentiam  ad  illud  liomiciditna 
perpetrandum  adbibuerint.  IHud  etiam  juramento  nastro  addîfHmtis 
quod , si  quis  canonicomm , vel  absens  vel  in  canonicuoi  promovendus, 
pfr  litteras  aut  per  nuutéiu»  a decano  commuai  tus,  hujus  forme  jiwa- 
naentuni  feccre  nolueril,  infra  septimum  diem  cmnmonilionis  ,-ei  neque 
in  ebora  ncque  in  capitulo,  donec  fefcerit,  oônunuqicabiniiis.  t . 

1 lu  l.ibro  Nigro  Vgcbjrtur,  J rigide  tujue  ju-  mjue  juifftio  paitiui  braaa  partial  «pumU 
Jtcio  probure  potuerit;  ird  tri»  verba  frigide  Vini.  *.  f*'  . '' 
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l>rrr»plut»  <lo Tolin«>|»wfd}rt  et  can<uu<'urnm , a Romnno  pajV» , Iasih*4  t-pist-rtpi 
. • , pm'aiki , x'uufiauatiini  *.  • . 

- **  ’ ' • ' • 
Hcpcslictus  episcopus servus  servorum  Dei , sancli)  Romane  sedis 

apostolieus , oiunibus  coei tiscopis  cl  omnibus  prineipibus  jn  parte 
OalKarum  rcsideutibus  perpétuant  in  Domino  salutent.  Çonvenil  apo- 
stqlieo  ntoderainini  pûrreliginiic  pollentihus  bénit  nia  compassione  tur- 
cnnt'ifjrt  poscuntium  aiiimis  alarri  tlevotione  imperliri  assensdm. 
Sùjuideai  eleuim  potissiumm  luori  premium  apud  coiidilrtrein  omnium 
topi  milite  Deum  ■ quando  veucrabilia  loin  oportunc  ordinal»  ad  mclio- 
rem  fuerintsine  dubio  stalum  perducta.  Noscat  igitur  vcstre  excellenlie 
laud, alibis  njansuctiido , quod  Elisiardus,  Parisiacç  sedis  episcopus; 
iu  liens  iiniiua  bealorum  apnstoloriiiik  Pétri  et  Pauli  Rome  ■ instantia , 
ustendcns  ragalia  prueepta , que  pro  renu-dio  animarum  suaruninccnon 
et  u!itiVessnrum.niistn>rum,  privilégia  ecelesiç  bcate  Dei  genitrieis  et  ’vir- 
ginis  Marie  cl  sancli  protomari)  ris  Slepbaui,  prelali  loci  (irma  consrrip- 
trm]e,  tradiderunl;  bac  autem  ralione  commotus,  supplici  dcsolioiir 
deprecatusest  nobispsptaliiuis  apostoliua  auclorilaleeireconlirmaremus 
|irudtcliis  quuscripliones  et  episcopatum  prefalç  sedis,  cum  omnibus 
pcrlincittiis  vel  adjan  nliis  suis,  videlicet  abbatiam  Sancli  Eligii , abha- 
li.ua  Sancli  Ormani  Koluudi,  abbatiam  Sancli  Marcelli , abbatiam 
Sancli  Clodoaldi  atque  Sancli  Martini , abbatiam  Sancti  Pétri  que  dicilur 
(tes  Paris,  ablialiatit  Sancli  Salurnini  deCavrraa,  abbatiam  Sancti  IVlri 
■pie  dicilur  Nigella , abbatiam  Sancti  Martini  que  est  in  Campcllis , abba- 
I Ci i n .Sancli  1 S tri  que  dicilur  Caziacus  super  Materna,  cum  omnibus 
adjaéenliis  earum  et  quicqttid  tain  iu  prescris  quam  iu  fulurum  prelala 
Çcclgsia  pussidend» 1 est.  Simili  modo,  de  stipendié  fralruin  ipskts  loci, 
jcilicct  Syedonam  pointaient’  cum  ecclesia,  ae  villulam  nomine  Mace- 
rias  ctui  omnibus  inihi  juste  logalitcrque  aspieicntilms,  quant  idem  pre- 
liliafns  presul  r.Ksjardus,  amure  Dei  dnclus.  tarti  à «ut»  quam  a sncees- 
sortuit  suomnt  dominîo  mferens,  in  featrum  Sqitrte  Marie  pneMe  sedis 

' lit  U iu  ('.ail . Cl, rut ^ t.  Vil,  in, lr  , rul.  il»,  1 S j.J  'i.uu  cwil  poli-iutr.  Rutla  Jlejc.  /// . 

ri  migtin'PMlyruC,  p,  SSII.  a*  mi,  luira . p.  2il . 
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delrgavit  usn»;  Biuliesiaotim  niin  ecolesd  et  allure  oiuuiqiie  integrilate 
et  suis1  ndjacenttis  ; \unliaitim  mm  ecclesia  el  al  tan-  suisque  appendi- 
ciia;  Cmliafum,  Laiacumeum  ecclesia  Vt  a 11  are  onmibusipic  inibi  ad- 
jaet  ui ibus;  (àistenednm  mm  çedesjaet  akare  suihrfue  apjicpdiciis;  Ra- 
nioiuni 1 cum  ecelesia  el  altère  et  suis  adjacciilits-;  Sulcjacum  cum 
eti  lesia  el  «Iran»,  ctim  omnibus  -ad  iisns  fratnim  pertÎMMibus;  Cristoi- 
Uihi  etuii  ecclrîÿa  cl  ahare,  velquicqukj  inihi  ad  predictohim  pertiïiet 
stipendia.  Wçc  cnim  seplcm  allai  ia,  preGtfç sedi atlinentfa , riiemonUns 
pv-csul.  i \ pfuprfo  dominio,  sine  sua  sui  irmiii|iie  sticeessonmi  ve  ndilîoue, 
liullu  ccmtradicente , slipendiis  perpclilaliler  ipsomtjl  altpbuit  lialnuu  ; 
Ueiiacum.  SleuviUam,  Rosetum , (allas  et  \ emoii , Mnelielmii  et  Sa- 
rfiesimn,  Miolriarum,  Mauriarum,  cum  çcrlesiis  et  nuiveisis  ad  se  per- 
unénliUis  : Viriatum  cum  omnibus  que  videntiir  ad  predictonnn  ustis 
frati  um  aspicere  ; «ed  et  medielatcmnone  ac  dnïmç,  que  de  rébus  i psi  us 
«tjcjfesiç  abstracle  (un ml,  abjiiis qui  eis  iiluniuraccipi  soient;  l'iuiU n<- 
luiO  cum  ecclesia:  S demain  mm  omnibus  inihi  adjaceuliis.  I Hvljnili- 
Ijlein  lumen  religioiiis,  |ie,tiit  .supratasatus  Klvsiardiu  cpiscopusi  ut 
ciausüum  ipsius  congrégation»,  jure  perpetuo  confirmmvmkis,  quo, 
absquoulliiis  impiieluiline,  taxu  ipsius  loci  cpisenpi  quant  aliarnm  |Jër- 
annafum,  securi  xiverenl  ,sot  unnsqiiisquc  cannnicus  suam  propriam 
domjun  cutU  i inini  s' il  sianlia  dare  vel  v fende  rç  sait  at , cuiriiliiquc  cauo- 
moi)  vülueril  u<  ipsa  congrégations,  nulliipie  alio,  velul  çdtaStil ilium 
est  a pnvis  lempnribus,  Nosvero,  inspectis  piissiraoriiui  auctorum el 
patemis  preccplionibus,.  IHjuil  nobis  pelilionibns  ejusdent  episcopi 
assonsum  prebeio,  ut,  sub  jure  cl  pAlrocinio  sa  note  Romane  et  aposto- 
dieçjnatris  çoâpaid  omnia  firina  atipje  ins  iolala  jngiter  mancant,_prep- 
lâciUes  apostolina  ailctorilale  jam  diçfis  canonicis,  eligentes  e«-  semel- 
ipsis.  péri  (uuiuuiiciu  omnium  asaensum,  prepofllos et  deeanos.  qui  et 
eorum  pmtidcaul  villa»,  el  JcbiU stipendia  ei*  administrent  fldeliter. 
Jfi>  nauiqtie  online  preeipbnus,.ul  rmllus  eyisoujiorum  pci  successiones 
SnUnjiera,  jiriituere,  aut  ad  «sus  suos  retorquerev  vdalicui  in  benefi- 
t uïui  tribuere,  nçque  uiltitu  imjicditiieiiluni  ex  prediutis  rebus  Iratmiu 
iiilencdscd  ncif  seeviliâ  ex-eadem  Icn-a  exaclare  no  pie  idlas  in  aliipia 

1 la  JtuDa  AlmonHri  III  «.  1165,  infra,  p 237, 
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•re  e\gctiones  nuit-  exigere  présumant.  Si  augure  fis  atlqiùd  plaeuerit , 
licituin  liaheant.ltislraliendi  aillent  vcl  minucodi  éa  tpuy pro I Hri  amorc 
statut.»  sont  nequaquain  valeaut.  Statu  omis  ntuuqnr . suli  ilivini  judirii 
obtestatione  et  beatorum  apostolorimi  l’olri  et  Paul»  nostreque  luuni- 
litatis  jussione,  ut  nullus  unqtiam  ex  irriperatoribus,  regibus,  nia>x:|)io- 
nibus,  ducibus,  comilibus,  priucipibus,  vel  ex  omni  jndiraria  potestjile 
art-inclus,  seii  in  quolibet  ordinc-et  ministerio  constitutifs,  in  supradictis 
episcopi  vel  canoniçorum  rebus,  nec  in  ipsa  insula  ubi  civltas- Parisius 
videtur  esse  posila,  et  de  regali  via,  ex  parle  Sancti  (irrmani  RotOodi , 
a Sanclo  Mederieo  Usque  ad  locum  qui  vulgo  vocatur  Tudella,  il»  ru^a 
ejusdetn  Sancti  (ierniaiii,  nec  iu  aliis  niinoribus  viis  que  tendunt  lui 
eundein  [rtc]  uionasteriimi,  aliquam  judirandi  potrstatein  imln  exerceal ; 
nec  aliqnrm  censum,  neque  teloueum,  neque  ripaticmn,  neque  rotati- 
cum,  neque  portaticura,  neque  bannura,  freda,  nec  ullas  distrietiones 
laeiendas , neC  ullas  paralas  mpiir -endas , nec  foraticum , nec  pulvctaS- 
cunij  nec  ullay  leges  facicndas,  nec  de  liberis  hominibus,  albanisque 
ac  cnlonibuSj  iu  supradicta  terra  commaneutibus,  aliquein-censum  vcl 
aliquas  redibiliones  accipere  présumât,  nec  quamlibet  nialitiam  nec 
jactuçe  inolestiam  ibidem,  sive  pacis  sive  bdli  tempore,  inferae  cone- 
bir  ; dum  proTecto  amodo  et  usque  in  lineoi  seculi , [ut]  predicturtt  est, 
lirnia  stabilitatc,  sub  patrocinio  et  jurisdictione  sancte  Roftvane  luatris 
çeclesie,  pemiaiienduiu  ctiucta  decernimus.  Si  quis  autem,  quod  non 
optâmes,  bçc  «piç.  a noliis,  ml  bonorificeutiam  sancte- Dei  grnitricis 
Marie-  et  bedli  protomartyris  Stephani  oetororunique  sanctoriim  qui  ibi 
veiiecantun,  pro  ipsius  stabilitate  episeopatus , statuts  sunt  transgredi 
ausu-nefario  presumpserit , sciât  se  anatliematis  wnrula  iimodalum,  et 
cum  diabolo  et  omnibus  impUs  etemi  incendii  atr-ocissimo  supplicio 
depiitainut.  Al  Veixi  qui  pio  intnitu  eustos  et  observator  bomm  preoep- 
loruin  extiteril,  tnniiiiuode  benedictionis  gratüm'omniunique  peecato- 
rum  suormn  absolutionen^rt  indulgeniiam  et  crlesüs  vitebeatitiidiiien» 
cum  sanctis  et  electis  a misericordissiitto  domino  Deo  ifnstro  eunsequi 
niereatur  in  secula  seeulorum.  Aruen . j-  LSenevalele*.]-  Data  tertia  kal. 
januarias,  pruiunum  domni  Stepliaui , episcopi  el  1 11  ttiptem n i sancte 
Romanç  çcclesiç. 
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bilumncs  WIU  pa;m  ' vuntirmal  iimrlaUi  qua  ttageAoblua,  Parisiensis  efd&cupus,  r «Pc.  !«*«.. 
«il  oUimiuljim  suuruui  gemluruin , Bcilieel  couiitis  Burdwrdi  cjusquo  coujpgîs 
Elisabeth,  veiliam  drlietnrum , largityr  eerleaiae  Parîsiensi  alodiim  qmJiMam , 
nonnnr  j.argiini  (jmipum , siuini  in  pago  et  cmnitatu  Wastiniensi , euro  eerjesia 
àr  buniircm  sancti  Maliiurim  dieala 1.  - 

, ....  Danon  uii  nouas  decembm,  per  matins  Pétri,  abbatisel  cancel- 
larii  sacri  LaterAnensis  palatii,  aniio  ni  pontirieatus  tloiuitii  Jobamiis, 
nctavi  dcrinti  et  imiversalis  paj*  in  sacral  issima  sedfe  lieali  Pétri 
apostoh,  iudiclione  v*. 

VIII. 

Preceptum  Pasrbali*  |>ape , ut  hommes  Sancle  Marie  possint  lestimunium  |Hirtare  n MM. 
. l’unira  Ubcrus  hommes.  . . 

Pascalis  episcopus,  servus  aervontm  Hei,  venerabili  fratrrtîaloni  et 
capitule»  Parisiensis  ecclesie  salutem  et  apostolicam  benedictiooerii. 

Sictit  ex  relation?  veslra  et  ex  lilteris  regiis  hjtdlexinius , Parisiensis 
çedesia  magnum  bartemis  rerum  suarum  paciebatur  iucomtnodrvm , 
proeo  quotl  ipsins  ecclesie  famnli,  qui  apud  vos  servi  vulgp  ihiproprie 
nunciqiantur,  in  Forensibus  et  cfvilibtis  eansis  vel  placitis  advenus.  libe- 
rté boulines  îmllateuas  adiuitterêiitur  in  teslimouium  ; eut  rei  dUectus’ 
fllius  noster  l.udovicus,  Francoruni  rex,  pro  utilitalc  i vi -lesiastica  ita 
consuleiidiim  arbitrâtes  est,  ut,  episcoporuin  ar  prâcenim  consiltD  et 
asscnsii,  institueret  Parisiensis  ecclesiq  lamulos  in  omnibus  causis , plà- 
dtis  et  ncgotiie,  advenus  otnnes  bomines  t:mi  liberos  quatn  sérvos,  Jilie- 
rant  et  perfectam  baberc  testificândi  et  bellandi  licentiam;  ita  ut  nenio 
eorum  téstimonio’ pro  çcclesiasticç  servitnfis  occasiooe  calumpniam 
inférât.  Nos  itaque  pelilioneni  vestram  rationabilem  perpcudenles , id 
ipsum,  pro’ei-cltsiastice  utilitatis  et  justifie  intuitu',  decreti  noslri  asser- 
tione,  firmamus.  Nequeenim  eqdum  est  çoclesiasticam  familiam  biisdem 
ennditionibus coherceri,  quibus servi  secularium  liominum’colieicenlur. 

Sicut  igiftir  prenominatus  Francoruni  rex  regia  beniguilate  instituit , 

' In  infcriore  eodicu  ora  Irgitur  : Original t * F-dit.  in  Call.  Ckriit.,  I.  VII,  iiulr.,  col.  ÎH. 

Wenuu.  ei  magno  Parionli , p.  Ï»SÏ. 
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■ la  nos  ççclesiç  vcsliv  faniiliani,  que  sul>  episeopi  seu  canonieoruiu  jure 
ronsislit,  liai'  iiostn;  aurtOritalîs  coneessione,  Honamus,  Ait  m (Oti'lisi- 
bus  cl  cit  Hibtts  rausis  vcl  placitis,  ad> eçaus  quaslibct  scculares  persnnas, 
iu  U'Stiniiuiuiiii  eflieadter  admittàntur,  nec  propter  çcrlrsiastice  cliei»- 
lelçohnoxietalein,  sialia  non  inipcdimil,  ebruni  Irstiinoiiium  tcfutelur. 
Ego  Pascalis,  calltolitte  ecdesiç  episcopus,  subscripsi.  1 latum  Iîeneventi, 
per  inantuii  .lolmiuiis,  sauctç  Koniauç  ccdcsie  diacoui  cardinalis  ae  hi- 
bliolbi  carii,  tx  kl.  febr*,  iiulict.  ri,  iucaruatinuis  Dnniimce  anno  Mcxnii, 
poutificatus  aillent  domini  Pascalis  secundi  pape  anno  xiih. 

IX. 

I vpnl.  PmvpUirn  quod  uullus  cauoninis  aluni  persone  homtnium  facial* 

rue»  I tfl;». 

Pascalis  epiSeppu»,  servus  servorum  I)ei,  dilectis  filtis  Parisieusis 
ecdesiç  elericis  saltiliin  cl  aposlolicani  bonedictioiiein.  El  md»is  el 
vobis.gaudeiidiun  est,  quia,  post  limita  que  vestrç  ecdesiç  coiiligerunt 
adierxa,  Dei  vos  miserjeordia  ruspexil.  Persoiwm  siquideni  idoneam 
el  sac  iis  canonibus  congruenlem  ad  vestre  ei'i  lihie  gubernationeni  sua 
voilp,  benignitate  cpncessit.  Ipsum  igilur  ad  vos  redeimtrm  litlerarum 
rofnmçndirtioneprosequiruur,  rogantes  ut  ciiih  plena  afl'ccl  inné  diligatis, 
plena  biunilitalc  veneremini.  (loufidimus  euim  eutu  discipline  redeaia»- 
I ire  fut  uni  in  essç  custodem , et  sakilis  vestre  sollicitum  provisorem. 
Hnic  <e3ulis  officiis  ohedite,  el  gralkuu  vobis  in  co  coilciliale  celcstcm. 
Hune  ad  recuperanda  redesiç  Ixuia,  que  preileeessoruu»  illius  tenipore, 
tain  in  personis  quant  in  prediis,  dis'traotA  dicuntur,  comuiunibus  adju- 
vate  presidiis.  Ad  qnam.causam,  aimtiinle  Domino ,'streiiue  peragen- 
dam,  noslre  gùctnritatu  ei  yoern  cpnpessimus,  quittions  si  episeopi,  aut 
quorum  parrqrhiani  botta  ipsa  dii  ipiiml,  ait!  quOruniln  parmi  bits  boita 
eadetn  babenlur,  aut  nolunt  aut  tlesitles  sinil  ecclesiç  vestre  justifiant 
facere,  ipse  vel  iittcrdicetidi  vcl  excommunicandi  eos,-  nisi  âiljslàcerinl, 
babeat  laeiiltalem.  Illud  sane  quod  apud  quosdani  derieorum  fier»  audi- 
vinuis,  ut  videlicet  majores  prehendarii  a minoribuA  liominia  su$ci- 
piant,  et  Ituic  coliibeinlinn  precipimus,  el,  Htteris  presettUbus,  ne  fiat 

’ Edit.  *p»d  LG  lu*.,  Mitrtfl:,  t.  Il,  p.  IMS. 
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ulleriiis  mterdiciinus.  In  Imjiismndi  siquidcm  conciliatione,  el  notatur 
ambitio,  et  gravi us  videltir  ecclesiç  scandalum  generari . De  ccnobîo 
Sancti  Kligiiquid  agendum  sit  ejus  provision!  coniinisimus;  dicitur  enim 
el  loco  imporlunissimo  sil uni  T et  inhabitanlium  desidia  tam  infamie 
quiivn  emmpne  vehementer  expositum.  Dalum  Laterani , vm  ici  us 
aprilis 1 . 

X. 

l)<*  Sancti  Christopliori  xenodochia  exemplar. 

Johannes  episcopus,  semis  servorum  Dei.  ('.lara  illnsirisr juc*  prio- 
rum  et  presoia  fuliirorum  vigilanlia  et  prolixa  antiquitalis  diligentia 
providis  prudentie  orulis  onini  auctoritate  dignissinium  instihiit,  ut 
quicqtiid,  pro  cujusque  coimnoditalis  oporluuitate  et  allions  negolii 
ralione,  novandum  aut  inimiitnmlum  viderctur  esse,  script is  et  annalihus 
sollicite  ndhihiloque  ratum  fieret  stare  [jr/cl.  Quapropter  ego  Raginaldus, 
pacc  Superni , ferula  pastoralitalis  Parisiorum  moderator,  et  dicenlis 
illius  non  surdus  auditor  : Quod  possumus  unusquisque  virihus,  in 
dnmo  Dei  laboremus;  tum  vero  caulis  domiuici  ovilis  non  tam  p reesse 
quam  prodesse  sollicitus,  premiis  et  spe  rétribution»  eterne  induit  us, 
notum  esse  volui  omnibus  calholiee  lidei  cultoribus,  tam  succeden- 
tibus  scilieet  quam  et  presentibus,  primores  canonicç  religionis  Pari- 
siace  sedis  tribunal  numinis  vel  mansuetudinis  convenisse  nostri,  non 
indigna  pacto  rogandi  t videlicet  qualinus  medietatein  bospitaüs  Sancti 
Cristofori  pertinentem  bactenus  prcsulum  ditioni,  ad  solvendam  uni- 
tatis  integritatem,  il  loin m medietati  adiceremus.  Quibus  asscnsum  pre- 
bendo  benigne  impendentes  favorem,  cbmmodum  fecimus  eorum  satis- 
lieri  votis;  et  concedendo  cis,  spcctnbilium  presentia  utriusque  ordin  s 
personarum  et  reipublice  frequentia  cetus,  ob  sempiterne  remuneratio- 
nis  vicem,  obtulimus  prediclam  bospitalis  medietatein,  quam,  vice 
beneficii,  donmus  Lysiemus  arcbidiaconus  ex  nobis  bactenus  tenuisse 
videlur;  ut  lialieant  utrasque  medietates  ad  omnem  integritatem  nunc 
et  deinceps  prcdicti  canonici  Sancte Marie  Parisiacensis  ecclesiç,  post 
excessum  domni  Lysierni  arebidiaconi , absque  omni  contre  vend  ta  te  et 

1 Estât  epifctula  dcri  Pamicnuu  ad  Pturha-  Galonrm  cpiwopura  liahcnt.  Spicii.,  cd.  üi- 
l«  m pipam,  qua  grate«  tlli  ob  coo«ruum  *ihi  fol-,  t.  III,  p.  439 
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inquiehidine  ac  omni  départit  inné;  m e leneantur  obnoxii  de  liac  causa 
cuique  succcssonim  uostri , per  ullius  redihilioueiu  olficialitalis  aut  ser- 
vicii.  Hujus  auteni  lit  aurtoramenti  testifieatio  inconvulsa  et  imlissolu- 
bili  subliniitate  et  rreqiieulia  sancte  synodi  robnrari  decreviinus , qiiiKl 
et , I)eo  aniiuenle , peregimus , subsignamlo  et  imponendo  priinit'is 
maims.  Si  quis  vero  callidus  imposilor  et  reclesiasliee  ' auetoritatis 
vijiereus  anfraelor  adnullare  \el  tcstanicnluni  ciniatiis  fuerit,  ire  et 
maledictioui  sancte  et  iudividue  Triuitatis  sulijaceat,  et  sulphureis  vor- 
licibus  Cocbiti  deinersus,  prolitnilis  inferorum  t enebris perpetuo coliqui- 
niscat  et  contai icscat  ; sitque  illi  pars  cuni  Datai!  et  Micron , Symone 
mago,  Juda  traditorc  Domlni  alque  l’y  lato,  et  cuni  oniuibiis  qui  dixe- 
runt  Domino  Deo  : Rerede  a uobis;  scicntiam  viarum  tuartim  nolu- 
iiius.  Datuni  tu  nouas  décembres,  per  maims  Pétri,  abbatis  et  cancellarii 
sancte  aposlolicc  sedis,  anuo  tu  pontilicatns  domini  Johanuis,  octavi 
decimi  et  universalis  papç,  in  sacratissima  sede  licati  Pétri  apostoli, 
mdictione  v.  -J-  Kainaldi,  ParLsioriim  episcopi. 

XI. 

.s  ümi  Kpistola  Eugctiii  lit  papa*  ad  Senonensein  cl  Rotlioraagciiscin  archiepiscopos,  qua 
,-iM-a  il»?.  eus  moucl , ut  parrocliianossuoa,  cpii  damna  et  injurias  Pariaiensi  ecclesiæ  inlu- 

Icnmt , ad  oidem  ccclesiee  aatisluciendum  cocreoanl. 

....  Datuiu  Tusculani,  xvit  kl.  junii. 

XII. 

"<  >1»  Preccptum  .Vlexandri  pape  de  rvbus  caiiuiiiconim  ordùmndis. 

. ir.a  I IM. 

Alexander  episcnpus,  serves  servorinn  Dei,  dilectis  filiis,  C.a  decano 
et  universo  capitulo  Parisiensi  salutem  et  apostnlicâm  lienediclionem. 
Ex  litteris  quas  pie  recordationis  pater  et  predecessor  noster  Eugenius, 
papa  Ixinç  memorie,  T.’  quondam  episcopo  vestro  induisit,  agnovimus 
quod,  si  in  dandis  majoriis  et  aliis  beneficiis,  que  ad  communem  capi- 
tuli  vestri  pertinent  disposilionem , possetis  minime  convenire , sibi  lice- 
ret  eadem,  cum  assensu  sanioris  partis  capiluli,  ordinare.  Quas  utique 

1 ln  part o Putor.  et  apostotict.  * THtobaldtw,  qui  drcrMit  8 jan.  Hï»“. 

* (3emn>. 
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littrras  nos  venerabili  fiat  ri  nostro  M.‘  mine  episcopo  veslro,  ejuadeui 
predwesairis  nost ri  vestigiis  inhérentes , posl  mofluin  iunovaviimis, 

Venini  qnnniam  dcineeps,  ex  utriusque  partis  confesaione , quod  lioc 
contra  anliqiiam  coiisuetiidinein  ecrlesie  veslrç  existil , et  eos  auctori- 
tate  liiterartim  illaruni  non  uses  fuisse  agtiovimus,  anctoritate  aposto- 
lira  duximus  slaluendum , ni  supradicti  predecessoris  nostri  li  Itère,  site 
iiostre , nullum  vobis  in  [>osleriim  valeant  prejiuiicinm  gcnerare,  quu- 
miiuis  majorias  vcslras  vel  alia  bénéficia,  que  ad  vestram  solummodo 
spécial U dispnsilionem,  secundum  antiquani  çeclesie  veslro  coiisuelll- 
dineni,  possilis  libéré  ordinale.  Datuin  l'arisius,  xvi  U.  niaii. 

Mil. 

Bulla  Aloxandri  III  papæ,  <pia,  aeetltu*  eiemplum  pnedacessuri»  wji  Beuedieti  VII  :o  j|.r  usa. 
papa-’,  omuia  bons  et  privilégia  ad  sedem  cl  capilulnm  l“»risien*is  ceelesisr  per- 
tinentia  emilirinnl. 

— Uatum*  l’arisius,  per  nianiim  llermanni,  sancte  Romane  ecelesir 
sulxliacuni  et  uolarii,  xu  kal.  maii,  indirl.  xm,  incarnaliuiiis  1 b induire 
annoxrxx’quiiito,  pontificatus  verodoraini  Alexandri  pape  III  annn  vi*. 

XI\  . 

Ile  eonfirnialione  instilutionis  de  rcnidenlia  raimniiorum  l’arinicnsium.  U < 

rirra  a.  1 1 7 4. 

Alexander  episeopus,  servus  servorum  IJei,  dilectis  liliis  fl.*  decano 
et  eapitulo  i’arisiensi  salutem  cl  apostolieam  benedictioncm....  Ex  lii- 
teris  aulcm,  quas  nobis  devotio  x entra  transmisil , evidenter  acccpiruus 
quod,  quia  quidam  vestrum,  alienis  insiste)]  tes  negotiis,  raro  ecelcsie 
veslro  sui  preseutiam  exbibeliant , et  ceteri  eaudeni  licentiam  ahsen- 
tandi  se  velint  liabeie,  communi  consilio,  illos  canonicorum  vesti-omin 
forinsecos  ordiuastis,  qui  per  medielatem  anni  in  ecclesie  vcstre  ser- 
vitio  assidui  non  fuerint  ; ila  tamen  quod  circa  quatuor  marcas  argeuli 
de  prebeuda  sua  annuatiin  recipianl  ; ois  exceptis  qui  in  servitio  noslro 
vei  regis  Francorum  permanserint  ; et  lioc  snb  anatbematis  interjM  »si- 
tione  firmaslis.  IJndenos,  paei,  quieti  et  utilitali  veslro,  siout  diximus, 

4 MaurilitM  de  SolLaeo  ad  Ligerim , «iilgo  * Ex  magno  Pastorali. 

Haurict  d*  SuUy . 4 Barha  Aurru  , vn  Barhedaurm,  vulgtj 

* Vide  tlipra  , (.  W.  B*rh*Jor 


m 


CHARTULARIUM 


patenta  meditatione  providere  volentes , prescriptam  institut innem . 
sicut  a majori  et  saniori  parte  rapituli  facta  est , ratam  et  firmam  hal>e- 
rims;  et  t ne  quorumlibet  valeat  prest  mipt  inné  mu  tari , eam  auctoritate 
apostolica  confirmamns,  et  présent»  seripti  patrocinio  conimunimus; 
statuentes  ut  nulli  omuiiio  honiiuum  liceat,  etc.  Datum  Tiisculani, 
il  idus  decembris. 

XV. 

i*  Mir.  il».  De  decimis  nuvaliuni. 

Honorius  episcopus,  semis  servomm  I>ei,  dilectis  làlîis  decano  et 
capitulo  Parisiens!  saliitem  el  apostolicam  benedictionem.  ('uni  a nokis 
petitur  quod  jiislum  est  et  honestum,  tara  vigor  equitatis  quam  ordo 
exigit  ration»,  ut  id  per  sollicitudinem  ofïicii  tioslri  ad  debitum  perdu- 
eatur  eftectum;  eapropler,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postula- 
tionibus  grato  concurrentes  assensu , décimas  novalium  de  neraoribus 
vestris  pmpriis , que  liabuistis  ante  concilium  generale*,  prout  redigen- 
tur  in  postcrum  ad  culturam , vobis  de  spcciali  gralia  indulgemus;  ita 
tamen  ut  salisfiat  sacerdotibus  compctenter,  in  quorum  parroeliiis  sunt 
ipsa  nemora  consiituta.  Nulli  ergo,  etc . Datum  Lalerani,  \ii  kl.  mardi, 
pont ilicat us  nostri  auno  tertio. 

XVI. 

id  121».  De  cxcotnniuuicandis  nialefacloribus. 

Honorius  episcopus,  servi»  servorum  Dei,  dilectis  lilils  decano  et 
capitulo  Parisicnsi  salutem  et  apostolicam  benedictionem... . i'um  igilur 
ex  parle  veslra  nobis  fuerit  biimililer  supplicatum,  ut,  super  eo  quod 
super  possessionibus  et  aliis  eedesie  vestre  lionis  extra  Parisicnsem 
dyocesim  consl  itutis  frequentes  vobis  injurie  infenintur,  dyocesianis 
Inconnu  ad  exhibendatn  vobis  justitiam  negligentibus  et  remissis, 
patema  vobis  providere  sollicilodine  dignareraur;  nos  devotionem  quam 
ad  nos  et  sedem  apostolicam  hahere  nosciinini  benignius  altendentes, 
vobis  auctoritate  presentium  indulgemus,  ut  iu  laicos  super  predictis 
injuriain  inferentes,  si  eorum  episcopi  eos  ad  exliihendam  vobis  satis- 

1 Srilicet  Lali-ranciuf  quartiun , an  no  I il 5 , üjno<vt«tio  tll  Habitum 
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ihctionem  débitant  cogéré  rccusaverinl , ultra  mensem  |tosiipiain  a 
subis  fuerinl  cuin  bunnlilatu  débita  rei|uisiti,  lierai  vol  ils  censurant 
ecclcsiaslicam , premissa  monitione  ranoniea,  cxeivere.  INulli  ergo 
hominum,  etc.  Dalum1  Alain,  xvt  kl.  octobr-,  pontificatus  nostrianno 
secundo. 

XVIi. 

Item  de  derimis  novalium  * -i-r  uni 

(ircgoritts  cpisropus,  servus  servoruni  Dei,  dilectis  fdiis  deeano  et 
rapitido  Purisieusi  salutcm  et  a|M>stolieani  Itenediotinnem.  Devntionis 
vestreprecibus  mclinati,  auctoritate  vobis  présent ium  indulgemiis,  ut  in 
parrncbia  vestra,  ubi  antiipms  deeinias  percipilis  et  babelis,  de  novalibus 
île  tpiibiis  nli<|iiis  bacteiius  non  percepit  décimas  percipere  liliere 
valeatis.  Xulli  ergo  hominum , etc.  Si  quis  autrui  hoc  atlemptare.  etc. 

Dation  Isiterani,  u nouas  aprilis,  pontificalus  nostri  atino  v. 

XVUI. 

De  seplem  inudiis  fruinriiü.  fins  ».  tu 

Petrus  leonis  Dei  gratis,  sedis  apostolice  presbvter  cardinaiis  et 
legalus,  venerabili  fratii  St.’,  Parisiens!  episcopo,  et  universo  llcale 
Marie  malricis  ecclesie  capitulo  saluteni  et  benediclioneni.  Ad  lioc  a 
Roniana  çcclesia  in  Galba  destinati  gtimus,  ut  stabilienda  stabilité  et 
conlirmanda,  prestante  domino,  confirmare  debeamus.  Quapropter 
eonstitulionem  tpiam , conimuni  voto  et  assenait , de  septeni  niodiis  frn- 
menti  sex  ecclesiarum , de  ecclesia  videlieet  Orliaci  ditohus,  de  Civiliaci 
iino,  de  Caxteneti  uno,  de  Ualneoli  uno,  de  Crisloili  uno,  de  Succiaci 
ttno,  pro  malricis  çcclesie  vestrc  utilitalc  atque  servitio  Dei  in  ea  am- 
pliticamlo,  Domino  iuspirante,  fecistis,  laudantus  etapostolica  auctori- 
tate  confirmainns  ; stalucntes  lit  nulli  arrbicpiscopo , episeopo,  arclii- 
diacnno  vel  alicni  ecelesiaslicç  secnlarive  personç  banc  pii  \oti 
eonstitulionem  * liceat  alitpio  modo  immutare  aut  ùnmiuuere,  sive 


* Ex  magno  Panorali. 

* Itlt'tii  qui,  intuitif-  anuû  H 310,  loro  defunrti 

Hcmorii  II  , p.i|»a  a quibuwUm  rirditialt- 
bu*  clertu*  Anarlrluaqu»-  voua  tus  , cum  «r- 

irri  cardinale»  Grcgorium , Sancti  Augrii  rar- 


rlinalrm,  alïo  nomiiie  lunorcntium  II, 
wnt. 

* Strphanui  1 d«  Sikiuierti». 

* Vide  banc  con»titutionrni  infra,  lib  iv, 


e.  xvvui. 
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eos  .qui  constitueront  aJiqua  occasione  vexare.  Si  quis  igilur,  quod 
alw.il,  hoc  tant  rutionabilc  institution  a \obis  faclum,  et  a nobis  lamla- 
uini  alquc  auctorilalc  apostolica  coulirmatum,  dislurbarc  prrsumpserit, 
niai  presumplionem  suam  resipiscens  cligna  satislartione  correxeril, 
anatlirmatis  gladio  ferialur. 

MX  *. 

!»  «fr.  «;».  I >c  ragressu  cl  rasidenlia  chori. 

Gregorius  episcopus , semis  servorum  I)ci,  ad  perpetuam  llei  me- 
nu iriam Salie  imper  acrepimus  quod  iinnuulli  ex  ranonicis  ecclesie 

Parisiensis,  que  inter  alias  regui  Fraucie  ecclesias  bouurabilis  iiiultum 
existit,  duiu  in  ea  divina  relebrantur  officia,  introitum  in  eborn  in 
|>riiiei|iio  misse  et  servicii  pro  deiimelis  duiitaxal  raciunt,  et  statini 
exeunt , eundo  per  ecclesiam  invicein  ol>lo<|uentes;  ila  quod  videtur 
eus  eaiulem  eeelesiam  et  servieiuni  divinuin  minus  débité  venerari.  Nus 
igitur  in  preinissis , proul  ex  debito  tenemur  pastoralis  oflicii , salubriter 
pmvidere  volent  es,  auetoritate  aposloliea,  tenore  presentium  slatiiimus 
et  etiam  ordinamus,  ut  quilibet  ex  canonieis  dicte  ecclesie,  qui  in  misais, 
a fine  iutroitus  ustpie  ad  iiilimum  .Ignus  Dei , et  in  commemoralione 
delimetorum  que  ofTicium  morluormii  appellatur,  a line  priini  psalmi 
matulinaruni  usque  ad  fiucin  ultiini  respousorii  inclusive,  continue  non 
perinanserit , dislribulionibus  lmjusmodi  bore  omnino  careat , et  sit  pri- 
vatus  eo  ipso  , privUcgiis  apostolicis....  non  obslantibiLs , etc.  I latum 
Vvinione,  nu  idus  aprilis,  pontifiealus  nostri  anno  quinlo. 

Sir  signal  uni  /’.  Frontalis.  In  piiimbo  Gregorius  /*tfut  XI. 

XX. 

1^  .1,-. . i Time.  Itiillia  Uouifaen  pique  netavi , qun  statuai  eecleaia*  Parisicusis , in  qua  ohm  nulritos 
•Hluealusquo  lueral,  in  mrlius  leducere  vnlcns,  dorerait  ut  decallllt,  eantor  et 
nuierHarius  ejusdrm  ecoleskr  in  ipsa  cuntinuc  résidera  toncanUir’. 

....  Dalum  Home,  aptul  Sanctum  Pelrum,  xv  kl.  jai marias,  pouti- 
liealus  nostri  anno  secundo. 

* liittrnmcnla  tria  qui»  «rquunlur  rrr^nliorr  * Edit,  apud  Bulaeum,  Hut.  Untvtrt . Pmht.. 
m»nu,  pmt  t x^ralum  cluutulnnuro,  truucnpiit  t.  111 , p.  511  et  511 
Muit  in  im-raltnini»  qua»  prunus  codiri*  acrintor 
«doviIio  « tcuiit  rrliqueret. 
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Fompositio  inter  Tbornnm  do Courcellis,  docanura  occlcsiæ  Parisiens»,  et Joliftiioeui  ■ 
Btûtnrdi,  ejusdom  etvlosia;  enntoivm,  iiiita.  do  nuiinullis  jurihus  quæ  utcrqiic  slbi 
ipsi  vindicabat  : netnpr  mri  prrtinerel  I*  dolutio  thuribiili  in  fcstis  snlrmuihu*  et 
duplicibus;  2°  benotlictio  oiuorum  prima  die  ^iiailnmiwinm1;  .1“  promut  liatio 
absolutionis  dio  jovis  iu  Orna  Domini;  4*  oflloium  rospondendi  opisco|M> , main- 
linus  in  poutilirulibii*  oolobrauli,  et  dieenti  «nie  nomim  lectionom,  Jubé,  Dvtnine. 
hmu'dû  rre , oui  rcspimdplur,  Ora  pronnkt*  pattr;  .V  denii|ue  inceplio  prinueanli- 
pbouæ  tu  capitule  illis  diobus  quibus  ante  ualiv ituloin  Domini,  dicnutur  autipliiHia- 
inoipieule»  per  O. 

....Datiim  in  capitulo  nostro,  die  vigesiraa prima  menais  inartii,  anno 
Domini  mcccclvhi  ante  Pascha. 

V\U. 

lunominc  Domini,  amen.  Per  prcscns instrumenlum  puldimm  patcat 
tiniversis,  quod,  anno  Domini  mcccxxxv,  iudietione  tritia,  menais  jiilii 
die  viresima  quinta,  pontiiicatus  sanctissiini  pntris  ac  domini  nostri 
domini  Bencdicti,  dîvina  providentia  pape  duodecimi,  anno  primo,  viris 
wnerabilihus  et  dLsrretis  dominés  et  magistris  Oliverio  Salai i.'idini 
deçà  no,  Vitali  de  Pmilhaco  cantore,  Johanne  de  Aipadella  archidiacono 
Brie,  Slephano  de  Novilla  succentore , Pelro  (Jeudis  penilenciario , 
Bertaudo  Sorelli,  Hugoito  de  Poroarco,  Petit)  Barnier,  Guidone  Co- 
qualricis,  Guillclmn  de  Perellis,  Petro  de  Fayello,  Fulcone  de  Chunacn, 
Roberto  de  Veraone,  Jacobo  Rossololi  ac  nonnullis  aliis  canouiris  eccle- 
sie Parisiens»,  in  capitulo  dicte  ecclesie,  ad  capitulaiidnm , ad  soiumi 
campane,  deversus  manr,  more  solito,  congregatis  et  rapitulum  inil)i 
facientibus  et  repreaeut antibus  ; altercataque  inter  dictum  doininutn 
decanum  ev  una  parle,  et  dictos  alios  dominos  capitulantes  ex  alia, 
super  eo  quod  ipsi  alii  domini  capitulantes  dicebant  et  proponebant , 
quod  ipse  dominos  decanus  non  hahebat  nec  liabere  debebat,  juxla 
consiieludinein  ecclesie  predicte,  vocem  in  capitulo  nec  partent  in 
commodis  cnpitulonuu  dicte  ecclesie  Parisicnsis , e.\  qno  adhuc  non 
erat  prebeiulam  canonialein  iu  dicta  ecclesia  asse(|uutus;  tandem,  post 
plures  al  terrât  ioncs  super  hoc  habitas,  iu  mei  notarii  publier  et  testium 
subscriptorum  présent»,  dicti  domini  alii  capitulantes,  tanquam  capi- 
tulum  dicte  ecclesie,  concessenuit,  degratia  speciali  et  alisque  prejudicio 
çousuetudinis  dicte  ecclesie,  ni  dicebant,  dicto  domino  decano,  quod 
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adinittalur  ad  trac  tatus  el  ad  eonttnnda  etiam , jua parte  unius  simplicis 
canoiiici  dmitaxat  capitulorum  dicte  codeste , cjuaindiu  carebit  prcbenda 
canoniali,  nisi  in  elertionilnis,  qne  intérim  in  dicta  ecdeeja  eminehiint 
tàcieude,  el  in  collationibus  btutrfu'Lorum  intérim  per  capilulum  1'acien-  -, 
dis  : quod  idem  dominos  decaitus,  et  pm  evitanda  discord w,  lit  dire- 
bal,  acceptabat  et  acceptait  Acta  suut  lier  Paris  ius,  in  capitulo  dicte 
ecclesie  Parisiensis,  anno,  indietione , niense,  die  el  pontiliratii  prp- 
dielis,  presentibus  discretis  suis  doiniuis  Petto  de  (’.ampis  et  Radtilplm 
de  Plaid  ver,  presbyteris,  testibns  ad  iioc  vocatis  sjierialiter  et  mgatis. 

WHI. 

I-;  mw  i. Seiilentia  qua  noirnduHRimeluy  et Guillefmus  <[('  I , ytuno.  canonici  eccteflis  Parisien- 
sis, arbitri,  coulroversiam  dirimant  exorlatn  inter  Kvenum  Ikdiie,  utriusque  juris 
lanfessei  em,  el  Ituberlian  de  Vcntone,  pis  di  hui | K'Ilu nu III  regis  Fraiieiie,  cunnuieos 
cjusdrm  ccclesiie.  qui  duas  dimidias  pr.cbcndas  tenebanl  in  ecrlesia  Parisiensi. 
ad  capellam  Saneli  Aniani  speetanles,  ex  ana  parte;  et  StepliaiMim  de  Novilla, 
doclorem  derretomm,  suemilorem  el  canoniciim  ecclcsiie  Parisiensis,  el  Bertaa- 
dam  Sureili , dm-turcin  sacne  pagine,  cjusilcni  eeelesia*  Oiii'UiiiUni  el  exeeiitnrem 
testaineuti  Guillclmi  llerches,  quondant  penitentiurii  Parisiensis  et  eanonici.  ex  * 
altéra:  qui  Slepliaans  et  Cuillclmu*  dieuis  dimidias  pr.ebendas  olim  tenuerant. 

....  Datiim  et  aetnm  in  nostro  capitulo  général! , ex  nostro  nnaninii 
asscr.su , nemine  contradicente , anno  Domini  mcccxxxv1*,  die  lune  post 
lestum  beati  Martini  hiemalis. 

WIV. 

n. . . iïi-.'j.  Jn  noniine  sancle  et  individne  Trinilatis,  amen,  laulovirus,  l)ei  gratta 
liancorum  rcx.  Notum  farimns  universis  tant  presentibus  quant  fuluris, 
iptod , etini  deeauus  et  eapitulum  l’arisieuse  petercnt  jitsliliam  ville 
sue  de  MacbcUo , allant  et  bassam , quant  ad  se  pertinere  diceliant , sibi 
a îadiis  delilterari  et  reddi;  assereutes  t|uod  gentes  noslrc  super  ipsa 
justifia  injuriabanturcisdein,  gentcscpic  nostree  contrario  dicerenl  quod 
Inijtlsmodi  justitia  ad  nos  pertinebat , et  quod  a longe  rétro  teinporibus 
pacifier  usi  fucramus  eadem;  tandem,  per  inqueslam  de  mandato 
nostro  inde  fartant,  bassam  justitiain  ipsius  ville  dictisdecano  cl  capi- 
tulo adjtidicavimus;  allam  justifiant  ville  cjusdem  imperpelttuni  cisdeiti 
concessinms,  ex  mero  douo  et  gralia  spécial!,  salvo  in  aliis  jure  nostro 
in  v ilia  prpdicla  ac  jure  etiam  in  omnibus  alieuo.  Quod  ut  perpétué  sta- 
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lnlilalis  robiir  obtilteat , présentent  paginant  sigilli  imihi  auctoritatc  »< 
regii  nominri  karacterff  inferius  mutai»  feciqjus  rommuniri.  Aqtum 
ài^lwtia  noalra  Regalis  Monfis.  anno  moainftionLs  Dominice  mtllesimo 
ducentesfaÿ  sexagesimn  sqpundo,  mens»*  dcremjbri.  regni  reiÿ  noslri 
airnii  hiefflmo  sexto:  .ist.intilms  in  palacio  nostro  quorum  nomina 
sopposita  «uni  et  signa.  Ilapifero  Mullo.  Sigtiuni  Joliannis  huticnldrii. 

Sigmim  AHbttsi  ramoi^r^  sSignirai  Egidti  conslahnlarii.  Data  valante 

C . mct’l  Lan  a y • * ' • 

».  • « 

* WAV  . „ 

lÀipia  carte  ville  \ftriairi  in  Vi|unmmlia  super  juribua  que  haf»el  f-6»3eBia,l>arisi«*iwis  « nui.*}  >93. 

ibidem*  * « 

■s  # * 

In  nomiiic  Patris  et  Filii  et  SpirilusAiangti,  amen.  Ego Eftenor,  comi- 
lissa  Sancti  Quintini  et  domina  Valesîe,  notum  faeio  tara  presentibus  ^ 
quant  futuris  quod,  cum  tpierela  inter  me  et  ecclesiam  Beate  Marie  Pa- 
risiensis  super  jure  advocatje  <piam  habeo  Viriaci  <liu  agitataVuikset , 
tandem . pro  remedio  anime  mec  et  aultsessorutn  meorum , cum  magfla 
«kliberatione  et  grnvÿate  consilii  a viris  senibus  et  discretis , tam  inilili- 
bus  quaiti  servientilrus  meis,  et  a sraliims  Viriaci,  fidc  intcrposila  et  jura- 
mento  ab  ipsis'prestito,  veritate  diligenter  inquisita.  in  liunc  modiiui 
sopitaest.  Ego  lialiCo  advocaciam  per  totam  terrant’  Beate  Marie  l’ari- 
siensis  apud  Viyaemti,  excepta  mausione  Beate  Marie,  que  libéra  est  ab 
advocatia.  El  de  jure  advocacie  babeo  sevaginla  solidos  monete  cur- 
* rentis  in  tÿstro  Cauniaci  pro  pa&libus , et  eensum  vu  maiisoriim  et 
dimidii  terre  : quod  totuni  teiienl  a me  in  feodo  feodarii  mei , hoc  salvb 
quod  predictomm  rnansorum  justitia  mea  est  cl  ecclesie  Parisiensis. 

Lalro  meus  est.  Multrariua  meus  est.  Falsa  mensura  mea  est.  Raptus  est 
meus.  Si  tarnen  a scabinis  judicalum  fuerit  quod  exinde  debeat  dari 
pecunia , mcdielas  erit  mea  et  alia  medietas  predicte  ecclesie  ; si  vero 
judicalus  fuerit , ego  de  ipso  justitiam  faciant  pro  voluntate  mea.  Si  ali- 
quis  liorno  hominem  occident  in  terra  Beate  Marie  Viriaci,  et  inde 
pecunia  data  fuerit,  medietas  erit  mea  et  alia  medietas  Beate  Marie;  si 
aillent  judicalus  fuerit,  ego  de  ipso  justitiam  faciant  pro  voluntate  mea. 
Ubicmnque  homo  Beate  Marie  Viriaci  occistts  fuerit , ego  jus  ecclesie  et 
meum  debeo  requirere , et  quidquid  pecunie  exinde  datum  fuerit , com- 
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mune  mihi  erit  fl  eooleaie.  Ornnia  forilacla  cbiininorum  extra  viilam 
\ iriaei  sine  |>arli<'i]>ali<>^e  nica  wu%  et  forihctt  claminoruin  infira  \ il-  0 
lani  communia  sunt  micbfel  ecclesie.^it»apcs  in  cliiniiiiis , sivo  infra 
vifla  m ÿve  extra  tillam . invente  fueriiit , ,medielas  eril  mea  et  alia 
inventons.  Ministre  Idéale Marie  debetjenere  planta  usque ailriii<Mura, 
et  Une,  ali  eotlein  n]jnisl.ro  receptis  «bsidilms  liuelli,  i[ise  nnnfetei'  tlnel- 
iiini  et  nlisiiles  Iradit  sérvienti  meo  qui  est  p1-4jj11e.it us  \ iriaei,  ad  cou- 
duceniUim  Cauniacum  usi|ue  ad  domutn  meâm.  Minister  vero  Beate 
Marie  et  scabini  Viriaci  ilelient  epstodire  (ltiellttm  cum  preposilo  meo  et 
custtAiibus  méîs.  ^édictas  emendationum  duelli  mea  est , et  alia  Beate 
Marie;  it.sqnrrtl  minister  meus  non  potest  Ibqpre  fiiieqWuelli  sine  im- 
Niislro  ISeate  Marie.  Ego  haben  in  villa  A- iriaei . ex1' nu"  libras  de  tallia 
nionete  eiiiwnlis  apud  Samium  Qtiintinum,  in  festo  saneti  Keinigii  |ier- 
m solvemlas,  et  c solides  ejusdem  monele  in  Natali,  ad  lardarium;  et 
duas  corteias  eaiTiicarum  in  anno,  imam  in  martio  una  die,  et  aliam 
quanîlirYi  timenta  sominantur  una  die , et  jjnam  quadrigamui  in  Natali  • • 
■nia  die,  ad  faciendinn  ligiiariinu,  et  lioniiiiiim  manu  opetunHtim  ad 
. ce.lendttni  ligna.  Totum  netnns  Viriacj.  est  Beate  ^lârip , et  hqjnines  et 
bospites  N iriaei  liabitantes  halient  itsuaritiin  stium  de  inorluiT  nemore 
ad  minbmeiulitni , de  vivo  bosco  ail  edilicandum  stipér  terrani  Beate 
Marie.  In  predicto  nemore  balieocinecarium,  pediÆiriuni,  aichiaritun, 
exarta totem.  Ecclesia  Paris iensis  ballet  tria  plarità  geqjralia  \ it  iaci  in 
anno  : priinnni  in  octavis  Epiphanie,  seeundinn  secunda  feria  post  oclavas 
Pasclie,  terlium'in  fesjo  saneti  Dyonisii;  in  quibus  nil  juri%  haben  nec 
minister  meus,  nec  intéressé  debeo  nec  minister  meus.  Sed  si  querele 
in  aliis  ilielitts  terminale  fuerint  quani  in  diebus  plaatorum  generalium , 
tbrifaelonim  meilietas  est  mea  et  alia  Beate  Marie,  licet  autem  scalnnis 
super  querelis  placilorum  generalium  ipsa  die  placili  generalis  respec- 
luin  accipetv  usque  ad  aliud  plaritum  generale;  sed  in  crm tino  non 
licet,  nec  alia  die  quant  in  diebus  placilorum  generalium.  Omnium  l'ori- 
faetnrum  que  in  dominio  Viriaci  facta  fuerint,  medietas  est  mea,  alia 
Beate  Marie , exceptis  illis  prenominatis  que  mea  sunt  sine  alterius  par- 
tieipatione,  videlicet  lalrone,  multrario,  Cilsa  meusuia , raptu,  lionn- 
eida  judicatii,  forifaclo  in  cbemino  extra  villam  facto,  cinerario, 
arebiario,  jiedicario,  exartatore;  que  onuiia  mea  sunt,  ut  pmlictum 


Digitized  by  Google 


S • 


ECCLESI  K PABISIENSIS. 


2:if> 


est , pi  exwptis  ptacitis generaHIRis#qiîe  su|tt _ Itcnfe  Marie  «ne  participa- 
tione^^pritis.  Setendum  quotf,  si  eeclesia  MPtmvisis  parlent  suam  fori- 
ftctoruTn  haBrre  non  qioterit , debeo  ei  faeerc  frddi.  <8F  homo  adventi- 

tius  mof-iaturMn  (erra  (truie  Marie  Viriaei,  mortua  marins  mea. 

• * v ’ 

Mulieres  lierre  Mari^Viriaci  possmit  maritari  absqunliceiiti*  mea,  per 
ministmmjieale  ffacic,  tjuibusrumqiff  voluêritit.  Si  trais  in  v ij^<  Viriaei 
in  alium  violentes  manu»  mjjeerit,  etWItiniste^meiis^)  ipea.violentia 
eiim  dejirnhelMerk',  licite  pqjpst  enor-  eapere;  si  aiitcm  in  facto  enm 
non  invenerit , non  polesfeutn  eapere  nfc"  juslkiîie  nisi  per  minislrum 
Beate^Marie,  ej.  fnrifacluq^^yèd  inde  provenrTit  milii  Â ecclesie  Pari- 
siensi  erit  romflllni  Miiîister  meus  nec  cgcfepossiimus  dflduccr«tplacita 
V#iaci  ultra  Sinieort,  nisi  t'es  venerit.  uipic  îluelhim.  V nusquisque 
impies  Beale  Marie  Aÿriacj  délier  rfMrlii,  singulis  annis  in  fcslo  ^Sncti 
Rentigii , i luos_  dozetos  avenc  et  ^iinmn  paneni-  et  umim  qmlKim  et 
nnuin  denarium;  et  prater  hoc  unusquisque  qui  tenet  terrain  Beate 
Marie  Viriaei,  iihirumqiie  maneat,  midi  reddit  singulis  annis,  in  festn  * 
sanrti  Remigii,  unum  dozetum  ypene  : Iroe  tntiirn  Ihnent  a me  in  fsodum 
feodarii  mei.  Si  «pris  fecerit  forifacdtim  in  casteliania  Cauniaci , propter 
jquoiU  velini  res  filins  qui  deliquit  eapere , minister  mens  poterit  suh- 
raonerr  qifltdr igas  et  homines  Beate  Marie  Viriaei  et  hospites-’.  ut  ipsi 
yteniant  in  airûlitiin  niiuislri  mei  et  ad  deferenAas  res  illins  qui  forifac- 
. tum  fecit.  MitiLster  meus  non  p/itest  suhmonere  homines  Beate  Marie 
Viriaei  quamdiu  minister  Beate  Marie  eos  suhmonere  voluerit  ; sed  si 
inmi$|er  Beath  Marie  eos  suhmonere  nohieril , minister  meus  per  scabi- 
nutnqiotêril  eos  suhmonere,  et  scabinus  non  potest  nec  débet  dimittere 
quiti  suhmonilinnem  facial.  Eedesia  Parisiensis  instituit  Aiajorem  suum 
Viriaei,  auetoritate.sua,  et  decanum  et  duos  silvarios  : isti  un"  sunt 
liheri  a tallia,  et  a dozelis  avene  et  pullo  et  pane  et  denario;  et  iiislituil 
scahinos  pro  voluntate  sua.  Scahini  \ero  et  major  et  decanus  mihi 
faciunt  (idelitatem  de  jure  meo.  conservando.  Si  vero  major  vel  deca- 
nus vel  aliquis  silvariomm  terrant  aflquisicrit  que  dehelrat  predictatji 
consueludinem,  de  terra  adquisita  reddelur  niihi  consuetudo  prenomi- 
nata.  Ego  haheo  Viriaei  proposition  meum,  qui  halxd  elientem  suum 
ltberam  a tallia.  Homines  Viriaei  debept  mihi  taies  exercitus  et  equila- 
liones,  quales  homines  alii  Viromamlie  qui  surit  in  advocaciis  mois. 
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Debent  etiani  mihi  imam  Jprtairt  sine  farina,  singulis  aiinié,  quando 
accfpere  voluero';  ila  qiidlhpii  caséum  habuerif  un  uni  caseuat^Mdet  ; 
qui  ver©  non  hahnerit , nnum  nu  m mu  immonde  eurmitis'BpudOuinia- 
ouni , \e)  nummatam  ovorum.  Gutuautem.ea  fyie  ad  advocaciiftn  quam 
halteo  Y iigaci  pertinent  ip*  presenM  carta  suflicienter  sint#distincta  et 
dçtenni^a&,  inibeo  fii  miteï  ministiis  nieis  tanfpieserttilnis  qjiam  fut  m is 
i!î‘.  ultra  ea  que^upradicta  suffi,  aliquid  contra  ecclesiam  Parisiensem 
apud  Viriacum  nsurpare  présumant.  Micfiael  autem  «deoanus  et  uuiver- 
suiu  ecdesie  Pari  si  eh. sis  capitiilum,  attendrîtes  devotionem  niearn  et 
ecdesie  utilitatem , mihr  libéral)  ter  concevront  quod,  cum*al>  bac  luce 
migra  vent , dÜm  ohitus  n^i  in  ecclesia  Bearft  Malle  Rarisiensi  sïngnlis 
annis  celebrabunt.  t’t  aiitcm  lioc  rafltim  et  stabile  et  inconcussum  par- 
nianeat , sigilli  mei  munimine  confirmé).  Vstantihus  illis  quorum  domina 
sont  Uec  : Arnnlfus,  ablias  Cauniaci;  Petrus,  decanus Sancti  Thome  mar- 
tiris  de  Crispeio;  Guillelmus,  ejusdem  eecle$ie  canonicus  et  sacerdos; 
^ magister  Petrus,  ejusdem  ecdesie  canonicus;  magister  Hescelinus,  Mel- 
densU;  Droco  clericiis,  de  Koseto;  Gpber Uis,  miles,  de  Ribomonte; 
Gobertus,  miles,  de  Vendolio;  GaHHdus,  de  Flavi;  Manasses,  miles, 
de  Yiri;  Guillelmus,  miles,  de  Viriaco;  Bernardus,  miles,  deSitycort; 
Hugo,  fifaler  ejus;  Galterus  de  llrusci;  Aubertus,  miles,  d<*Faiel;  Ma- 
tlieus,  miles,  de  Bez;  Stephanus,  de  Bonolio;  TheobaUbis,  miles,  d** 
Seri;  Johannes  Li  Pliiez;  Renardus,  preposilus  de  Grispeio;  Odo  Tor- 
nemont,  Hugo  de  Rolonia,  Nicholaus.  Actuni  publiée  apud  Sanctum 
Quintinuin,  in  die  ascensionis  Domini,  anno  incarnati  Verbi  mc  nona- 
gesinio  tertio.  • * 

• XXVI. 

20  «I k.  1356.  Staluium  de  eollationo  bcncficiurumU 

t niversis  présentes  litteras  inspectuiis  Oliverius  decanus  lotunique 
capitulum  ecclesie  ParisiensLs  notum  facimus,  qund,  in  nostro  capitulo 
generali,  die  veneris  vigilie  festi  beati  Thome  aposloli,  ad  sonum  cam- 
pane  more  solito  congregati,  voèatis,  ut  est  moris,  et  presentihus  iu 
ipso  capitulo  geuerali,  hora  capituli,  nqhis  decano  ac  omnibus  et  sim 
gulis  ipsius  ecdesie  canonicis  qui  commode  voluerunt  et  potuerunt 

' Hoc  quodque  prutimr  «cquiltir  imlnimrnluin  «uni  adrlitamruti  codici  tâctâ 
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inlnvsM*;  lias  circa  iiegotia  nuslra  et  ecciesie  nostre  prêt  lie  te  mien- 
inter  cetera  considwaviraus  quod  dwersa  Wtalula  varieqiic  olt- 
servaulie  eranl  in  dicta  imstra  ecdesia,  super  collalionc  beiieticiormn 
euclesiasticorimi  ail  coUaliimem  scu  prescntalioiiem  capituli  noslri  spot  - 
^iiiilium,  curmiriiuii  |>er  turims  inter  cnncanonicos  uostros  preben- 
datns  in  sacris  constitutos,  et  sub  noniiiialione  per  cauuilicus  eusdem 
iib  eadem,  rt  polissiiue  ex  hoc,  ifuud  illi  qui  subdiacoui  eranl , quand., 
de  novo  fiebaul  caiiuniei  dicte  ecciesie,  vel  qui  se  raciebant  promnveri 
ad  subdiaconalum  duracUe  tnrno  subdiaconoNint , volebant  conferre 
anlequaiu  lurniis  reincipercliir;  ac  eciani  simililer  novi  prcsbyteri  in 
lunio  presbyterorum,  et  novi  tliaconi  in  turno  diacouorum  illud  idem 
tolebant;  et  si  tabler  observaretur,  sequeretur  inconvénient,  videlicei 
quod  iile  qui  fierel  jiltimo  canonicus,  eouferfel  anlequaiu  uuus  qui 
fuisset  per  kmgum  tenipus  canonicus  ante  ipsum;  quod  non  esset 
decens.  Kl  tib  lioc,  statuta  antiqua  super  cullaliune  et  numinationr 
litueficinruiu  bujusmodi  inspevimus  diligenter,  et  inveuitnus  quod  per 
ea  super  hoc  aliquid  certum  uon  declarabatur,  et  quod  valûtes  et  diver- 
sitas  bujusmodi  pussent  discordiarum  uiateriam  seuiiiiare.  Voleutes 
opinent  ambiguitelis  uateriain  circa  statuta  et  ubservantiani  bujusmodi 
ilmpntara,  statuta  antiqua  intift-prelando  et  declarando,  et  quoad  que- 
dam  corrigendn  et  eisdem  addendo,  ex  noslrum  uuanimi  assensu . 
■lustra  et  ecciesie  nostre  predicte  utililate  pensata,  provida  dclibera- 
tiiineet  diligent  i Jraclalu  super  bue  juter  nos  prebabitis,  staluiinus  et 
ordinaviiuua  ac  lenorc  preseulium  statu intus  etordinainiis  in  hiuic  uio- 
dum  : Quod  de  celero,  incepto. turno  sub  beneliciisa  capite,  vidclicet 
a decano,  in  qcclesia  l'arisieusi  predicta,  in  qua  quidam evclesia  turiius 
hmiie  incepit  nb  ipso  decano,  cum  ipse  dccanus,  lumum  hodie  inci- 
pieudo,  Humilias eril  ad  ecclesiam  parrucliialetu  de  (iorborosa  (Jarno- 
lensis  diocesis  vacanleiu,  Alanuoi  de  Koresla,  presentandum  ad  hoc 
reverendo  patri  domino  episcopo  Carnotensi,  ita  quod  ipse  tiinuis 
iuceptus  residet  nunc  super  personam  cantoris  existenlis  lerapore 
inceptionis  lurni;  çanonici  preliendali  dicte  l'arisiensis  ecciesie  in  sacris 
ordinibusconslituti  confèrent  vicisim  |ht  ordincm  durante  dictn  turno. 
scilicet  oblinenles  dignitates,  personatus  et  officia  primo,  deinde  pres- 
bvteri,  postmodum  diacoui,  ac  deinde  subdiacoui  per  ordincm,  secun- 


CHARTLLARIl  M 


238 

dum  quod  quilibet  ipsorura  in  dictis  ordinibus  fuit  prior  canonicus 
prel>endatus  Pan  sien  sis.  Sed  illi  qui,  turno  durante,  fient  canonici 
prebendati  Parisienses  in  sacris  constitué , et  Uli  qui  erant  canonici 
prebendati  Parisienses  ante  inceptioneni  turai,  existcntes  lumen  in  tni- 
noribus  ordinibus,  si  durante  turno  se  fecerint  ad  sacros  ordines  pro-*. 
moveri , nullatenus  confèrent  durante  turno  ; sed  turno  decurso  et  alyo 
postmodum  reinceptn , in  ipso  reincepto  in  suis  loris  per  oitlinem  a^l 
conferendum  adraittentur.  Et  quocicns  lurnus  in  dicta  eedesia  Pari- 
siensi  incipiet , ordinamtis  poni  in  scriptis  noiqjna  canonicorum  preben- 
datorum  in  sacris  ordinibus  constitutorum,  tune  in  dicta  Purisiensi  eccle- 
sia  existent ium  per  ordinein,  prout  ad  cntiferendum  dehehunt  admitti, 
ad  finem  quod  sciatur  qui  habeant  conferre  turno  durante,  ne  per  oblf- 
vionem  contingeret  supervenientes  caqpnici  vel  promet!  turno  durante 
iu  hoc  per  errorein  admitti.  Ordinamus  etiam  quod,  prout  iu  statut'* 
antiquo  continctur,  si  canonicus  debens  conferre  fuerit  aljsens,  infra 
viginti  iiiium  dies  a die  vacatiouis  beneficii  continue  computanddk, 
teneatur  venirc  ad  ecclesiam  seu  capitulum  Parisiense,  et  ibi  conferre; 
et  si  légitimé  fuerit  impeditus,  infra  illos  xxi  dies  teneatur  capitulum 
ccrtifîcarc  de  suo  legitimo  inipedimento;  elapsis  ipsis  xxi  diebu$. 
quos  in  hoc  pro  peremptorio  termino  assignamus,  alioquin  liai  prout  m 
statuto  antiquo  coutinetur,  et  in  posterurn  ordiuamus  observanduni. 
Et  ut  sciatur  qui  erant  canonici  prebendati  Purisienses  in  sacris  consti- 
tuti in  dicta  eedesia  Parisiens!  tempore  inceptionis  tunti  modem i liodte 
incepti,  idcirco  nomina  eorum  *tam  presencium  quarn  absentium  per 
ordineni  prout  ad  conferendum  stmfc,  lurnn  durante  admittendi,  hic 
inferins  insemntur  et  seqiiuntur  in  hune  modum  : priüiOtfic  dignitatibus 
Olixerins  Salahadini  decanus,  Yitalisde  Pruliaco cantor,  Peints  tJemldi. 
Petrus  de  Villanis  et  Johannes  de  Arpaddla  archidiaconi , Stephanus  de 
Novilla  succentor,  Robertus  de  Bardis  cancellarins,  Petrus  Casnlis  peni- 
tentiarius.  Item  de  presbyteria,  etc.  (seqiumtur  nomina  10  presbylcrtt- 
rnm , 15  difteonorum  et  duodecim  stiùdîaconorttm. ) 1 Et  ut  premissa 

* Ordim  in  pncttfUtalioQum  rmovavil  eharia  e\«-ri|»UUoiniltencLue<'ii*uiinu*.  Ibidem  li  gilui 
eapituli  Partnetuii , a.IS43,  dïi-  ».  brève  quoddam  quod  tmc  «uhjiuqci* 

arrà  pou  douiiiiram  qua  c&ntnlur  l^  larr  J*-  nui  • Stibiium  fuit  uinu  I>omiui  wooou 
mtafem  (11)  mari .j  ; rt  ileruni  alia  cliartu  a.  1 4 i9,  nouu  , dit'  juvir  in  mutin»  utiiilatii  beat! 
i i jul.;  qua»  rharta»  , in  uuigiiü  Pasturali  p.  743  Joluumi*  Bapliiir , in  quo  rrartino  ha* 
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lirma  et  atabilia  persévèrent,  sigillum  noatrum  presentibus  fecimus 
apponi.  Itatum  et  actum  Parisiua,  in  dicto  npstro  capitule  général! 
dicte  vigilie  festi  predicti , anno  Domini  mcccxxxvt”.  • 

XX  VU. 

Charta  dorant  et  eapituli  Pamicnsia  qua  abltati  et  eonventui  Sancti  Victoria  l'onfir-  il  d«.  i*î«. 
matur  jus  pempirndi  panent  oapitularem  et  vinmn  uniuaeujusque  canonici  Pan- 
«ienfiis  defuncti  [ht  annuni  integrum  a die  aepultune  ipsiua  coinputaiidiini  V 

. . . , An  lin  Ikimtui  miliesitno  trecentcsirao  septuagesimo  sexto,'  die 
ntercurii  ante  festum  Iteati  Thome  apostoli.  , . 

t1'  . - ' 

fouir  capitiilura  gt  neruU*  , in  rnpituk»  Pari*  nitu*  ait  mommii,  salvo  jure  (aliter  couferenti 
«'•nsi,  per  omîtes  L-t  ungulns  Pari*i«-n«<-*  ratio*  in  auo  jure  et  orHinr  drliito  «ouft-rvmli . * 
uiros,  in  dict»^  capitulu  général!  existantes;  1 flanc  chartwn  edidil  Ducheme,  Mut.  de  t 
quod  ai  un  tu  iulra  .tirera  allrriu»  run  ferre  pre-  Cardinaux  de  Framn,  t.  If,  p.  461} . 
suinpserit , U Hier  al  tenu  la  collait»  nnllius  pe-  ^ 

• 
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De  omnibus  rebus  fratrum.  • 

karolus,  gratta  l>ei  rex  Francorum  et  l^ongoblirdorum  a r papicius 
Knmanorum , omnibus  {klflibus  nostris  tam  près?  ntibus  quant  et  fu  lo- 
ris. Si,  petitinnibus  sacerdotiim,  hoc  quod  nostris  auribtis  innotuorfl, 
«d  e Rectum,  pro  Dei  ainore,  mittere  studuerimus , procul  dubio  eterti> 
vitç  remunerationem  habiluram  non  dubitamus.  Ideoquc  durit  pluris 
habetur  percognitum  qualiter  ecclesia  Parisiaca , que  est  in  honore 
sancte  Mariç  matris  domini  ifosiri  Jhesu  Christi  et  sancti  Stephani  pro- 
t bornait  vris  et  sancti  Dyonisii  et  sancti  (iermani  et  sancti  MarceUt' 
et  sancti  Clodoâldi  ccmfessoris,  et  cçteromm  dominoram  quorum 
pignora  in  ipsa  plebe  vel  in  ipsa  ecclesia  Parisiaca  adunate  requiescunl , 
ubi  preesl  Lrkenradus  in  ipsa  plcbc  epLsCopus  ' , petiit  qualité)  ad  aple- 
riores  reges  vel  a nobis  integra  immtmilale"de  omnilAts  v illis  Parisiaci 
agros  vel  territoria  habere  videntur  concessa.  Sed  hoc  nos  pro  iqer- 
cedis  nostre  compendio , vel -pro  reverentia  ipsius  sancte  pignoreque 
sunt  in  ipsa  plebe  Parisius  recondite,  tam  viilis,  agris,  leiritorüs,  cuiii 
omnibus  ibidem  pertinent!  bus,  quanun  nomina  sunt  llçc  : t ndresiaciim 
mm  omni  integritate;  Hileriacum  cuin  omnibus  ad  se  pertinentilms; 
Aureliacum,  Civiliacura,  Castanedum  cum  omnibus  que  ilhs  adjacent; 
Balueolum,  Laiacum,  et  Steovilla  cum  imiversis  que  pertinent  ad  eas; 
insuper  et  fundos  quos  fidelium  liberalitas  stipendie»  eorumdem  fratrum 
delegavit  : videlicet  Sulciacum,  queni  Stepbanus,  pie  recordationis t'o- 
rnes, necntm  et  uxor  ejus  Amaltrudis  eorum  usibus  delegaverunt,  el 
adliuc,  tam  ultra  Ligeram  quant  etcitra  Lignant,  vel  et  tibique  in  reguo 
nostro,  propicio  Deo,  ecclesia  Parisiaca  possessio  esse  videtur,  tam 

1 Àoctoir*  C.mll.  Ckritt.  diplôme  illaxt  «*d»dc-  et  Erkenradu*  rpiwcopu#  jamduduni  r tî»U 
runt  e\  nia^nu  Pantornli  p.  ‘>S0 ; aed  pont  alla  cxcfwsiii.  Vid.  GûU.  C ‘Am/,,  I.  V[|,  imlr., 
duo  Ludovic»  diplomulu  ipMurn  cudrrun»  »ub  col.  10. 
a,  829 , quo  Mrilircft  tempon*  «*l  Carolti»  >lu  "tins 
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pro  hiimiiiiUalis  aillerions  quotidam  regibus  fn'e]  quant  et  per  reliqua 
instrumenta , sjiecies  easfariun  1 ipsius  ecclesiç  l'arisiaci  vel  undiqiie 
ibidem  clf  legal  ma  liakeutur,  aut  adliue  in  Ik'i  iioniiiie  a Deiim  liineuli- 
bus  linuiinihus  additum  vel  eollatum  fuerit,  per  nostram  prcceplionem 
plenius  coiiiirnianius  ; et  integra  iimnmiitate  a novo  |>erfielualiter  eon- 
redirons,  ut  qiticqiiid  liseus  noster  de  quolibet  modo  do  omnibus  liberis 
lioiuiuibtis,  qui  super  terrain  ipsius  çerlesiç  l’arisiace  eommanere  nos* 
cuntur,  tatn  de  eapitibus  quam  et  de  omnibus  reddibitionilnis  qoibtis- 
libet,  nbsque  nllius  judicisinlroilu  aut  repelitione,  ipsa  eorlesia  l’arisiaea 
liabeat  perbeune  sueeessum.  l’recipientes  mini  jubenius  ut  neque  von , 
neque  juniores,  neque  sueeessores  veslri,  nee  ullus  quisKhet  e\  judi- 
eiaria  polestate  aceinclus , vel  per  quenicunque  modimi  niiHisque  inge- 
niis  in  curtia3,  vel  in  lcrritoriis  in  insnlis  [msitis,  vel  inaliis  loris  ipiod 
presenli  teiupore  babpre  vel  possidere  videnlur,  aut  quod  inanleu  a 
Deiini  tinieniihiis  hominibus  ibidem  additum  vel  eollatum  fuerit,  nee  ad 
causas  audiendum,  nee  freda  evigenda , nee  districtiones  faeiendas,  nee 
idlas  paralas  rcquirendas,  nee  tillum  teloneum  de  omnibus  causis  exae- 
tando,  nee  rotaticum  uec  loialioum  nee  pulv eratieum  prendere  nec  exi- 
gere,  nee  fneere  nullatenus  presumatis,  et  pretermissas  vestras  repel  il  Mi- 
nes , quasi , mit  a vestris  tenqioribus  aut successnrum  reguni  quasi  ibidem 
fuissent  eonsuetudo 3 ingrediendi  supra  teiTam  Sancte  Marie,  ah  hodiemo 
die  calcalas  liant.  Igilur  eognoseat  omnium  seeutura  posteritas.  presutum- 
que  vobix  suceedentiuin  pia  paternitas,  quia  petierunt  a uostra  exiguitate 
fratres  nostri  sanete  matriserelesiçcui,  miscrantc  Dco,  deservimus  Quo- 
rum nos  petilioui  assensum  prebentes  in  ecclesia  que  est  in  honore  sanrli 
Su  jibatii  protliomartyris,  ooran»  ijiso  saerosanclo  altari,  in  presentin 
venerabilium  episeoporum  eoncediinus  : f-blnmi  videlieet  archiepiseopi, 
Aldriei  episeopi , Kainoardi  episropi,  Rantgarii  episeopi,  I jntdranui 
episeopi,  Jolie  episeopi,  Jesse  episeopi,  Rolhadi  episeopi,  Adelclmi 
episeopi,  llildemanni  episeopi,  Godefredi  episeopi,  Kreculli  episeopi, 

* In  mugno  Patiorali,  raf fatum.  ttmparibut  aut  surettsorunt  rrgnm,  if’iJe m fui  tu- 1 

1 In  innrgitif  j>arvi  PaMur.  manu  ccurtanra  roiuwtttdo,  etc. 

'cnptnra  «il  tif  rfamtm  pareil  ifftrüîgi,  * Nrnm  non  jidvrrtei  qtunuuu  h»e  verb.» 

a Fort.  ; Repriïtionti . tjuaii . aut  noitru  rutn  rt'gi.»  digiûUH'  panuu  coAvniiant. 
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Vuiladi  episcopi,  Theodiscli  episcopi,  Aniathei  episcopi , Alitgurii  epi- 
scopi, l'ranconis  episcopi,  Hcrnoini  episcopi , Ariholdi  episcopi,  E\ie 
episcopi ; ilem  .loue  episcopi,  Hugherti  episcopi , Fuleani  episcopi, 
Krmenberti  episcopi.  Si  quis  vero,  qnod  absit!  contra  hoc  noslre  auc- 
loritatis.  edictum  \el  concessum  iusurgere  temptaverit,  l>ci  omnipolentis 
iueurrat  maledictioncm,  cl,  ailatusalquc  constrictus igncis  cathenis  pro- 
fimdi  inferni,  percussione  sancle  i>ei  gcnitricis  Marie  el  omnium  Sanc- 
tonim  borumque  episcoponim  sit  anallicmati/atus,  atque  divina  ultione 
perfossus,  animam  exspiret  vindicatinnis  lepre  laniatus.  Signum  Kamli 
regis  gloriosissimi  ( ser/uitur  monogranww  KaroU ). 

II. 

17  jun.  «il.  De  dauslro  et  domibus  exlraueis  canonicoriun  *. 

In  nomine  sancle  el  individue  Trinitatis,  Karolns  divina  propiciante 
clément  ia  rex  *.  Si  precibus  sacerdolum , quando  pro  suis  vd  ecclesia- 
rum  sibi  conimLssanim  nécessitât ibus  aliquid  notais  intimare  voluerint, 
aurcm  lilrcnler  accomodamus,  eommque  justas  petiliones  ad  optalum 
eOectum  perducimus,  non  solum  regiam  cousueludinem  in  hoc  exer- 
cemus,  sed  eosdem  sacerdoies  ad  !>omini  miscricordiani  pro  nobis 
exorandam  prompliores  alque  devotiores  faeimus.  Igilur  omnium 
aancte  ecclesie  l)ei  lidelium  nostrnruraquc,  tam  presentium  quant  et  fulu- 
rorum,  noverit  iiulustria.  quniitam,  adiens  serenitatis  noslre  présent iam 
dilertus  noster  ac  venerabilis  Théodolites,  Parfeiensis*  ecclesie  Sancte 
Marie  perjtetue  virgittis  episcopus,  humiliter  deprecalus  est,  quatinus 
fratrilms  ejusdem  ecclesie inibi  Domino  faimilantibus  ex  claustro  eorum 
hoc  nostre  auclorilatis  precepltim  fieri  juberemus,  ita  ut  illud  sine 
ultius  episcopi  aut  cujuslilret  persone  inquietudine , sicuti  a priscis  lem- 
poribus,  ad  cnbahitanduni  eis,  pro  observando  libentius  sue  religionis 
proposilo,  concession  est,  perpetim  simul  possiderc  valerent,  atque 
cohabitationes  domorum  suartim  inibi  constructas,  intmo  etiam  in  pos- 
temm  conslruendas,  absqnc  alirtijus  calumpnia  jugiter  qtiiete  oblinere 
(rossent;  insuper  el  cuicumquc  cousodalium  suorum,  aut  pro  sue  neces- 

1 In  or*  rodici»  iaferiore  : Origimal*  Imite-  • Edit,  ni  Gafl.  Christ.,  t.  Vit,  im(r.f  Ml.  17, 

mus,  sigm.  i.  niimuqut»  accuraU*  apud  DutioU,  I I , p.  533. 
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sitalis  negotîo  aut  juste  utilitalis  arbitrio,  siugillutim  easdem  concedere 
vei  vcndere  vellent . liticralissimam  id  agendi  potestatem  haberent. 
Cujus  namque  congruam  ac  necessariam  considérantes  petitionent*  nec 
non  et  proavi  tinslri  Karoli  1 imperatoris,  cujus  edicto  optimal  uni  im- 
perii  suiconsilio  exiit,  ut  univcrsa  eanonicortim  claustra  absque  ccnsus 
exactioneabsoluta  penuanereul ; et  iiiclite  prolis  ipsius,  avi  nostri  scilicet 
karoli  i*egis,  id  preceplo  roboratimi  est  ; iusuper  et  qtticquid  idem  cano- 
uici  infra  claustra  edificarent,  liccnliam  haberent  inde  facicndi  quod 
voluerinl,  vestigia  imitantes  ; placuit  sercnitati  nostre  ejusdem  episcopi 
Tlieodulfi  adcjuiesccre  postulacionibus,  et  mimificencie  nostre  precepto 
coneedimus  eisdem  fratribus  Sancle  Marie,  ut  predictum  claustrum  illo- 
rum,  tam  iijsi  quant  successorcs  eorum  Domino  servientium  ab 
hodierna  die  et  deinceps,  absque  alicujus  senioris  vel  uliius  hominis  im- 
pulsione,  simili  cuin  domibns  suis  infni  et  extra  cxistentibus,  indesi- 
nenter  libéré  acquiete  possideaut,  et  quicqtiid  ex  liiis  videlicel  domibus, 
ut  dictum  est,  agere  voluerint,  Cliristo  propicio,  in  omnibus  habeant 
potestatem  faciendi  ; pro  nostra  tantunimodo  salute  coiijiigisque  nostre 
Friderune  ac  prolis,  totius  quoque  regni  statu  Do  mini  clementiam  pro- 
pensius  olisecrantes.  l 't  auteni  hujus  auctoritatis  preceptum  per  futura 
tenipora  inviolabilem  obtineat  lirmitatis  vigorem , manu  propria  subler 
lirniavimns  et  anuli  nostri  impressione  insigniri  jiissimus.  Signum  Ka- 
roli  fmonogr.)  regis  gloriosissimi . Hugo,  regie  dignitatis  notarius,  ad 
viceni  tlervei  arcliiepiscopi,  recognovi  et  subscripsi.  Datum  xv  kl.  julii, 
indictione  xim,  anno  iucarnntionis  Dominice  nccccxt,  régnante  do- 
mino rt  ge  Karolo  xviiii,  redinlegrante  xim.  Actum  villa  Cangiaco,  in 
l>ei  nomiue  féliciter,  amen. 

III. 

De  Ponto  Majori  *. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis,  Karolus,  gratia  Dei  rex.  No- 
tum  sit  omnibus  cpiscopis,  abbatibus,  ducibus,  comitibus,  vicariis, 
centena riis , telonariis,  omnem  rem  proctirantilius , fidelibus  nostris, 

1 Apnd  Duboit,  l.ndovui.  t.  II.  rot.  1401  , et  D.  Bouquet,  I.  VIII, 

* Hoc  di pluma  cdirlmml  HoJuzJun,  Capitul.  p.  B48 
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présent  ibus  sciliiret  et  fuluris,  quia,  inspirante  clemelitia  Salvatnris,  pin 
totius  utilitale  regni  nnstri  ac  defcusione  sancle  Dei  ecclesie  alque  Nor- 
mannor mu  infestationc,  una  cnm  assensu  et  voluntate  fidclis  nostri  Pa- 
risiace  urbis  lÇnee  episenpi,  placuit  nul  lis  extra  predictam  urtiein,  «le 
eraiii  nostri  scalo,  supra  terrain  monasterii  Saneti  Germani  suburtiio 
cnmniorantis , «piml  a prisris  tempnriluis  Antisiodoreiisis  diritur,  su!>- 
jeetuni  etiani  nialri  eeclesiç  Sancle  Marie  comment) irate  urbis  nporlit- 
nurn  majorem  facere  pontem.  Post  explctionem  vcro  ejusdeni  ponlis, 
taetus,  ut  eredimus,  roreeelesti,  dîguunt  judicaviiniis , pro  amore  Dei 
et  sancle  Dei  genitricis  Marie  sancti(pie  Stephani,  ipsum  pontem  linee, 
predii-ti  episcnpi , successorumque  suorum  potestali  suhicerc,  «pialiims 
lam  ipse  «piani  suceessorcs ejus  ipsum  pontem,  unacuni  via  que  per 
lerraui  Saneti  Germain  ad  eundeni  pontem  vadil,  I)eo  propicio,  ordi- 
nenl . ahsipie  alieujus  coinilis  ordinatione  et  in  eadem  einunilate  per- 
manent, sicut  anlea  fuit,  et  in  preeeptis  anteeessorum  uostronim  et 
noslro  de  rua  Saneti  Grrntaiii  cmilinetur.  Qua  concessione  facta,  pre- 
cellenlie  noslro  placuit  serenilati,  tam  ex  predielo  ponte  rpiain  e\  via 
Saneti  Germani  jam  predicti,  que  lendit  ad  eundeni  ponleni,  eidem 
scilicet  Enee  episcopo  suisque  succcssorilnts  auctoritatis  noslre  solidmn 
incnncussunupie  statuere  preceptum , ita  nt  tam  ipse  quant  suecessorcs 
ejus  in  posterum  sepe  menioraluin  pontem  cunctasque  areas  aque  ejus- 
dem  ponlis  ae  molendinos  et  quicqilid  ad  euni  justo  online  et  legatione 
perlincre  videlur,  absque  ullins  cnmilis  vel  vioecomitis  seu  ciijuslibel 
jndiciarie  poteslatis  contradictione,  liliero  et  paeifieo  teneant  arliitrio. 
Et  ut  line  unstre  aurtorilalis  atqne  largiliouis  preceptum  in  I Ici  noutiite 
per  siiccedenlia  annorum  cttrricula  conservetur  veriusque  al>  omnibus 
credatiir,  anuli  nostri  impressione  suhtersigillari  ac  decorari  jussimus 
nianuque  propria  nostra  aflirrnare  eiiravinins.  Signum  ( monogr . ) Karoli 
glorinsissimi  regis.  Gislcliertus  nolaritis.  Data  pridie  idus  julii,  indic- 
tione  ni’,  anno  xxu  doiniui  Karoli , gloriosissimi  regis.  Vcluin  palatin 
Gompendio,  iu  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
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IV. 

Ih|>)nnia  Karoli  Simplins  régis,  quo,  depreranto  Atisrhrriro,  opiaenpo  l‘ari»ï<-n»i , • ' 

continuai  eodeaMt  Parisicnsi  potilent  eum  «rois  et  nt'dendinis,  quem  avus  suus 

Karnlus  rcx  eidem  ecclosije  dudum  poasidondum  concesaeral'.  m 

....  Daiiim  \vi  kl.  oclobris,  indictione  xu,  anuo  xvii  régnante  Kamlo, 
rege  gloriosissimo , redintegrante  xil.  Vale  féliciter. 

•tfr  * . ' • *'  .a»  «• 

V. 

I 

Excmplar  do  Insula1.  22  apc.  *»;* 

In  nomme  sancte  cl  individue  Trinitatis,  Karalus  gratta  Dpi  rex... 

Notant  sil  omnibus  sancU;  Dei  ecclesiç  fidelibns  et  uostris,  presciitibus 
aiquc  fulnris,  quia,  ad  supplicem  pelitionem Eneç , venendulis  Parisii 
cpiscopi , reddimns  insulam  quandam  «idem  civilati  in  orientali  plaga 
contiguam,  alipie  vieiniorem  Ecdesif  sauctç  Dei  genitricis  cl  sempei 
virginis  Mariç ; que  siquidem,  prêter  nouant  et  décimant,  anlca  usibus 
lialiebalur  et  dominai  contins  ipsius  civilalis  et  rcgionis.  I ude  eliam 
precellentiç  nostrç  preceptum  hoc  rcalituliouis  scu  reslauralionis  fieri 
jussimus,  per  quod  staluinms  atque  firmauiua,  ut  incmorata  insula , aim 
cujuspiam  coniilis  importation!'  aut  sollicitalione,  vcluti  prcsignatiiiii 
est,  domioto  cpiscopi  scdis  Parisii  civitatis  et  scrvorum  ’ perpétua  lege 
subjaccat,  eorumipie  disposition!,  sicut  alie  rcs  domiiialiouis  ipsorum, 

Domino  auxiliaute,  seiupcr  subsistai,  nemine  conlradicente  aut  qua- 
libet  invenlione  repente.  Ut  autem  bec  restilutiouis  sive  redditionis 
nostrç  de  supradicta  insula  preceplio  sentper  in  Dci  nontiue  meliorem 
oblineat  vigorem , de  anulo  uostro  subter  eam  jussimus  sigillari.  Ilildc- 
boldtis  nolariiis  ad  vicem  recognovit.  Datuiu  x kl.  inaii,  indict.  xv, 
anno  xxvii  régnante  Karolo  gloriosissimo  rege.  Aclum  (Àtinpendio  in 
Dei  nominc  féliciter.  Amen. 

' Rdit.  in  Script.  Franc..  1.  IX,  p.  b09,  cl  in  Call.  Chritt.,  f.  VII,  in«lr.,  col.  10. 

* Edil.  a B*hu.,  Capitula  t.  II,  col.  1484,  et  in  Sçnpt.  Franc.,  t.  VUI,  p.  001 

* Fort.  Icg.  tuecttHtrum. 
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VI. 

i i|.r  ww.  Diploma  Caroli Simplifia  regis,  quo  confirmât  ccclcsi*  bcali  Cliristophori  martyria 
apud  Crisloilmii , maiisa  XV , rum  inancipiis  ulriusque  sexus , situ  in  |sta<»  Pari- 
siens!, iu  villa  Cristoilo,  quai  tiriauMurdus  vicecomea  citlcin  ecdeaiœ  conlu- 
lorfil*. 

....  Datum  vin  kl,  maii,  indict.  m',  aimo  vin  régnante  et  rcdintc- 
graulc  regnum  Karolo  glnriosissimo  rege.  Adam  apud  Veriueriam  pala- 
cium,  in  Dci  nomino  féliciter,  amen. 


Vil. 


I eu. 


Outai  servi  eeelesiaatici  possiut  testificari  atlversas  litaTos  humilies1 * 3. 

I.mlovicus,  Dei  gratta  Francornm  rex,  omnibus  Christi  fidelibus.... 
Noverint  igitur  tînmes  quia  sanctç  Parisicnsis  çcclcsiç  convcnlus  nostre 
serenilalis  presenliam  adierit,  eouquerendo  oslemleus  et  nslendeudo 
cunquerens  quatinus  servi  prefale  eeelesie  secularilms  personis  tanin 
contemptui  babebautur,  qnod  in  forensibus  et  civilibus  causis  vel  pla- 
eitis  adversus  liberos  bomincs  in  testimonium  nullatenus  recipicbantur, 
et  eeelesiaslica  maneipia  sectdaribus  servis  fere  in  nullo  prçferebaulur; 
undc  les  eeclesiastica , ob  tanli  scilicet  dedccoris  obprobrium,  non 
solummodo  vilescelxat,  seil  maximum  diminulionis  incommoduin  de 
tKc  in  diem  incurrebat.  Cognita  vero  eeelesie  querela,  motus  tain  ralione 
quant  dilectione,  neoessarium  duxi  a Parisicnsi  eeclesia , nobis  quidem 
inter  alias  familiarissima,  tantum  seandalum  omnino  removere,  et 
regiam  sedem  regio  beneficio  sublimare.  Ego  igitur  l.ugdovicus,  Dci 
clemenlia  Froneorum  rex , communi  quidem  episeoporum  ac  procerum 
nostrorum  consilio  et  assensu,  regie  audoritatis  deereto  institut!  et 
dccerno,  ut  servi  sanrte  ParisieusLs  eeelesie , illi  seilieet  qui  pmprie  ad 
eanonicos  pertinent , adversus  onmes  bomincs  tam  liberos  quain  ser- 
vais , in  omnibus  causis,  placilis  et  negotiis,  liljeram  et  pcrfcctam 
habeaut  testifieandi  et  bellnndi  liccntiam,  et  neino  iinquam,  servitutis 


1 Edit,  apud  Baluz.,  Capital.,  t.  II,  col.lSil, 

in  <5erij>t.  Franc.,  I.  IX,  p.  48t. 

* Ediilcnint  Baluziu»,  Mincit  an . . t.  II, 
p.  185;  Labbc,  AU.  chronol..  t.  II,  p.  597.  — 
Si  mi  le*  Uttcras  idem  rex  cooccsait  cccieniæ  Car- 


nolensi  et  reflcxiir  Satie  ti  Martini  de  Cucnpt*, 
Aulgttl»  in  Spit.il.,  in -fol.,  t.  III,  p.  4X1,  «t  in 
Hi*t.  Je  Parie,  t.  III,  p.  52. — Vid.  *upra,  1.  l, 
c.  xm,  confirmât ionrin  huju«  rr^ali*  roners- 
•iouis  a Pan-lmb  II  papa  indultam. 
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•iccasiouem  eis  opponens,  in  eonmt  tcslimonio  iillam  (lare  présumât 
eaiunipniam.  1 1 «<  autem  ralione  lieenliam  lestilicaudi  ca  que  viderint 
et  audierint  eis  coneetHnius,  quod,  si  aliquk  liber  liorno  in  radetu  causa 
défais»  lestimnni»  illos contradicerc  etcnmprobarcvohierh,  aut  suani 
couiprobationcm  duello  perficiat,  aut,  enrnm  sacraïuentuui  suie  ulla 
alia  coolradiclioue  recipiens,  illorum  tcslimonio  adquicscat.  Quod  si 
aliquis  teiueraria  presumplinnc  illurimi  lestimonium  in  aliqun  lefuta- 
verit  aut  calunipuiaverit,  non  solnm  regie  aucturilatis  et  publiée  institu- 
tionis  reus  existât , scd  qurrelani  negocii  sui  vel  placili  inreciqierabililer 
amiltat;  ita  seilicet  ut  presumptunsus  ralunipnialor  de  querela  sua,  si 
querat  ulterius,  non  audiatur;  et  si  atkpiid  ab  eo  queratur,  alterius 
querele  reus  et  eonvietus  nnuiino  balicatur.  Aliud  eliani  staluinuis  ut 
predietus  ealunqiuiator,  uisi  de  tanta  calumpuiç  cul|ia  Parisicnsi  ecclesie 
satisfceeril . exconununicalionis  ruucmue  feriatur  et  ad  te&timonium 
facicndum  iuterea  non  adniiltatur.  Vît  autem  liujus  nostre  institulionis 
ediclmn  perpétué  finnitatis  privilegio  muniatur,  présentent  cartani  lien 
precepimus , quç  nostrç  anctoritatis  elfectum  posteroriuu  memorie  tra- 
dat , et  totius  retraclationis  occasionem  in  perpetmtm  excludat.  Ad  lie» 
etiam,  in  tesliinonium  veritalis,  noinina  episeoponim,  comituni  ae 
proccrum  nostruruiu  qui  lniic  carte  assensum  prçbuerunt  inscribi  jus- 
tum  decrevinuis,  et  ad  extremuni  sigillo  nostrç  ymaginis  ipsam  cartani 
sigiiavimus,  et  caractère  nostri  nominis  corrolKiravinuis.  Astantibus  de 
|ialatio  nostro  quorum  nouiina  sublitulata  sont  et  signa.  Signum  Anselli 
de  Garlandu,  tuuc  tem|M>ris  dapifeii  nostri.  S.  Hugouis,  œguomineStra- 
bonis,  lune  temporis  constabularii  nostri.  S.  Guidonis,  lilii  Guidonis  de 
fuiTe,  tune  temporis  buticularii  nostri.  S.  Guidonis,  camerarii  nostri. 
Signum  Galonis,  Parisiensis  cpiscopi.  S.  Vvouis,  Camotensis  episcopi . 
S.  Johanuis,  Aurelianeusis  episcopi.  S.  Manasse,  Meldensis  episcopi. 
S.  Odonis , coiuitis  de  Gorboilo.  S.  Mathei , comilis  de  Bell»  Monte. 
Signum  ( moriogr .)  Ludovici  régis.  Actum  publiée  Parisius  regio  palalio, 
anno  ab  iucamatione  Domini  mcvjii.  indicl.  i,  ann»  regni  nostri  i".  Ste- 
phaims  cancellarius  relegendo  suliscripsit 


CHARTl  LARIUM 


. VIII. 

u nnn  mil.  Kxemplar  de  Sanelo  Etigio '. 

In  nomine  snncte  et  indmdtieTrinilalis,  karolus  gialia  Dei  ira.  Si 
ecclesiarum  négociés  consulcndo,  eorum  slatuin  ad  emcndatioucm  oli 
Chrisli  antorem  deducimus,  al»  ipso  non  «inliila nuis  accijieie  retribu- 
linnem  pto  cujus  h ri  pcragiums  lionorc.  Noveril  ilaipn'  omnium  sandn 
I ki  F.cclesic  fidclium  nnstronimqiie  ad  presens  rt  siibseculurasngacitas, 
ipioniam  Engelvinus , venerabifis  samle  ecelesiç  l’arisiensis  autistes, 
ad  nostre  humiliter  arcedens  suliliniitalis  niansuelmlineni , deprecatus 
est  ut,  oli  nostre mereedis conjngisque  regine  nostre  Richvldis,  ae  Vir- 
ginia inlemerate  genitricis  Dei  Marie  emolninentiun,  abbalian»  Saneti 
Eligii  in  poteslate  çeclesie  sibi  crédité  sitam,  eique  jure  boneficiario 
nostra  rnunilieentia  concessam,  jam  dicte  ecelesie  genitricis  Dei  Sancte 
Marie,  sibique  el,  post  se,  Dei  nutu,  futuris  pastoribus,  in  potestateni  el 
jus  eeelesiasliciiin  babendmn  concederemiis  et  eoncedendo  irnprevari- 
eabUi  nostre  auctolitalis  prereplo  confirmaremus.  Cujus  pclitionibus 
eoneessinms  lilientius,  quo  nostre  utilitati  profuluruiii  |>ers|iexiinus 
ainplius,  et  ob  domini  nostri  Jhesu  Christi  sueque  virginis  Marie  amo- 
rein,  atque  ob  utrariunque  ecelesiarum  oliin  a l’aganis  devastataruiu 
invieen»  enieliorationeui,  el  utilissime  nobis  in  salutem  populi  Christian! 
a génitrice  \ ii^ine  prolis  attrihulionem,  hoc  nostre  privilegilalis  pre- 
eepluni  lieri  et  sigillari  jussitnus  : per  quod  supradictam  abbaliam,  oum 
omni  suanim  inlegrilate  reruin , jamdirlc  eirlesie  présent!  futurisqtie 
pastoribus  delegaudo  perpetoalilerad  liabendum  cnncedimus , et  eon- 
cedendo inviolabililer  manere  decernimus,  atque  de  noslro  jure  in  jus 
ac  dominationem  domine  mec  genilricis  Dei  mei  Marie  sollempni  more 
traiisferimus;  liditer  ut  ipiinpiid  exinde  statiilus  a Dco  presnl  secmi- 
dum  Dei  siiamquc  volunlatem  faeere  voluerit,  quemadmndtmi  ex  al» is 
sibi  creditis  ecclesiastieis  rebus  canonico  in  faciemlo  potiatur  aibitrio. 
Ko  siquideni  part»,  ut  dicm  depnsitionis  patris  nostri  precellentissimi 
imperatnris  Ludovic!,  quod  est  xii  kal.  inaü,  cl  mati  is  nostre  glorio- 

1 tûlil.  apurl  Halur..,  i'opit.,  t.  II,  col.  liilî,  d D.  Bouquet,  t.  \ III,  p.  l»&*. 
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sissime  imperatricis  Judith  *,  quod  est  xm  kal.  âprilis;  diem  quoque 
nativitatis  nostre,  idits  junii,  necnon  et  diem  ü'Deo  concessç  nohis 
unetionis,  qui  pq^t  ohitum  in  diem  ipsum  in  celebrando  transfiindetiir: 
uativitatem  preterea  amabillime  conjugis  nostre,  Ricbeldis  reginç,  ka- 
lendis  augusti  et  copulam  secundum  Dei  vnluntftlem  nostrç  conjuncv 
tionis;  insuper  et  nrtnm  prolis  nostre,  si  a ferunda  virgine  impetrando 
data  fnerit,  sub  continua  orationum  missarumque  assiduitate,  cunj  orani 
clern  sibi  conmiisso , ptvsens  futurusquc  antistrs  celebret,  et  refectio  in 
ut  raque  congregatitipc,  iu  die  ortus  prolis  nostre,  si,  ut  diximus,  a géni- 
trice Déi  data  fuerit,  studiosissime  pcragatur;  de  cetero  vero,  pro  bac 
Htriusqiie  çcclcsiç  majora  ta  emeiidatiftne,  omnis  presul  pro  nobis , 
conjuge  et  prolé  regniqife  statu  Dei  miseficordiam  exorare  indesinen- 
#ter  acredat.  I t autem  bwjus  nostre  piissime  largitionis  auctoritas  potio- 
rem  in  Dei  nomine  obtineat  firmitatis  vigorem,  de  bulla  nostra  insigniri 
jussimus,  cl  manu  propria  eam  subterfirmavimus.  Signum  (monogr.) 
t Karoliv gloriosissinit  regis.  Adalgarius  notarius,  ad  vicem  Ciozleni,  reco- 
gnovit.  Data  mi  idus  inaii,  indict.  un,  anno  vi  régnante  Karolo,  glorio- 
sissimo  regc.  Actum  Silvagio  palacio,  in  Dei  nomine  féliciter,  amen. 

v |\. 

Exeriiplar  de  Resbaco*.  nui  J'»». 

J11  nomine  sancte  et  individu^  Trinilatis.  Karolus,  divina  propicianle 
clemcntia  res.  Si  locis,  etc.  Quo  ci  rca,  omnium  sanctç  Dei  çcclesiç  nostro- 
1 unique  presenliumseu  futurorum  noverit  religiositas,  quod  Askerieus*. 

Parisiacç  urbis  presul  venerabilis,  nostre  adiens  presentiam  serenitatis, 
felicibus  intima  vit  vocibus,  nostrorum  coram  presentia  fidelium,  eccle- 
siam  Sanctç  Marie  predicte,  videlicet  urbis  qua  isdem  presul  esse  dino- 
scilur,  Normannica  penilus  infestât ione  destructam,  atque  sevitia  con- 
sueta  prope  ad  nichilum  rcdaclam.  Lnde,  intervenlu  quorumdam 
principum  vicinius  nobis  assistentium,  Frederunç  videlicet,  conjugis 
karissime,  necnon  et  dilecte  Gtslç  abbatisse  atque  venerandi  comitis 

1 In  codicù  m&rgio*  : Que  fuit  uxor  Lttdovici  , col.  Il»,  rl  luino  IX  Script.  Franc.,  p.  îi0î». 
fitii  Karoli  Magni.  • * In  par*  O Patior.,  .4  ntchcncut . 

• Edit,  in  lomo  Vil  GaJi  Ckrist.,  in»«r., 

i.  32 
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Robertfet  Adele  continsse,  Altmari  qnin  rliam  atqne  Erchcngarü  comi 
(uni , et  Robcrti,  tiobi^dilcrli,  humilitcr  rxpeliif,  ul,  :ul  supplemcntuui 
desolate  çeelesie,  al  >1  mriam  Sanvti  Pétri  Kesbacis  nomine  dictant,  i l 
t|iiondaiii  llierusalciu  cognominalam , in  romitalu  sitaiu,  qmhii  isdem 
episcopus  in  benefiriuin  hactrnns  batiuisse  dinoseitnr,  |>cr  nnslrç  anc- 
loritatis  prçceplum,  concedere  dignamnur;  quations  eidem  prçsuli 
suisque  foret  aiigmenhmi  stlccessoribus,  iiiio  imstrç  liherius  |>ussinl  ser- 
vitntis  explore  negolia.  Prçfatomm  igilur  principuin  cognoscentes  con- 
silia  esse  salubria , corutu  acquiex  iliuis  bénigne  pos]ulatlonibus,  nique, 
eommuni  consensn  lidvlium,  jam  dictant  Sancli  Pétri  abbatiani,  qüo 
liai  [>erpeliium  çeelesie  Sanele  Marie,  nrbis  dunriaxat  Parisiace,  et  u|«- 
scopis  ejusdeni  loti  ndmiuictdum,  regia  cnncediinus  anctoiitale.  (Jna- 
propterhoc  prçceplum  uosUe  jussimus  fieri  aaelorilalis,  ae  ineiuurBlo 
ecclesie  tante  Marie.  per  niannxejnsilein  loci  plesulis  Ask’erici,  jussîmus 
dari;  per  quod  supraseriplam  abbaliain  iu  jus  et  dnminatiouein  illins 
transfumliinus,  et  perpetualiler  possidendan:  couCfcdiinus , etmr  notai 
integrilatc  otnnibusipie  legilimis  lerimnatiomjms  juste  et  légalités  ad  se 
pertinentibus  : ea  siquidein  ratione,  ut  sçpe  nominales  prcsul  Askericus 
ueenon  et  successores  ipsius  predictas  res  j'igiter  balteant , quielr 
leneanl , secure  possideant  ac  libéré  disponant . et  quieipiid  pro  eom- 
mtini  utilitate  ecclesie  facere  voluerint,  quielam  ae  firmissintam  in  om- 
nibus liabeanl  potestatem.  El  ut  bçc  nostre  anctoritalis  eoncessio 
finnior  habealur,  omnibusque  temporibus  a nostris  eonservetur  sueees- 
soribus,  rontinniinique  in  I toi  nomine  obtineat  firmitatis  v igorem,  manu 
propria  suhtcrfirmavimus,  et  de  atndo  nostro  sigillari  jussimiis.  Signuin 
Karoli  ( monogr .),  regis  gloriosissimi.  Ernustus  notarius,  ad  virent  Aske- 
rici , ejusdeni  eptscopi,  reeognovit.  J Daluin  \n  kl.  jtinii,  indict.  x, 
anno  xv",  régnante  domino  karolo,  gloriosissimo  rage,  redintegrante 
Actum  in  villa  Disiaco,  in  Dei  nomine  felieiler,  amen. 

X. 

Exenqdar  de  rebas  fratrum  * . 

ri  »!*-.  süi.  In  nomine  sancte  et  individue Trinitatis.  Karolus,  gralia  Dei  rex.  Si 

' Kdil.  ajjdJti  Haïti?,  Capital.  Franc.,  t.  Il,  col-  BtitMjwl , I VIII,  p 307 
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sacerdotum , etc....  Idoirro  notuin  esse  volumes  omnibus  sancte  Dei 
Ecclesie  lidelibus  ac  nostris,  prcscntibus  seïlicel  et  futur»,  quia  vir 
vcnerabilis  Erchcnradus , Parisiacensis  ecclesie  episcopus , nostre  inno- 

luit  serenilali,  t'tr Nos  vero  pétition!  illius,  ifliia  rtecessaria  et  ralioita- 

liili-s  erat,  aurem  accommodantes,  velul  postula  serai  fieriadjudicavimus. 
Quapropter  statuinius  alquc  jiiliemus,  et  uostra  preceptioue  confhma- 
inus  eis  villas  quas  duduni  per  privilegiuni  lut  Itéré  uoseunlur,  ad  eoruin 
nécessitâtes  procuraudas  et  nielu  futurorum  usuum  j f.  casiiurn]  propel- 
leudo,  videliccl  : Onresiaeum,  cum oniui  integritate  estais  appendiciis; 
Hileriacum.  cum  onmi  integritate  oninihnsque  ad  se  pertinentibug;  Aure- 
liaeitmg  r.iviliacum,  Castanedum,  baniolam,  Steovillam  et  I ayaeum , 
cum  omni  integritate  et  çcrlesiis  et  univers»  que  pertinent  ad  eas,  et 
qiiicquid  iode  homines  per  benefieium  aul  precarias  tenent,  et  illic  per- 
tiuete  videlur;  ut , post  eoruin  decessum,  ad  usus  fratrum  reverlaotur. 
Insuper  et  funilus  quos  lidelium  libcralitas  slipemliis  eorumdem  <ra- 
trum  delegavit,  videiieet  duas  parles  de  villa  que  vocalur  Sulciacus,  et 
res  in  Larziaco  et  in  Loltieo  villa,  quas  ipsi  modo  I «altère  noseuntur;  sed 
et  medietatera  décimé ac  nouç  «pie  de  rébus  ipsius  qçclesiç,  ab  llis  qui 
eis  uluntur,  exigi  soient.  lias  erg«r  villas,  cum  omnibus  ap|>enditiis  et 
redditibus  suis,  ul  dixinms,  ad  onines cjnsdem  congrcgationis  necçssi- 
tati'A  et  sustcnlaenia  inoiAa!is\ite  ministranda,  regali  auetorilale  et  indul- 
gentia , per  hoc  preceptum  coiilirmaliouis  hoslre  stabili  jure  eis  conce- 
dimus  ac  conlirmamusf  precipientcs  ut  ntillus  episcoporum  per 
succession^  subtrabere  aul  minuere,  aut  *ad  usus  s uns  retorqueat, 
aut  alicui  in  bcne(icio  tribuat,  aul  pllura  impedimentum  ex  predictis 
villis  eis  inférât;  sed  ue«|ue  servitia  ex  eisdem  villis  enactel,  nec  ullas  in 
alitpiu  re  çxacliones  imle  exigat.  Si  i\Ugem»  eis  aliquid  placueril,  licen- 
liam  lialteant;  distrabendi  aulem  aut  nrinuendi  ca,  «pic  pro  I)ei  statuta 
sunt  ainore,  ncquaquam  présumant,  l’elimus  eliam  succcssores  nos- 
tros,  ut  banc  nostraiji  iilteralissiniam  eonoessiouem  lia  conservant,  sicut 
ea,  que  ob  amorciQ  Dci  eternanique  mercedcm  statuerint,  a suis  volue- 
rint  successôribus  esse  servanda.  Etait  liçc  auelorilas , qpam  ob  amo- 
rem  Dci  et  aniaie  nostre  remedinm  statuinius,  firmiorem  obtineat  vigo- 
rem,  et  deinceps  inronvnlsa  valeat  perdurarc,  manu  propria  subter 
eam  lirinavimus , ul  de  anulo  noslro  sigillari  jussimus.  Signum  Karoli , 
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gloriosissimi  régis.  AEneas  noterais,  ad  vioem-  Ludduici,  recognnvit. 
Data  xin  kl.  inaii,  indict.  xm,  in  anno  xi  regni  Karoli,  gloriosissimi 
regis.  Actum  in  Silvaico  palatio  régie , in  Dei  nomine  féliciter,  amen. 

• * 

XI. 

;•<  ra.iri  «ch  Do  villa  Aantriaco,  que  est  in  Kquilannia.  — biploma  Karoli  Calvi  regis,  quo  resti- 
luit  œclesi»  Parisicnsi,  a jwigaiiis  vastatai  et  s|M>lialæ,  rjusque  epi&eopo  Æneot 
villam  Nantriacura , si  tain  in  pago  Pictavo,  secus  fluvium  £linnum , cum  ecclesiis 
eelerisque  œdificiis,  terris,  pralis,  vineis,  et  familia  ulriusque  soxus. 

— Data  xv  kl.  aprilis,  indict.  i%  anno  xxvm  régnante  Karolp,  gl<>- 
riosissimo  rege.  Actum  Silvancctis,  in  Dei  nomine  féliciter,  amqn 

XII. 

i.irc;,  ;»  f « io.  Exemplar  viarie  episcopi  juxla  elauatruiu  canonicorum.  - 

vin  tu. mine  sa  note  et  individu**  Trinitatis.  Ego  Ludovicus,  Dei  grailla 
Erancorum  re\.  Quoniam  immensis  adxersilalum  procellis,  multimodis 
exaetionum  generibus,  sa  net  a Dei  fjcclesia  IVec|ticnter  conçut i lui  , un» 
quideni  specialitcr,  quos  Deus  aliis  voluit  preesse  et  prodes.se , ipsis  nos 
periculis  opponere  debemus , ut  quod  aut  negligentia  omissum  aut  inbr- 
dinate  presumptum  fuerit,  in  'meliorem  statum,  Deojuvante,  Déforman- 
tes, Eoclesiam  Dei  ex  lantis  curamm  fluctibus  ad  tranquilUtaüs  portum 
vaieainus  perducere,  et  servitio  Dei,  oui  service  regnare  est,  liberam 
et  quietam  oninino  efficere.  Volumus  itaque  viaturam  quandam  a Pari- 
siensibus  episcopis  antiquifus , possessam , sed  nostris  temporibus  a qui- 
busdam  terne re  usurpatara,  p resenti  scripto  determiiNre,  et  oertis  eam 
liiuitibus  ac  termîhis  distinguere , ut  jus  suum  ex  integro  Parisien&is 
obtineat  ecclesia,  ac  de  cet£ro  fotius  altercatiouis  sopialur  molcstia. 
Terra  igitur  ilia  que  incipita  porta*daustri  Beate  Mariç,  ab  ilia  scilicet 
porta  que  proxima  est  doinibus  Stephnni  archidiaconi,  ilia  inquam  lerw, 
a sinistre' existens  latere y sicUT publica  distinguit  via,  usque  ad  dotnuiti 
Ansoldi,  et  ab  ilia  domo  lineatim  usque ad  caput  eedesie  Sancti  Cristp- 
friri , et  a capite  illo  usque  ad  muros  veteris  çcclçsiç  Sancti  Stepbani  , 
tota,  inquam,  terra  ilia  cum  edifieiis  suis,  queniadtnmhun  a predicla 

«« 

v‘  Kdit.  npud  15.il  ui,  Capital.  Hep.  Fr%uu,t  t.  Il  ^.col.  1485,  rt  D.  Bouquet , t%Vllf,  p.  <110. 
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circumcingitur  et  claudilur  via,  iiiuiique  uSque  ad  muras  clauxtri  ISeate 
Marie,  sub  |>olestate  Parisiensis  episcopi  et  in  viatura  taiilumniodo  illius, 
jure  antiquitalis  existât  ; ila  scilicet  quod , si  aliquis  in  Iota  terra  ilia  quic- 
(|uam  forisfeccrit  quod  ad  viaturam  |>erlüicat,  remota  ormilnu  regis 
pottslate,  e|>isco[M>  tantum,  aut  liis  qui  per  episcopum  teiient,  deftet 
emendari.  Ad  removendum  etiam  totius  ambiguitatis  serupuhtm,  con- 
suetudines  viarum , que  in  pmlicta  terra  continentur,  distincte  et  «perte 
volumus  explanarc,  ut,  cognita  veritate,  quasi  quodani  rationis  freno 
uxurpaiiliimi  violentia  refrenetur.  In  omnibus  ergo  v iis  illis  que  sunt 
iutra  supiadictam  terrain , si  quis  viatuiam  infligent , nulli  dubium  est 
a<f'  solum  episcopum  pertinent,  llanleugam  vero  tam  in  viis  quam  in 
predicta  terra  si  quis  infregerit , quamvis  lara  ad  regenM|uantvd  episco- 
pum  fnrisfaclura  ilia  pertiueat , tameu , si  régi  rausam  ilium  ambre 
placuerit,  et  episcopo  maudaverit,  episcopus,  audlto  regis  mandato, 
placitum  illud  ante  regem  çonvocabit , ibique,  rege  présenté,  causa  ilia 
tractabitur;  rege  veto  absente,  coram  episcopo  diflinietur.  Sciendum 
autem  est  quia  Spacium  illud,  quod  est  infra  poilas  veteris  eoclesie, 
sicut  lotus  interior  murorum  amliitus  coulinal,  sub  jhre  ejt  episcopi, 
quemadmodum  nova  ecclcsia , regis  poiestate  omnipo'ejqliftg.  .Spacium 
ven>  illud,  quod  est  a eapite  fracti  mini  veteris  ççflgÿiç  ISque  ad  Sequa- 
nain , transeund»  scilicet  ante  curiam  episcopi,  bine  et  itide,  sub  viatur» 
est  ejusdem  episcopi.  bauleuga  vero  ad  similitudinem  supradictç  terre 
ante  regem  et  episcopum  tractari  debet  et  emendari.  Molandum  quidem 
est,  quia  spacium  istud  et  predicta  terra  illam  babent  banleuge  cohaue- 
tutÿpem,  que  est  in  burgA  Sancti  Sarmani,  qui  ad  episet^ram  [lertinel . 

1 Solebant  prelerea  f’arisienses  episcopi , ex  antique  ecclesiastice  con- 
suetudinis  usa , tam  sucm  quam  suarum  çcclesiarum  servos  vel  ancillas , 
Sancti  soi  beat  Gennani  Parisiensis , Sancti  Kfl^ii,  Sâncti  Marcelli, 
%icti  Clodollldi,  Sancti  Martini  de  Campellis,  a|«qtle  tillo  regis 
assensu,  âbsque  ulla  regis  calumpnia,  vinefilis  servitutis  ofnnino  absoi- 
vere,  et  privilégie  liliertatis  eos  ljonorare.  Ego  igittir  Ludovicus,  l)ei 
gratin  Francorum  rex , ecclesiarum  consueludines,  que  pro  legibus 
ilebent  venerari,  non  solum  non  violare,  sed  ab  aliorum  violentia  eas 

* Que  trqmintar  privilégia  jatn  ab  eorlem  lîari  quudain  diplomate  quod  edidium*  supra , 
regr  coaceua  fuerant  eederim  l’artsiriui , pccu-  lîb.  h , c.  vu. 
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defemisre  digmim  cl  tiecessariuin  eslimaiis,  supramemoratam  illius 
terre  vialuram , <|iiam  et  locorum  spaeiis  et  metanint  terminis  distiuxi- 
ntiis , servata  quain  dixiinus  viarnm  vetust#  cousiietudine . servala 
el tam  in  omnibus  episcoporwn  antiqua  dignitate  et  [X)testalP , (.aloni. 
veberamlo  l'arisiorimi  episcopo,  ejusipie  successoribus  iurrfragabiliter 
babendain  et  perpetuo  possidendam  conccdo;  ita  seilicet  ut  prefatam 
vialuram  cum  predietis  couxuettidiiiibus  tain  ipse  quant  successores 
ipsius,  altsque  ulia  retractatione , aient  determinalum  est.  de  cetero 
possidcant , et  servos  Sancti  < îermani  et  ceterarnni  ([lias  prelibavimus 
ecclesiaruiit,  ouuies,  inquani,  tam  auos  quant  suamm  ecelesiarum  sert  us 
. vel  ancillas  iiiuuuiniilendi  licenliam  lialteant . et,  in  ilia  manumissiohe 
regis  assetisuai  iMillalenus  expectantes,  plénum  et  perleelani  pnlestatem 
exerceant.-Illud  etiani  sijeiilio  preterire  non  volumuÿ,  qtiia  servi  supra  - 
dictai  mu  erclesiarum , illi  etiani  servi  (fui  sub  proprictate  et  potestate 
Parisieusis  sunl  episeopi,  in  jiidicialibus  ejusis , in  forensibus  placitis 
vel  negoliis,  contra  liberos  boulines  teslilieari  iiiiniine  pennitleliaiitiir; 
uude  res  ecdcsiastica  cum  gravi  incomntodo,  cum  magno  dedeeore , a 
pluriiuis  |il.uriimim  opprintcbaliir.  Ad  Itonorem  igitur  et  utilitateni 
sanclç  l’ari^Teigdü'eeelesie . babito  epi&oporum  ac  procerum  nostronmi 
cominuiii  eonsilio  , ^i'in'r:ili  statuimus  edicto , regia  conlirmavimus  aue- 
lorinile , ut,  tut  omnibus  causis,  placitis  et  negotiis,  contra  liberos 
lu  uni  il#  predieti  specialiter  servi  lestiricandi  et  bellandi  liabeant  lieen- 
liani , uullusque,  occasione  sèrvitutis  ecelesiastiee,  si  aliff  non  impedierit 
causa,  tcstimoniuiu  illorum  iniprobarc  aut  caluinpniari  présumai.  Itel- 
lamli  quidem  Hcentia  bac  ralionc  illis  conceditur  quod , si  oliquisi|j|)er 
hoino  eus  de  perjurio  aut  de  falsn  testimonio  appellarc  et  comprobare 
voluerit,  probationein  jllam  aut  duello  pcrliciat , aut  supra  snnetas  reli- 
quius  enruni  jiirumeittum  recipiens,  sine  alia  eonl  radietîone , illorum 
lestimonio  piano  acquiesçai.  Quictimqtfe  ep%:iemeraria'presomptione 
secus  egerit  ,‘eosquc  a lesliirïoniis  et  bellis  répudiai  erit , non  snluiii  régir 
aucloritalis  et  publiée  institiitionis  rcus  existât,  sed  diierclam  negoeii 
sui  vel  plaeili  iiireeuperabiliter  ainiltat,  et,  donec  epMCopo  quenLoffendil 
et  |iersone  qiiam  répudiai  it  juste  et  eondigne  satisfeceril , excomtndhi- 
eationis  sententia  (eriatur,  et  ad  testilieaudimi  biterea  mm  aduiitlatur. 
Verumlauien , quia  Immaiiç  fragililatis  est , qiVid  ea  eliatu  que  cotidie 
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suh  nostra  peragunlnr  ptesenli.i  subito  a nostra  elaliunlui  mcmoria, 
présentera  carlam,  consuetudines  et  jura  Parisiens!*  episcopi  liquide 
MponeoMb,  lieri  precepimuS,  ul  auctoritale  noslra  resurgat  anti<|uitas 
et  libellas  ecclesiasticç  possession», *t,  juvanle  scriplo,  peu  igil  meiuoria 
easuni  cxcltidal  rcpenliue  oblisiouis.  Nomma  veto  episeopornni , oomi- 
i (i in  ae  procerum,  noslroruni  quijiuic  institiilioiii  assensuin  prçbueruut, 
buie  carlç  inseruinqis,  eanupie  sigillé  noslre  majestatis  corroboras  i mu»  ; 
astantibus  de  palacio  gostro  quorum  Domina  sublitulata  sunt  et  signa. 
-{-Signum  Anselli  de  Gaj'landa,  tune  temporis  dapifcri  noslri.  S.  Ilugu- 
nis,  cognoiniue  Strabonis,  constabularii.  nostri.  S.  ( .isleberti  de  < ùnianda. 
huticularii  nostri.  S.  Guidonis,  catnerarii  noslri. 

Mil. 

WvcopUim  de  canonicis  Sauclv  Marie  el  bnminibus,  qund  nuUus,  infra  ditiunem 
imperii  fegis  Fruncie,  ab  ipsis  aliquani  cunsuetadinem  exigera  vcl  accipere  pré- 
sumât*. 

*•  • - 

ln  nomine  sanelç  et  individu^  Trinitatis.  In  Christi  nomine,  ego  Lu- 
dovieus , Dci  dispensante  misericordia  in  regem  Francorum  sublimalus, 
omnibus  episcnpis,  abbatibus,  ducibus,  comitibuS,  vicariis,  centeiyi- 
riis,  telonariis,  actionariis  et  universis  res  noslras  procurantibus , pre- 
senlibus  scilicet  et  futuris,  nutum  fieri  volumus,  quia  vcncrahilis^ir- 
bertns,  Parisiornm  episeopus,  llernerùs  dccamcj,  Stéphanie  eaucellariits 
noster  atque  ejusdem  ecclesiç  arcjpdiacouus , lotus(|ue  Parisiens» 
çcclesiç  coinmunis  couventus  detulerunt  nubis  prçceptum  prçdeccssoris 
nostri,  Ludovici,  Karoli  filii*;  in  quo  continebatur,  qnaliter  ipse  el  ante- 
cessores  sui,  reges  vidclicet  Francorum,  rectoribus  çcclesie  sanctç  l»ei 
geuitricis  et  Saueti  Stepbani  prutlioruartyris  atque  Sancti  Germani  con- 
fessons, in  quorum  honore  ipsa  sedes  Parisiaca  dicata  est,  conccssissenl, 
ut  quaudocumque  eis  libuisset  famulos  vel  missos  suos,  in  quameuruque 
partem  negociandi  gracia  dirigere,  cmn  carris  videbcet  et  samnariis, 

1 In  ora  codicis  iofifiore  legitur  : a Die  vi-  rii,  luicaluriü  in  dvcrrlu,  prctMlrmTrmiuii 
cm  ma  frhruurii  acoo-iUT,  facta  fuit  cullatia  rt  MilunuU  diocrûtim  , tmtflttu,  rtc.  Si.  Bout- 
ie original]  priviU-gio  iato  ad  ûtnd  cxcmplar,  «rdi.  » Hoc  diploma  edidit  Gérard u*  Dubois, 
per  me,  StrpliAuum  Houxurdi,  notarium  pukli-  Hiu.  Ecrias.  Paru.,  t.  II,  p.  20. 

< um  « capituli  scribam , pmfntihiu  magùtri»  • lbrsecrptnm  illud  Ludovici  Pii  hahc*  «Htnn» 
Nirolao  C Auvergnat . licmtiato , et  Petro  Vitra-  infra,  c.  atu. 
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sive  de  navigio  vel  quolibet  negocio,  licenüam  pergeudi  uhicumque 
vellenl,  abaque  alicujus  iufestatione  veLcootrawetate,  baberent.  Pro  fu- 
mitatis  siquidem  studio,  noslram  regiam  riiajcstatem  deprecati  suut,  etc. 

Hoc  igitur  nostre  auctoritatis  prÇceptum  tam  episcopis  quam  cano- 
nicis  Parisiensis  ecclesie  universis  fieri  dispoeuimus  , per  quod  cunctis 
fidelibus,  présent ibus  scilicct  el  futiiris,,  nostra  auctoritate  regia  prçcipi~ 
nuis,  ut,  uhicumque  farauli  vel  missi  Parisiensis  çpiscopi  et  ejusden» 
ecclesie  canon icoru ni , infra  ditioneni  imperii  nuslri,  ncgociandi  causa 
difecti  fuerim , nemo  teloneum , neque  quod  vulgo  dicitur  ripai icum , 
net*  rotaticum  aqt  poilaticum,  sive  triaticum  aut  cispiatieiim , necuon  et 
saliitaticum , aut  ulluni'censum  vel  ullara  redibitioncrcf  sive  aliquam 
eonsuetudinem  ab  ipsis  exigere  vel  accipere  présumât;  sed  liceat  eis 
pacilice  discurrerc,  et  illnd  ad  quod  missi  fuerint  libéré  peragere,  et  ad 
quascumque  civitates  vel  portos  aut  loca  accessus  liabuerint  ntillam 
inqiiietiidinem  aut  detentionem  sive  contrarietatem  ab  aliquo  paliantur; 
sed  uhicumque  ab  episcopo  vel  canonicis  direct* fueriut,  sccuri  et  quiet i, 
mm  omnibus  quç  secum  detulerint , nostra  auctoritat^,  ire  et  redire 
vaieant.  Quod  ne  valeat  oblivione  deleri  scripto  comrtiçndaviimis , et, 
ne  possit  a postcris  infringi,  sigilli  noslri  auctoritate  et  nominis  nostri 
karactere  finuari  et  corroborari  disposuimus.  Actum  publiée  Parisius, 
anQft  incarnati  V ei*bi  mcxix,  regtii  postri  xi%  Àdelaidis  régi  ne  v*;  astanti- 
bus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  S.  fipi- 
lelmi  dapiferi.  S.  Hugonis  constabularii.  S.  Gisleberti  buticularii.  S. 

( îuidonis  carnerarii.  Datum  per  manum  Stepliani  cancella  ri  i (monogr.). 

XIV. 

Preeepium  propLer  viaturain  de  Balueolo. 

In.  nomine  sa  ne  te  et  individuç  Trinitatis.  Quoniam,  juxta  sanctorum 
Patrum  traditiones,  régie  incnrobit  solliciludini  çcclesias  Dei  earumquc 
possessiones  in  omnibus  et  prç  omnibus  honorare  et  susteutare,  ne- 
cessarium  est,  ut,  si  qua  inoluerit  prava  consuetudo,  i*egia  manu  am- 
putetur,  regia  potestate  cohercealur,  ne  per  aliquam  exaclionis  moles- 
tiam,  sancta  mater  IJcclesia  conturbetur,  et  caput  IJcclesiç  Cbristus 
membrorum  suonim  offensinne  offendatur.  Ego  igitur  Ludo  viens,  Dei 
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gratia  Francorum  l'es,  motus  tam  rationc  quant  pietate,  «jiiasclani  çon- 
sueludines,  quasdara  exaetiones  quas  in  terra  Beatç  Marie  apuil  Balneo- 
liini  villnm  (lin  liahucram,  scilicet  talliani  super  bospites,  aininonitiones 
liospitum  in  exercitu,  quibiis  predicta  terra  plus  juste  vexabatur,  in- 
sujier  et  viaturam  et  ouiiiia  arl  vialuratn  pçrtmentia,  pro  sainte  anime 
mec  et  antecessorum nieorum  supra  icte  ecclcsie  eomlono  et  rclinquo, 
IntuniquC  terrain  ilium,  cum  terra  capcllani  episcopi , ab  liiis  consue- 
tiuliniluis  et  cxaclinnihus  in  perpetmiin  absolvo.  Concedo  etiam  quod, 
si  aliquis  ex  liospitibus  vel  servis  Béate  Marie  in  predicta  terra  coinma- 
nentibus  aliquid  forisfecerit  in  viatura  ilia  quam  rex  liabqf  apud  pre- 
dictam  -villam,  tam  in  sua  quam  in  aliorum  terra,  nieliil  pronu*  inde 
emendabit,  nisi  Ipimicidhim  vel  ioccndium  fecerit  : dcbisenim  ditolnis 
tantum  modo  régi  respomlebilur;  nectameu,  nisi  prius  facto  clamore, 
apud  majorem  Hcatç  Marie  emcndabitur.  Hospitcs  simililcr  regis,  si 
quippiam  forisfecerint  in  viatura  Beale  Marie,  nieliil  nisi  de  liomicidio 
vel  ineendio  respeindclnint , et  ilia  duo  per  maimm  sui  majoris  emen- 
dabuut.  peterminatum  est  etiam  quod  rotaticum  tam  de  régis  quam 
de  cauouicorum  viatura,  quod  prius  erat  commune  régi  et  canonicis, 
proinde  dividatur  hôc  modo  : rotatieinu  enim  de  viatura  regis  régi  pro- 
prium  erit,  et  de  viatura  canonicorum  lotumex  inlegro  ennoniconmi 
eril.  DifTiiiilum  est  etiam  quod  bospites  regis  apud  Italneolum  slalio- 
narii  et  commandites  in  supradicla  canonirorum  terra  nunquam  bos- 
pites lientj  et  simililer  canonicorum  bospites  regis  bospites  nulialenus 
existent.  Tensameulum  vero  quod  bospites  illins  terre  régi  debetit  per 
singulos  annos  ex  consuctudinc,  avenam  scilicet  et  vintim,  iiisupcr  et 
denarios  quos  délient  pro  legilms,  omiiia  isla  régie  polestati,  sieul 
antiipia  liabet  consueludo,  suis  terminis  persolvaut.  Quod  si  terminum 
transgrediunlur,  miuister  regis  elamorem  inde  facial  apud  majorem 
Beale  Marie;  major  vero,  prius  audilo clamore , jusliciabit  bospites  et 
reddere  faeiet  tensameulum  et  deuarios,  lege  qua  débet,  miuistro  regis. 
Ht  «utem  liçc  nostra  concessio  pcqietuç  firmilatis  vigorem  obtincat , 
presentem  cariant  sigillo  uoslro  corrobora vimus,  et  caractère  nosu  i 
nomiuis  eam  signavimus.  Astantibus  de  palacio  nostro  quorum  nomina 
subtitulata  sont  cl  signa.  S.  Anselli  dapiferi.  S.  Gisleberti  butieularii. 
S.  Hugoiiis  eoustabularii.  $.  Guidions  camerarii.  Af  1 uni  Parisius  pu- 
i.  ‘ 33 
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blico,  animait  ineauiatione  Domini  mcxviii , aimo  regni  nostri  ix,  Ade- 
laidis  rogiiie  ni.  data  per  manum  Stophani  oaiicellarii  (monogr.  régis  . 

XY.  - • - '• 

it"S.  Ile  Balncolis  villa.  ■ 

In  noinine  Do  mini.  Nutum  (iori  vnlimms  i|iio<l  hominibus  noslris  do 
Halneolis  in  ipsa  villa  coinmanentibus,  juxta  petilionem  illorum,  pn> 
anima  palris  noslri  annijimus  atque  conccssimus,  ne  ullerius  t’arisiensis 
proposons  ab  eis,  occasione  qualibet,  toltas  facial,  ncc  exactiones  aliqnas 
ali  ois  requiiat  pér  violon  lia  m;  immo  vero  soluli  et  quieti  permaneant 
ab  muni  violenta  exactione,  siciit  fiioninl  in  tempère  pal  ris  noslri  ; noc 
aliqoid  ab  eis  exigatur  a preposito  Parisins  violenter,  nisi  forisfecerint , 
el  lune  quod  recte  jndicatnm  fneril  ab  eis  tantum  acoipiat.  Condona- 
nnis  etiam  illis  ne  ullerius  in  hostesjioslras  vel  expeditiones  et  equila- 
liis  ire  dompcHanlur  tempore  nostro  npc  in  tempore  succossorum  nos- 
Imium  : lantnmmndo  juslas  redditas  reddant  el  j iota  s coiisuetudiiies 
uostras.  Et  ut  hoe  lintiuni  permaneat  memoriale  islud  indc  ficri  el 
nostri  nommés  caractère  el  sigillo,  sub'teslimonio  suhlilulntoriim,  signai  I 
el  enrmborari  preoepimus.  Waltero  preposito,  Fmlerioo  camberlano . 
liosmaro,  Henrico  l.olariænsi , Frcderico,  fîiraldo  de  Balneojjs  majore, 
et  Hugnne,  Stopbano,  Kichardo,  Alrico,  lleimardo,  f.isleliorlo  el  celeris 
quamplurimis  ( nivnogr . Phitippi  / régis).  ( Jislcberltis  cancellarius 
relegendo  subscripsi  i. 

XVI.. 

u;  P recopiant  do  nomisv  CoHwrosc. 

In  nomiiie  sanctç  el  individtte  Trinitatis.  Si  procibus  eoclesiaslicis , 
quand»  pro  suis  vel  pimperum  moleStiis  idt  alitpiibus  illatis  nos  appe- 
lunt,  diligenter  oblcmpcramus, et  ecolesiam,  Ilomini  nostri  Jhesu  Christi 
sponsum  nostramque  mat  rem,  in  prosperitatesytlj  in  dignitate  ab  adxer- 
santium  impetu  eustodimus,  bonoranuis  alque  defendimus,  non  solum 
in  hoc  regiam  consuetudinem  exercemus,  vernm  etiam  ipsum  sponsum 
ad  noslri  misericordiam  summopere  coartainus.  Ego  igitur  I-udovi- 
cus,  Dei  miserante  providentia  ni  regem  Krancorumsublimatus,  notum 
ficri  volo  tain  futnris  iptaut  et  iuslanlibus,  <|uouiam  serenilatis  nostro 
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preaentiam  domnus  Slcphanus,  fidelis  et  cancellarius  nnster,  totusque 
sancte  Parisiensts  eccl#»ie  conventus  adieruut,  luimiliter  deposcenles 
quations,  pro  anima nim  pains  inei  et  matris  mee  predeeessoranique 
unstrorum  remedio , quandam  prefate  ecclcsiæ  villam  nomine  Corbem. 
sam,  a minislris  et  servientibus  nostris  illicitis  augariis  variisqtie  vexa- 
tiotiihus  graviter  afilitiam,  ab  ipsnrum  caVvis'  occasionibus  et  iinptilsin- 
nibus,  quas  pro  nemore  ejusdem  ecclesiç  ipsis  pauperibus  inferebant. 
imperpetmiin  liberaremus.  Quorum  petitionem  misericorditer  am- 
plexqs,  omnibus  prefate  ville  liahitalnribus  et  ad  eaudein  poleslatem 
pertinentibus  concediinus,  q nations,  omni  tempore,  île  nemore  lienlr 
Marie,  sive  ad  domos  construendas  sive  ud  alla  opéra  sua  omnia  neceA- 
saria,  aola  tantum  venditione  excepta,  sine  inquietalioue  aocipiant. 
Eonceiiimus  efiam  incoli  omnes  terras  Heate  Marie,  ubicuinque  sint. 
quas  tempo re  patris  nostri  Pbilippi  régis  vel  noslro  coluenuil;  ila  tainen 
ut  ante  prepositum  nostnmi,  apud  I tordent  imn,  per  quatuor  legitimos 
ejusdem  poteslatix  homitiex  eas  cubas  fuisse  sacrameutis  planis , sine 
eontradicto , ostendant.  Precipiinus  et  lioe  ut  in  eodem  nemore 
Beate  Marie  inlus  coloni  suas  faeiant  extirpatioues  quç  exsarta  vulgo 
appellantur,  et  solummddo  duabus  messilius  eolant  et  fl  uctum  colfigant; 
postea  vero  ad  alias  neinoris  partes  srcedant , ibique  similiter  duabus 
messibusin  suis  exlirpalinnibus  sata  eolligant.  Et  autein  liujus  anctori- 
latis  nostrç  preceptum  per  futura  tempora  inviolabilcin  obtineat  firmi- 
latis  vigoretn,  sigilli  nostri  improxsione  Insigniri  disposuimus.  iVclum 
Parisius,  anno  inearnati  Verbi  stcxsi',  regni  nostri*  octavo,  Adelaidis 
regine.'Secnndo.  Astanlibns  in  palatin  nostro  quorum  nomina  snbtilulata 
sunt  et  signa.  S.  Ànselli  dapiferi.  S.  Gislelierti  buticularii.  S.  Hiignnis 
constabularii.  JS.  Guidonis  camerarii  ( momigr.\  I latum  per  manum 
Stephaui  caneellarii. 

XVII. 

Ile  ruga  Sancli  Gerauui  ta 

In  nomine  Dotpini  l)ei  et  Salvaloris  nostri  Jhesu  Cbristi,  Lugdovicus, 
ilivina  ortlinante  providentia  imperator  augustus.  .Notuni  sit  oriuiil/üs 

* Sic  codirrt. 

* Edit,  apod  BalU-,  Capital.,  col.  1418»  et  D.  Bouquet,  t.  VI.  p.  524. 
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fulclibtis  sainte  Dpi  Çcclesiç  et  noslris,  presenlibus  scilicet  et  futuris, 
quia  vît  vencrabiüs  Inchadus,  Parisiace  çcclesiç  episcopns,  detulit  serc- 
uitali  DOStrç  quasdam  audorilales,  quas  donnais  avus  nosler  Pipinus  et 
geuitor  boue  memoriç  Karulus,  piissiinus  imperalor,  ad  petitiones  pre- 
decessorum  surnom  ipsius  civ  italis  lieri  jusserunt  ; in  cpiibus  contineba- 
tur  insertiim  <pialiter,  prn  raercedis  çlcrnç  augmente  et  linuitatLs  studio, 
eidem  jam  nominale  Parisiace  çcclesiç  per  eorum  auclorilates  finnave- 
ruut , ut  res  et  mancipia  ac  tclonca  que  e\  liheralilatc  régirai  vel  impe- 
ratorum  sel  per  slrumenta  rartamm  eidem  prçfatç  traditç  l'uçruiit 
ecelesie  deinceps  sccurius  possidere  potuissent.  Nos  vero,  pcrjianc 
nostram  aucloritatem,  easdemres  et  manripia  ae  telonea  ipsius  çcclesiç 
ronlimiavimus  ac  roboravimus,  ut  in  jiosterum  redores  ipsius  çcclesiç, 
absque  ullius  inquietudiiiç  vel  injusia  iulerpellatione,  (piiete  teneant  et 
securepossideant.  Instipercliani  eidem  jam  nominato  lncliado,  episcopo, 
suisque  successi irilms  coneessinïus , atque,  more  paterno,  per  nostram 
aurloritaletn  confirmavimus , ut  nullus  cornes  ncquc  ulla  judiciaria 
poleslas  in  terra  Sanclç  Marie  in  ipsa  insula  consistent!'  ullum  ccnsum 
de  Içrra  Sanclç  Marie  accipiat,  ncc  de  familia  ipsius  çcclesiç  necpie  de 
eliis  liberis  liominibus  vel  iueolis,  que  rusliee  albani  appellantur,  in  ipsa 
terra  Sanclç  Marie  mancntibus,  hoc  agcrc  présumât,  liée  etiam  eis 
quislibet  ullum  incpiietudinem  vel  domiualionem  seu  ullum  liannum 
contra  legem  sel  illicitam  occasionem  facerc  studeat,  neque  censura 
quem  dicunt  foiaticum,  neque  ripalicum,  neque  salutalicum  seu  ullam 
redibilionem  de  terra  Sancle  Marie  vel  desuper  manenlibus  accipere 
aul  exactare  audeat  ; sed  liccat  sepe  nominato  episcopo  lncliado  ac  suc- 
cessoribus  suis  quiete  ipsum  insulam  secundum  propriam  voluntatein 
ordinarc  atque  gubernare , et  in  ipsa  torra  Sanctç  Mariç  tara  labernas 
quani  alias  suas  nécessitâtes  sine  alicujus  reddibitione  excrcere.  Precipi- 
raus  eliam  atque  jubemus  ul  de  regali  via  ex  parle  Sancti  Cermani,  a 
Sancto  Mederieo  usqtic  ad  loclim  qui  vulgo  vocalur  Tudella,  in  niga 
Sancti  Cermani  neque  in  aliis  niinoribiis  viis  quç  tendunt  ad  monasle- 
rium  ejtisdcm  prenorainati  Sandi  Cermani , ullus  missus  dominicus  ali- 
quam  judiciariam  potestatem  ibi  exerceat,  neque  aliquem  censum, 
neque  ripalicum,  neque  foralicum , neque  ullum  teloneum  recipiat;  sed 
missus  episcopi,  secundum  propriam  voluntatein,  ordiuct,  et  advoca- 
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tus  ejusdein  ecdesiç  tam  de  ipsa  terra  Sanrti  Cermaiii  ipiani  de  predieta 
terra  Sanctç  Marie  iu  insula  posîta  rcetam  aclcgaleiu  rationem  reddal, 
sine  aliqua  judieiaria  potestate  inibi  vei  l>anno,  nisi  in  niallo  légitima 
vcl  regali  plaeitn , sieuti  lex  çccicsiarum  prçcipil.  De  libcris  nuteni  bomi- 
nibus  qui  super  terram  ipsius  supra  dicte  çcclesiç  Parisiace  eommanei-e 
videntur  ac  cani  pruservire  noseuntur,  volumus  ut,  sicut  in  précepte 
Pipiui , avi  nnstri , eontinetur,  uulliis  in  linstem  pergat , nisi  una  t uni 
episcopo  ipsius  çcclesiç,  vcl  sceunduiu  suain  nndinalioncm  rcmaneat,  et 
neque  de  ipsis  bominibus  super  terrain  Sanele  Marie  luaueulibus  ali- 
quem  ceusum  vel  aliquain  redibilionem  aliquLs  de  eapite  cortim  acci- 
pere  prçsumat,  que  a long»  teinpore  date  consuevrranl et  futur»  tem- 
poribus  [rersnlvere  délient  ; sed  quicquid  inde  fiscus  mister  exigere  aut 
sperarc  potuerit  per  omnia,  pro  amore  Dei  et  sanele  Dei  genilrieis 
Marie,  prefato  lucliado,  fcpiscopo,  suisque  successorilnis  libenter  conce- 
dinuri;  et  gratuilo  aniino  aucturitate  noslra  eonfiriuamus,  ut  nullaui 
etiam  distrietionein  de  bominibus  super  terram  Sanctç  Mariç  manentiluis 
judieiaria  potestas  exercere  présumai,  nisi,  ut  supradiximus,  in  mallo 
legittimo  comitis,  et  ibi  una  eum  advocato  Parisiace  çeclesiç  venire  non 
différant,  ctrcctam  rationem  ac  legalem  justiliam  adiinplere  cogantur. 

Hec  vero  auclorilas,  ut  iirmior  in  Dei  nomine  balieatur  et  a lidciibus 
t sanctç  Dei  Çcclesie  et  nostris  diligcntiuB  conservetur,  manu  propria  eain 
subter  linnaviinus  et  annli  nnstri  impressinne  siguari  jussimus.  Durandus 
notarius,  ad  viccrn  Fridugisi,  recognovi  et  subscripsi.  Dation  xiiii  kl. 
novenbrls,  auiio,  Cbristo  propicio,  vu  imperii  dnniui  Ludovic!,  piissimi 
imperatoris.  Actum  Aquisgrani  palacii  pubüciter,  in  Dei  nomine  féli- 
citer, aqicn. 

XVIII. 

De  Gentiliaco',  quç  est  noslra.  . t«i>r.  ai». 

In  nomine  Domini  Dei  çterni  et  Salvatoris  nostri  Jliesu  Christi,  Hludo- 
vicus,  misericordia  Dei  rex.  Si  çcclçsiaslicis  ucgociis , etc.  Noverit  igitur 
omnium  fldelium  sanctç  Dei  Çcclesie  nostrorumque  presens  et  futura 
sagacitas,  quoniam  Adelaidis,  karissima  nostra  conjunx,  et  Gauzlinus, 

' Edit,  apod  Scriptor . Prune  , t.  tX,  p.  IOJ,  ci  Balttz.,  Capit.,  col.  ISOI. 
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venerabilis  abtias,  ad  nostram  accedentes  niaiisuetudiueiu , deprecali 
Minl.ul,  in  noslre  mercedis  augmcntiim  sciuperque  virginis  intenierale 
genitricis  Marie  emolumcntum,  Ingelvino,  venerabili  Parisiacensis  urbis 
epùcopo , el  sue  ecclesie , que  est  in  homire  sancle  Marie  malris  Domini 
eiiilieaia , |>er  nostnmi  denuo  prçceptum,  palris  nnslri  imilanlcs  lihe- 
ralilaleui,  abbatiain  Saneti  Kligii,  que  est  mira  muros  Parisii  civitalis, 
ad  jus  ecclcsiasticum  baliendani  el  ab  ipso  et  ab  Omnibus  successoriltus 
suis  eternaliter  |Kissidendam  reconderemus.  l.iuomm  precalionibus 
adquiescentes,  et  libentius  id  concessimus  quo  noslre  utililati  ampiius 
priit'uluruni  perspexinius.  Sert  et  jain  dictus  venerabilis  episcnpus  In- 
gilvintis  depreralus  est,  ut,  ex  ipsa  abltatia  quandam  \ illuiam  que 
vucatur  Genliliacus-,  cura  çcclcsia  et  omnibus  ad  eandcm  viüulam  [ht- 
linenlibus,  meinorate  sue  nialri  ecclesie,  ad  iuminaria,  per  lioc  ipsum 
uostrçauctorilalis  preceptum,  pcrpelualiter  baliendani  concedcremus; 
eu  jus  eliam  preces  spernere  noluinius.  I ride,  ob  Domini  nostri  Jbesu 
Ghristi  siieque  genilricis  ainorem,  noslre  conecssionis  ilcrum  fieri  pre- 
ceptum  el  jani  diclo  Ingilvino,  veneraliili  episcopo,  alque  sue  matri 
ecclesie  dari  jussimtis , per  uuod  siipradielaai  abbatiam  eum  omnium 
suartim  rerum  integi-itale , tam  ipse  quant  et  omnes  post  eum  futuri 
pontilices  liltere  teneant , sicut  a gepitore  nostro  institulum  est , et  more 
ecclesiastico  perbenniter  possideant;  eo  seilicel  online  sicut  et  alias  rcs 
quç  eidem  matri  ecclesie  concesse  habentur.  Verum  prefatam  villulam 
Gentiliacum  proprie  ad  Iuminaria  jugiter  teneat.  (Juaiu  volumus  ul 
niillus  episcoporum  per  accedenlia  lempora  ad  suam  proprielalem 
delentel,  aul  alicui  dare  présumât , sed  tantum  ad  Iuminaria  deservial . 
eo  siquidem  paclo,  ul  diem  a Domino  nobis  concessi,'  unctionls,  que 
esl  vi  idus  decembris,  et  diem  nostri  fuluri  obilus  presul  itiemoralus 
alque  sui  successores,  sub  conünua  orationum  missanmique  assiduitale. 
eum  omni  clero  sibi  commisso,  celebret,  et  refectioncs  in  jim  diclis 
diehus  jn  ulraque  cougregatioilc  studiosissime  peragantur.  Cçterum. 
pro  presenli  utriusque  çcclesiç  emolùmenlo,  a nobis  restabilito,  onutis 
prçsul  pro  nobis , conjuge  et  proie , regnique  statu  Domini  ntisericor- 
diam  indesinenter  exorare  procuret.  Et  ut  hçc  nostrç  denuo  recoufir- 
mationis  auctorilas  per  omnia  iem|tora  inviolabilitcr  conservetur,  manu 
pmpria  subteriirmaviinus  el  anulo  nostro  insigniri  jussimus.  Wlfanlus 
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uotarius,  ad  vicein  tiozlini,  recognovit  et  suliscripsit  pi çceplum  bujus 
exemplarie.  Datum  im  nouas  aprilis,  indid.  u,  aimo  i regni  «lomini 
Hludovici,  glnriosissitui  regis.  Aclum  Parisins  civilité,  in  Itei  nnmine 
leliciter,  amen. 

XIX. 

Excmplar  de  '•nimbus  rébus  çcdcsiç  Sa  ne  le  Marie  Parisiaee  sedis  '.  ta  on.  uso. 

In  Domine  Domiui  Dei  et  Salvatoris  nnslrj  Jliesu  Christ  i , Hludovicus, 
divina  onlinantti  providentia,  imperator  atlgustus.  Si  petiliouibus,  eu-, 
l'roinda  uotuni  sit  omnibus  fidelibus  sanclç  Dei  Çcclcsiç  et  nostris,  prç- 
sentibus  scilicct  cl  futuris,  quia  vil'  \ enerabilis  Incliadus,  Parisiacç  urbis 
ecclesiç  epjscopus,  detulit  serenitali  nos tre  quandam  auctoritatcm,  quod 
domnus  et  genitor  noster  bottç  meraoriç  Karolus,  gloriosissimus  irapc- 
rator,  ad  pelitionem  predecessoris  sui  Eichenradi , ipsius  civilatis  epi- 
scopi,  (ieri  jussit  ; in  qua  continclmtur  insertum  quod,  per  incuriam  et 
negligenliam  custodum  ipsius  çcclesiç , strumenta  cartarum  exusta  vel 
coucreinata  sive  perdita  fuissent , per  quç  scilicet  quod  plures  nubiles 
.viri,  pro  remedio  anime  sue,  res  et  mancipia  ad  ipsam  delegavéranl 
çcclcsiam , et  quod  idem  geuitor  unslri  per  eandem  conlumasset  auc- 
toritatem,  ul  res  et  mancipia  que  iu  eisdem  instrument is  inserta  fuerant, 
et  uude  predicta  çcrlesin  eo  tempore  legibus  vestita  crat , jure  çcclesi*- 
stico,  secm-e  et  quiele  redores  ipsius  çcclesiç  futuris  lemporibus  tene- 
rent  atque  possiderent.  Peciit  eliara  prediclus  Incbadns  screnitaleni 
nostrant,  ut,  pro  mercedis  uostrç  augmenta  et  firmitatis  studio,  eidem 
çcclesiç,  utore  paterno,  nos!  ram  auctoritatem  super  b oc  negotin  lieri 
julieremus,  per  quam  modérais  et  futuris  lemporibus  res  et  mancipia 
quç  per  prefata  strumenta  cartarum  eidem  tradile  fuerant  ecclesiç  firmi- 
ler,  quicteac  secure  a prelatis  ipsius  çcclesiç  halierenlur  vel  posside- 
renlur.  Nos  itaque,  inspecta  cadem  auctoritatc  domni  et  geniloris 
iKwtl'i,  libuit  nobis  ejusdein  venerabiiis  viri  petilionibus  adsensiiin  pre- 
bere  et  (sa  terne  auctoritati  banc  quoque  noslram  jungerç  auctoritatem. 

. l’recipimus  tergo  atque  jubemus  ul  onines  res  et  mancipia  quç  ex  lilie- 
talitale  eidem  collate  fuerunt  ecclesiç  nostris  et  futuris  tenqioribiis.  per 

4 Edit,  apud  Bain/..,  Capital.,  col.  1119;  D.  Bouquet,  *.  VI,  p.  5il  ; Frtibîen.,  Üisi.  de 
Paris,  t.  V,  p.  etc. 
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liane  uostram  aucloritatem,  redores  ipsius  ecclcsiç,  absque  ullius  inquie- 
tudine  vel  injusla  intcrpellatione,  quiete  et  secure  baberc  vel  possidere 
valeant.  Quod  si  forte  super  eisdem  rébus  ante  prediclam  exustionein  a 
prçlatis  ipsius eeclesie  jure possessis queslio orta  fuerit,ut  pro  eislega- 
liter  in  foro  disceptari  necesse  sit , ita  per  banc  uostram  aucloritatem 
eisdem  res  et  mancipia  ijisîus  eeclesie  defendantur,  sieuti  per  eadem 
st  rumen  ta,  si  igni  absuinpta  non  fuissent,  legibus  defendi  poterant. 
lier  vero  auctoritas,  ut  firmior  in  Dei  nomme  habealur,  et  a fidelibus 
sancle  l)ei  Çeclesiç  et  nostris  diligentius  conservetur,  manu  propria 
subterfirmavimus  et  anuli  nostri  impressione  signari  jus&imus.  Signum 
Hludovici,  piissimi  imperatoris.  Durandus  diaconus,  ad  vieem  Fridu- 
gisi,  recognovit.  Data  mi  kl.  novembris,  anno,  Christ  o propicio , vu 
imperii  donini  Ludovici  imperatoris.  Actum  Carisiaco  palatin  publiciter, 
in  l)ei  nomine,  amen. 

XX. 

ni».  De  domo  Silvaneclcnsis  episcopi  et  doino  Algrini.  — De  clausUi  immumtate 

usque  ad  fluvium  SccaneV  . 

In  Chrisli  nomine.  Eg<vLucdovicus,  Dei  rniseraule  pmvidentia,  Fran- 
coruin  rex.  (liim,  juxta  sacratissimarum  legum  instituta , etc.  Noverint 
igilur  omnes,  tant  présentes  quani  fuluri,  quoniaiii  doinnus  Gerbertus 
Parisionim  episcopus,  domnusque  Stepbanus,  cauccllarius  noster  et 
Parisicnsis  eeclesie  arcbidiaconus , serenilatis  nostre  prescrit  iam  adie- 
111111,  uc donini  Karoli,  prçdecessoris  nostri,  gloriosi  Francoruin  régis,  de 
immunitalc  et  confirmationc  clauslri  Parisiensis  ecclcsiç  preccptum  ccl- 
situdiui  nostrç  oblulerunt , humili  petitione  deprecantes , <jua  tenus  et 
illtui  aiictoritate  regia  eonlirmareiiius , et  ad  sancle  Dei  gènitricis  liono- 
rem  et  exaltationem  cidcm  claustro  et  ipsius  libertati  aliquid  ex  nostra 
|»arte  superaddereinus.  Nos  vero , bumiiem  et  congru» m corum  pelilio- 
nem  indignum  repellere  judicantes,  preceptuni  claustri  et  canonicorura 
liLierintem,  a prçdecessoribùs  nostris  et  a prçdicto  Karolo  rege  collalam 
et  confirmatam,  in  perpetuum  conlirmavimiis,  et  ni  ex  liberalitatis 
nostre  nuuiificentia  benignius  ageremus,  domos  lluberti  Silvauectensis 

' Edit.  ajnul  Ih.tH.is,  Mit.  Puits.  Paris.,  I.  Il , p.  SI  , « in  Catl.  Christ t.  VII,  imlr., 
rot.  48,  ex  inagno  Pattorali 
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et  Algrini  Stampcnsis  ejusdem  ecolesiç  canonicorum,  que  ante»  de 
claustra  non  étant,  ante  portant  çccleaiç  ad  occidcntalem  videlicetpla- 

gain  »ilas , ciini  earum  appendiliis  et  omnibus  que  iult-a  fpsarum  muras 
uique  ad  fluvium  Secanç  conlinentur,  clrfîistrâ  Iteatq  Mai  iç  et  ipsius 
libertati  superaddjtnus,  et  in  clausthira  perpétua  stabuHkto fx  mfirtn»- 
mus;  ita  sciRcet  ut  neque  rex,  neque  episcopus,  netpie  promus  àlia  que- 
libat  persriha,  in  ipsis  s'rit  in  earum  ap|>endStiis  exactiones  \cl  coiisuC- 
tudines  aliquas  ulterius  requirere  vel  accipere  présumât;  sed  in  eadetn 
libertnte  et  tuitione  alterius  clatistri  perpetuo  et  iuviolabiliter  persistant 
( t auteuiboc  unslre  uurtnritatis  prçceptum  per  fu titra  tCmpora  invio- 
labilent  olitineat  firinilatls  vigorem,  sigilli  nostri  actoritate  et  tioiniuis 
nostri  karaetere  lirniari  et  coroborari  disposiiimus.  Actum  Parisius,  anno 
inearuati  Verbi  mcxix",  regni  nostri  xn,  Adelaidis  rrgine  vr."  Astarttilms 
in  palatin  nnstro  quorum  nomma  siibtitulala  sunt  et  signa.  Sigmtnt 
Willelnti  dapiferi.  S,  llugonis  eoustabularii.  S.  Gisleberti  huticularii. 
S-Guidaniscamerarii:  Data  permahrim  Steplrani  caneellarii(/»««Oipi.)’'. 
s - •*  ' r J"  *>•  - *_  •'  * 

• - • * xXi.*  ...  : > 

• * _ ' r • . 

. , • % Preceptum  SteuTtlle*  . * * 

I , Jf  :** 

’ ^tn  nomine  sanctç  et  itidividue  ïrinitatis.  £go  I.ugdoviicus,  Deigratia 
francorum  rex,  nOIntn  fieri  volo  euuelis  iiddibtis . tant  fiituris  quant  et 
instantibus,  quod  Guido  de  f irmitatc  et  uxor.ejus  Adelaida,  pro  remedio 
animarum  suarym,  omîtes  coiisuetudiuesjuslas  vel  injtislaf  quas  babebaut 
in  Iota  terra.Steovillç  et  Boscbct  et  Alben,  et  guarennam  et  viatoriam, 
cum  vineis  que  sunt  in  supradicta  villa  Èôscbet , çcclesiç  Sauelç  Marie 
Parisiensîdedenint.  Nos  autem  eorum  donum  et  volumus  etapprobamus,- 
et,  quantum  regiam  pertinel  majestalem,  auctoritate  nostra  in  perpe- 
tuuin.  confit  inanius.  Qutxl,  ne  valeal  oblivione  deleri,  scripto  commen- 
davimus,  et , ne  possit  a posteris  infirmais , sigilli  nostri  actoritate  et  no- 
minis  nostri  karaetere  subterfirmavimns.  Actum  Parisius  publiée,  anno 
incamati  Verbi  mcxx*  i*,  regui  nostri  xim°,  Adelaidis  regine  vu*. 
Astanlibus  in  jtalacio  nostro  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa. 
S.  Stcphani  dapiferi.  S.  Gisleberti  buticularii.  S.  llugonis  eoustabularii. 


i-A 


1 fn  infrriopr  codici*  ors  1-gltur  : Originale  habtmKl. 
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~m  ,■  XXII. 

l I # | i 

0 . • ClauSuS  viiicaram  -do  Tbriaco.  « • . ■ 4 

in  Domine  sanct  çet  individu^  Trinitatis,  amen.  Ego  Lugdovicus,  Uei 
dispensante  misericopdia , in  regcni  Francorum  sublimants,  nutum  (ieri 
volo  cunctis  fidclibus,  lam  ftituris  quant  et  instantibus , qudH  dausoin 
vinearum  de  Ivriaco,  emn  torculari  et  domn,  cum  ohm  ibus  apprndiciis. 
quçGirbcrtus,  venerabilis  l'armiorum episoopus,  bahuit  et  jmssi  iiit,  I)eo 
et  Beatç  Mariç  Parisiensis  çcclesie  et  ejusdein  ecclesiç  capitulo  ita  jhre 
perpetuo  liabendum  et  possidettdum  concedimus,  ut  tnillns  episcopus. 
milia  quelibet  persona  ibi  quioquani  amplius  hahcat , »el  ihi  aikpdd  ulle- 
riu»  requirat;  sed  in  (intestate  decani  et  capituli  babeatur.  Quod  vél 
clausum  illud,  cum  torculari  et  domn  et  cum  omnibus,  ut  diximus, 
appendicüs,  in  manu  capituli  relirteatur,  vel  ouilibet  ejusdem  çcclesiç 
canonico,  in  vjta  illius  ab  eo  possidendum  et  post  mortem  ilfius  ad  oapi- 
tulurn  rediturum,  ab  êndem  capitulo  canonice  prçstctur.  Omnibus 
etiam  innotescere  vnluinus , quod  similiter  prçdicli  ca[>ellam  episcopi , 
cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus , jpredicto  capitulo  jure  perpetuo 
habendam  concedimus;  ita  quofl  capetla  ilia  hoc  modo  in  manu  capi- 
tuli perpetuo  intégré  babeatur,  quod  a nullo  episcopo  ibi  deinceps  ah- 
quid  requiralur.  Precipimus  etiam  et  concedimus  *ul  cap^  et  pallia 
çcelesiç  ita  in  manu  perpetuo  capituli  habeanlur,  quod  a nullo  episcopo 
ibi  manus  mittatur.  Quod,  ne  valeat  oblivione  deleri,  sdripto  commen- 
davimus,  et,  ne  possit  a poster»  infirmari , sigilli  nostif  actoritate  e(  no- 
minis  nostrj  karactere  subtcrfirmavimus.  Actum  Parisius  publiée,  anno 
incaniati  Verbi  mcxxui0,  regni  nostri  xvi*.  Astantibus  in  palatio  nostm 
quorum  nomina  subtitula  sunt  et  signa.  S.  Stephani  dapflerj.  S.  Gisle- 
berti  buticularii.  S.  Ilugonis  constabularii.  S.  Alberici  camerarii.  Ifeta 
per  manum  Stepbani  cancellarii.  ( Monogr .) 

XXIII. 

Prvceptum  cooperturç  çcclcsiç  Bcalç  Mariç. 

In  nomine  sancte  et  individuç  Tiinitatis.  Justiciç  et  rationi , etc.  , 
Ego  igitur  Lugdovicus,  Dei  gratia  Krancortim  rex,  bac  ratione  ammo- 
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nitus , nutum  fieri  yolo  cunctis  fklelibus,  tam  futuris  quam  et  instan- 
tibus,  qliod  bernerus,  Beatç  Marie  Parisiens»*  çcctesiç  decanus , et 
capiluli  cjusdcm  ecclesie  conveutua  uni  versus , ilum  in  manu  nostra 
Pjrisiaiii»  épiscopal  us  bénéficia  teneremus , a majestate  nostra  huml 
hier  jietierunl , ut , super  çcclesiam  sanctissime  l)ei  génitrices  mlsericW- 
dia  moti,  de  rebus  e]>Lscopalibus  aliquid  eidem  eeclesiç , unde  in  per- 
petuum  cooperiri  posset,  jure  perpeluo  et  annis  singulis  haliendum 
donarenius.  Ros  auteni  digne  e.t  huniiii  eornm  petitioni  condcscenden- 
tes , regia  actoritate  nostra  statuipius  et  precipimus  ut , ad  eandem 
^cciesiam  cooperiendam  , decem  lihrç  de  redditn  altaris  in  octavis 
Kdicti  annuatiin  sumantur.  Et  si  ad  lioc  altaris  redditus  non  sufîecerit, 
ille  decem  nummorum  libre  de  cereis  qui  in  purilicatione  sanctç  Mariç 
a casatis  redduutur  ad  plénum  suppleaulur.  et  posite  in  custodia  capi- 
cerii  et  unius  ejuadem  çecle*iç  eanoiùei,  quem  decanus  et  capituli  con- 
ventus  ad  hoc  elegerint,  solummodo  in  essillis  et  clavis  et  legtdis  peni- 
lus  expendanlur,  et  ubi  et  quomodo  expense  I ucrint  decano  et  capitulo 
ab  earum  custodihus  computabitur.  Trabes  autem  et  tigni,  iirnno  omnia 
alla  ecclesie  necessaria  ab  episcùfie  ecclesie  ministrentur.  Quod,  ne  va- 
Icat  obli^Sne  de|eri,  scripto  commeiidavimus,  et,  ne  possit  a posteri* 
inlirmari,  sjgilli  nostri  gctoritate  et  nominis  nostri  kaiaclere  subter- 
firmavinnis.  Actum  Parisius  publiée,  anuo  incarnati  Vcrbi  mcxxiii*, 
regni  nostri  xvlp.  Astanübus  in  palacin  nostro  (|uorum  nomina  sublitu-  . 
lata  supt  et  signa.  Signum  Slephani  dapiferi.  S.  Gisleberti  buticularii. 

'S.  Flugonis  constàbularii.  S.  Albieriai  chamerarii.  Data  per  manrnn  Ste- 
phani 


* 

In  ^ 

tia,  etc.  Ego  igitur  Lugdovicus,  in  regem  Francorum  I)ei  misericordia 
sublimait»,  et  Aileiaidisregina,  uxor  nostra,  aotum  fieri  volumus  cunctis 
(idelibus,  tam  futuris  quam  inslaulibus,  quod  fidelibus  nostris  liemero, 
decano,  et  pdrsoni.s  et  capitulo  Heatç  Marie  I ’arisiansis  çeclesiç  universo, 

’ Ktlit . apud  Ditbou,  But.  Kcclei . Paru.,  t.  Il,  J).  35.—  In  or»  codicis  inferiore  : Hujut pri- 
f imaU  vidimu  ngiUatum  Kg  Mo  Ludovic*. 


(unmogr.)  cancellarü.  • 


t«^  Preceptum  de  saendâc rtlî>:|4jgdov^  régis*' 

nomme  sancte  el  individue  Tàinitatis,  amen.  Dilecfio  eti 
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lide  et  sacramentel  nostro,  Philippo  primogeuiln  nostro  »nrt— nie,  0011- 
lirmavimus , quod  Parisicnsem  çcclesiam  ah  antiquo  statu  et  rndine 
ranioveri,  vel  antiquas  illius  diguilates  aulcousueludiiicsin  aliquo  ntiiiui 
aul  mulari  inillo  uiudo  tolerabinms.  Adjunximus  etiam  quia,  quod 
canon  ici  regulares  prebendam  aut  personatum  aliquein  aut  lionorem 
in  cadcm  eccle$ia  iinquaiu  liai  liant,  vel  in  eam  modo  quolibet  indu- 
cantur,  nullo  iinqoum  instinctu,  nullo  consilio  patiemur.  lu  (idc  prç- 
terea  et  sacramento  nostro  posuimus,  quia  nunquam  a nohis  lolerabitui 
quod  Parisiensihus  persotiis  et  canonicis , excepte  Stepliano  (iei  lan- 
densi,  possessio  aut  cousintiidn  aliipia,  quam  ipsi  nostro  vel  prçdeees-. 
soi  oui  nostrorum  temporihifetoossederlnt  aut  iu  prçsenli  possideant . 
ab  aliquo  miuuaiui-  aul  auleratur,  exceptis  annonis  et  exactionibus  que 
ab  rjusdrm  çcclesiç  arobidiaconi*  per  arcliidiaconatus  suos  pfesbiteris 
exigeliantur.  Sacranienti  prçlereB  et  lidei  assertione  «onfirmavinius,  si 
contra  prediclam  confirmatiouem  nostram  aliquis . forte  quid  egeril, 
uostriun  pro  posse  noslro  cousilium  et  auxüiom  perdirtis  canonicis  in 
aliquo  non  defulurum.  Hoc  auteni,  ne  oblisione  possit  déliai,  attt  a yos- 
teris  permutari,  etc.  Actum  publiée  Parisius,  in  capitufo  I leste  Marlç, 
anno  incarnati  Verbi  mcxxvii*,  anno  vero  qpnsecrationis  wtstfe  XX.T 


XXV. 


Pnyilcgitim  terre  Stepbaui  Curlandcilsisk 


In  nominc  Domini.  Ego  l,udo\icus,  Ooi  gratia  Fnncèrum  rex,  nottiin 
lien  volumus  tam  futuris  quam  et  instaulibus,  quod  1er  ram  Stepbaui 
(•arlandensis,  in  qua  vince  eju»  habebantur,  quaiulo  eas  extirpari  leci- 
mus,  cum  vi caria  et  Omni  justifia  et  oMnÿbus  consuetudinibus  ejusdeni 
terre  ad  nos  pertyientihns , exceptis  V et  octo  denariis  de  oensu , 
lieatç  Mariç  et  duobus  canonicis  in  ilnmo  prçdicli  Stepiiani  constitutis . 
ita  peipetuu  jure  habendain  coticcdimus , quod  iu  ea  nicliil  omnino 
uobis  aut  lieredibus  nostris,  exeoptti  prçdicto  censu,  retineimis.  Quod. 
ne  valeat  obliviotie  dcleri , scripto  contmendari  prçcipinuis,  el , lie 
possit  a posleris  intirmari , sigilii  nostri  auctoritate  et  nominis  nostri 
caractère  sublerlirmavimiis.  Actuin  Parisius  publiée,  anno  incarnati 
Vèrlii  ucxxxun1’,  regni  nostri  xxvu  , Astanübus  iu  palatio  nostro  quorum 
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nomina  subtilulata  sunt  et  signa.  Signum  Radulfi , Viromandorum 
. eotnitis.  S.  (ùtillolmi  buticnlasii.  S.  Hugonis  constabularii.  S.  Hugonis 
camcrarii.  Data  per  inanum  Stepliani  caneellarii  (monogr.). 

».  > 

XXVI. 

De  fossalo  CampcUi 1 

r 

Ego  l.tidovicus,  Dei  gratia  Francorum  iex , notum  ficri  volumus 
cuuclis  tidelibus,  tam  futiiris  quant  instanlibiis,  rptod,  in  loco  qui  in 
soborl  tio  Pârisiensi  Caïn  poilus  appeUatm,  ejtisdont  loci  fossatum  ad  Beatç 
Parisiriisis  Marie  çcclesiam  et  ad  Parisiensem  pertinet  episeopatuni. 
fiddis  vent  noster  Stephanus , venerabilis  l’arisionim  episcopus , totius 
capituli  Ileate  Mariç  contmuni  consilio  et  assensu , hoc  tenorc  et  bac 
gtaotuine  sibi  nos  associavit,  et  | larticipes  et  consortes  pretbcti fossati  nos 
ük  fïéit , ut  de  censu  illius  lerrç , de  talliis,  de  forisfaelis , de  vcndilio- 
nibtts , omptionihus,  de  qiiestibus,  insuper  de  omnibus  illius  lerrç  ced- 
ditibus.  quocumq'ic  modo , sive  juste sive  injuste,  bahilis  et  babendis. 
tertüni  partent  predictus  Stephanus  et  omnes  cjus  in  episcopatuiu  suc- 
oessnres  in  perpetuum  quiele  et  liltere  possiderent;  nos  vero  et  lteredes 
noslri  de  omnibus  prçdictis  t-eddilibus  supra  nominati  fossati  duas  reli- 
quat partes  in  perpetuum  halteremus-  Mobil  autem  oranino  vol  nos  vel 
miiiislermMI  Mbstri  dedlla  terra  caperemus , de  qua  vel  episcopus  vel 
niioisteri.des  sui  tortiam  paftom  non  liabcrent.  Prçterea  constituimus  ut 
pHpositus  noster  de  ilia  terra  episcopo  Pârisiensi,  t|uicunque  esset,  fide- 
litatem  facoret.  Similiter  prçposilus  episeopi  de  ilia  terra  nobis  vel  beredi 
iioatiïj,  quicumque  esset,  fidelitatem  faceret,  et  neque  prçpositus  noster 
sinp  pçç|tosito  ejtisoopi,  netpte  prçpositus  episeopi  sine  noslro  prçposito 
, in  ilia  terra  aliquid  ageret . Quod,  ne  valeat  oblivionc  deleri,  scripto  com- 
menduviinus,  etc  Acftim  publiée  Parisius,  annuente  filio  noslro  Ludo- 
vico,  jam  in  regent  sublimato,  anno  incamati  Yerbi  mcxxxvi“,  regni  nostri 
vieesimo  nonO,  regni  Ludovici,  filii  nostri,  anno  mi*.  Astantibus  in  curia 
nostt  a quorum  nomma  suhtitulata  sunt  et  signa.  S.  Radufi,  Viroman- 
donttn  romitis  et  dapiferi  nostri.  S.  Willelmi  buticularii.  S.  Hugonis  con- 
staltuiarii.  S,  Hugonis  eamerarii.  Data  per  inanum  Stepliani  caneellarii. 

' Edii.  apud  Dubois,  Hitt.  EaUt.  Parii.,  lionetn  ah  Innoccntio  il  papa  facuni , «upra , 
».  H,  p.  39.  YM*  hnjaa  diplomalis  confirma*  Cbart.  Episeopi , c.  i. 
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xxvu. 


un-lin  De  motandiuo  apud  Mettrai  silo.  . 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis,  Ego  I.udovicus,  Dei  gratta 
rex  Francorura  et  dux  Aquitanorum , notum  fieri  voktmus  tam  fuluris 
quant  presentibi’S,  quod  Frederieus,  filiua  Hugonis,  ftlii  Gameri,  eanoni- 
cos  Beate  Marie  Parisiensis  ecelesie  adiit,  et  molendinura  eorum  quod 
apud  Mebrai  situra  est,  per  manura  nostram,  eo  lenore  ab  eis  suscgpil , 
ut  singulis  anuis  un"  modios  fruiucnli  ad  minam  regis  censualiter  ipsis 
persolveret,  medietatem  in  natali  Domini  et  raedietalem  tu  feslo  Asceiri 
sionis ; eo  pacto  videlicet  ut,  si  moieudinum  illud  vcl  redditus  ejus  in 
aliquo  deficeret,  de  proprio  molendino  ipsius  Frederici,  quod  prope 
molendinum  canonicorum  silum  est,  eis  restitueret . F.t  quia  molendinuin 
Frederici  de  feodo  meo  erat , me  ipsum  obsidem  dédit  canopicis  quod 
jjactionem  Itujusmodi  tam  ipse  quant  beres  suus  persol  sgrel  canonicis 
in  perpetuum. 

XXVIIJ. 


De  immumiate  vülarum  ecelesie  Pansivttn»1. 


In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  I.udovicus,  Dei 
gratta  Franeonim  rex.  Si  servorum  Dei,  etc.  Ideoque  notum  esse  volumûs 
omnibus  sancte  ecelesie  lidelibus,  tam  futuris  quant  presenlibus,  quod 
Hieotialdus,  Parisiensis  ecelesie  venerabilis  episcopus,  et  Clemens  deca- 
mis,  aliique  canonici  nostre  supplicavenmt  serenitati,  quod,  pro  Dei 
omnipotentis  amure  et  ejusdem  ecelesie  m postmodum  cax-ndo  pci  ictilo. 
ne  atiqua  malorum  hominum  suggestione  sen  macliiuatioiie  aliquo  modo 
turbaretur  ecclesia , emunitate  immutabili , posse%stpnes , cotisuetudines  * 
et  jura  que  in  villis  quarum  nomiita  adscripta  subi,  Orliacum , Civtllia- 
cum,  Latacum,  Castanedum,  Bagneolum,  Roselum,  Yvriacum,  Steo- 
villam , Vernou,  Machelum,  Cellas,  Thaver,  Mintriactmf  et  Moriacum, 
Viriacum,  Christoiium,  Sulciaeum  et  in  omnibus  rarunidem  appentflciis 
babent,auctoritateregalicomniuniremus.  Intcrquepredpucpostulavere 
ut,  nec  nostro  nec  aliorum  tempore,  nec  a nobis  nec  a ministeriaJUisfc 

1 Edit,  in  Gaü.  Christ L VU,  imtr.,  col.  06. 
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noslris  seu  a sucoessoribus  noslris  regibus , quedam  coovivia,  que  vulgo 
corredç  vel  gistç  vocantur,  in  prediclia  yillis  exigere,  velquçrere  velacci- 
pere  liceret.  Nosergo  çcclesiam  l’arisiensem , in  cujus  claustrn,  quasi 
quodani  maleruali  gremio,  incipienlis  vitç  et  puei'iliç  nostrç  exeghnus 
tempora,  aulecessoribus  uostris  cariorem  et  inter  regni  ecclesias  euiinen- 
tcm  considérantes,  initn  consilio  cum  lidelibus  noslris , petitionibus  jam 
dieti  cleri  asseusmu  prebentes,  vcludpostulaverunt  fieri,  idestquod  con- 
* vivia  ilia,  seu  corredç  vel  gistç , in  predicüs  villis  nullatenus  de  cçtero 
exigantur,  prçcipimus  atque,  pro  peccatonim  nostrornm  remissione  et 
prçdecessorum  nqstrorum  Franciç  regum  salute,  confirmamus.  Quod, 

■ ne  valeat  infringi,  et  in  futuro  ratum  et  prorsus  inconcussum  perraaneat, 
auctoritatc  sigilli  noslri  eommuniri , nostrique  nominis  karactere  eonsi- 
gnari  prçcçpimu».  Vi  tnm  publiée  l’arisius,  anuo  ab  incarnatione  Do- 
mini  mclvii*.  Vslaiitibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  subtitulata 
suntet  signa.  S.  comité,  Ulesensis,  Theobaldi,  dapiferi  noslri.  S.  (.uidonis 
• buticularii.  S.  Matliei  camcrai  ii.  S.  Matbçicoustabularii.  Data  per  nia- 
it um  Uugonis  cancellarii  ( monogr .). 

* XXiX. 

De  qoilatioàe  deegnatus  de  Corborou. 

In  nomine  sancte  et  îridftidue  Trinitatis,  amen.  I.tidovicus,  Dei  grada 
Krancorum  rex.  Noverint  universi,  présentés  pariter  et  futuri,  quod  David 
de  Corborosa  et  Johannes,  ejusdem  filins,  in  piesentia  nostra  constituti, 
prediete  ville  dccanatui,  quein  jure  hereditario  vcndicare  sibi  prias 
intendebant , coram  decann  et  capitulo  Parisiensis  eeelesie , sponte  sua 
penitus  renunciaverunt , et  prenominate  eeelesie  hominium,  quod  prius 
negaverant,  précisé  recognoverunt.  Tactis  etiam  sacrosanctis,  jurave- 
runt  quod,  sicut  homines  coqxiris,  erga  ecclesiam  Beate  .Marie  et  cano- 
nicos  omni  temporc  se  exhibebunt , et  deineeps  in  decanatum  jus  ali- 
quod  non  reclamabunt,  neque  Parisiensis  eeelesie  canonicis  vel  ipsorum 
rebus , neque  illis  quicumque  decanatum  prediete  ville  per  canonicos 
liabueriut,  alitpiid  damnum  infèrent  vel  inferri  permittent  ; sed  pro  posse 
suo,  ne  illud  incurrant,  adverlent.  Nos  vero,  ad  ipsius  David  et  Jobannis 
petitionem,  capitulo  Parisiensi  concessiinus , quod1,  si  i|isi  supradicta 
omnia  fideliter  non  servaverint , nos  eeelesie  Parisiensi  contra  ipsos  eri- 
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mus  adjutores.  Hec  igilur  <|ue  diximiis  uni  versa,  ut  perpétue  mancipcn- 
tur  stabilitati,  scribi  et  sigilli  nostri  auctoritate  preciphnus  confirmari. 
Actum  Parisius,  anno  al»  incarnatiot>e  Doiniui  mgluiii*.  Aslanlibus  in 
palatio  nostro  quorum  Domina  et  signa  suppnsita  sunt.  S.  enmitis 
Theohaldi,  dapifcri  nostri.  S.  Matliei  camerarii.  S.  Ouidonis  buticularii 
S.  Radulplii  constabularii.  Vacante  cancellaria. 


A. 


V 


K 


Prçceplum  de  Sancto  Stqpliano , Juliano , Machin,  Soferioo  ' . 

A:  -sa  1 

In  nomine  sanclç  et  individuç  Trinitatis.  Ego  Henricus,  gratia  Dei 

Eraucorum  re.\.  Cuin  in  exliibilione  temporalium  reriun,  etc.  boverit 
ergo  poster» tas  omnium  sanclç  matris  Çcclcsie  fideliura  et  SiAstrqriim, 
quod  quidam  imbertus,  Parisiens»  ecclesie  epMeopus,  uoslre  serenitatis 
adierit  preseuliam , rogans  et  obnixe  postulans,  ut  quasdam  ecclesias  in 
xtiburbio  Parisiacensi , noslrç  jiotestuti  et  anlecessqnnn  uostrorum  anti- 
quitus mancipatas,  sancti  Slepbaui  scilicet,  Juliani  martyris,  Sererini 
solitarii,  nec  non  et  sancti  llaccbii,  quarum  quçdam  olïm  abbatiarum 
diguitate  subliinale,  et  ideo  receptaculum  et  stalionem  congregationi 
cauonicomm  prçbentes  Sanclç  Marie,  sed  proplerregni  perturbatiqnem, 
rebus  coDcessis  spoliatç  solitudini  vacantes , parvuin  aul  nullum  antiquç 
possessionis  retinuerant  slatum,  prçdictç  congregationi  concedcremus. 
Sed,  quia  apud  nos  pro  suis  meritis  prçdictus  episcopus  erat  magnus,  ejus 
voluntati  nolentes  abquid  derogare,  concessinius  ejus  petitioni  prçdicta 
loca  regali  prçcepto  et  liberalitate;  eo  pacto  et  conditione  ut,  quamdiu 
(iiraldus  clericus  earum  possessor  vixerit,  sine  inquictudine,  perassen- 
sum  canonicorum  tolius  congregadonis , teneat,  et  post  ejus  excessum, 
usibus  canonicorum  sine  reclamatione  mancipanlur,  et  ibi , pro  remedio 
anime  inee  vel  parentum  meortim,  canonici  agregentur,  qui,  pro  statu 
et  inculumitate  regni  nostri  exorantes,  ad  ulrunu|ue  sufliciant,  scilicet  et 
ad  stalionem  more  solito  reddendam  çcclesiç,  et  ad  serviendum  càno- 
nice  valeant  communiter  degere. 


' Kdit.  a Pclibianu,  But.  de  Parti,  t.  III,  p.  19;  in  G*dl.  Chrut  , l.  VU,  imtr.,  col.  31, 
et  in  Script.  Franc.,  t.  XI*,  p.  578. 
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XXXI. 

De  Sancto  Germano  in  laha . de  altari  Trcli , de  allari  lloreti , de  allari  Auroe  Vallis , Cires  1045 
de  Snncta  Marina  de  terra  Filioli  Curti,  Culli  aive  Cuiti1. 

Cum  vere  gaudia  iimnortalitatis,  etc.  His  igilur  aecessus  monitis,  ego 
Henrictis  princeps,  licet  non  idoneus,  in  regnum  Francorutn,  Deo  vo- 
lente,  constituais,  cuidam  tlomini  Imlierti,  Parisiorum  presulis,  adquievi  ._ : 
petilinni,  quant  christicoiis  omnibus,  tain  futuris  <|ttam  présent  Unis, 
reverenliani  cliristianç  religionis  débita  nec  non  condigna  veneratione 
eolentilmS,  sancte  matris  supradicte  féliciter  a cunalmlis  educatis  uberi- 
Ihis,  innotcscere  deerevi,  ut  abltatiolam  qtinnidam,  in  silva  que  I «a  dici- 
tur,  jtatris  mei  Roberti  clementia,  in  honore  sancti  Cermani  fabricalam, 
sancte  l'arisiacensi  eedesie  concédèrent.  Quod,  tpiia  dignum  videbalur, 
anmiens,  orataque  corde  benigno  snscipiens,  cum  cotiserait  ac  voluntate 
episcoporuut  atque  abbatum  seu  omnium  comituimpie,  militum  mets 
mm,  sanctç  T)ei  genitrici,  cum  omnibus  que  ad  eam  pertinent,  ipsam 
abltatiolam  conliib,  ut,  quamdiu  loci  illius  présidés  vivent,  teueant, 
regant,  nulloque  nostrorum  successorum  auferente , possideant,  vide- 
licel  : terrant  l'ilioli  Curti,  et  iu  pago  Pinliaco  altare  Atirrç  Yallis,  et  in 
pago  Vilcasino  altare  Treti,  in  pago  Belvacensi  altare  Botreti,  et  çcclesiam 
Sancte  Marinç  in  iustila  Parisii  ; item  prt  lato  prçsuli,  quç  ad  ecclesiam 
ipsam  non  |>ertincnt  in  suburbio  Parisii,  quatuor  arjtenuos  vinearum. 

Sed,  ut  hoc  nostrç  clentenliç  dotium  nostrjj  fulurist|uc  temporibus  lit— 
utum  habcafhr,  plaçait  nobis  quations  exhale  preceptum  fieri  julteremus, 
videlicct  ut,  nec  nostrisuec  reliquis  porfulurisque  temporibus,  abquis 
bomiuum  rjuodlihet  ei  impedimenturo  de  elsdem  rebus  inferre  présumât.  • , 

F.t,  ut  hcc  nostri  prçcepli  aucloritasfimiior  babeatur,  ntantt  nostra  sub- 
lerfirtnavimus  et  sigilli  nostri  impressione  signât  imus. 

XXXII. 

Exemplar  de  omnibus  poteetatibus  fratrum.  rares  8*3. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Hlotharius  genitor,  genitus- 
que  ejus  lllodovicus,  utrique,  opitulanle  gratia  IJei,  Francontm  reges. 

* F1I1I  apurl  Script.  Fntru..  t.  XI,  p.  58T,rt  in  KaU.  l 'krut |.  Vit,  inMr. , col.  31. 

35 


i. 


274 


CHARTULARll  M .. 

Si  sacerdoltun,  etc.  Iccirco  iiolum  esse  vohiraiis  omnibus  sainte  Dei 
Kcclesie  fidelibus,  tam  nostris  presentihus  quam  scilicet  et  fuluris,  quia 
vir  venerahilis  Elisiardus,  Parisiens»  erelesi^gpiscopus,  uostre  innotuit 
serenitali , suggemitibus  itaque  ac  inters enientibus  dilectis  lidelibus 
nostris,  videlicet  duleissima  ronijuge  Emma,  atque  llugime,  excellentis- 
simo  duce 1 , egregiisque  presuhbus  Allierone  Remensis,  Gibuino  C.aŸiilo- 
♦ neusis,  qund,  pro  l)ei  omnipotent»  ainore  et  futuro  ejusdem  congrega- 
lionis  cavetido  periculn,  ne,  aliqua  siiccessorum  sunruiu  aut  secularium 
personamm  negligentia  vel  pareilate,  ordo  in  ea  sede  commémora  ta  ‘ 
futuris  ternporibus  pertnrliaret3  eanonicus,  qunndam  poteslatem,  Spe- 
donam  noniine,  ctiin  ecclesia  in  bnnnre  sancti  Ueali  dicata,  ae  villam 
voeabulo  Maoerias,  ctim  terris  cullise!  incullis,  vineis,  silvis,  molendinis,  i 
pralis,  pascuis,  piscariis,  aquis,  aipiammve  dectirsibus,  eleiim  omnibus 
inibi  juste  legalilerque  aspicieuliims,  quant  idem  prçlibatus  presul  Eli- 
siardus,  anime  Dei  ducliis,  tain  a suo  quant  a sucecssontm  suorum  rlu- 
minio  aiderons,  in  fratrumSanclç  Marie  prefale  sedis  delegavit  usns,  |>er 
hoc  régalé  preceplum  stabili  jure  eis  coneederemus.  Preterea,  bumiliter 
exorantes,  petierunt  ut,  pro  divino  intuilii  et  pro  ipsius  congregationis 
cavenda  necessitale,  avornm  nostrorum  precepla  reguru,  ex  slipendiis 
ipsortim  fralrum , que  in  membranulis  vetuslissimis  eoutiuebantur  in- 
serta , in  liujus  corpnre  preeepti  breviteç  fceimuilata , regali  aueloritate , 
reconfirmaremus  ad  integrum.  Ob  (imiitiftein  tameu  rcligionis  peciit  me- 
moraftis  Elisiardus  episcopus,  ut  et  claustruin  insins congregationis,  sicut 
aliavo  nostro  rege  Karolo,  supplicanteTeiidiil|tbo,  ejusdent  feei  episcopo, 
confirmation  est , jure  perpet^^ac  stabili  ordinc  corrobora remus,  quo, 
**  absque  ullius  iiiqtiieludine  tam  ipsius  sedis  episeopi  quam  aliarum  per- 

sonarum,  sceuri  viverent  et  unOSquisque  eanonicus  suam  propriam 
domum  cum  omni  substantia  dare  vel  vendere  valeat  cuicumque  vo- 
luerit,  tantum  ex  fratribus,  velut  constitutum  esta  priscis  ternporibus. 
Nos  vero  petilioni  eorurn , quia  necessaria  et  rationabilis  erat , assen- 
sum  prebentes , velut  postulaveront  fieri  adjudieavimus,  quations,  nulla 
oocasione  nec  rei  publicç  servitio,  quisquani  ex  succcssoribus  seu  secula- 
ribus  personis  impedimentum  in  futuro  eis  inferre  poluisset , pro  quo  a 

ij.  V , 

* In  ora  cudiris  ; file  Hugo  tjiirm  sic  ron.mnt-  * Lrg.  pcrturbarrlur.  I( 

Junt  priwil  nu  rtgmo.- 
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via  reciitudinis  et  nhservatione  canonica  eos  oberrare  necesse  furet; 
sed,  «te  rebus  sibi  deputalis  contenti,  absque  ne«kessitate  et  inupia,  cano 
nicum  ordiiieni  tern  ie  et  siue  prevaricalione,  quantum  bumana  sinit 
fragilitas,  nhservare  quivisseut;  ex  semetipsis  semper  [ver  conununem 
omnium  asseusum  eligeufes  preposit tint  et  deeanum , qui  et  eorumdem 
provideant  villas  et  débita  stipendia  Iratnbus  fidcKter  administrent. 
Quapmpter  staluimus  atque  juIhmiius , et  nostra  preceptkuie  ronürma- 
mus  eis  villas  quas  duduni  per  privilégia  et  per  precepla  regum  liabere 
noscuntur,  ad  eorum  nécessitâtes  procurandas,  et  metii  futurorum 
casiium  pnipcllemlo,  videlicet  : Oiulresiaoim  cuni  ecclesia  et  altare  «un- 
nique  integritate  et  suis  adja«'entiis;  Aureliacum  eum  ecclesia  et  altare 
suisque  appenditiis  ; (aviliaeum  cum  ecclesia  et  altare  et  omnibus  inibi 
adjacent  Unis;  Ijivaciiin , (lastaneiliini  cum  ecclesia  et  altare oimiilHistpie 
adjacentibus;  Baniolum  cum  ecclesia  et  altare  celerisqiie  appendicüs: 
■Sulciacuni  cum  ecclesia  et  altare,  et  res  in  Larziacu  et  in  Lotueo  Villa, 
cum  omnibus  ad  usus  fralinm  pertinentibus;  Cristoilum  cum  ecclesia 
et  altare,  vel  quicquid  inibi  ad  preilicturum  stipendia  pertinet.  Hçc  enim 
septem  altaria,  l'arisiae’e  sedi  atlinentia,  priai  ictus  prend  Elisiardus  ex 
proprio  dominio,  siue  sua  suorum«[ue  successorum  venditione,  millo 
contradicenle,  stipendié*  perpeluaiiterattriliuit  ipsorum  fratrum  : Eliria- 
eiun  videlicet,  Slcovillam , Rosetum , Cellas  et  Vernou/AIuhelum  et  Sa- 
mesium , Miiitriacuin  et  Mauriaciim,  cum  eeclesiis  et  universis  ad  se  per- 
linentibus;  Viriacum  cum  omnibus  quç  vidcnlur  ad  predictorum  usus 
fratrum  aspicerc  ; sed  et  medietatem  nonç  ac  décimé  que  de  rebus  ipsins 
ecclcsie  abstracte  fueranl , ab  bis  «pii  eis  uhintur,  accipi  soient.  liant 
ergo  prediclam  poteslatem  Spedononi , et  lias  uominatas  villas  cum 
omnibus  appeuditiis  et  redditibus  suis,  ut  diximus,  ad  omnes  ejusdein 
congregationis  nécessitâtes  et  suslenlacula  moiialis  vite  ministranda, 
«el  quod  a longn  temporc  ibidem  sunt  aspiciencia,  vel  ad  prçsens 
aspieere  videntur,  aut  deinceps  a brum  timentibus  additum  vel  collatum 
fuerit , rcgali  attcloritate  el  indulgentia , per  hoc  preccptum  confirma- 
tionis  nostre,  stabilijure  eis  conccdimus  ai?  continnaïuiis  ; precipienUs 
ut  niillus  epiScoporum  per  successiones  subtrahere,  minutie  âut  ad 
usus  suos  retorquere,  vel  alicui  iu  benelicinm  tribucre,  nequeuBuni 
impedimentum  ex  predictis  rebus  eis  inlerre,  sed  nee  servitia  ex  eisdem 
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villis  exactarc,  neque  ulias  in  aliqua  re  exactiones  inde  exigere  présu- 
mant; si  augere  eis  aliquid  plarucrit , lieitum  liabeant  ; distrahendi 
autem  vel  minuendi  ea  que  pro  Dei  staluta  sunt  amure , nequaquam 
valeant.  Eo  namquc  ordine  precipimus  et  corroboramus  pro  salutis 
nostre  remuneratione , et  pro  sancte  Dei  JJcclesie  statu  reique  publiée 
gubernationç,  velut  ab  antecessoribtis  nostTis  cnnfirmatum  est,  ut  nullus 
unquam  ex  jtidiciaria  pntestate  accinetus,  vei  quocumque  modo  millis- 
que  ingeniis,  il)  predictis  villis  aliquam  judicandi  |K>teslatem  inilti  exei'- 
ceal;  nequealiquem  censura,  nequc  teloneum,  neque  ripaticum,  neque 
rntaticum,  neque  portaticum,  ueque  bannum,  nec  freda,  nec  ulias 
districtiones  facicndas,  nec  ulias  parafas  requirendas,  nec  rnraticum, 
nec  puheraticum , nec  ulias  leges  faciendas,  nec  de  lilwris  liominibus 
allianisque  ac  colonibus,  in  supradicta  terra  commanentibus,  aliquem 
censura  vel  aliquas  reddibitiones  accqiere  présumât , scu  quicquid  lisons 
noster  exigere  aut  sperare  presentialitcr  potuerit , reqnirore  non  présu- 
mât. Et  si  forte,  calliditate  judicis  aut  alicujus  personç,  ipse  eiuunitales 
alicubi  inrupte  fuerint,  priscorum  lege,  id  est  solidis  oc,  multetur.  Pet i- 
mus  ergo  successores  nostros,  ut  hanc  nostram  lilieralissimam  ita  conseil 
vent  eoncessionem,  sicut  ea  quç,  ob  amorem  Dei  etemamque  mercedem, 
statuerint  a suis  volucrint  successoribus  esse  scrvanda.  Et  ut  hec  aucto- 
ritas,  (piam  ob  dilectionem  Dei  et  aniraarum  nostrarum  remedium  sta- 
tuimus,  firmiorera,  in  Dei  nomine,  obtineat  vigorem,  et  deinceps  peiqie- 
tualitcr  inconvulsa  permaneal,  manibus  propriis  eam  subtcrfirraavimus. 
Signum  Illotarii  gloriosls  ( monogr .)  simi  regis  filiique  ejus  ( monogr.) 
Hludovici.  Emulfus,  cancellarius,  ad  vicem  AllieronLs  arcbiepiscopi,  re- 
cognovit.  Aclura  Compendio  palatio. 

XXXIII. 

ian.  sis.  |n  pngo  Miliduncnse  de  Cellas*. 

Childcbertus , rex  Francorum.  Maximum  nobis  générait;  premium 
ad  çteruç  retributionis  beatiludinem  conlidimus , si  ad  loca  sanctorum 
oportuna  bénéficia  concedimus.  Igilur  apostolicus  vir  domnus  et  pater 

1 Edit . dp tid  Duboit,  Mut.  Eccht.  Pnrit.,  ».  I,  p.  82,  et  D.  Bosquet,  ».  IV,  p.  021. 
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noster  Germanus,  Parisiacc  urbis  episcopus,  notas  innotuit  prçdicatinnc 
sua,  quia,  dum  in  seculn  hoc  hahitamus,  semper  de  futfiro  cogitare ® 
deheinus,  et  admonuit  nos  ul  sanctarum  eeclesiarum  memoriam  habe- 
remus,  et  semper  tamis  illorum  pociora  adderemus,  ut  in  augmentant 
nobis  ptjjficerel  ; admonens  eliam  elemosinaruni  largitioncm  non  orait- 
tere,  ut  cnnsuetudo  eratillius.  Accidit  eliam  ut  quodamtcmpore  donuius 
pontifes  inveuiasel  nos  m pago  Mildunjnse,  in  villa  Cellas  nominata, 
gravi  egritudine  correptum,  unde  multorum  medicorum  adhibita  est 
corpori  meo  cura,  sed  nullatenus  aliquod  vestigium  sanitatis  immittere 
potuerunt.  Ik’inum  ipse  donnais  sacerdos  tota  uocte  vigilans  in  oralione  ^ 
stctit,  et  rrastina  mammm  suaruni  sanctarum  impositione  tetigit  corpus 
graviter  infirmatiim,  et  continao  sumpsi  sanitatis  donum,  quod  a laillo 
petUpere  pot  ni  medicorum.  Ideo  nos,  pro  tam  magna  justifia  quam 
Mominus  per  manus  sacerdotis  pro  stabilitate  regni  nostri  et  eterna 
retributione  ministravit,  donamus  ad  sanrtam  matrem  ecclesiain  Pari- 
siacam,  ubi  ipsedomnus  Germanus  preesse  videtur,  hoc  est  ipsam  vil- 
la» Cellas  nominatam,  ubi  sanitatem  reciiperavimus , sitatn  in  pago 
Milidunense,  super  alvcum  Sequane,  ubi  lona  illam  ingreditur,  cum 
hasilicis,  appendices , terri torüs,  mancipiis,  vineis,  silvis,  pratis,  cultis 
et  incultis,  omnia  et  ex  omnibus  totum,  et,  ad  integrum,  quicquid  ad 
ipsam  villam  nspicit  et  fiscus  noster  confine!  cum  integritate,  a die  prç- 
senli  ad  memoratam  casain  Dei  sive  ad  dominum  sacerdotem  donamus 
et  confirmamus.  Sed  et  ipse  domnus  pontifex  petivit  nobis  in  Provint* ia 
locelium  nostrum,  in  pago  Furjurinse,  cui  vocabulnm  est  Cella , prop- 
ter  arbores  oliviferas  ad  luminaria  facienda;  quod  nos,  pro  mercedis 
nostrç  augmeuto , concedimus  et  condonamus  : hoc  est  memoratam 
cellam  cum  basilica  sancti  Romani,  una  cum  terminis  suis  et  mancipiis, 
cum  integritate  seu  et  appcnditiis  suis  in  alia  villç,  super  fluvio  Cara- 
mio,  a termino  Broniolacinse  usque  ad  Fontem  Campinam,  quicquid 
fiscus  noster  conlinet  ibidem  totum  cum  integritate  ad  ipsam  matrem 
çcclesiam  Parisiacam  concedimus  et  per  instrumentum  firmamus.  Con- 
donamus eliam  et  satinas  et  in  Masilia,  cum  edilicio  qui  super  est  cdi- 
ficatus , omnia  et  ex  omnibus , sicul  snperius  insertum  est , a die  prç- 
senti , ut  supra , malri  çcclesie  Parisiacç , quç  est  dedicata  in  honore 
saoclç  Marie , malris  domini  nostri  Jliesu  Cbrisli , seu  et  çcclesiç  sancto- 
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rum  martirum  Stepbani  atque  Vincentii,  nec  non  et  apostolorum  xii  ac 
reliquorum  sanctorum  dominorum  quorum  inibi  pignorum  ' conlineu- 
lur,  sub  manu  domni  pontilicis;  ipse  res  per  longitudinem  dimim  et 
multoruin  annorittn  spatium  bal>eal,  teneat,  possideal,  et  qnicquid 
exinde  elegerit  liberam  in  omnibus  liabeat  potestatem  faciendi,  per  prç- 
sentem  amtoritatem  nostram,  <|uam  perpetualiter  mausuram  esse  de- 
crevimus.  Et  ut  liçc  auctoritas  firmior  habeatur,  et  per  tempora  conser- 
velur,  manu  noslra  eam  firmamus  et  roboramus.  Action  anno  xvn  regni 
nostri , in  mense  januario.  Cliildebertus , rex  Fraucoruin. 


C> 


WMV. 


Girra  ».  1090. 


De  ralalico  Spodoiie 


Philippns,  Dei  gratis  Kranrorum  re»,  omnibus  fidelibus  iu  Cbrislo 
salutem.  Noverint  omnes,  tam  posteri  quam  présentes,  canonicos  Beatç 
Marie  Parisiensis  ecclesiç  nostram  adiisse  presentiarn,  et  maximam  apud 
nos  fecisse  querimoniam  de  vinitoribus  vinum  de  potestate  Spedonç 
villçper  aquam  deferentibus , qui  rotaticum,  quod  alii  vinitores,  vinum 
per  terram  deferentes,  reddebant,  ad  plénum  reddere  recusabant.  Nos 
vero  justitiç  condescendentes , et  justam  ecclesiç  querelam  terminantes, 
regia  potestate  prçeipinius  nos  et  Eucdovicus,  fdius  noster,  et  regüia, 
quatinus  idem  rotaticum , quod  ipsi  reddunt  qui  de  prçdicta  potestate 
vinum  per  terram  deferunt , iili  similiter  <]ui  per  aquam  deferunt  ex 
integro  reddant,  videlicet  de  carro  quatuor  nummos,  de  quadriga  duos, 
de  asino  unum  obolum.  Et  ut  lux-  ah  hodiemo  ratum  et  inconcussum 
maneat , auctoritate  uoslra  et  sigillé  nostri > firmamus. 


<’jrc*  ».  1 106. 


XXXV. 

De  domibus  circa  clauslruni. 


Phitippus,  Dei  gratis  Francorum  rex,  B.1  decanoel  loti  conventui  Pa- 
risieusis  çcclesiç  salutem  et  gratiam  nostram.  Pervenit  ad  aures  uostras 
querimonia  vestra  de  Durando  et  de  fibis  ejus,  qui  su) ter  claustrum 
vestrum  doniurn  quandatu  edilicare  voluut , quod  ego  nuliateuus  volo , 
imnio  prohibe»  et  defendn  ne  fiat.  Prohibée  etiaiu  et  defendo  ne  aliquis 


1 Sic  in  onnibus  rotiicibui. 

• Brrurnu  in  rfrcaniun  deoM  cira»  HW. 
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circa  clauslrum  veslrum  in  ali<|ua  prie  aliquid  facial  aliler  quant  in 
lempore  pal  ris  mei  sit  factum , el  iusupr  vobis  precipio  ut  inde  excom- 
municetis,  ne  ab  islis  vel  ab  aliis  liai. 

XXXVI. 

l)«»  alrin  SMmvilU*. 

Cum,  in  cxordio  christianç  religionis,  lideliuni  devolio  facultaluin 
doiialionihus  sanclam  cçpil  çcclesiam  venerari,  talem  sanclorum  pa- 
Irum  decrevil  auclorilas  cuusueludinem  propagari,  quatinus  in  liujus- 
modi  donalionibus  daretur  opéra  proplerea  litterarum  testimonio  com- 
probari,  ue  furie,  insurgeule  calumpnia,  quandoque  possentaliquatenus 
infil-mari.  Eorum'  igilur  exemplis  (idelibuset  vestigiis  adhérentes,  pre- 
seniibus  pariler  ac  futuris  uotum  fieri  vulumus,  quabler  Adelais  de 
Firmitate  Balduini,  cum  marilus  ejus  Evvrardus  monachicam  vilam 
expelisset,  et  ipsa  in  viduilute  maneret,  sancle  matri  çcclesiç  Parisiensi 
1111°'  arpennorum  terre  consuetudiiies  douaverit,  eosque  onmi  consue- 
ludinaria  inquietudine  perbenniler  absolvent,  in  villa  videlicet  quç 
Steovilla  nnminatur,  circa  ejusdem  ville  ecclesie  ambitum,  propler 
atrium  ejus  villç,  quod,  admodiim  slrictum,  videhatur  amplilicandum. 
Talis  beuelicii  dono  supradicte  matrone  convenimus  repensandum, 
ut  et  ad  presens  ei  decera  libras  daremus , el  unum  paupercm  sem- 
per  pro  ejus  auima  in  hospicio  fratrum  victu  et  vestitu  reficererous , 
et  post  obitum  ejus  quotannis  anniversarium  siiuin  faceremus1.  Hanc 
itaque  conventionem , sanclorum  ptrum  exemplis,  lit  dictum  est, 
litterarum  testimonio  memorie  commendamus.  Ut  autem  conventio 
nostra  lirmior  permaneret,  üurchardi  de  Corboilo  comitis  assensum 
impetravimus,  de  cujus  benelicio  supradirtç  villç  viearietas  pendel.  Oui 
c-onventioni  quicumquc  presumpserit  adversari , dampnatum  se  noverit 
ana  l icmate,  cum  traditore  Juda,  suppliciis  infernalibus  deputari.  Anno 
siquidemab  iucarnatione  Uomini  millesimosepluagesimo  vi",  regnivero 
Philippi,  regis  Francorum,  et  Goiffredi  episcopatiis  episcopi  Parisio- 
rum  vi"x”*bçc  carta  facta  est.  S.  comitis  Burcardi  de  Oirboilo.  Ex  prte 

1 In  pnrvo  Chortol.  <ic  incipic  idem  iliploma  : 1 Ex  wqucjilibu»  cbusulis  liqurt  hoc  trniru- 

Pk.  Dti  gratta  Framorutu  rrr.  Xotum  fieri  rv  rarntmn  iu  pnrvo  Cliartulario  jM-rperau»  Phi- 
UtKMt  presentibu*  pariler  et  futuris  quai,  ter,  etc.  lippo  rrgi  Francis  ewr  attribution. 
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minilis  testes  afliierunt  isti  : S.  Frederici,  filii  Balduini.  S.  Ingenulfi. 

S.  Tebaldi  Gaulteri.  S.  liurcliardi.  S.  l'etri  Tosardi.  S.  Galteri  Tosardi. 

S.  Balduini  de  Belvaeo.  S.  Galteri  Poslelli.S.  Ilehç  de  Seiziaco.  S.  Ha- 
ganonis.  S.  Odonis  tiapiferi.  S.  Hcrberti  I’inelli.  S.  Tebaldi  Fratrini. 
S.  Harduini  butellarii.  S.  Raiuerii  cellerarii.  S.  Hugonis  cubiciilarii.  Fs 
parte  Sanele  Marie  testes  bi  sunt  clerici  : S.  VVâleranni  precentoris. 

S.  Fulcoi.  S.  Odonis  de  Cretoilo.  S.  Wlgrini  Reinardi.  S.  Hainionis 
Girardi.  S.  Iseinbanli  prepositi.  S.  Sevini  Postelli.  S.  Hermenardi  ma- 
joris.  S.  Osberti,  gcneri  ejus.  S.  Hermenoldi.  S.  GofFredi  Isnelli , laico- 
ruin.  S.  Adelaidis  de  Firmitate  Balduini,  ex  cujits  parle  bi  testes  fuemnt  : 

S.  Gndcfridi  archipresbiteri.  S.  Hunhaldi  presbiteri.  S.  Algeri  presbiteri. 
S.  Bernoali.  S.  Warini  Kxcoinniunicali.  S.  Henaixli  Tortirolli.  S.  Me- 
uardi  Prçfecti.  S.  Maurini  Potini.  S.  Alilonis  Rainardi.  S.  Adelelmi.  S.  I11- 
gelberti.  S.  Haimerici  Bobini.  S.  Hadulti  de  Hiis.  S.  Anselmi.  S.  Teudonis. 
S.  Constancii.  S.  Amalriei.  S.  llugonis.  S.  Joliannis  Silvani.  S.  Gosfredi. 
S.  I Igeri . S.  Alberti,  laicorum.  Ego  Wlgrinus  cancellarius  scripsi. 

XXX  Vil. 

De  ususriis  in  marisiis  canonicorum. 

In  nomine  sanele  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ph.  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  fuluri,  quud  conlentio  ■' 
que  inter  Httgonetn  Parisiensis  ecclesie  decanum  et  capitulum  ejusdern 
ecclesie  et  hommes  eorum  de  Tlieovilla  ex  una  paite,  et  milites  de 
Sanclo  Yerano  et  hospites  suos  de  Brtetel  erat  ex  altéra , super  usuario 
quod  bospiles  sui  de  Braetel  ilicebant  se  habere  in  marisiis  canonicorum 
que  sunt  super  Vuniam,  composita  est  in  hune  modum.  Capitubim 
Beate  Marie  Parisiensis,  ad  preces  Philippi  et  Balduini  militum,  hospi- 
tibus  eorum  de  Braetel  decern  arpetmos'  marisiorum  inter  Yoniaro  et 
magnum  fossatum  sub  annuo  censu  pro  bouo  pacis  concesserunl  ; ila 
quod  unus  ex  predictis  bospitibus,  investit  us  a preposito  vel  majori 
Theoville , in  die  Purification is  beate  Marie  très  denarios  Parisienses  pro 
unoqnoque  arpenno  servienli  canonicorum  apud  Tbeovillam  reddet.  Si 
autem  ad  diem  predictum  non  reddiderit,  preposilo^proinde  emenda- 
tionem  faciet.  Quam  si  facere  ntdperit,  preposito  vel  servienti  Theoville 
jam  dictos  deeem  arpennos  seisire  et  in  manu  canonicorum  tenere, 
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dooec  pis  salisfei  tirtii  fuerit  super  censu  el  omcmlatione , lirt'hit.  «HL  i 
investit!»  decesserit  vel  aliquo  alio  modo  mutntus  fuerit,  humilias  do 
Braetei  alium  de  seipsis  preposito  \<*t  majori  Tbeoville  prcwnbbutf, 

<pii  Shaltero  eonuudem  de  prftRcla  censiva  iuvesgrttir;  ita  tameti  quoÿ 
major  imle  inveslituram , sirut  de  aliis  oensibus  Tbeoville , hahobitA  qyi 
censnmpro  ipsis,  eodemdieeteoderumodqajiersolvel.  {.ftpbit  aulembo- 
tninibus  de  Braetel  in  dorent  prediotisarponnisiuarisioriim  motos  Ira  here  ^ 
vel  ortos  facpre,  vei  ad  pascua  redigeie;  ita  latiien  quod,  pro  niarisiornno 
niiuia  vastatione , canonioi  censum  suum  non  pertfcnt.  «étinuemnl 
etiaai  sibi  canonioi  omnem  justiliam  in  x arpentais , «nni%  provenlus 
el  onuiem  jurisdicliituom  ; et  de  ccnsiva  isla  hi  m juaticiabiintur  lanniiuis. 
niai  apud  TlicoxiUaui;  nec  motus  illorum  luarisioeuin  licebit  Irnspiltibus 
extra  \ illam  mittere,  vel  vendere,  vel  etiam  commodare.'Ucebil  eliani  mi- 
lililius  memoratis.  stdterlteriagia  sua  apud  Braetcl  babucrint  et  ibidem 
nianserint,  niotas  in  «Jecem  arpennis , ad  uniarituu  suum.  eÀtrahere. 
Super  contentioue  etiam  pisrationis  in  Yupa,  in  ilia  parte  Y unie,  in  qua 
uba  ripa  eât  in  fimdo  Béate  Marie  vel  in  eêusiva  ejqs,  alia  ripa  in  futido 
iqilituni  vcf  Montai va  connu,  ita  composition  est  : canonioi  Beate  Ma- 
rie, ipiiciinqne  présentes  fuerint  apudWieovillam,  pisiattioiiem  exercer»;- 
per  se  vel  per  alios,  in  Yunia  potcrunl  ex  iitraqne  parte,  quibuscunique 
voluerint  inslrumentis.  l’irpitfiltus  autrui  llnsnille  et  canotlici  ibidAtf 
préludas  lia! tentes , sive  présentes  sive  absentes^  ibi  piacalmiitur<per 
se  vel  [ter  abus,  ad  opus  suum  tantum.  Hommes  veto  Ttapovüle  ad  opus 
suum  in  neutra  parte  piscari  potetùnt.  Kt  si  a sertienbhtix  militait  tel  a 
militibus  ijtsis  in  rijta  Beate  Marie  piscantes  inventi  fterint , îpst  ptejio 
sito  vel  serv  ientibus  Tbeoville  sigoitioabiml , et  pi  i[>om!us  \rl  Kl'tfiHlM 
®ieo  ville  eos  juslieialmnt;  ita  lumen  quod  de  émonda  nicliil  peieipietil  fj 
milile».  Si  vero  alii  qui  non  single,  pulU'state  TbeovBe  in  i i|>u  Beate 
Marie  piscantes  inventi  fuerit&  et  non  sit*bi  aliquis  dè  eadem  potesiate 
Beate  Marie  qui  eos  rajtere  posait  vel  vebl , milites  vel  tservientes  eotrnii 
eos  caperc  [toterunt,  et  ca|itos  serviontilius  Beate  Marie  tradent , el  utdiw 
entendant  haliebit  prepositus.  Smiiliter , si  aliqui  iu  npa  militum 
dep  retiens!  fuerint  piscai^jts  absque  mandato  prepositi  vel  canonicb- 
rnm  ,'trmendatio  erit  militum.  Qtiod  si ud  ripant  catHHMcorutn  eonfuge- 

rint  etrilti  compreheusi  fuerint , tradent  eos  preposito  v^Ærvientibiis 
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Tbaoville  f qui  eos  justitiabu#t , et  miütfbus  faciept  lial^ro  emendara 
taipn^  ,\(|imni  veiiWare,  vefconiraodare , vel  vendere  ad  piscanduni, 
nec  l'a  no  u ici  s nec  preposilo  liCebit.  Quod  si  facerenl  milites,  partent 
suain  Imlierent  quantum  et  cauonici.- Milites  ctiain  in  utraqùe  ripa  ad 
njfcg^iium,-j^er  se  sel  j»er  altos,  uhicumque  suit,  piscabuntur.  ^is  tamen 
vel  heredib4j|^ei  um  aquaujjiaie,  vei  commodare^el  vendere  ad  pis- 
^cnndum  qpn  licebit,  situl^nee  cauonicis.  l)t*  bominibus  militum,  Risque 
Jiceutia  eoi  uui  piscanlibiLs,  eadem  lex  erq*  que  et  de  homiuibus  canoni- 
corum  ik ItlffmiAftu  est . Similitcret  de  exl rancis  in  rijva  militum  piscan- 
tibus,  vel  çipa  caponirurtiui  ail  ripam  eorum  confugienlibus,  eril- 
!N^|tc^4iuteni,  sciliiet-d’h*  de  Moressart,.  Aupes,  pxor  cjus,  et  bbtj^ 
eoruuuiem,  Hugo;  Baldoinus  quoque  de  ijgnelo  Ncrano,  Aaliz,., uxoi 
ejusdem , el  omnes  |iospi|e$ilâ  Braelel,  bus  solis  content i , quittas  crmit 
caiiouici*  lierbagiuni  el  usuarium  pasciioruin  T i nota  s (juoquc  et  pisca* 
tione^fsrte  in  jpolaiiis,  sise  in  aqua  niortua,  sive  in  inagno  fossato,  et 
quicquid  yendicabant  m majâsiis  cauonicorum,  prêter  quav  in  mota- 
riis  decem arpennoriim,  in  ifutbus  ijrsi  et  hospitcs'de  Braetel  licite  pLscari 
poterunt.  Canonici  veVo  quitàrserunl  ülud  quod  sendiealfruit  in  duotas 
uiolt  iulinis,  eltjnam  masutam,  que  est  iu  «pa  canonicOrum  juxla  mo- 
Icuiljnos  illos;  ita  tumeu  quod  Lüos  nîolendfttQf»  ad  aliuiu  locum  in  ripa 
canouicorum  transferre,  sel  de  novo  aüü^cdificarejülitibus  vel  beredi- 
bus  conundein,  absqtic  consensg;^yoluntate  cauonicorum,  non  liocbit. 
Ad  noAtciaui  etiam  futurorumpervenire  voluDt  cauonici,  quod  sers  ieu les 
militum,  quolieiA  miftabuntur  et  t|tqpisiti  fueriul  a preposito  vel  ser- 
vietUilnTs  Tbcoville,  de  inandato  militum  vel  heredutn  suorujii,  liane 
jurisdiclionom,  siç^il  in  hoc  sjprîpto  coniiyclur,  pro  posse  Slioet  bona 
bile  se  observaturdk panonicis  jurabuni.  b°c  idem  majorddecat^ 
Tlieoville  militibus  et  eorum  liergdibus  facere  teuebuntur. ^Tfc>ifc.ajyitem 
1 * pre&ictas  conveuttones,  ijdpétilionepi  utnusque  partis,  prof éfûmus  cun- 
firmàri;  ita  ijuod,  si  predicti  iuilites^el  beredes  eorum  presum^^rmt 
resâire,  nos,  per  captioneih  suarum  reruro  et  ejeCtiqnem  deijps- 
tra  terra , ipsos  ad  esutf*  tenendas  cotnjielleremus.  Quod  ut  perpetuam 
Sbtineat  firmitalem , sigilli  uostri  auctorilate  et  regii  nominis  caractère 
inferius  ahnotaU^reseujeni^  ^ginam  pi'oqepimus'coniirmaii,  ^ctum 
Ixmàci,  ahuQ  incarnati  Verbi  mcc%  regui  uostri  amio  xxiD.  Astaotibus  in 
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palatio  nostro  quorum  nomina  siibposit*  sunfcct  signa.  Dapifero  SnUo. 
Siguum  I .uidnnis buligularii.  S.  Malliei  camerarilï  S.  Droclioms  coÎt*-* 
bùani  ( monogr  )tl)ata  vacante  caaceflaria! 
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lu  nomme  sanctc  et  indis ijûe  Trinhati^  amen»  PtiHippfc,  l)ei  gratia 
Hraïuoruni  re*.  Novcrinl  unit  mi,  présentes  pariftrel  fulnri,  quod  nos 
libei  tatem  et  inununitSem,  quara  ecelesia  et  claustrinn  Parisiense,  tem- 
♦•onljiis  predeçepsoruni  nostrnrum  et  ngpt  ro,  l^iucrunt,  rtohaheinus, 
apjjtobamus,  et  eidcm  cccIcsrç.etxlamtroVs.nfim^us;  fin  quod  ,p»i- 
■tun.pie  prediclam  ecdesie  vcl  ciausüi  lilicrlalem  vel  iiumugitatem 
mfi-egent,  içWntuui  liJ.ris  Papsiensis  monete  ecdesie  Pqri-sicnsi  îmen- 
llabu,  veisi  («muni  libnttqfeddere  non  polueeit , nos pysonain  iilani 
qH6*u  islktuixj  fecerît , si  tamcn  inveniri  possit,  dicte  ecdesie  reifde» 
mus;  sin  autem,  univerea#  rq|  illius,  salvis  tamen  servitiis  et  cornue- 
i «fhhibusquas  terre  delientÆc munis  in  Quorum  feodisuum,  ffcle  quitus 
move^t,  quas  iUR»iêbal  qjji  forisfactum  feeerit,  eiiamSxlfsie,  ration, 
predtcte  pene,  trudpnus  et  exp<  menuis,  aügquc  contradicliune,  :ufcu- 
pieuduui .douée  ipsi  ecdesie  sit  saüsfcctum'  Quod  ut  .aluni  Àftiu«.que  . 
pemtaneaT,  sigilli  noslri  agctorilafr  et  regii  nonpins  lut'raetere  pjfcrim  » 
.uinotalo  prcseuh  in  paginait!  prccqpirau^  côffiçmari.  Acüpn  l'aiisuüj? 
snho  rocarnaji  Verbi  ,u  duoeulesmio,  regni  ven»  nostri  anno  viœsiroo 
firinio  ,^tc.  4t. , * 1 _ .S  m * 

. «***  >.*  • 

De  majoria  daViriacoV  ' < ’ 0 

Noverint  uuivcrsi,  présenta 
3 eSRobertus,  èjiisdem  filins"* 
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Philippus,  fiet  gratia  Erancnruui  rex. 
pariter  et  futur!,  quod  Galtdnis  de  Vîriaco 
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arimu  liabere  in  niajnria  de  Yiripco,  il  jua»venint  qnod  de 
rÿero  in  majorât  preiMta  llu  hnjWf  beredi  tarin  réclamai»  ml.  fjmxj  ut 
liü^inn  sil  et  habile, lituc  rertesthnonimn  pei  hibernas.  Artiim  l’arisius, 
iiiinn  1).  muni  >ir,r”  octavo , mense  jannarin. 
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»».  Ile  euinjioaiioui'  fana  jnlcr  rapiluhna  l'urisiriisc  cl  Cnliyum  de  Amlre&iaco. 

lit  lumiinn  sancle  et  individue  Trinitatis  t amen.  Ehilippus,  Dei 
pralia  Francoriim  rex.  Nowrint  iiniversi,  présentés  pariter  et  futuri, 
tplnd  capituittin  lieate  Varie  l’ai isiensis  et  Oolinus  de  Andresiaco  et 
frai  les  sui,  in  prWiehtia  nostra  eunstittiti  * composiiernnl  Tn  Uunc 
itiodiyn.  Qiiod  llli  omîtes  pnssessinnes  et  oniuia  jura  ipic  in  vnlle 
#\tuiresiar‘}  et  Joyact  et  in  lerrf^circumj.'teenti  liabobant,  tthpitulb  ijuiUi 
f laifi a \ criint«iii  perpclnum  tenenda,  tain  ilia  ipie  afd’roclesi  àJfai? 
stemi  lénebaot , <|uani  ilia  < ji*<*  a<l  ntranea  tlnjniniü  |»«;iitnehuril , ®V** 
in  fcodn^gfç  ad  misuni  a nobis  \el  aUeliis  donnais  illà  tenerent.  In 
ennditione  cliam  paris  est , ipmd  nulln  modo  ipsi  vaWiereBes  eoritni 
puterunt  h créditât®  in  tota  terra  que  prntrndiliir  a Tneo  ubi  l|psia  et 
Settmaouullimnt,  usi|ue  ad  villatn  ipHidicitur  Curia  I lomuiira  et  villarn 
■ ipie  tUeitiir  Trelum»  et  ustpte  ad  mirtuni  l’ixsirfi'i  : et  ex  altéra  pai  n 
tjs<|ufr*d  villam IjueÿBlgo  dicitur  LRis , sicutamhn  fluvii  llesia  soilicet 
etSeUnna  (Mlermiiianft  necfer  emptionem  vel'  per  vauditinnem , lier 
* pei  donationem  an|  per  eaduoum  verper  alinm  quemriimqne  titnUini , 
iriiqnuiu  pnssessinnem  vel  jus  infra  delerminalam  terrain  poterimf 
acquirereised  quiequid  jurisad  ipsos  vel  heredes  enrum,  lam  ex  parle 
(piain  e*  parle  uxoris  Coliui ^ aliarum  iNoruin , ex  cad^co  vel  alio 
Jflbdp,  infra  preserijjlns  terminas  prriventurumsesset/ud  jSroprielSleiu 
' <.ainmt<*ririun'de\ nlvolnr.  Quiequid  ofiam  soro  r*  ipsiyum  et  cqjtnali 
vjl  alïines^aut  ïilii  ipiieu®  que  ab  eis  tendant , in  emidgm  moduinqiM 
inenuit.  a e.monieis  tenebunl . Super  arts  etiain  aceapiums  quod 
teimemnt  per  uiciiseni,  anlrquam  inmiachus 
’icüj  unn  ex  fraii  ihu.s.  càntfiiejiqj  in  pisçc  ienere 
t ipsn.s  quniu  sopires  «s.rtini  et 
o porpprfa  sui , super  qnu  cos 
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iriaviiim.s,^jno<t',T>arjsienseiii  ecclosiam  al>  optiquo  statu  et  ordine 
rerrfoJcri,  vol  qupd  canonieus  regtilaris  aut  monaehus  probcndam  aut 
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porsonaUnn  alitjttctiv  aut'  honorent  in  eadfm  ecclesia  unquam  hobeat , 
vol  iu  oatu  modo  quolibet  inducatur,  nullo  nnqiiàm  instinotu,  nullo 
i-i.nsiliorÿticniiir.  Privilégia quoqtie feliois  mçmorie patris  nostri,  dotant 
I.udovin,  no<^ non  |K>sse^iones,  consuetudines,  Uhortatcs  et  jura  «pie, 
tempo  re ejtisdotu,  ipsa  l'arisionsis  ecolesia  tonuit , rident  oonlirtnainus  : 
sulfebdem  nmnirnento  ponontes  mercatum  Spedone,  qudfl,  pro  rrmedio 
anime  tu«tre,  eideni  corlesic  concessimus,  et  «ptatuor  capellatllas  ,..qua» 
nini  Muas  pro  anima  qurnidnm  uxoris  nnstre  lClisalietli , Iranenrum 
^eajne , alias  vtro  pro  anima  dilecti  nostri  Uaufridi , quomtam  Kritan- 
» 'ni#  (sjmitis,  ibidem  iu  pnrpetuum  cobstituimus,  singuus  eomm  duo- 
' . deçinî  lilrtas  et  dimidiam  annuatim  |iercipiendas , in  redditihus 
l’arisiensibus  assignantes.  Ipsorum  etiain  institutioneni  jiost  decessum 
noiffrum  ad  «npjhilnm  ojusdem  ccclcsie  conoedtimis  pertincre.  Vulumus 
etj|m  uLâquam  l.irionnii , sicut  mole  posite  a nunoiis  noSlris,  .lolianne 
^'dr  r.Ài  et  DnchalUo  de  Valgrinosa,  eam  al>  aqua  dostra  séparant . lilip- 
, rawfinjuerpetnum  tenoant  et  quietam  ejusdem  ecclesie  canoniri.  Kmp- 
tiones  eh'nm,vfuas,  Am  apud  Atulresiacum  quant  alibi,  (empote  nostro, 
lio'tjabiliter  flveniut , oonfirmamùs,  et  alia  que  deinceps,  procedejjte 
ote,  ratinnabiliterpoternnt  adipisci.  (Jue  omnia  ut  perpelunm  soc- 
tiantur  stahilltatem,  presentom  paginant  sigilli  nostri  auctotitate  ac 
'*  , regii  numinis  kararlere  inferius  annntato  precepimits  confirmari.  Actum 
Pki-isiiis,  anno  incarnati  X'erhi  iuc*  xc*,  regni  nostri  anno  xi.  Astanti- 
hus  m palatin  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  S.  comitis 
• l'Iteoluddi , daplferi  uo^tri.  S.  Guidonishuticularii.  S.  Malhei  eiunerarii. 
S.  Kadulli  oonstahularîi  ( moitogr .).  Data  vacante  cancellaria. 
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De  cqjpjposîtimu*  pans  inler  capitulum  Pnrigtense  et  hommes  de  Min  tri  et  de  Mmn 
et  de  fltaficcllo  ot  de  Treoihlri 

* lu  nôftiinc  saricte  et  inriivulue  Trinilatis.»  l'iiilippus,  l)ei  gratia  Irai*- 
connu  res . N.iverint  unis  nsi,  présentes  pariter  et  fitturi,  (puni  Mychaol, 
quondam  docanns  l’arisionsis,  et  touint  HealeMirie  Barisionsiscapitulum 
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controversiani  moverant  contra  hommes  de  Mintri  et  île  Moiri  et  de 
Uuncello  et  de  Trcniblei,  de  hominio  corporîs  quod  decamis  et  capi- 
lolum  al>  eis  exigrhant.  Tandem  xtomposuerunt  cuin  eis  Utli  puclioneo 
i|iiod  dtvanus  et  capitidiim  quitaverimt  humilies  illos  etheredes  eoruin 
de  hominio  et  de  Iota  ilia  querela,  omnibus  diebus.  Domines  autém  illi/ 
pro  hac quitalione,  terras,  quas  prias  tenebant  ad  lerciain  paîtrai  a 
decano  et  capitulo,  suscepkrunl  ad  medietatem  solvendain,  possidendas 
ali  bominibus  illis  et  eorum  beredilms,  et  jure  liercditario  coleudipv^Kt 
bac  conditione  tenendi  et  coleiidi  terras  illas  ad  medietatem,  A decano 
et  capitulo  quitali  sont  prélat i bomines,  saisis  quidem  decano  et  capi- 
tulo omnibus  redditibus  suis,  quos  prius  in  boslisiis^el  cenaivis^velin 
abis  rébus  dp  pereipieliant  decanus  et  capitu(um.  .lllud  etiain  jjdjigic- 
tum  est,  qïiml  pro  nulla  citât  inné  vel  querela  alkjua  quam  derauus/4 
capitiiluni  vel  aliquLs  et  eis  faeiaut,  e.vibunl  de  potestate  Mintri  vel 
Moiri;  lioc  excepta  .q-  od  ballivi  sui,  quamdiu  ballivias eorum babehunj, 
Parisius  se  exhibebunl  decano  fel  capitulo,  pro  luis  que  ad  baUKias  per- 
tinent citati;  aiveru  lxtiliv iaiu  dimiseriul»  consuetudines  alitppm  bonii- 
mini  trnebunl»  Ad  bec  istud  adjunctuin  est,  quod  decanuSet  capital  uro 
pffeniludinem  halient  justitie  in  atno  de  Moiri  libere-et  tpiirte , e^nAfeid , 
salve  jure  alieno , confirma  mus.  Actuin  I’arisius,  anuo  ab  innauiationc 
Domini  stcsciu",  reghi  nostri  aan'o  xv”g^luuitibus  in  palatin  noslro  niïA- 
rurn  nûuiinafftipposita  sont  et  signa.  Dapifero  nullo.  S.  Guidouis  lmb- 
— ‘arii . S.  Matbei  camerarii.  S.  Drocouis  constabularii.  Data  vacante 
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1093  , K De  IJoiriaco  et  do  Mintriatp. 

. Inter  canonicos  Sanctç  Marie  Parisiensis  et  Hiq^nem,  comitem  ftuuni 
$tortini,talis  eonvfntio  facta  çst.  Iste  Hugo  terrç  noslre  qu^dicitur  Mau- 
ri^ns»  e(  Mintripcu»,  ejusdemque  terreipostris  hominibus  mu  II  as  injuste 
cflysueUidines'fm]>oftiierat,  et  diu  possederat,  pro  quibus  éuni  excom- 
munKÿtvifuus.  TîÉidem  vero  inter  nos  et  ilïuni  taliç.concordw  facta  Ês*. 
WcgriaUtem  extra  atrium  eccl^p^Jîauriaci  et  tentunentum  juatç  ra*i- 
surç,  et  Jfcoc  de  hospilatis  jjpe niiisaccijiienduni , et  corveias  semel  in 
anno , et  Ans  mense  marcio,  et  pedalicuin,  prêter  çanonicos  et  eonim 

# hommes;  que , quia  sui  jûris  cognovünus,'i^pace  didÉisipius.  Cetera 
oimiia^piecumtpie  et  oocasionum  esse  |>»5simt  et  consueludinum,  pelj- 

* tus  ^ohis  in  pace  dimisit,_<r*ceptis  dwobus  his  : videlicet  cora*#atieiii- 
Ihm»  qoaÿ  iti  prefala  viBa  fre*pY««ter^accipit,  et  «Oufarii*.  <|utbu» 

1 ' * n’ostros  aflligit.  HA;  jolummodo  duo  nec  ille  dijiisit,  *ec  nos 

us;  sed  in  querela  et  «)  calumpnia  reUpquendum  esse  decrevi- 
i» , ita  tamen  ut , si  ^hid  nimis  de  lii»  <)uffl)ufcageret , cum  qun venire- 
mus,  et  ad  emeTidandum  vel  ad  justiqjam  (aciendain ^njneretrats  ; aue 
ai  neglexeritjfeum  deHun  exapmmunicaremus 3 Hanc  concorda»  jynem 
Tntniter  teneQdany  in^iBe.sua  promisit,  ït  fdio  su%annuere  fecit. 
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în  nomineuniftsetindividuçTrinitatis,  etc.  E^o  igitur Stephanus cornes 

♦ a m 


• In  parvo  FWr*  g.  Mpéritciu.  ypitulum  H^gon.s  #xcé»us  ad  Urharii  py*  II 

I , Do  Ai  Maftfi»  corne»,  hune  notkiam  déférai»,  solemnem  ana^piap*  «rn- 
.«Mhonem  eipidtoqtic  ParaicwU  nvoniu  comitem  prororax#.  Vide  Spirii., 

rxroftmunicatiottr*  rcmtq^»%Nâm  idqp  t.  111,  m-fA,  p.  439.  • « 
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omnibus  notificari  rupio  qnml  quasdam  consuetudines,  quas  in  villa 
Beale'Mkrie  Parisiertsis  que  vocatur  Koselum  sibique  villulis  adjacenli- 
bus  in  doiuinio  mihi  tenendas  ]^>  hcreditalis  atlulerat,  cuidam  Odoni 
de  Brcfico  aliquantuiuw  ineonsulte  conseftsi.  ConsueUidmis  autem  étal 
qu»d,.  unoqunqqe  adno,  in  festivitatelicati  Martini  *bque  est  in  noven- 
brio , * vv  solides  Proviniensis  nitmelç  pro  tansamento  ville  pater  meus 
liabobat.  Çuod  si  aliquotiens  vuluisset  in  villa  comedere,  quotl  neces- 
sarium  esset  sumptui  sibi  credebatur;  si  precium  crédit!  solveretur, 
iteruni  eredebatur  ; sin  autem , non  amplius  quicqtiam , donec  redderet. 
credekatur.  Ad  hoc  de  porcis  in  silvam  Beale  Marie  tnissis  ad  |>ascua 
dimidium' habcbaf  pasualicum;  si  vem  non  essent  pascue,  nec  porri 
at^|>asq|nduni  mitterentur  in  silvam,  non  babcbat.  Si  de  porcis  \ ilb; 
pro  pasnatico  clamaretur,  majort  licatç  Marie  erat  tota  jtislicia  ; si  de 
alienis,  communis  ul  pasnaticAm.  Uec  palris  mei  fiierunt  ex  consue- 
tudiue.  llorum  sirptidem  occasiônc,  totam  villain  indesinenter  et  inliu- 
uiane  prçdictus  Odo  \astabat.  Ego  vero,  karilati,  que  Deusest.  plaeere 
desidarans,  mibique  et  ecclesie  Parisicnsi  idcMus  quapi  iu  Odone  con* 
sulens,  cfltinem  illatn  cousuetudinein,  precibus  canouicorum  ejusdeiii 
çoclesiç,  de  madu  p redoute  illius  abstraxi,  mihique  ac  posteris  nir+i, 
quemadmodum  pater  meus  et  antSr  essores  mei  in  domina)  eam  pos- 
sederant , propriam  in  pèrjteluum  babere  dedfevi.  Et  ne  Ihic  abqtia 
vetustate  posset  deleri,  scripto  mand&vi,  sigifto  meosignavi,  mamique 
propria , uxore  mea  liliisque  nieis  unanimiter  annuentibus  et  line  idein 
ex  voto  O infirmant  ilius , in  pejjietiiuni  roboravi.  Totam  villç  jiistittain 
faciet  major  Beate  Marie  ; qtitxl  si  uolnerit , vel  ndh  poterit , de  aiieno 
clamore  veniet  in  manu  mea.  Testes  notardas , Guibaldqt , Andréas 
lilius  Leteri , Alhertus  Ko  fus,  lantbertus  prçposilus/Hcrmannus,  Girar- 
dus,  Hemclmus,  Isembardus  Ville  N'ovç,  Hugo  Panilicus,  Josbertus 
Jotui,  C Ardus  Giropilatius,  Walcrannus  Paner.**)-  S.  comitis  Sle- 
phani.  -j-  Continsse  A.*  -{-  S.  Wilelmi,  fil i i comitis.  -j-  S.  Tebabli,  filii 
comitis.  -)-  3.  Stephani,  filii  comitis.*  * », 

1 AmaJtrodii  Vide  cbarum  qua  sequilur. 
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III. 

si 1 . Exemptât  de  Sulciaeo 

Domino  sanctn  et  in  Chrifto  aposlolico  sacre  sanete  Marie  ecclesiç 
Deique  genitricisersancli  Slepliam  pmtliomarly ris  «eu  <i  domniGertnani, 
ubi  Inchadus,  Parisiace  uftois  cpiseopus,  rcctor  precssc  videjur,  quçest 
infra  iniirum  Parisii  civilate  cqnstructus.  Idenque,  in  Derndmin»,  ego 
Sleplianus , Christi  buntilis  grslia  Dfci  cornes,  nec  non  et  Amaltrudis 
comirissa,  pariler  ob  amorein  invieem  dileclionis,  donamus  res  nostrus 
que  sunt  in  pago  Parisiaco,  in  loco  qui  vocatur  Sulciacus  : ecclesia  que 
est  in  honore  saurli  Martini  structa , cuinTimni  appenditia  suisque  adja- 
ccntiis,  manso  indominicato,  cum  aliis  mansis  et  mancipiis  ibi  pcrti- 
nentibus,  cum»vineis,  silvis . pratis,  pascuis,  aipiis,  farinariis,  aqua- 
nmique  decursibus,  mobile  et  immobife,  Wtura  et  ad  integmm,  rem 
inexquisita.  Similiter  in  alio  ioco,  in  ipso  pago , in  loco  qui  vocatur  No- 
celus,  niansum  dominicatum,  cum  aliis  mansis  et  mancipiis  ibidem 
aspicientibus , viueis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  a<ptaruinve  ftirina- 
rium  decutfibus,  mobile  et  immobile,  lolum  et  ad  intégrait/!  inexqui- 
sifa.  El  in  tertio  loco  qui  vocatur  Molinis”,  manso  dominicalo,  cura 
omni  integritat*.  In  quarto  vero  Toco  qui  viScatur  Ituvidus,  manso 
dominicain,  cum  omiti  inlegritâte;  et  quictpiid  ad  ipsas  rcs  superius 
nominatas  aspicil,  tam  in  rébus  quamqtie  in  mancipiis,  vel  terris,  vineis, 
Silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  farinant,  decursibus,  mobile  cl  immo- 
bile, lotum  et  ad  integrum,  rem  inqtiisita,  litis,  lilxrtis,  cultis  et 
ineiiltis,  servis  et  ancdlis,  et  omnia,  mérita  colonornpi , tam  inibi  oriunrfi 
quam  qui  alitibi  translaté  sunt;  que  nos,  ante  lins  dies,  per  jussionem 
domni  imperatoris'Karoli , de  partibus  sanete  Marie  et  sancti  Slepliani 
vel  domni  Germani,  de  rebus  nostris  propriis  exeamiaviinns.  Igilttr  ipsas 
res  superius  nominatas  ad  ipsam  sanrtam  matrem  ecclesiam  dliperiits 
nominatam,  a die  présente , perpetnaliter  Iradidinms  ad  ppssidenduni  : 
dttabus  vero  partibus  ad  stipendia  ipsos  canonicos  qui  ibidem  deserviunt . 
ut  quamdiu  illi  advivunt,  scu  successoresque  cornai,  usque  in  finem 
seculi,  pro  salute  anime  nostrç,  psalterium  unum  et  missas  très  colidie 

1 Edit.  Ipud  DuIk.Û , //.il  /., . Irt  Fnrii. , t.  f,  p.  301. 
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implore  studoant  ; tcrtia  vcro  pjtrtc  ad  Juminaria , sfte  ad  restaurandam 
ijisam  çcelesiam.  Et  de  ipsa^ercia  |>arte  sint  nqstra  luminaria  et  oblatio 
Tel  vinjjjkum,  colidie  usque  duni , Domino  jubente , ipsa  çcclesiaatsque 
itl  finemsèculi  consistit.  Et  <|uando  qyidcra  annivcrsarium  nostrum  eve- 
uerit,  misi  ex  ipsis  eanonicis  partibus  Sancli  Dvonisii  et  Sanctum  Ger- 
mgnum  vel  Satie  tant  GenovdPam  et  Sanctum  Marcelluni  vePSanctum 
Gcrmamini  noviim  sou  ad  Sanctum  Clodnaldiim  et  ad  KaJ»  vel  Foasatis  • 
pergant , et  pro  auimaruiu  uostrai4lpi  commeingrare  ipsas  eoygrega- 
liones  faciant  cum  luminaria  et  oblalionem  vel  vinaQjcuni,  ut  onipes  fratri 
>]tii  in  islas  consistant  congrqgatiunes,  tant  qui  modo  vivunt  quamque 
suæessores  ooruui,  unanimiter  Dotuini  misericordia,  pro  sainte  anima- 
rum  noBtrarinn,  deprecA  faciant.  Et  ipsas  prçdietas  rcs,  si  fuerit  aliquis 
rector  qui  aljcui  dut  in  ltenencio  aut  in  aliquo  ingcnio  a vobis  abstrabere 
prçsuinpspyt , nisi,  stèul  diximus,  duas  partes  ad  |lipendia  fralrunf, 
lertiam  vero^ai  tem  ad  luminaria.  Tel  oblalionem  Et  vinatieum,  seu  ad 
ipsary  ecclesiam  restaurandam,  tune  i plias  res  ad  proxinios  heredes 
vei tore  faciant,  nisi  istud  fuerit  adimpletum;  ita  ut,  ab  bodiema  die, 
quicquid  de  ipsls  rebus  faci-re  volueritis,  habendi,  tenendi,  passiddhdi, 
ad  ipsain  ecclesiam,  pro  salute  anime  noslre,  firmiter  teueatis.  Siquis 
veto,  quod  minime  lieri  ciedintus,  si  fuerit , aut  nos  ipsi  aut  aliquis  de 
Ttgredibus  vel  probe! edibgs  nostris,  vel  quislibet  emissa  persona  qui 
euntra  liane  donalioncn*  aliquid  agere  eonaverit , quç  nos  spontanea 
vuluntate  vobis,  pro  remedium  tmimarum-noArarum,  ad  ipsam  eede- 
siarn  donamus,  yliipiLvcalunipniarcpn^iiinp|pri|^  post  nostrum  quoque 
discessum,  aut»  libras  ijeeem,  argento  potideru  centum  coaetus  persol- 
vat , et  qdod  repetit  v indicare  non  valcat;  sed  gpçsens  donatit)  omnique 
lempore  firma  et  fhviolabilis  permaneat,  cum  slipufptioue  subffixa. 
Actum  Bonrnlo  N îlbi,  ubi  facta  et  firma  ta  fuit,  in  anno  xi“  impurii  domni 
nostri  Karoli  gloriosique  augusti,  xliii”  regni  ejus  in  Francia,  et  xxxvi" 
in  Ytalia , >ub  indiclione  ni.  S.  Stepbani  comilis  et  Amaltrndis,  conjugis 
ejus,  neenon  et  comitissç,  qui  banc  donationetn  scribere  vel  firinare 
rogaverunt.  S.  Ecutardi,  germantim  Stéphane comitis.  , etc.  Elisacbar 
eancellaritts  subscripsit.  > 


m 


Digitized  by  Google 


CHAKTlLARlt.M 


. $pcdonc.  > f 

Nutum  sit  omnibus  christianisa  ijuoniam  Hugo,  cornes  de  Mellanlo, 
consuetudines  quasdam,  quas  injuste  invjscrat  in  Spedona,  terra  Sancle 
Marie,  scdicet  de  sillanis  qqi  eimtnt  aimonam  ad  vivendiind,  boves  ad 
arandum,  ovâs,  porcos  et  cetera  peccora,  sive etiain  pe#udes ad  nutrien- 
dum,  >\ cl  aliqua  iustrumeiita  sive  indumrnta,  de  omnibus  Iris  solilus 
(fat  ministre  comili#lacfcipere  pulvcraticum.  QuaprOptçr  Hugo  cornes, 
recognoscens  injustam  esse  islam  consiietüdinem,  condonavit  canonicis 
Sanctç  Marie,  p»o  remedio  anime  sue,  et  pro  amure  Almanni,  filiornm 
(iliaruiuque  suarum,  quonim  ctquaçiun  liherbitem  etj  die  cauonici  fir- 
maverunt;  boc  modo,  ut  nulius  hotninuin  sive  feihlnamm  niancntium 
iT>  Spedona  ulterius  det  pulverdticum  Hugoni  comiti,  seu  sou  niinistm, 
nisi  de  bis  rebus  que  forte  emerit  propter  revendendnm.  Hoc  autem,  ne 
a memoûa  cadat,  scripsimus  et  scriplum  in  sempiternuni  tenemii*. 


I>rece|itum  in  Trissi  villa. 

In  nomine  Domini  nostri  Jlicsu  Cbristi.  Notum  fieri  volo  omnibus,  tant 
fjlturis  quant  prçsentibus,  q<jpd  egp  ilelduinus,  Malriolarum  dommus*, 
consuetudines  quas  acctpicbam  juste  Vel  injuste  in  terni  Sancle  Mmre 
l’arisiensis  quç  dicitur  Trùjsineus,  precibus  domni  huais,  arcbidiacoui 
prçpd&itique  Vemoili,  ac  celerorum  canonicoqpm  supradicte  eccleaie, 
pro  salute'animç  mee  ac  parentum  ineorum,  eis  concessi;  annuente 
uxose  mea  tilü^que  nteis,  et  servos  et  ancillas  quoi  illis  violenter  aufe- 
rebam  l)l«  nti  animo  diniisi;  ex<£pto  uno,  videbcet  filjp  Kotberli,  (ilium 
quem,  ex  dono  ejusifem  prçposili  et  assensu  aliorum  uferieorum, 
accepi,  exceptisque  qiiibusdam  in  ipsa  villa  commorantibns  miclii  debilis. 
Qua  conventione  x liltras  nmnmontm  ab  illis  accepi,  uxorque  mea 
nnciam  auri.  Kt  nt  hçc «conventio  Urina  permanent,  banc  cartulam 
niaBii  mea  lirruavi,  uxoriqne  mec  et  liliis  mois  lirmatidâm  tradidi.  Si 
quis  veto  huic  scripto  contradicere  volnerit,  dampnetur  cum  diabolo 
et  angelis  ejus  iil  stagno  ignis  ardetflis.  Testes  hujus  rei  sont  hi , eo  tenare 
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quod  nulli  ad  cnstodiendum  dabunt.  Signum  Hdduini  romitis.  S.  Ade- 
laidis  A cçterorum.  Ego  Nivelo,  mouachus  Sancti  (Jermam,  scripsi, 
régnante.  Phihppo  rege , et  nrchiepiscopo  Richero 1 , Thebaldoque 
corntte,*.  . 

V,‘  . 

De  niuleiiiiims  île  Charment. 

Existenlittm  presejtlie  et  futurorum  posteritati  notum  sit,  quod  Teo- 
baldus,  Blesensis  cornes  % jet  cànonici  Bealç  Marie  Parisiensis  feceriinl 
1res  molendinos  apud  Cliamient  eominuiiiler,  duos  ex  hiis  ad  annonam 
et  tercium  ad  tannii'm;  ea  conditione,  quoi!  jnuliierium  commuuiler 
| muent  cornes  videlicct  et  cànonici,  et  lucrum  luolendinorunt , tant  iu 
annona  quani  in  numniis,  et  piscatura  et  forifautum , commune  eis  erit. 
Qnod  j>i  vel  pejorali  vel  destrucli  fuerinl,  communiter  meliorabuntur 
sen  restituentur.  Et  aillent  hog  stabile  et  mcouvulsum  in  perpetuam 
permaneret,  ego  Teobaldus , Ëlesensis  comts , banc  cartulam  sigilli  nui 
autoritatc  confirmari  prçcepi.  Hiijus  rei  testes  fuerunt  : Radulfus,  capel- 
laitus  meut,  qui  banc  cartulam  sigiOavit  ; (nqllclmus,  clericus  meus  ; Du- 
randus  et  Herbertus,  cànonici  l’Srisfenses  ; Johannes  de  Insulis,  Nichol 
de  Mtcis , Nevelo,  camerarius  meus;  Hugo,  turic  piçpositus  Monsterolii. 
Actum  est  hocapud  Insulas,  anno  ab  incarnationc  Domini  mcxxxvhi”, 
régnante  I.udovico,  rege  Fraitcomm. 

A „ VIV 

De  villa  que  est  super  Charment. 

Sciant  présentes  et  eorum  sultseipiaces , quod  cànonici  Ëeate  Marie 
Parisiensis,  contilio  clguxilio  Teobaldi,  Ëlescnsis  comitis,  in  quadam 
terra  ecclesie  Parisiensis  que  est  super  Chcrment,  villam  quandam  fece- 
nint , quant  in  taxamenlo  comitis  Teobaldi  posuerunt.  Hoc  nulein  hoc 
modo  factum  est  ,\juod  contes  Tcobaldus,  in  festo  sancti  Dyonisii , de 
unoquoque  igné  illius  ville,  prn  taxamento,  unum  sextariuin  avenç  ad 
mensuram  Monsterolii  babebit.  Si  vero  aliquis  igninnt  defuerit,  contes 

' Richcnu,  Smonouiit  archirpUcopus  cop-  J Titrululdiu  I,  comilatu  ( Jinpaniir  v*  pu- 
w'fTAïun  a.  10BÎ,  tnrriar  marlio  obiit  mri»r  tito*  a.  1048,  tiU  fuuçtu*  est  9.  1089. 
clcremhri  1098.  , 1 TIwobaHa*,  dicta*  Magna»,  Domine  VII 

comr»  Ucaaaai»  c»  11  Campanie*. 
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nec  de  terra , si  sine  domn  remanserit , nee  de  domo , si  sine  igné  fuerit , 
prçdictum  taxamenlum  habelnt.  Si  aut£m  in  prçdiclo  terraino  lltsc  taxa- 
mentuin  eomiti  redditum  non  fuerit . pjjçpoMius  Munsterolii  monstrabit 
Imc  ministeriali  Beate  Marie  l’a risienSra  de  terra  ilia,  et  ille  minisle- 
riaiis  faeiet  reddi  prepo.siïo  |pxamentum  per  legein,  al)  illife  tainen  a 
qttibus  illud  non  esse  redditum  prqposilus  monstrabit.  l'refhtus  etiam 
cornes  pactus  est  tpiod  Itoe  taxamenlum  ni  niquant  de  manu  sua  pro- 
pria eiciet.  Ut  autrui  h or  stabile  et  itivulsym  iu  evum  subsecuturuni 
pcrmanerct,  ego  Teohaldus,  Blesensis bornes,  hanc  cartrlam  sigilli  niei 
auetoritate  confirinari  prçcepi.  Hujus  rri  testes,  etc..  ut  supra.  Aotum 
est  hoc  a|>ud  Insulas,  nnnq  ab  inearnation^Domini  mcxxxviu*,  régnante 
l.udovico,  I.udovict  filio,  rege  Francorum. 


. • VIII.  ^ 

|>e  ix  soliilis  Parisienstbus  in  elemosinam  ptjgpetuam  canonieis  rttristensibii*  «Int»'. 


In  nomine  sanrte  et  individue  Trinilalis,  amen.  DiovrrinJ  universi, 
tani  présentes  quam  futuri,  quod  egii,  Elisabeth,  domina  de  Curte- 
ueto,  mater  P.%  comitiiî  NivernensLs,  pro  reniedio  anime  mee,  oano- 
uicis  Bcate  Marie  Parisiensis  dedi  lx  solidos  l’Msiepsis  uionete,  in 
perpetuum,  singttlis  annis  persolvendos , in  octavis  sancti  Johannis 
Baptiste,  de  redditibus  meis  quos  babeo  apud  Chanteroe.  Volo  autrui 
et  conslituo  ut  denarii  illi  distribuantur.canonieis  et  vicariis  ecelesia- 
rum  et  canonieis  Sancti  Oicmysii  de  I’assu , matutihali  oflicio,  singtilis 
uoetibus,  deservientibus;  volo  siquidem  quod  denarii  isti,  tain  invita 
mea  quam  posl  mortem  meam,  dentur.  Preterea  cuncessi  patiplrihus 
bospitalis  Beale  Marie  Parisiensis  jl  solidos,  ffngulls  annis  persohen- 
dos,  ad  prefatum  terminum,  de  redditibus  ejusdem  castri.  Prelati  vero 
ranonici  liberaliter  concesserunt  mihi  quod  aitnnersariuiu  P*,  mariti 
mei,  in  vita  mea,  singttlis  annis,  fierel.  Post  mortem  vero  meam, 
predietum  anniversarium  et  meum,  una  eademque  die,  fieret.  Dedi 
eciam  fratribus  hospitalis  Jerosolimitani  rentiim  solidos , singtilis  annis 


1 Haut  rhiutnm  rt  Mfimtrm  fdiclit  Dn  Bou- 
chet , Génial,  cit  h maison  de  Comrtenai,  pr., 
r «. 


• Prtrm  II  de  (lurtflirto,  romti  Nnrniru'M 

* Prtrn*,  duBiimu  de  Curtrneto,  rrgi»  Lu* 
dotici  VI  filios 
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percipiendos  apuil  Puifonz.  Quod,,  ut  rat  uni  permanent  et  inconc  us- 
eras , litteraruin  stahili  testimonio  et  sigilli  mei  nuiiiimiue  duxi  conftr- 
mandum.  Actum  Pnrisius , in  claustro  Beate  Marie,  anuo  ab  incarna- 
ciooe  ltnmini  nn  i.m°  IX0.  Presentibus  Herveo  decano,  Pctro  can- 
tore,  liilduino  caneellario,  Slephano  decano  vSilvanectensi , Pelro  de 
Gampellis,  Willelmo  de  Xuel,  et  multis  aliis  bonis  viris  et  canonicu 
l’ansiensilms. 

• IX. 

I mm'  Pétri,  gomitis  Nivorncnsis,  quibus  Herveo,  decano  Parisiensi,  snnuura  Cn<«  a.  nts. 
reddition,  a maire. sua  Elisabeth erclesûe Parisiens]  eullatum,  se  solnturum  esse 
poUicctur.  - , 

X.  * . 

l'elrps,  Nivernensis  cornes,  annuente.  Agncle,  uxorc  sua,  præfalani  dountioneni  ns». 

9 ratam  habelf. 

....  Hoc  autem  factura  estannoab  incarnation^ Domini  m*c°lxxx‘  ix*. 

XI. 

De  denariis  pro  asnivçnario  Galteri,  dniniui  regis  camnrarii.  rij». 

Noverint  nniversi  ,'presentes,pariter  et  futuri , quod  ego  Galterus,  do- 
mini  regis  Jraiicortmi  camprarius,  ob  aniinanim  predecessorum  noslro- 
rum  et  anime  mcejem«lium,  capitulo  Beate  Marie  Parisiensisdedi  in  per- 
|Htuum  quatuor  liions  eensus,  duobus  solidis  et  dimidio  minus,  quas 
Itabeliam  .Pariaius  in  censu  comtnuni  annuatim  percijiiendas , et  id  quod 
liai  alunit  in  insnia  que  est  [>onc  claustruin  Parisiense.  Ad  quod  idem 
rapiluliim,  devotionem  meaninon  ingratanterrespjriens,  concessit  quod, 
quatido  ego  et  Avélina,  uxor  mca,  debitum  luimane  carnis  solverimus, 
anniversarium  uostrum  Parisiensis  ecclesia  lenehitur  celebrare.  QikkI 
ut  perpétuant  optineat  firmilatem,  presentenreartam  super  hoc  cottscrip- 
tam,  de  assensti uxoris  niee  et  filiorun» meorum , feci  sigilli  mei’  appo- 
sitione  muniri!  Testes  sunt  Pliilippus,  ftlius  meus;  Matlieus  de  Belvaco, 
détiens;  Theboldus  Divcs ; Gaufridus,  prepositus  Silvanectensis ; Petrus 

1 l'Ail,  apud  I>u  Bouchrt , loco  eitîto , et  uexe’,  rvgni  ipettu  U",  ex»tit  in  magno  Pa«U>- 
Hmi.  de  la  maison  de  Dreux,  pr,,  p.  rali,  lil».  ni,  cap.  uc(  p.  583.  Ip*a  autem 

* Hxc  rharta  eonfinnata  a PhUippo  Auguxto,  GaJlcri  donalin  la  codent  Pactorali  tranteripta 
r*gt  Princorum,  apud  Foutent  Bliaudi,  anno  legitur,  p.  680. 
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ïïboldi,  llenricus  Tiholdi,  Odo  de  Sanclo  Mederico.  An  uni  pupliee  iu 
capitule  Parisiensi,  anno  iuearnati  Yerbi  ac'ua’n*. 


XII. 

so|.i.  MMKi.  I)e  rcnlum  sulidis  qilq,s  oomitisBa  Blesensis  legavit  ecelesie  [traie  Marie 

Parisiensis. 

# * » 

Ego  Ludo virus,  contes  Blesensis  et  Clarcmontensis,  omnibus,  mm  lu- 
luris  qnampresentibus,  nutum  facio,  quod  domina  matervnea  karissima 
V.  blesensis  comitissa,  pro  amure  l)ei  et  pru  remcdiu  anime  Gaulridi, 
cumilis Britannie,  fratris  sui',  karissimi  avunculLmei,  et  anime  comiiis 
Tlieobaldi  Boni,  patris  mei,  felicis  memôrie,  et  site  anime  regoedio,  dédit 
ad  \ilam  suam  ecelesie  lieale  Marie  Parisicnsi  eentimi  sulidos  Parisien- 
nes anuui  redditus,  reddendus  iu  Assumptione  lieate  Marie,  et  in.  mo- 
lendinismeis  fulloiiariis  Carnoteusibus  assignants.  Egoautem,  ad  preces 
et  petitiunem  ipsius,  ainorc  Dei,  et  anime  mee  et  animarum  predictu- 
rum  et  anlccessorum  nteurum  remedio,  laudanlibus  et  concedentibus 
katerina,  uxure  mea,  lilio  meo  Theobaldo,  .iobanna  fdia  mea,  fratre 
ineo  Pbilippô',  et  sbroribus  meis  Margareta,  Ysabella,  eusdem  centum 
sulidos  eidein  ecelesie,  ad  predictum  tennimun  reddendus,  et  in  pre- 
dictis  mulendinis  singulis  annis  capiendus,  in  ptTpetiium  ijuiio  et  con- 
œdu.  Quod , ut  ratiiui  Semper  sit  et  lirmuin?lilt$ris  eumniendu  et  sigilli 
mei  muuimine  donfirmo.  Testes  sunt  Milu,  cornes  Barri;  Gai.fridus  de 
Itrullone,  Petrus  de  \'il]e  Béton,...  Johannes  *tle  I’riesia,...  Baginerus 
de  Solier,  Hagenis  de  Orrevillis,  Ragerus  de  Milliard. . . . Action  Gastri- 
«luni,  anno  al»  incamatiotie  -llomini  mcc".  Data  per'manum Tlieobaldi, 
caucellaVii  mei,  mensc  septembre 

VIII.  . * 

• > . . • * . 
i i*ii  lie  iv  libris  Pruviniensibus  quas  Douma  Maria,  T retenais  coiflltMwi,  legavil  cuidani 
capeîlano  in  ecclesia  Bealo  Marie  Parisiensis  pro  anniversaJio  6.  eomitis  Bri- 
tannic  celebraluro. 

Ego  Maria,  Trecensinm  comitissa,  nutum  facio  presenlilms  et  luturis, 

' fraufridu*  illc  filitu  rntf  H m ri  ci  II,  rrgu  «ledit,  prwdicti  romiti»  banfndi  utrrtac  v*rt>- 
Angluruin,  et  Aliroor»,  ftlic  dnc»  Aquitano-  rt*  rrant.  Nempcurtum  duxerant  c jtriinia  dicta- 
Mim.  Alix  vrro  Blrwnsi»  romi  tissa,  cl  Maria,  Alimoris  nuptii* , ram  Ludovico  VII,  rrgr 
romilÎMa  Trtccnsi* , qutr  rlurtam  «cqurntrm  Fnmrctruii» , constituti». 
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quod-,  Je  a*seiMU  et  voluntale  karissimi  filil  mei  Hcnriei.  eccJeiye  Pa- 
riacni,  in  ipia  srpiiAmn  eut  corpus  jiie  rrcorUatiunis,  (ùiiiliidr.  comités 
Itriiannir,  fralrÎK  mei,  assignas  i se  libraa  Prtivinicnsis  illonete  in 
aunuis  reddilibus,'  scilicet  adopnsVaptUani  t|tii*ihi , pm  anima  Jieti 
comitis,  oflicia  mnrliionim  celcbrabit  b jH-rpetiiiun.  Haruni  ifhque 
xv  librarum  oentinn  soli dos  assignas!  in  prdagio  de  t iolumbcrio,  singulis 
annis,  in  octaves  Purificalionis  béate  Marie,  persols  en  dont  talfcsiquidera 
condil ione,  quod,  si  ipsms  podagii  reccplor  eadeni  die  nnncio  Jieti  capt‘1- 
lanieeuluin  sojidosiion  reddiJeril,  singulis digjbusquil ms  ultra  tgrniiiuii» 
ilium  eos  detiuueril  ipiimpie  solidos  ipsi  capellano  Je  lege  gcrsolvet.  De- 
eem  \ero  libras  ei  assignavi  in  redditu  ceptum  librarimi  ipias  babeo  in 
nundinis  latliniaei,  de  primis  numinis  ipii  inde  babebinitur  [tersolveudas, 
et  iapagamento  ipsaruni  inimliuaruin  rcddrndas.  Capcllamimaiilem  ad 
hoc  assignatiiiu  ibidem  slatuemus  ego  et  dictus  filins  meus  in  vita  nostra, 
et  post  decessus  nnstros,  capitidum  dicte  ecclesie  ctim  pro  volnntate  sua 
atsigriabuul.  Bec  ilaque,  ut  nota  pcrinaneant  et  rata  teneautyr,  litleris 
annotata  sigillo  meo  confirmas i.  Affileront  autrui  llujus  rei  testes,  etc. 
Actiiin  anno  ub  incarnalione  Domini  mcxxxxvi*.  Uatiitn  apud  Castrum 
lheodorici  per  inanum  llaicii  caucellarii. — Nota  WiUelmi. 


XIV. 

Cbarta  Thrnbaldi  Trecensis  coinitis  Palatini , qua  notum  facit  se  ratam  liabprc 
donationem  qaindccim  libramm  PruTinieiisitim , <pmm  Maria  comitissa , nrfHcr 
ipstua  , |»n»  annivrraario  GauTfidi,  oomilis  Briluuniæ,  ccclt&ue  PariaieuM  coq- 
lulwrat. 

f : 

Actum  atmo  iiuimationis  Domini  m.  erntesimo  nouagesimu  octavo. 

Daltnii  apud  Columliare,  per  inauiun  ( ■iiakrri  caucellarii.  — Nota  Pétri. 


De 


XV. 

* * • ' ^ ” • » * • • i7  v-  ; • • _ . •■y  v ' B 

sol.  paris,  pro  anniversario  CuiUelmi . quondum  Parisien»*  caoonki  wl,. 


Ego  Rocardus;  dominos  de  Marliaco,  et  MatheOs,  fraler  meus,  notutn 
faeimus  omnibus  prescrites  Htteras  inspecturis,  nos  concessisse  capitulo 
Parisiensi,  pro  faciendo  anuiversarif^VVillelmi,ÿ-alris  nostri  ‘ , quondam 

*.  Trifcn  tiornm|r*lriira  pstrr  mu  Mjulurm  misai  Mrlthrrut  iU«  qui,  resSrnte  Indu* 
de  Moote  Murenciaco , domiuua  Marliaci;  rru*  ôoo  Vit , Fournir  cuiolrhaipriu*  fuil 
,.  * 88 
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canonjci  Parisiensis,  sexaginta  solidns  Parisienses,  singolis  anni*  red- 
dendos  rtnajnre  nostrordc"Sanel(»Mederico,  qnicuiiàque  l'ueril,  «le  «'entai 
nostro  «piem  bahcmus  npud  Sanction  Mederit'um,  in  festo  sancti  Johann» 
Uaptislc.  JCt  ai  major?  quicumqne  ftierit  pKt  lempore,  cessa ret  in  solu- 
tion!? «licto  termine  facienda,  solvaret  |>cr  jnstioiam  nostram,  nomme 
peue,  «hiodecira  denarios  singulis  diebus  qnibns  deliceret  a solutione. 
I)e  qnilwf  duddecim  «lenariis  nos  haherenus  medietalenr,  et  capilulupt 
Parisiens!"  aliaro  ; ut  saltem  timor  pene  majorent  aretarel  ad  debili  solutio- 
nem  suo  tenipore  faeiendam.  Seiendum  antem  est  quod  in  distributione 
dicti  annivetanrii , de  volunlat*  fratris  nostri  Willcltni  et  assensu  «lerani 
et  capituli , ad  petitionem  nostram , acreptiiri  sunt  sacerdotes  matricu- 
larii  in  eadem  qnantitate  in  qua  et  cawmici  ; laici  vero  matricularii  omnes 
insimul  duodecim  denarios.  In  cujus  roi  testimonium,  nos  présentas  lil- 
leras  sigillorum  nostmrum  impressionibtif  roboravimus.  Actum  anno 
grade  mcc  vigesimo  primo,  mense  novembri. 

* . * - *'  •' 

XVI. 

H •*  * 

r «Dit  a.  gai.  Prccepüim  de  Knrenton. 

Fine  nnindi  appropinquante,  ruinis  crebrescentibus,  jam  certa  niitVn- 
festantur  signa.  Qna  de  causa  Scriptura  sacra  nos  ammonet,  dicens  : 
Otite  elemosinam,  et  omnia  manda  sunt  vobis.  Quocirca  ego,  in  I>ei 
notnine,  Odo,  Parisiorunt  pagi  luimillimus  contes1,  «xtgnosceni  sarci- 
nam  meç  ntale  conseientiç  attpie  niolem  peccainimtm  meorum , quorum 
pondéré  fessus  premor,  iguorans  viam  eaadendi , nisi  totis  nisibns  ad 
suffigium  perbenne  beatitudinis  gressus  figere  destinaverd,  quicquiil  ab 
antecessoribus  mets,  per  vim  atque  inamlita  aviditate,  a Parisiacensis 
sanct<*  ntatris  ecclesiç  possessionibus  ablatum  fuit,  toUim , sccundum 
priscam  consuetudinein,  reddere  parai  us  existo,  ut  pro  ltoc  facto  apud 
piissimtmt  judicem  çlematn  |>ossim  consequi  ltealitudinem.  Jteddo  igi- 
lur  ad  lumiuaria  almç  Dei  geoitricis  Marie  et  bcati  prolboniartyris -Sle- 
pbani , <«a  qu^  ab  antecessoribus  incis  male  fuerunt*abstracta  : hoc  est 
ex  villa  Fontauelo , undp  ad  vinatienem  prefate  çcælesiç  debebant  otmti 
anno  êxire,  de  vino  moilios  c,  ut  ftlx'rius,  et  postposita  ouuii  lite,  milia 

<«  . 

' Idem  qui  uoio  887  ru  l’rancorum  clrrtu»  c A . obiiiqur  anno  898- 
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deinct'ps  nccasio  habeatur  in»  recompensatione  hujus  merili.  Dono 
etian  i,  in  villa  que  v ocatur  l’ressorius,  mânsa  ni»,  et  ex  vinea  arpennos  x, 
quia  vinunf  dare  Jlequro,  et  |>onletfl  karenton.  unde  debebdBl  omni 
anno  ex  ire  ydidi  c,  ad  luminaria  sepefate  ecclesiç*,  et  ex  prefala  villa 
inansum  urium,  ert>*  |xt>-la  Parisiaca  tertiam  partenvMatriculariis  vem 
qui  in  janulicta  ecclesiar  excubant  (lnno , iu  villa  quç  voratur  Très  M&- 
lendiuns,  moi  lins  vini  LX,  de  Villa  Nova  modios»,  de  Vemo  modins  xx, 
de  Wasiriiigo  modins  xx  ; eo  ordine  ut  ,*  in  die  obitus  mei , ouatas  ejus- 
dem  çcclesiç,  pro  absnlutione  anime  mee,  fra  tribut  ipsitnveeclesie  darr 
student  ex  vino  inndins  vtni  tx.  Si  qnis  vern  hoc  sci'iptnm  nieuna  iiifrin- 
gure  Vnhieril,«icut  llatban  et  Abvro  vivi  absnrbeantur.  Et  nt  htc  sce- 
dula  rigidiorem  |>er  tempora  ohtineat  vigorem , manu  pmpria  eam  sub- 
terbrmavi  et  relegi.  S.  Odonis  comitis.  S.  Roberti  comitis.  S.  AJtmari 
oomKis  et  plurimorum  aliorunt. 


XVII. 

De  terraRi-aye  et  de  justitia  quam  habet  ibidem  ecclesia  Parisiens».  nos. 

Ego  Robertns'  cornes,  dominos  Drocanun  el  Brayg,  et  S nlendis 
eomitissa , uxdr  mea,  notum  facimus  universis,  prescntibus  et  fitturis, 
quod , otîm  esset  controversia  inter  nos  et  ecclcsiam  Beate  Marie  Pari- 
siens» super  hiis  que  habet  apud  Brayam,  tandem,  pro  hono-paris, 
aaaensu  Roberti,  klii  nostri,  rompnsuimus  in  hunr  modum  : in  moleo- 
dibn  «piod  babel  vel  habebit  ecclesia  Parisiensis  in  partibus  Hiis,  ad 
quod^tannarii  sui  de  Brava  ire  tenebuntur,  hal>ebit  ecclesia  duas  partes, 
et  dominus  Braye  tertiam  partem.  Et  si  plura  molendina  habuerit 
ecclesia,  ad  rnelius  ire  tenebuntur  hannariisni;  dominus  autein  Bras*- 
nicbil  habebit  in  altero,  cum  illud  possit  suflicere.  Et  si  molendinum 
rion  habuerit  ecclesia,  nisi  partionarium , similiter  eril  de  parlionario. 

De  omnibus  proventihus  et  de  justifia  molendini  vel  molendinorum  ad 
quod  vel  ad  que  ire  tenebuntur  batmarii  ecclesie . similiter  hal»ebit 
ecclesia  Beate  Marie  Parisiensis  duas  partes , et  dominus  Braye  tertiam 
partem  ; ita  tainen  quod  ,~%i  serviens  ecclesie  vel  domini  Braye  vel  alitls 

1 Robcrtm  Tl,  cornet  Drocanun  ,.oijuv  pn-  b ray  a eomitïi  Robtrli,  gallicr  brie-Comte-Robeti . 
ter,  RobcrtusT,  Ludovici  VII  regii  Fruncinuiv  hiric  oH>i  in  vctrribi»»  membrutu  uef»  impo- 
frater,  coDdWit  urbem  Brayam;  untlt»  nomtn  «itum.  * > • 
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invenerit  bannarium  ecclesie  ad  aliud  mq)endinpm  euntem  vol  redeun- 
tem,  eum  eapiet , el  in  mnlendino,  per  servienlem  ecclesie  et  pel'ser- 
vicntei»  domini  Brave,  judicabirtlr  hoc  modo  : H|  ille  ipii  eum  cepit 
ydotietini  testem  habitent  super  Ibrislacto , eum  jiiratiienio  sui  et  illius, 
très  solidos  pcrsolvct  pm  emenda  et  niidlinam , de  (piilius  dnas  partes 
liaholiil  eoclesia,  et  domina,  Itrave  terlianvpa  rient  ; si  testem  non  habue- 
rit,  per  juramentum  suiun  accusatus  liberabitur.  Quodei,  cessante  mo- 
lendiuo  ecclesie,  ad  aliud  moleudinum  bannarios  su  os  ire  contigerit, 
secunditm  i|und  servions  ecclesie  eum  consiüo  servientis  dmuini  lira  Vf 
sibi  vident  exped.ire,  de  proveutu  perlinetile  ad  ecclesiam  el  dominum 
Braye,  duas parles  hnhehit  ecclesia,  et  dominiis  Braye  tertiam  partent.. Si 
etiam  set  vieilles  domiui  Braye,  bona  lide,  in  alio  inoiendiiio  competenter 
ma  jus  cnmnvndiim  ecclesie  repererint,  dummodo  non  sil  domini  Braye, 
reqnisito serviente , ad  illud  ibiuit  bannarii  ecclesie  moleudino  ecclesie, 
et  de  proventu  pertinente  atl  ecclesiam  et  ad  dominum  Braye,  duas 
partes  habebil  ecclesia , et  dominus  Braye  tertiam  partent.  J n omnibus 
uapensis  molcndini  vel  molendinorum  in  quo  vel  in  quibus  dominus 
Braie  suniel  tertiam  |>arle(ii , ponet  dominus  Braye  tertiam  partent,  quo- 
cienseril  necesaarium;  ecclesia  vero  duas  partes.  Si  nioiendinum,  aul 
parlent  vel  jiartes  molendini  vel  moleiidinorum  ab  alio  vel  ab  aliis  con- 
duxerit  ecclesia , vel  ad  firmani  rece[ierit , quod  cura  consiüo  dotuini 
Breye  vel  servientis  ejus  lacer»  tenetur,  dominus  Braye  tertiam  partent 
ponet, «et  ecclesia  dnas  (tartes;  etsumet  dominus  Braye  tertiam  partent 
proveutuum,  ecelesia  vero  duas  (taries;  el  si  alibi  invcncrit  servions 
domini  Braye  commodiorem  formant  vel  locationem,  illaiu  tenebit 
accleaia,  dummodo  non  sit  domini  Braye.  Frelcrea  in  terra  Béate  Marie 
apud  Brayant,  justieia  et  in  domibus  et  extra  plcnarie  est  ecclesie,  et 
sanguis , et  latro , et  mlaginm , et  foragium  et  otnuis  justifia.  De  salina- 
riis  vçro  et  mereeriis,  coinposithlius  in  Itunc  inodum  : videlicet  quod  de 
omnibus  reddilibtts  commet  forisfacti< mcdielatem  liabcliit  ecclesia,  et 
dominus  Braye  altérant  incdiclatcm  ; el  .de  redditu  gallinat  um  quas 
regratarii  debeut,  et  de  Ihrisfactis  eorittn  babebit  ecclesia  medielalem, 
et  dominus  Braye  altérant  medielalem.  Korisfacta  vero  eortim  in  com- 
imini  curia  Icvabnntur,  pro  omnibus  Iqis  la  quibus  ecclesia  et  dominus 
Braye  participes  sunt.  Servions  ecclefio  domino  Braye  prestabit  ju  ra- 
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ment  tint  lidelilatis  oloervande  ; el  ejus  serviens  ecclesie,  quoliens  lit» 
permu’tatio  alirujus  scrvienlis  ecclesie  vel  domini  Braye.  In  terra  vert) 
ecclesie,  nec  domines  Itraye,  lier  abus  extra  domitm  poterit  stauUuni 
levare.  In  dbmibtis  et  in  fenertris  tlomuuin  suaruin  potcrtint  hospites 
ecclesie  panent  vendere  qualibet  die  et  in  die  fori , nec  inde  lheloneuin 
babebil  dominos  Braye.  In  qnacumque Verra  fuerit  apud  Brayant  mina . 
vel  extra  infra  banleugam,  ecclfcie  est,  et  minagium  est  ecclesie.  l'bi- 
cumque  fuerit  venditio  bladi , a nona  hnra  diei  rnereurii  usque  ad  boram 
primant  diei  veneris  ecclesie  rtt  minagium. -lit  quaemnque  terra  falsa 
mina  reperla  fuerit  et  quandocumque , justifia  est  ecclesie.  Serviens 
ecclesie  minant  tauliabit,  et  inde  scxlarium  vini  babebit,  nec  ad  eam 
mensurabitur  antequam  I milita  sil  servienti  ecclesie,  et  ab  eu  appro- 
l>ata.  Similiter  ecclesia  babebit  teloneum  in  fnm  domini  Braye  ,'de  quo- 
liltet  animali  empto  vel  vendito  a nonabora  diei  mercurii  usque  ad 
boram  primant  diei  veneris.  Teloneum  lane  crttde,  videlicet  non  in  ftin, 
est  ecclesie;  et  teloneum  merremii  operati  vel  non  operati  est  similiter 
ecclesie,  in  quacumqtic  boni  veodita  sint,  a nona  hora  diei  mercurii 
us<|ue  ad  primatn  horani  diei  veneris;  exceplo  quod  scriplum  est  de 
mereetiLs,et  cvphis  de  madré.  Justifie  sunl  ecclesie  de  quibiiscumque 
rebus;  teloneum  stium  est  et  minagium  , salvo  eo  quod  scriplum  est  de 
salinariis,  de  merccriis  et  rcgralariis.  Si  servien»  ecclesie  inveuiat  Itomi- 
nent  qui  portet  redditus  ecclesie  ad  presens  forisfactum , ipsum  capiet, 
et  emendabit  ecclesie;  et  si  porteUedditus  ecclesie,  serv  iens  ecclesie  eum 
sequi  poterit  usque  ad  banleugam , et  si  poterit , eum  capiet  ; et  quando 
eum  ccperit,  si  forisfactum  rccognoverit,  ipse  ecclesie  redditus  reddet  el 
ecclesie  emendabit  forisfactum;  el  si  non  confiteatur,  [ter  sacramentum 
suum  se  lilterabit.  Apud  Brayant,  in  terra  Beale  Marie  lias  corveias  b abc- 
bit  tanlummodn  domines  Braye  : Deunoqunqueliomincbalientebestiam 
trahentem  ad  carrucam , ter  in  anno  babebit  domintis  Braye  corveiam , 
in  unaqua<|ue  saison,  una  die;  et  qui  hestiam  tralienteni  ad  carru- 
cam  non  babuerit,  iticltil  persolvel  pro  corveiis  illis.  Dominus  autem 
Braye  pro  singulis  carrucis  duos  denarins  dabit  servientibus  carruca- 
rum.  Et  preterea  omnes  bospites  de  Brava  ecclesie  insimul , propriis 
expensis  suis,  singulis  annis,  adducent  triginta  septem  modios  vi 
Villa  Nova  Sancti  (jcorgii  usque  ad  Brayant,  ad  cellarium  domini  B 


302  CHARTULAR1UM 

ad  inodium  Ville  Nove;  et  ab  inilio  vindomiariim  usque  ad  quindenam 
Beati  Dyonisii,  addncetor  vinum  detcrminattuu , et  ev  tune  non  tene- 
Imntur  adducere  eo  anno.  Servions  domini  Brave  gubmooçbit  hospites 
Beate  Marie  dp  corveya  vini,  et  crastina  die  potprujil  remanere  ad  pre- 
parandum  se;  tertia  vero  die  ibunt  ad  corveyam,  el  si  jîrosto  invene- 
rintvinura  ilia  die,  addueent  illud;  siu  aiilem,  liberi  a corveya  vini. 
de  toi  mndiis  pro  quoi  fuerint  submoimt , usque  ad  animm  reveitentur. 
Item  neo  domino  Braye  nec  servieutibus  ejus  culcilras  commodare  tene- 
buntur  hospites  Beate  Marie.  Item  meta  que  dividil  terrain  ecclesip  a 
terra  domini  Braye,  que  communi  assensu  posita  est,  a neutra  |>ar- 
lium  poterit  removeri.  Hem  hospites  ecclesip  baununi  quod  domimis 
Braye  habet  apud  Bravam,  de  vino  vendando  quolibet  anuo,  per  1res 
■nenses  noniinatos,  observare  tentbuntur.  Ad  communem  elausiiram 
ville  de  suo  jionere  tcnebuiitur  hospites  ecclesie  ralionabiliter,  sicut 
alii  boulines  ville,  per  videntiain  et  per  manura  servientis  ecclesie.  Ue- 
benl  etiam  hospitas  ecclesie  armaturas  competentes  habere,  sicut  alii 
hommes  ville,  et  eum  armis  illis  ire  cum  domino  Braye,  vel  eum  ser- 
vientibus  ejus,  in  chevalcheiam  vel  in  alias  nécessitâtes  ejus,  cum  com- 
mun! villej  ityqund  ipsa  nocte  ad  hospitiasua  possint  reverli;  et  si  de 
hoc  forisfacercnt , emendarent  ci  ; et  si  negaverit  quis  se  audisse  clanao- 
rem  vel  submonitionetn . juramento  suo  liberabilur.  Pro  hiis  corveiis 
que  nominale  sunt  in  preseDti  caria,  quas  tenentur  facere  hospites 
ecclesie  de  Brava  domino  Brave,  domines  Braye,  si  ipsi  capti  fuerint 
ab  aliquo  vel  detenti , vel  modo  quolilict  impediti , tenelur  eos  requi- 
rere  et  juvare  bona  fuie,  sicut  alios  homines  Braye.  Tenetur  etiam  qui- 
Hhet  hospitum  ecclesie  Teddere  servienti  domini  Braye,  singulis  annis, 
in  crastino  natalis  Domini,  unum  torlellum,  vel  unum  obolurti  pro  tor- 
fello,  si  maluerit  hospes;  et  hospites  ecclesie  babebunt  omnia  eissia- 
menta  ville,  sicut  alii  homines  de  villa.  Si  aliquis  hospitum  de  Brava 
ecclesie,  a prima  die  adventus  Domini  usque  ad  natale  Domini, 
inventus  fuerit  extra  Brayant  adducens  boscum  cum  quadriga  vel  cum 
summarin , tenelur  reddere  denarium  unum  servienti  domini  Braye,  sine 
emenda;  el  si  inventus  fuerit  alferens  ad  collum,  teneluf  teddere  obo- 
unum,  sine  emenda.  Et  sciendqm  est  «juod  circata  ista  non  |ioteril 
, nisiin  adveutu  Domini  et  una  sola  die.  Sr  vero  hospites  ecclesie 
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vencriui  île  boaco  de  Cotigni , nichil  reddenl  *e(  <le  lioc  credeiiir  eis  per 
iiiterpositionem  fidei  sue.  Hospiles  ecdesie  debout  facett-  lidelilatrm 
domino  brave,  cum  comrauni'N  ille,*quotieus  mutabilité  dominos  brave . 
et  meut  alii  hommes  ville.  Uebent  eeiatn  hospiles  ecdesie  eveubia»  ville, 
per  ordinem,  sieut  alii  homines  ville.  Ilabet  eliani  eedesia  pielav  main  in 
telonen  bladi,  in  foro  ilomiui  brave;  videlicel  de  quolibet  sestario  euiplo 
piclavinam  unam.  Quicumque  autem  de  villa  Braye  liladuin  enieril,  non 
causa  mcrcalure,  illis  quilat  eedesia  pieravina.s  iira.-dn  perpetuum.  Qui- 
ciflnque  autem  emerit  bladtim  ad  seniinaiidiini  infra  dpcimariam  Braye, 
uichil  solvet  pro  illo  blado.  Mensure  viui  in  terra  de  Braya  ecdesie  sunt 
domiui  Braye,  quas  serviens  ejus  capere  poterit  cum  voluerit,  vofcaln 
servieute  ecdesie  ad  illas  capiendas;  sed  si  serviens  ecdesie  vocatlis 
non  i c-rit , vel  si  inventus  non  fuerit , vocatis  duobus  de  bospitibus 
ecdesie;  et  si  vocati  non  ierint,  poterit  illas  capere  siue  illis;  et  stfalse 
fuerint , amenda  erit  domiui  Braye.  Si  autem  non  êredatur  serviçnti  ejus 
quod  illos  vocaverit , per  juramentum  suutn  ei  eredetur  quod  illos  voca- 
veril.  Quod  sijurarc  noluerit,  mensttratn  reddet,  et  iu  paoc  remaneUit 
illc  cujus  erat  meustira.  Omîtes  albani  de  terra  de  Brava  ecdesie  sunt 
dotiiini  Braye.  Sed  si  in  terra  ecdesie  forisfecerint,  justitia  est  ebclesie. 
si  ad  presens  forisfactuni  capti  fuerint , vel  si  tbrisfactuui  appareat , et 
in  villa  Braye  judicabuntur.  Hospitcs  ecdesie,  si  submoniti  fuerint  pro 
liiis  que  debent,  de  quibus  menlio  facta  est  in  bac  carta,  subnionilio- 
nem  domini  Braye  vel  servientis  ejus  non  obmittent,  etiam  si  serviens 
ecdesie  eos  |>ritis  submonuerit  ; et  si  de  hoc  forisfacerent , emendareut 
ei.  Judeos  non  potest  habere  eedesia  in  terra  sua  aptftl  Brayam.  Item 
nec  furnum  ecdesie  tcneiUes,  pro  furnô  ecdesie  calefaciendp,  tieê  lios- 
pites  teilfc  ecdesie,  per  banmim,  ad  boscum  domini  Braye  emendum 
ire  rt-nebuiitur.  De  unoquoquc  vendenle  ciphiim  ligneum,  ballet 
eedesia  I'arisiensis  unum  per  aiumni  apud  Brayam,  in  foro  domini 
Braye;  et  inciphis  4e  madré  niehil  ballet  eedesia.  De  biisqui  vendiuit 
sculellas,  ballet  eedesia,  singulis  mercatis,  unam  scutellam  de  mioquo- 
que;  et  si  alicui  fuerit  resictaum  de  scutellis  in  aliquo  inereato  Brave, 
de  quibus  solutuin  fuerit  tdoneum , pro  illis  residuis  de  cetero  quic- 
quam  reddere  uou  tenebitur.  De  vcndciitibus  palas  vel  furcas,  singulis 
anqis,  habet  eedesia  palam  vel  furcam  de  unoquoque.  Conductus  Ibri 
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est  (iomiui  Braye,  quocumque  duserit  vel  fecerit  fomrn  suum,  salvo 
jure  ecclesie  in  liiis  que  scnpta  sunl  in  bac  car  ta.  Quocumque  domhms 
Braye  duxcrit  vel  fecerit  forum  suutii,  omnia  que  habehat  eoclesia  in 
foroillo  uiii  prius  situm  fuerat,  liabebit  tadem  ecclesia  l’arisiensis  ubi 
duetuni  vel  factum  fuerit  in  posterum.  Quod  ut  ratum  et  iirmurn  ait, 
presentem  paginam  sigillorum  nostrtirum  appositione  conlirmav  imti». 
AcUtm  anno  1 208 1 . 
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sitam,  cl  in  honore  l>cali  Christophori  luartyris  lieu  coiisecratain,  pre- 
cibus  nostrorum  amirorum,  cl  assenvu  donmi  \\  Igi  ini,  ejusdrm  cixilatis 
archidiacoui , libcram  et  quidam  episenpali  anctnritale  coiieedinius,  cl 
quicquid  juris  in  ea  oblinuhmis,  pcipeluo  ris  habenduin  donamus.  L't 
aulcm  bnc  donum  lirmum  ineoin  ulsiiniqur  perinnuejit,  cartnm  istam 
ficri  pi-çcepimus,  mnmiquc  propria  (innayimiis,  manibnsque  eanpnico- 
rura  nostrorum  firiuatxlam  trariidinius.  Actaiu  l’arisius  in  capitulo 
Saiirlr  Marie,  anno  ab  incaruatioiie  Oomiiii  Mxevn",  régnante  l’hylippo 
rege  anno  triuesimo  oclavo,  YYilelnio  vero  annu  primo,  indictioue  v, 
concurrentes  iu  . epadç  un.  S.  Hilelmi  episcopi.  S.  Knlinnis  decaui. 
S.  Cualeranni  prçrenloris.  S.  Wlgrini  arcliidinroni.  S.  Strphuui  an  hi- 
iliaconi.  S.  Kainalili  archidiaconi....  Anselnnis  caiiceltarius  scripvit. 
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domine  «metç  et  ioclivithie  Trini  Brtis.  Quoiiiain  ea  quç  gd  bonn- 
icm  Uri  et  paris  ruslodiam  perlraeUmtiir,  (te.  Ego  igilm  ImuberUis, 
Dcigratia  Novioniensis  episcopns , notum fipio  tain  poslcris  quant  pre- 
veutilms,  qiiia  l’arisienses  ranotÿci  uostram  adicrint  çcClesiam,  graviter 
ronqiieru  nies  de  Mnthildi , t àniSiaceasi  domina  et  adroeala  de  Vhiaco. 
roruin  villa,  rogantes  etiani  qiialiuus,  au,*,  injuriis  ipjas  rebus  et  liotfpi- 
lijpos  eoruui  inferebat.  a<i  jiistitiani  vocaretur,  et  tain  jlli  quam  ipvisdiefc 
plaeitandidenoniiiiaretur.  l)ic  igiturilenominala  jtixlaeonim  pdiljuiiem, 
|»re.lirtu  Mathildis  venit  in  eapitulum  uoslram , suprailictis  canonieis 
respuusitrn,  et,  jiulicio  if  désir  nostre.  quod  ratio  exigeret  exequqlura 
< tpposiierunt  autem  ei  prefali  canpniei,  quia  Viriacuiu,  corn  ni  x illam,  de 
<I>H  eral  a.|x  <>calaT  multis  urgehat  injuriis,  ktiper  eorum  liospites  (alitas 
lucinitlo . Himnnnin,  lain  vi  (|imm  pre  ribus,  ab  eis  rxigendo,  novas  et 
mdehitas  çonsurt  udines  eis  impnnendo.  Osteuderunt  eliain  cartam 
•■yrograplio  signalant,  in  qua  distincte  et  aperte  jura,  reilditus  et  cou- 
spetudines  ad  advorationem  pertinente*  mniiuentnr;  que  qtiiiiem  carta, 
Vient  ipsa  eadem  testalur  earta , antiquités  iu  qçcleaia  saneti  Quinlini 
mai lyris  publiée  fuit  reeitata*  présente  scilicet  llerlierto,  Vermanilensi 
eomite,  deenjus  fyvido  erat  adxocalio  ilia,  présente  quoi|nc  < .oascelino, 
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CauuiarrusidomiiiO,  siipradieto  ville  advocato;  présente  et  iaiu  Ralduino, 
Noviometisi  episcopo , el  ali»  quainpltu  îlms  epiwxripis  qui  ibidem  coil- 
venerant.  Prçfatus  autrui  cornu»  Vermunduiisi»  cl  Guaseelinux  Caimi.> 
rcitsis  eartniu  dlamapproliantr*  ennlirmavcrmit , et  tmpradieli  episcopi 
'Mimes  illoft  qui  tuun  iulYiugerenl  exeomiminicaveniiit.  l’redieta  Yfttl 
M.,  audita  caria,  audita  exeomiuunicfcüniieptjaien.sip-  seiilrnliam  (ante 
port  are!  exconuniuiicalionis.  acceptu  cnnsiiio,  carlam  ilium , lefqpore 
G.  Catmiacensix  ilnmiiu,  ut  divimus , factaui  et'confirinatam , cftrani 
ulero  et  populo  uostro,  c\  parle  siui  cônlirmavit , promit U-ns  el  assereiis 
quia,  juxta  lenomii-carlçy  consuetudines  advooationis  et  jura  ileeetcrn 
exigerot,  et  in  imllo  carlam  illani  excederet  seu  violarel.  I)«  lii»  àulelti 
que  ultra  cartaiu  usurpas  cnn . el  ide»  exeonuiiunieationrin  inclinerai, 
culpaui  suam  pulilice  dixit,  el  Bcriieru,  Parisiens!  decaoo,  rectum  inde 
fecit,  et  ali  çccheaia  nostraveniamet  al»ohil!niiciiiquçsivit  et  impetrtVit. 
lnlerfiiermil  aiilem  h nie  faclo,  lam  clerici  quant  laici,  quorum  oonilna. 
in  teslimoniuiii  ventati* , Unie  carte  inserere  decteviraus.  Aflueruiii 
ennii  de  ecclesia  noslra  clfrici  : Rnrigu,  arcliidiaconus;  llagann,  pi-arcu- 
lor;  Eanilricug,  sueeentor;  [Petrus  Rlifiis,.. . Rogerus  Milvua,  preshvteri. 
Caici  vero  de  cirvilaie ooMra  : Hugo  l’cronetisis,  Helinandtis,  IVateParclii- 
diàcoiii;  Holiertus  Malus  Yiciitusy.,,  Ijndricus,  pteposilus ; Koberlus 
de  Noviol;  Holiertus,  major;  Uolicrtus,  rorduaiiarius;  Radull'iis  Salai  us 
lie  Tcrola  : Rogems , filiuu  episcopi , el  mater  ejus  et  uxor  ejns  et  UXorK  ! 
nepta;  Hugo  .\ormamius.  De  Cauniaco  : Marteilus;  Iterus,  casudla 
nus; ...  Kobertus  Crêpait»,  Hugo  Torlus,  Petrus  Coisnun,  Herliertus 
Peeealiilis,  Balduiuus  de  Haut,  Pisellu.s  de  Pleasiaco , lladulfus  Soin», 
Kiephanus  Rapitia,  l 'aganus  Hapatarta. . . . De  Vendoilo  : Hugo  Malvesits, 
Petrus  China , Isemlierliis,  clericus.TleViriaeo  villa  : Galterus,  major; 
Nivàrdus,  Robertus,  scahini;...  Odo,  boluugarius;...  Parisicuses  cano- 
nici  : Bemerus,  deeanus;  Girlierlu*,  nrcliidiacomis;.;.  laici  Parisienses  : 
Vlardus  et  leonoldus.  Omîtes,  inquam,  isti  quorum  prçlittilata  smii 
Humilia] 1 supradiclo  intcifuarnut  negoeio.  pi-efat*  M.,  coraiu  onmilius 
islis.  de  prçterila  culjw  ahsolutionem  qiiçrcnte,  el  cartam  antiquiuis 
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Kftnalani  continuante t aujUK  scilicct  «trfï^sérii»  suhierion  pagina  de- 
mbnstratur,  ut  aiubi^nit^lia  acandaluui  unininn  muovratiir  i - P ■' 

■ ' Notani  vnlunnis  esse  omnibus  rlirisiiauis  eoilve 
babiiil  < iasceliiius,  aibiVeolus  <)«•  villa  Sanrlç  Alarie.  que  i 
eum  Odone  ilecanft  el'*odidplio-pre(i«1silt£  et  «Ki»  «auunifb  SamfP 
Marie,  ni  ItsIÎMl.ilf  Omnium  Sam  ■ii.ruir. . aille  allair  1:111.11  i.lmntini 
martyris.  Injiisl as  euuu  et  mivncalioni  imlebitas  consuetuiliues.  quas 
sihi  hije.sle  veiklkaljit,  ■%%h| lifc^Olo 

Iiis.  };iu  i|)ivil;ajue  sunl  «ilicct  eaballi.  qun»,  ittli'.sl.liltlisi  \| h ilili.  11. an 
ituru*,  sj ve  pro  volunlate  i|iio<lülfet  actiirus,  violent  1 aoeipiebat;  et,  <u 
u|>cadis-plaeiiis  et  lejplids.  uiTuui  miuiu  tantum  mtâîslHiiu  mm  ihi- 
mstVn  Smirte  Mari}  ut  uijuJ^ueirt  millirm.ivil  ,C  iin  ut  'VadriiHuuuru 
kg»  reoifviat  Ininiu  lnnîfyxM*’ùV«t  ewitenurè, ut  initia  dfpiecjiti..  *11 
facta,  Iiisi-ccinm  I uni  eousilio  ambnrnm.  i.l  est  li.iintuéi’Mincle  Mari  e et 


alâlivûi  liistivitaie.  sarffti  Rcm^n  fiersolvantTiJT  Hnno  eutivctiiin- 


«T 


ni  ivti'ili"  Ht^Lnrlini , id  esfluuihi'isdtancte  1 
luimiius  «jpiscclini;  ^vjiu.ii  non  ampiins . piuia  fart  pantin  in  urna,  èt 
ttos  eum  tali  mensnra,  ut  Jardines  nou  Jn^pîV  . mines 

injuri'isas  ennsiicludine»,  quaxsihi  rnpieliat , giierpml.  nisivinin  pubR- 
UIIII  t l latrouciu  et  ii}nslatu  nieliStflÂuii.  l*ri  1 salrinteilt'ij  nttl  de  baMl 
dis  ilnniibus,  nicliU  accipict^  IJominembam  te  Marie  msmilUi  klÿ.  itts- 
iliabil,  niai  iil  \ iriaco<yjjla,^l  i^inipat  scàfwii  àWiràbiV'l  e^jr^nsMp 
%ianA  MliïK  humilie Sanète  Marie  1 i l. >ii<  1 1 1 1 1 n.m  iu,.i  . 1 .1.-  imlln 

easlaiC^rfiivi», 


re  justiliam  faciet.  Et  de  futu  rj 
'XK-  Suli.liiÙJ  lestn  ilala»  sarffli  fl*  ___ 

neiii  ileihcrtus  cornes  r.  mlirnuftil,  priserai!.  1»  rpi*. \.jiis  qui  soit.  uipn|? 
taü  attifpriTiil,**  eum  rxtt>mmiiniianhLui»<|iu  eum  «éregf*Hfr:  lUilduino. 

Nûv  wjmrnsi  C|»i>copo;  F.liiiancfn,  linuUiiienbi  .f.tjni.l.  .n 

.VOMkjiiscopo;  laeolwrto,  Cjhiibffecrnsi  |hi:  A.leliirilo, 

lien*!  ej)i.se<i|>n.  Ilujus  cou*«nlHmis  lestes  atlili  rjiul  rteriri  : 
decauiis  Saucti  Oiiiiiliiu;  Vivianus,  prépositifs:  Kogeruî 
%,  Jaici  : Riibertiis  île  Pen.iiai'OmirlVidiis,  Arinillii»,  Alberii  ns  il^Cociaeo. 

tctuiii  anii.i  iiKamationis  Dmnini  M*  sciagrisiiu»  v»V régnante  l’bilippo  •**' 
rcge  wi” 

SoieinJuni  vero  est  quia  me. an  1 oartara,<iii  'qua  confirmatin  velqris 
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quani  inndi i s<  i i|isimns  carte,  et  actif»  supraiMoti 
lieriifipmni  iTiisiiiniit»,  et  Mifillonojtio  iMniibnia'iniii 
mit  dcinnfimiattniir  carte  mit  de  snprndictn  negolin,  tpiraliu^Wllw*"  « 

aurtnritatç  preienlis  sci  ipti  terminetnr.  Oiynfirmatn  «*.  autrni  nçicirtiL  . 

Ve.  «•  « • ••  eJ.  -»  .r  — • - g . ^ .TfcS. e.»- y t,Cfa . a >-s- 


Suetcionis,  in  |»réii  utia  doitfni 


. - ;a-;:  » -**»•  y u »•  •>**  ' • 
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ai  contitu  Uir  iiegntii.  _ d^{„ 

ï'iimd;  dt,  sii|uando.  ^ 


«pjWOp»  il 


it ru  iioomui 


«falitlt'dali»  Mtnt  et  signSrcF '‘rt'Mlfi  qui?'  *1  - 


iirchiili  ici-nns;  clan  lukildim.  \llti  !>aleûsi<  «ucUidiaeimiis;  \i  .elniWt: 
Canieraeenaia  ardu. li  n-,  mm  : marinier  S) mon  de  Dnrfen/  ; l*rog", 
Wi»-l»atMnw  decaiiitat  H»iiilo,ïSfl\afietacii:.^a'qnoiiitJfls;  Li-ianlns  et 
HmnaMns,  Pm  iiiriw-s  emn  mil  » : llngo  PSjviviltKt  Hodulliui,  abbns  Sanblÿf'1 
t^iiiitiiri  JMvare&isi  iffifro'el  finbrrliis,  ejtisfli  n)  tjfeKiç  qanonici. 
■Vi'tnni  |.  Idicp  Su.  -Muni*.  anno  incarnalionis  Domiiikv  mcw  . iwlio- 
lione  vin , cjiaetn  ttoti.  < onriitrrutiBù»  rri*  i cgaanle  icge  Luàovico  Lyt 


qinrwKIain  t ijÿpa 
grat  ip  inj.lc^ 

Omis  veceati 


lus  iiitÉoruin  i 
tnmmoiislratnrinc 


ri  integra  lia- 


cardas  |>içpedita, 

■lyn  ii«>i  . ^ ri 

"K^iljiît'  sei  iin/mîii^jiriijHJ'il  iini  uiluulatis  snç,  illu- 
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nimatérîl^it,  Jr?ltiÿa  iniseratinnp,  ad  ettectuin  nsqae  periluxcril,  t|tri  -**^'^*  ^ 

nll  I .'in  - Ile ICS  s.ilvoo  iieri,  ijm  .ni  mil  uiivretur,  et  ijii.  lu  \ult  • . ••  . ■ 

nbdumt.  fcsUTgtn^nLis  ^tic  iqiiiiciiiiilùluilini'iii  pcccatonini , in  qu'a 
rçlrsfiiunjms  i>l  iin^ejiffiruin,  side  iiuannlla  liuul  mérita  beatorum.  { ■*  ^ 

FjreUetilioi  iloque  via  u(i|i  jirtle-l  Ji  iDon-tiun , sine  qua,  etsi  virUituiu  .*  ■**  ' *4 

■wmitis  gradiijjiii  , jtiarç  Uiiitu.  |.'iS-sii,uus  eonfitcii.  \im  Imlx-t  igitiir  St  '’ 
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ritmos  boni  opcris  qui  non  mjinefc  iu  radice  caritatis.  Hçq  autem  ope- 

, , rat  nr  uhns  alque  idrm  Drus  et  Dominos  per  Spiritual  Sanrtum , volun- 

lalis  boue  hcnignissimum  prçvrntoiriii'  gralie  largitorrm,  eertiun 
ijloriç  promissorein . anime  purgalnrein , la  mis  inaudila. premia  inisen- 
eordiler  disponentem,  qui  cotidie  ad  vineam  evcoleiulam  nos  invita^  et 
ad  horam  undecimaiu  véhientibus  vite  drimriuui  non  retardai . Exeamus 
igitur  ad  I team  et  Dominion  nosy  um  extra  c astra,  nre  tilU'i  itfS  tabertm- 
culo  serviamns.  Egrt  itaqiie  t *< iiRridus , -llei  gratis  l’arisiorctiii  èpisco- 
pus,  in  eapitnlo  l’arisiensis  ecc  leriq  intc*r  canoniros  nsslros  resideps, 
diemquc  judicii  mentis  nctil»  considérai»  imminentem,  veruinque 
jiidicem.  uâticurn  |Uuin  c eut  italien  justifie  ad  liipiidiun  apaleis  in  judicm 
permuiidantetn,  et  triticum  quidem  in  honeo,  pateas  vero  igni  ihevtin- 
_ siuihili  tradentem,  deerevi  cmasdam  onnsuàludiues , quas  in.  sico  cpii 

’■*.  * e.  dicitur  Orliacus,  uou  secundum  cafilattin , diu  ii«ces.sa- 

“Ti . - rium!  e*se  fl  utile  |Mp5t«i&  ciimittendaa;  quod  Wfeci,  A ;nm» jiiam  al)  ali- 

quo  successoruin  meoruni  repetendas  anaÜM'iuate  corifinuavi.  Marc- 
hant autem  et  cauouici  in  cadciu  villa  conbue.ludines  quas.  srtcia 
• •£#  mritate,  mesequeudo,  unnqunm  ab  aliquo  rcjKitendaR,  similitcr  dimi- 
sarunt.  Km  autem  ccpisueuidinis  l’arisiensi  cpiscopo,  quod,  seeim- 
*'»  duiu  possibilitatem  nninseujuaqiie  rustici  preste  \ ille , cjuol  septini 

...  ..  . * **V  denarii,  vellel,  nolleU  sibi  dabantur  mrnse marcittl  toridem  vimmdtlios 

**  f " In  suhsequeulibiis  xindeiuiis  reddere  cogcbatùrepisropo.  ferai  et  cano- 

nieorum  similis,  sed  oetonis  denariis  vini* Cfleniptio.  Erat  etiam  quod, 

> * " * . due  eotnintini  ministrorum  cnocordiq  .risque  ad  lestivilateni  beati  Mar- 

•#  ' tiiii , que  est  mense  nosembii»  vendoudi  viiium  nulla  dahatur  ex  cqu- 

- '*  , suetudine  lirentia.  Prçtrrea  reqtib  eliantur,  ex  eoiisurtmSae,  in  vmde- 

i unis,  liuiibi  jioreorum  iu  inBcello'venalumii;  reqiiirebaiilur  et  episcopo 

inoissinç  nvartun due.  Hec igitur i imniuo destrtieuda prçcepi,  et precejiln 
dejtruxi ,et  ne  tumpUus  ibi  fieret  lali»,  ex  consuetudine,  vini  coemjOio, 
neC  hnjtismodi  vendendi  detentio,  nec  11  ta  lumbommet  iitarum  fçd.i 
repelitio,  modis  omnibus  interdixi.  Siquis  autem  suecessfiruin  nieorum, 
seu  caiionieorinn  hor  prixeplum  vioUlWquoquo  modo  prçsufnpserit,  sit 
analbema  in  adventu  liomini.  vermis  «jus  uoo  moi  iatur.  et  ignis  anime 
jjl  coqioris  iUius  non  cxtingiiatur  in  serula.  j-  Sigmiui  lioifndi  episeopi. 
Siitmim  Eulconit  Uerani  S W aleiunni  prqcentc'ns.  S>  Di'Ogunis  arclii- 
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li'rii,  Meldeuxis  episo.pi 
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voluiims,  miniasterium 

i liarum  autiquilus  fuisse 

fragilis  illc  setqs  ad  tautaiu 
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ifatu  tatpihi<lri>is  prolapsus  rsl  iiusenarn,  ni 
denter a Jlietvns,  vote  rastitalis  lupin,  juopn- 
ijeelo , teuiphiiri  Dei  sptluncaiu  lurnicalionis  . * » 

I IV  munintlifiitnii:  ni  i>npt«mlinnic  — 11  » ™ - .Ji 


« un  vrngunies  perso  lia*,  pw»  Urtpitiu^e  vile,  a predicto  uionaafe- 
no  uliniMia\iniiis  et  omniixijtlieiiaviniue,  el  altiuiti'cligjionis  (jrdine,  eum 
l)ti  auxiliu , saHctiiin  loriiui  devras iiiius.  Noveiint  ipilur  nmnes,  tain 
|>nsleri  ipiaih  présentes,  quia  mujiasieriimi  ijaueii  Kligii,-cum  niniiiiius 
■id  illud  pentiuentibiis,  çeclesi^fk'ati  J Vin  (iissaleusia , aalio  ijuidein 
jure  Fuisrehsis  ecvleslf,  perpetuo  hal.cnHimi  conCediinus  ; ita  «Uicel 
ut  al ilias  I osSaleiisis  pi  eiBdftim  nimiastenusi  lauquain  ceUam  suam 
| M issideat , et  in  monaelios  îllk.  Dco  mil  punies  |ilrnani  ac  pcrfectani 
abbalis  potaWalem  exeræat.  I "S  ut  uni  tanieri  est,  ut  duodeeimad  niiutis 
monaobi,  rum  suo  priort,  ad  serviAidnm  lieu  il  lie  «pptuiatitur,  qui.' 
juxta  régulant  saucti  Ikiiedicti,  ail  mdiueiii  teiieiidiiin  sullicfere  videan- 
lur.  Seiemliuii  vero  est  quia  illain  eandem  pnteslateiu , quant  pre 
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deivssnres  nnslia  in  mon;u^eriuni*S<incti  Eli;Hï«L 

iinli(jiiitttv  Iinhiifrum.  nbsfit  aWiaJein  Fossai«ii>moexinU^) 
mus,  et  iu  jht|k‘Iuuiii  retine nuis,  quantum  scilicet  ad'cêtwiliiâui  SanjHi  ’ 
FJigii  et  ni  rcs  iJJins  immaslerii  perlmeti-  vid.tur.  SwJ^I -fMKiS^ütFrs 
catinnis  molrstiu  in  postirniii  qjçliûutiir.  qutd  poUstalis  epismpàl*' 

■ |iiid  jun<  aul  «p^oetuflinis  canmiri  Sam  tr  JJinii  , tani  in  ubbiHtÿsam 
jiiairf  il!  Jwinllutl , prfiis  jiOKsederiht^inndo  pnssideanl.  pvi- 

Istquia.  qiintieus^Pari 


' anoniris  Unité  Marie.  pi  ocessu  mis  taciant  et  in  dielms  Rogatimi 

Alias  ptiam  W'i 


it  in  die^Asis'iisiniiis,  et  ûi  fiuieiUjtis  eant>nieo^im.’| 
simiesaut  jim  an  is  m 1.  nilatp,  îurt  pin  aliqua  lpiii|>yslatÿit^(a  i »m- 
^ tâte,  si  lainoniiiüieere  flispqsrterint . nrcésse  est  preiliëiiin 
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Eligii  ex  necessitato  cessai  t'  el  tacere  oporlebil.  Sub  bac  igitur  distino- 
tione,  potestalem,  jura,  consiietudines,  tam  episcopi  cpiaiu  eanonico- 
nun,  brcvitcrcomprchcndimus,  ul  nulladr  cijterooontroversia  nriatur, 
et  jus  et  consiietudo  iitriusqiic  ecclesie  presonli  privilegi»  defemlatnr. 
Salvo  igilur,  ut  dictuni  esl,  jure  Parisiensis  ecclesie,  assensu  «piidem 
regis  nostri,  Philippe,  et  lilii  rjus,  l.ugdovici,  eomuni  eliani  canonico- 
mm  noslrorum  concessu,  çcelesie  Beali  Pétri  l'ossatensis  monasleriiini 
Saneli  Eligii  in  eellaln  possideuduni  coucedimus  : ea  videlicet  ratione, 
nt,  quolieus  Fossaténsis  ahbasdehitam  prnfcssionem  iu  Parisiensi  eecle- 
sia  feeeril,  ibidem,  in  présenta  episcopi,  prolitcalur  monastcrium  Saneli 
Kiigii,  ex'dono  episcopi,  ex  benefieio  Parisiensis  ecclesie.  se  haliere 
et  possidere.  Voluintis  etiam  illud  dclemiinare,  quia  homines  prçdlrti 
nioiiasterii  in  exereitum  regis,  incousiilto  episropo,  nullatenus  délient 
ire,  sed  abbas  aut  prier,  ex  consilio  et  mandate' episcopi , illos  délient 
monere  et  in  exereitum  niittere.  Dîfbiiitnm  est  etiam  qualinus,  in  festi- 
vitate  saneli  Eligii , canoniei  Sancte  Marie  dexlrum  eborum,  monaebi 
veto  sinistrum  teneant;  ila  seilicet  ut,  euro  eauonice  itto  qui  ehorum 
tenuerit , aut  prior  aut  rantor  monachorum  ad  chômai  tencmkmi  reoi- 
pialtir,  et  nulla  alia  persona  ad  id  faeiendum  admittalur.  Mimant  vero 
aut  abbas  aut  prior  cantahit  t et  si  neuter  interfinerit , aliquis  ex  clerô 
nostro  illam  eelebrabit.  .Seiendum  vero  est  quia,  illo  die,  predietus  pas- 
tus  reddelur,  seilicet  ex  sex  porcis  vivis  et  s<anç  carnis,  ex  duobus  mo- 
diis  vini  et  dimidio,  ad  mensuram  nostri  èlaustri , et  ex  tribus  sextariis 
l'eu  menti  bene  vanati.  Pastus  vero,  qui  reddilur  in  festo  saneti  Patili, 
de  octo  constat  arietibus,  et  duobus  modiis  vini  et  dimidio  sextario, 
et  ex  duobus  sextariis  et  dimidio  frumcnli  bene  vanati,  et^ex  sex  de- 
nariis  et  oliolo.  Et  autem  liée  concessio  et  intktitutio  ineoneussa  per- 
maneat,  prçsenlem  carlam  fieri  preeepimus,  et  in  signum"  perpétué 
firmitatis  sigillo  nostro  illam  signavimus,  et  manibus  eanonicomni 
noslrorum  lirmatidain  tradidimus.  Signum  Galonis,  episcopi.  S.  Ber- 
neri,  deeani.  S.  Ade , preeentoris.  S.  Guillelmi,  archidiaconi.  S.  Ste- 
pbani,  archidiaconi.  S.  Kainaltli,  archidiaconi....  etc.  Actum  publiée, 
in  capitulo  Sancte  Marie , anno  ineamalionis  Dominicç  m”  c”  vu  , 
indice  xv,  epacla  xxv,  conenrrentc  I,  Pbilippo  rege  rognante  anno 
quadragesimo  vu”,  anno  episcopatus  G alunis  in”,  Girbertus  cancel- 
i.  40 
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iarius  scripsit.  Si  quix  Lanc  diffinilionein  violare  presumpserit , ana- 
i berna  ait. 

VI. 

Sept  lOOS.  De  allaribus  Vernolii , Machili , Cellis  et  Steoville. 

luqieraute  auctoritatis  somme  sercuissinio  favorp,  Leolericus,  Seno- 
tmnt  arcliiprcsul  illiistrissimus , cbrislicolis  in  orbe  dcgcntibus  universis 
pignus  pacis  cum  felicibus  incremenlis  géminé  salutis.  Noverit  cetus  rei 
publiée,  inuno  cunclurum  concio  sedis  nostre  (idelium,  quoniam,  divini 
judicii  et  inexorabilis  memores  pcriculi , pie tati-s  utiliter  cogimur  immo- 
rari  prcccptis,  scilicel  ut  quicquid  supplicii,  pro  bumana  fragilitate, 
MHiiih  obnoxii , per  officia  débité  ebaritatis  et  alterna  fraterne  dileclionis 
impendia  sanclorum,  précipité  per  allions  et  servilutis  incendia,  facile 
sit  expurgation , et  quiequid  dignum  quçrilur  venir  niebil  uegari  uostre 
detur  fragilitati.  Imdesentiat  amplitude  christiaiiinoininisiuuuificentiam 
nostre  serenilalis  nrdinanter,  priv  atis  eliam  et  publieis  cum  pluribus  con- 
ventara  negotiis,  ciga  frcquentiam  providç  dileclionis  douuiel  karissimi 
nobis  Raginoldi,  l’arisioruin  pontilicis,  nec  non  et  congrégation»  sancle 
Marie,  gloposç  cullriris  jam  dicte  .sedis,  et  niebil  nostris  dignius  fieri 
votis,  quant  ubi  eortini  obsequi  sludiis.  Qua  spe  nvborali  et  ]>recuin  sub 
arma  cnllecti,  prenominalçscdis  l’ansiomm  ennoiiici,  oborta  liuniiblate, 
Senonum  présidia  subeuntes,  nostrani  aeeesserunt  prçsenliam,  rogantes 
sibi  optata  concedi  de  quatuor  altaribus  uostre.  dioeesi  subjaeeiilibus. 
Quorum  orata  cordis  sereno  suscipimtes  et  crient is  curie  palacia  nobis 
1 1 un  pi  suecessoribus  nostris  mcreari  Clivantes,  in  amoie  agni  divini  et 
in  devotione  sainte  Dei  genilricis  Marie  omniuiuque  supemorum  civium. 
et  pro  ambarnm  utilitate  partium,  concessiimis , in  publica  Senonensis 
çcclesiç  svuodo , cum  asseusu  Ragenoldi,  arcbidiaeoni  uostri,  ex  cujus 
iiiinisterio  esse  videntur,  prçtioniinatis  canonicis,  quatuor  altaria  : vide- 
licel , altare  de  Cellis , in  liouore  sancti  Germani  dcdicalura , et  aliuil  in 
Vemoilo,  in  nomine  sancti  t’etri;  aliuil  quoque  in  Slcovilla,  in  nomine 
sancti  Germani;  aliud  quoque  Machelo,  in  nomine  sancti  Germani. 
Et  liée  quideni  altaria,  per  intervention  doqni  pontificis  Ragenoldi, 
lali  tenore  obtuliinus  canonicis  Parisius,  Sancte  Marie  servientibus, 
ut,  pro  hnlienda  inibi  jugiter  uostri  nostrorumque  successorum  inerno- 
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ria,  fiuetetius  teneanl,  regant,  atqm*  possideant,  sine  alioujus  repeti- 
tionis  infestatione  et  calumpnia,  et  ut  nun(|iiam  de  cçtero , nobis  vel 
poslerioribus , aliquod  debitum  vel  servilium  profileatur,  prêter  anno- 
tinas  et  sinodos , et  circadas  cliam  et  nostris  ordinibus  débitas  subjec- 
t ion  es,  et  ut,  absque  alla  controversatione  aut  inquietudincquorumquam 
successorun»  nostri,  arcliimandrilarum  videliret  seu  arcJiidiacnnomm , 
ab  bine  in  réliquiun.  canonici  Sancle  Marie  prelibata  altaria  et  omuia 
sibi  pertinentia  sectirc  tencant  atque  possideant.  Et  ut  bec  conscriptio 
iiiajorein  per succedentiû  nobis  tempera  vigorem  ohtineat,  coraiu  nostris 
fidelihus  et  I sanotasinodo,  manu  propria  eam  subterfirmavimus,  nostris- 
que  fidelibus  roborandam  obtulimus.  Si  (piis  aillent,  posl  nostri  exres* 
sam,  quod  noft  speranttis  futurum,  aut  archiepiscopus , vel  archidia- 
conus  seu  aliqua  perse  nia,  contra  hoc  decreti  cyrographutn  consurgere  f 
lemptaverit,  et  id  adnullare  vel  infringere  conatus  Aient,  noscat  se 
anathemali/,atum  esse  et  perpétua  iiialediclione  ohligatinu  sancle  ai 
individu^  Trinitatis,  videlicet  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  nostro 
confidente  oflicio,  sitque  social  us  elaustris  infemalibus,  curn  diabolo 
et  angelLs  ejus,  cum  Juda,  tradilore  Douiini,  et  cuiti  Datlian  et  Abiron 
et  hiis  qui  in  seditione  Chorç  perierunt,  nisi  resipuerit,  et  ad  dignam 
emendationem  vel  satisfactionent  ahuri  et  canonicis Sancte  Marie,  quibus 
jtisluifl  debelur,  pçnitendo  oppetjerit.  ' Leolerieus,  mise  r ali  on  e Dei 
archiepiscopus.  S.  Raginoldus,  archidiaconus.  S.  Ragenardiis , arebi- 
diaconus.  S.  Anstasius,  archidiaconus.  S.  Fromumlus,  archidiaconus, 

S..  Frodo,  archidiaconus.  S.  Hugo,  archidiaconus.  S.  Bernardus  „ arclii- 
presbiter.  S.  B.odulfus,  arebipresbiter.  S.  Salo,  arcliipresbiter.  S.  Ko- 
bertus,  arebipresbiter.  S.  Berengerius,  arcliipresbiter.  S.  Fulco,  arebi- 
presbiter. S.  Euvrardus,  arebipresbiter.  Data  nienseseptejnbris,  rognante 
Koberto,  rege  Francorum,  anno  vim.  lseml>ardus,  cancellarius , sub- 
scripsi. 

VII. 

De  u*rra  Caisilis  Saiteto  Marcello  data.  Cû-ca  a.  ioo:. 

Quoniant  in  prçsentis  sçculi  vertigine  multa  subverli  vel  il)  diversa 
vîdentur  mutari,  etc,  Quia  ergo  plui  es,  plurima  subversione  eorum  quç 

' lu  parvo  PaMorali  kgitur  soluinmodo  : Signum  Ivthtrici , mtthirpiteofi.  S.  HaginoUt , ancki . 
haromt  tl  aliorum  plunmorum . 
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benc  facta  putabantur,  male  frustratos  cognovimus , dignum  duximus, 
ego  videlicet,  ilainaldus,  episcopus,  et  W.',  decanus,  jier  asseusum 
eongregaliouis  uostrç  sedis,  ad  notitiam  luturç  successionis,  scripture 
leslimonio , coinmcndare  qualiter  quandaiu  causam  delerminavimus , 
qiiam  eum  Huberto,  Sancti  Marcelli  decano,  ejusque  coiigregatiOne 
habuimus.  Hic  siquidem  nostram  preseuliam  adiens,  liumiliterexpetivit, 
ut  sibi  quandani  terrain  de  indominicatura  fratruin  concederemus , quç 
jacet  in  villa  (lansilis  uuncupala.  Est  enini  umis  mansus  terre  eum  v ineis, 
bospitihus  et  terra  arabili.  Quorum  pelitioni  Patentes,  eis  prçfatam 
terrain  eoneessimus,  lit  eam  ex  integro  in  perpeluum  teneant  ; eo  teuore 
scilicel  ut,  pro  unoquoque  noslro  canouico,  pdslac  morituro,  tricesi- 
muiu  exequiarum  evpleant.  (lujtis  cause,  quemadmodlim  dictum  est, 
diffinite  prçsens  scriplum  sub  cyrographo  fecimus.  Quod  quicimique 
subverterc  vel  iiumulare  voluerit,  a Deo  et  u sanclis  ejus  alienalus  et 
exconimuniratus  sit,  sine  fine  eum  diabolo  perituros. 

VIII.  ' 

De  turcularibus  S|jedoiiç. 

In  nomine  sanete  et  individue  Trinitatis.  Scire  voluinus  omnes,  tain 
posteros  quam  présentés,  quoniam  borninibus  de  Spedona  villa  et  eorum 
heredibus  torcularia  sua  in  perpeluum  habenda  eoneessimus  ; ca  qui- 
dem  conditione  sempor  scrvalà,  quod  nullus.eorum  alterius  viudemiam, 
sed  propriarum  dumtavat  vinearum  racemos,  unusqaisque  proprio 
premat  torculari.  Quod  si,  ut  sepe  contingit,  vincas  suas  aliquis,  per 
fratres  aol  sorores,  aut  filiosaut  lilias,  aut  celeros  hernies,  dotait  lege 
aut  hçreditario  jure,  distribuent,  a quo  hçrcditas  vinearum  descende- 
nt, racemos  vinearum  ila  distributarum  ad  torcular  ejusdem  bominis 
dividentisasporlariet  enmprimi  inrefragahiliter  permisimus.  Et,  ne  loogo 
lemponim  spatio  hujus  pauclionis  iutercurreret  oblivio,  litleris  presen- 
libus  memoriç  cnmmendavimiis,  et  eorum  nomiua,  ipiibus  hoc  annui- 
mus,  in  bac  caria  suKscripsiinus.  Bucbaidus,  filins  l’etii.  Harnalfus, 
major,  Legardis,  cum  participe  suo.  liarnardus,  cum  Alberto,  participe 
sun.  Guillclmus  de  Minaivli  Villa.  Petrus,  clericus,  cum  fratribus 

* Warinu*. 
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suis. i* . Monachi  de  Sancta Trinitate.  1.  Guilelmus,  filins  Loscionis.  i.  Hu- 
berlus,  filius  Iteburgis.  Alberga,  cum  Goifrido,  participe  suo.  i.  Alberga, 
uxor  Odonis.  Udo,  frater  Vitalis.  Hcrsendis,  uxor  Tcbaldi.  Beüardis  et 
filii  ejus.  i.  Ermenfredus.  i.  Garinboldus.  i.  Kadulfns,  prcsbiter,  i. 

Noe,  filins  Iteburgis.  i.  Orioldis,  uxor  Hatonis.  Avelina,  uxor  Guil- 
lelmi.  Garinus  Botisparra.  Iteburgis,  uxor  Roberti.  Guido,  cum  Gri» 
moldo.  Odo  de  Cruce.  Alberee  vero  et  ejus  hçredibus  concedimus  ut 
racemos  suos  nnslris  premat  torcularibus,  et  pressura  sit  sua  propria. 

IX. 

Saneti  Medcrici  ppçoeptum.  Cîrea  a.  KM. 

Inter  cetera  apostolorum  prçdicamenta , etc.  Ruinoldus,  non  meis 
exigentibus  mentis,  sed  gralia  prexeniente  Redemptoris,  Parisiacensis 
episcopus,  notum  fieri  vôlo  omnibus  roepiscopis  nostris,  presbiteris, 
diaconibus,  seu  candis  utriusque  ordinis,  clericorum  scilicrt  ac 
uiouacborum,  tam  prçsentibus  quant  et  futuris  per  ventura  ternpora  sijo 
cedentibus,  qualiter  canoniri  Sanctç  Mariç  Parisiace  sedis  nostrani  sere- 
nitatem  adienmt,  bumiliter  deprecantes  ut.  ob  amorem  lk*i  omnipo- 
lentis  et  sa  ne  te  Marie  ejus  genilricis  atque  saneti  Pétri  apostoli  et  saneti 
Mederici  confessons,  et  ift  memoria  nostra  ac  successorum  nostrorum 
in  eorum  loco  perpetualiter  babeatur,  quoddam  aitarein  honore  saneti 
Pétri  et  saucti  Medcrici  dedicalum,  in  suburbio  Parisius,  eis  in  perpe- 
tuum  possidendum  concederemus;  quod  ita  et  fecimus,  arcbidiacono 
nostro  Flisiardo,  ex  cujus  ministerio  est,  assensuin  prêtante;  eo  vide- 
lieetordinc  ut,  quamdiu  Herbertus,  noster  canonicus,  advixerit,  pre- 
fatum  attire  teneat;  post  discessum  vero  ejus,  canonicis  Sanctç  Mariç 
perpetualiter  eoncedo,  abs(|ue  alicujus  eonlradictione  vel  donatione 
seu  venditione,  et  ut  nunquam  ampYius  nobis  seu  posteriorihus  nostris 
aliquid  debitum  vel  servilium  persolvent,  nisi  tantum  eulogias,  sed 
absque  ulla  inquietudine  alicujus  episcopi  seu  arcbidiaconi,  ah  bodiema 
die  et  deinceps,  supradicli  canouici  Sancte  Marie  prefalum  ait  are  cum 
ecclesia,  et  quicquid  ad  eum  pertinere  videtur,  secure  teneant  atque  pos- 
sideant.  -Et  ut  hçc  dcscriplio  majoreni  per  ternpora  obtineat  vigorem* 
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corant  nostris  fidelibus  et  sancla  sinodo,  manu  propria  ram  subterfir- 
mavimus,  manibusqiie  archidiacononun  nostromm  ceterorumque  clc- 
ricorum  corroborandam  tradidimus.  Si  quis  autem,  quod  fnturani  non 
credo,  post  mortem  nostram,  aut  episcopus loco  nostro  succedens , seu 
archidiaconus  vel  aliqtia  persona,  contra  hoc  scriptuin  surgens,  inli'in- 
gere  cunaverit , sciât  se,  en  auctorilate  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  et 
sanctoruin  Patrum  nec  non  et  ex  ministerio  nostro,  excomniunicatum, 
sitque  ei  pars  cum  Datlian  et  Abirotl  in  infemo  exteriori,  ibitpie  clau- 
datur  picæo  caveruo,  uisi  resipuerit,  et  ad  emendationem  seu  satisfac- 
tionem , ante  altare  Sancte  Marie  cujus  dominio  Iradittis  est , peuitendo 
ronfugerit.  S.  Kainoldi,  Parisiarum  episcopi. 

« 

\. 

Clivas,  tua.  • lie  villa  Compensé 

Inter  canonicos  Beat;  Marie  Parîsiensis  et  Kobertum,  Anseisii  liliuin. 
talis  couventio  facta  est.  Post  limita  mata  nobis  a Roberto  illata,  cinii 
ipse  nobis  conciliaretur,  in  vico  qui  vocatur  Compensis,  atrium  nostruin 
ah  omnibus  consuctudinibus  absolutum  nobis  concessit.  Nosveroquin- 
que  arpenuus  terre  arabilis , quorum  (jüisiyje  censu  sex  denariorum 
acensitur,  in  eodem  vico  liaberc  sibi  concesÿimus.  Hoc  annuente  Hu- 
gone,  comité  Donni  Martini,  et  uxore  et  filio  ejus;  hoc  idem  concedenle 
vice  comité  I etaudo , uxore  et  filio  ejus  ; hoc  etiam  eodem  Roberto  et 
uxore  sua  |>er  omuia  deprecantibus  et  annuenlibus.  Bernai  do,  Gisle- 
berto  et  filio  ejus;  Ansoldo,  fifio  Forlignei;  Radulfo,  pincerna;  Lant- 
berto;  ^icholao;  Odone,  majore  ; Alberto  et  filio  ejus,  concession»  hujus 
teslilms  existentibus.  , 

XI. 

Cire»  a.  mû.  De  altari  Spedonç. 

In  nommé  unius  et  individu;  Trinitatis.  Cum  in  cupiditatis  tvran- 
nide,  etc.  Quia  vero  caritati,  qu;  Deus  est,  bumilitatem  nostram  pla- 
cere  speramus,  si  caritatis  opéra  faciamus,  indignum  est  necessaria 
petentibus  abondantes  petita  negare  atque  eorum  precibus  aurem  mi- 
sericordiç  non  prçbere , cum  ipse  nos  petere  imperet , ac  se  promittat 
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(latin  um , [misai  t1  et  se  apeiiiiruni.  Ego  igitur  Agobertus,  Cariioteiisium 
episcopus,  Del  gratta,  ejus  vcsligiis  inhçrere  utile  esse  et  lionestuni  intel- 
ligens,  Parisieiisiiini  raiionieorum  et  eoruin  prçsutis,  doiniii  Ymbcrli, 
precibus  aures  exaudilionis  aperio,  ut  quos,  consulendç  çcclesie  nostre 
liaclenus,  l)ei  gratia  et  sua,  non  détinsse  sensimus,  beneficio  nostro, 
quia  digni  stinl  obligati , antodo  ingrali  nusquam  appareant,  sed  quod 
prius  nnilLs(|ue  prçoedentibug  meritis  dabanl , jam  debitnres  facti , libe- 
llas evsob tint.  Do  ergo  fratribus  predirtis  in  cnmnitmi  lialiemliim  altare 
.Spedonensis  çcclesiç  ,•  ut  nunquam , vel  a lue  vel  ab  aliquo  sucçessorum 
iiieorHiu,  aliipta  ejus  redeuiptio  exigatur,  sed  id  leneant  tilqtte  pnssi- 
deant , sbie  alicujus  repelitinnis  infestationc  et  ('nlunipuia  ; solvere 
laineu  iude  siuoduni  as  eiivndam  non  negligaut , 11e  res  çcclesiasl  ica 
oinnino  a manu  episeo|>i  remota  xidealur.  Si  quLs  vero  boc  doninn, 
cpiod  boiium  esse  panci  nesctuiit , qui  sciant  quia  (piorum  finis  bonus 
est  q?  etiam  boita  sunt , si  quis,  in<|uam,  adniebilare  ai-  destruere  tenipta- 
verit,  auelorilatis  divine  et  pusillitatis  mee  anatbemate  jure  percussns, 
i|iiia  quod  ltontnn  est  deatniens  a nullo  negatur  esse  malus,  sciât  se 
penjs  aflligeudiun  infemalibus,  alijiie  çterno  danipnnndmn  ineendio. 
lit  autem  hoc  donum  per  snccedentia  teinpora  firntum  et  stabile  per- 
manent, archidiaeoni  Sygonis  manibus  roborandam  obtuli  rartulam, 
celerisque  ecclesiç  nostrç  prçfectix,  quorum  bec sutrt  nomma,  -j-  S»  Ago- 
l>erti,presulis.S.Cuillelmt,precentoris.  S.  ilugonis,  Carnolcnsfs.S.  Asce- 
liui,  presbiterie  S.  Hubcrti,  sacerdods.  S.  I -aminci,  ahhatis.  S.  Fulcherii, 
archidiaeoni  Carnotensis.  S.  Hugonis,  decani.  S.  Fulcberii,  archidiaeoni 
Dunensis.  S.  Hmulfi'  cantons.  S.  Fvonis,  pr^wùli.  S.  Hili^egarii,  sul>- 
decani.  S.  Gerogii,  prepositi.  S.  Rotberti,  subcantoris.  S.  Guidonis, 
prepositi.  S.  Sygonis,  archidiaeoni.  9.  lngelranni,  signalons.  Et,  11e  ab 
aliquo  suceessonim  meorum  hoc  donum  evertatur,  sciant  lideles  çccle- 
siç  boc  sibi  me  eo  tenore  dedisse,  ut  illi  et  successores  sui  mibi  meisque 
successoribtis  solvant,  tmoquoque  anno,  Parisius,  si  requisierint,  t albos 
panes,  duos  modios  boni  vitii  Paris iacetnes,  quinque  friscitigas;  aut,  si 
tempus  fiierit,  deeem  arietes,  gallinas  duodecim , avenç  modium  unum 
Parisiensem. 
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XII. 

Cires  a.  i»4t.  lie  altari  Liricantus. 

lu  nnniine  somme  et  individue  Triuitalis.  limita  propitiante  eleinen- 
tla,  lieldiiiniis \nl.  OelduinusJ,  Sennnum  archiprçstil,  chrislicolis  omnibus 
in  orlie  degenlibus  pacis  pignos  increnienlaque  totius  salntis.  Noverit 
(miiiiurn  sa  i idc  nuit  iis  ËcdesiË  noslreque  petits  concio  Pidelium , clerico- 
runt  videlicet  alqne  ntonarhorunt  neenon  cliam  laieorum,  munilicen- 
liam  nostiç  serenitalis,  qualiteixpte  domiii  et  karissimi  nobis  kuherti, 
Parisioriun  çcclesiam  decenter  mbderantis,  neenon  et  cougregationis 
satiété  et  gloriosç  liei  genilricis  Marie , Ireniendi  memores  judicii,  peti- 
tionibus  jure  justis  arquieverinius.  Prçnoniinatus  etenim  presul,  sihi 
snbditi  jam  dicte  sedis  canonioi,  noslram  accesserunl  prçsentiam, 
rogantes  silti  nptatani  lilterarum  (ieri  annotai  louent,  de  quoilant  altari 
nostrç  sohjacenti  diocesi , dtdicatum  in  honore  sancli  Pétri  alqne  stutcli. 
Malurini,  in  villa  que  dicitur  Liricantus,  sive  quidein  I .argus  Campus. 
Quod  quidein  beate  menu  trie  domiunt  antecessor  Leolerictis , pluribus 
aeeeptis  se  faeluruni  pollieitus  bcneficiis,  prçvcnlus  morte,  uequiverat, 
cum  prinium  jam  illtid  allare  prelibalis  concessissetOatribus,  perfteere. 
Nos  autem  illorum  mata  corde  benigno  suscipientcs , curiamque  patrie 
cçleslis , tant  defunclo  patri  Leolerico  quatn  nobis  nostrisque  successo- 
ribus,  mercari  eupienlcs,  concessimus,  in  antore  Dci  sueqiic  genilricis, 
pretitulatum  altare , suit  lilterarum  annolatione,  interventu  domni 
Imberti,  prçstilis,  canonicis  sçpe  diefis  Sancte  Mariç  Parisius  probabili 
obsequio  famulantibus;  lali  vero  teuore  ut,  pro  haltcnda  inibi  domni 
I aol  cri  ci,  neenon  noslri  nostrorumque  succcssorttm , memoria,  jugiter 
teneant,  regant,  regeniloque  pnssideant,  nulluinque  nobis  amodo  vel 
snccessoribus  nostrisdebitum  aul  servitium,  exreplis  sinodis  et  cireadis, 
exolvant.  Si  quis  autem,  post  cxcessum  noslri,  quod  niinime  credi- 
inus  fntiiruni,  afcltiepiscopus  vel  archidiacnndk  seu  aliqua  persona. 
contra  hoc  noslri  decreti  cytograpbttm  cottsurgere  lemptaverit , vel 
iulringere  conatus  liierit,  analliematis  jaculo  gtercussus,  ■ uni  Dathan  el 
\biron,  Juda  quoque,  lioinini  tradilore,  dampnetur,  n'ist  resiptieril  et  ad 
dignam  entendationem  vel  satislnctionem  venerit.  *j- Signum  Hilduini, 
arcltiepiscopi  Senonensis. 


» 
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Mil. 

Péplum  de  ulUiribus  Itoseli  el  Moreli  a Maclinrn»,  Mcklensi  episcojK»,  intervcntu  17  jan.  lot  i. 
ttugmaldi,  cptaropi,  Saiit'U;  Xariç  collalU*. 

In  noinine  sancte  et  imlixidue  Trinitatis.  Ego  Mucharius,  Sancte  Mel* 
densis  çrclesiç,  non  meis  exigentiluis  meritis,  sed  divina  miseratione 
prçdestinatus,  poulifex,  notuin  fieri  voici  omnibus  sancte  Dei  Ecclesiç 
fidelihus,  tum  fiituris  qtiam  etiam  prçsentibus,  cpiia  nostram  présent iam 
convenit  doimius  et  in  oflicii  muiien*  socius  pontife*  Hainaklus  cum 
Àlberico  decauo  et  cetera  Sancte  Marie  seniorihus  milii  in  canonicatu 
eonfratribiis,  petens  et  postulans  ut  Sancte  Marie  eanonicis  duo  altaria 
suh  preccpti  testaniento  in  perpeluum  lialicnda  in  nostro  episcopatu 
concederemus , ununi  \idelicet  in  loeo  qui  dicitur  Roselum,  in  honore 
sancte  Marie  dicatum,  altemm  aptid  Morctiim,  in  honore  sancti  Pétri 
pretitulalmn.  Quorum  pelilioni  aurein  favoris  accovnodans,  perdepre- 
calioncm  Fulconis,  arcliidiacoui  nostri,  et  Gisonis,  vice  Lisiardi  archidia- 
coni  in  archidiaconatu  residentist  et  per  asseusum  deri  nostri  reliquo- 
runique  fidelium , eis  prçdicta  altaria  conluiimus  perpetuo  possidenda, 
ita  ut  circada  et  synodus  jure  dchito  persolvatur.  Et  ut  hçc  precepti 
assercio  per  cuncta  tenipora  rata  pemianeat,  manu  propria  subtcrfir- 
mavimus,  lidelibusque  nostris  clericis  et  laieis  roborandam  dedimus, 
s&nctçque  synodo  eciain  ad  (irmandum  ofTeiendam  decrevimus.  Quod 
si  quis,  etc ....  Aeluiii  Meldis  publiée  suh  die  sexto  dccimo  kal.  fe- 
bruarii,  régnante  Roberto  regc,  anno  ii°  episcopatus  noslri.  -j*  Signuru 
Macbarii  presulis.  S.  Fulconis  arcliidiacoui....  S.  Alcheri , archipresbi- 
teri  et  eunuchi.  Hoc  preceptum  Walterus  episcopus,  Ymberti  presulis 
petitionibus,  in  .Meldensi  refectorio  fimia\it,  cum  Hugone  decano  et 
cçteris  fra tribus,  nec  non  etiam  aliis  suis  tidclibus.  jL  Signum  Hcnrici 
cancella  ri  i- 


XIV. 

Exemplar  de  omnibus  \ illis1. 

Omniuin  quideni  maximeque  domesticorum  curç  esse  episcopo 

* liane  c kartaiu  , ail  amium  1017  rrlalain,  •Edit-  »p«d  Dubois,  Hui.  F-exUe,  Paru., 
rdid.  Duplessis,  Uiit.  Je  Meaux,  H,  p 7.  |.  I,  p 310. 
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necesse  est,  etc.  Ego  lnchadus,  divina  ordinatione  Parisiace  civitatis 
episcopus , etc.  Igitur  cognoscal  omnium  secutura  posterilas  presulum- 
que  nohis  succèdent  iuni  pia  [>a  ter  ni  tas,  quia  petienmt  a noslra  exi- 
guitate  fratres  nostri  sancte  mat  ris  Çcclcsie,  cui,  miserante  l)eo,  deser- 
\itnus,  ut,  mehi  futuronmi  casuum  prnpellendo,  attribuèrent  us  eorum 
stipendiis  quasdam  villas  de  rébus  ipsius  mat  ris  Ecclesie,  quarum  redi- 
libus  et  ipsi  suam  nécessitaient  propellerent , et  episcopum  multoruni 
inolestiis  assidue  exagitatum  non  inquietarent.  Quorum  nos  petilioni 
assensum  prêtantes,  in  eedesia  que  est  in  honore  sancti  Stephani  pro- 
thomartyris,  corarn  ipso  sacrosancto  altari,  in  présent  ia  venerabilium 
virorurn  ob  I)ei  causam  ad  synodale  concilium  apud  Parisiorum  urbem 
convenientiuin  Etanis  videlicet  archiepiscopi,  Aldrici  archiepiscopi . 
Baginoardi  archiepiscopi,  Landrauni  archiepiscopi,  Joue  episcopi, 
Jesse  episcopi,  Bantgarii  episcopi,  Bothadi  episcopi,  Adaletmi  episcopi, 
Hildemanni  episcopi,  (iodofredi  episcopi,  Freculfî  episcopi,  Wiladi 
episcopi,  Theodiscli  episcopi,  Amathei  episcopi,  Alitgarii  episcopi, 
Fruncouis  episcopi,  Bernoini  episcopi,  llarihaldi  episcopi,  Helie  epi- 
scopi, item  Joue  episcopi,  Hugberti  episcopi,  Fulcharti  episcopi , Hem- 
herti  episcopi,  quasdam  villas  cum  earum  reditibus  eorum  stipendiis 
dediiuus  vel  delegavimiis,  quariim  nominasunt  hec  : ündresiacum  cum 
omni  integritate,  Hileriacum  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus,  Aure- 
liacum  et  Civiliacuut  et  Castanedum  cum  cunctis  que  illis  adjacent , 
Baniolum  et  tagiacum  et  Steovilla  cum  universis  que  pertinent  ad  eas: 
insuper  et  fundos  quos  (idelium  liberalilas  stipendiis  eorumdem  fratrum 
dclegavit,  videlicet  Sulciacum,  qtiem  Stepbanus,  illustris  vir  et  pie 
racordationis  cornes,  nec  non  et  tixor  ejus  Amaltrudis  eomm  usibus 
delegaverunt  ; ila  lamen  ut  tertia  pars  ejusdem  ville  luminaribus  ecclesie 
cederet;  sed  et  medietatem  nonarum  eis  altribuimus , quç  de  rebus 
ecclesiç  nostre  ab  eis  qui  eis  utunlur  nostre  çcclesiç  conferuntur.  Hçc 
e.rgo  nmnia,  patenta  caritatc  devinctus,  petilioni  fratrum  nostrorum 
ego  luchadus  promptissime  faveus,  ut  jam  prelibavimus,  eorum  usibus 
deputanius,  obDei  omnipotentis  servi  tu  le  m propensius  exliibendam  et 
ad  curitatem  utarius  proferendain , quations  non  solum  pro  statu  sancte 


• Concilium  illud  indixml  Ludoticui  Pin*,  vide  RaIhe.,  Capit.,  t.  i,  col.  053. 
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çcclesiç , sed  et  pro  pace  et  incoluniitate  domni  Ludovici  regis,  prolis- 
que  ejus  lotiusque  regni  ejus  statu,  necnon  et  pro  mce  absolution»* 
anime,  fidelissime  ac  devotissime  Domini  misericordiam  exorent. 
fnsuper  et  teetomm  curant  fra  tribus  deputatorum,  ne  conlapsa  dépe- 
ndant, ad  se  j>ertinere  noverint.  Statuimus  ciiam  ut  supcrvenientes  fra- 
tres,  lam  canonicos  quant  monachos,  de  aliis  congregaliombus , hoc 
su  mm  opéré  provideant,  ut  cum  cantate  eos  suscipiant,  eosquo  in  ciho 
et  in  conlatione  sibt  participes  faciant.  Décima  quoque  earumdem  vil- 
larum,  id  est  de  indominicatü  tantum,  detur  ad  inlegrum  ad  illud  hos- 
pitale  pauperum  quod  est  apud  memoriam  beati  Christofori , ubi  fratres 
tempore  statuto  pedes  pau|>eruui  lavandi  gratis  confluant.  Petimus 
autem  successores  nostros,  in  domini  nostri  Jhesu  Christ!  amore  et  fra- 
terne  intuitu  dileclionis,  ut  hoc  nos t mm  statulum  inviolabilité!'  mann  e 
permittant,  quatinus  et  nos  studii  nostri  atque  devotionis  remtineremur 
mercede , et  vos  pro  parilitate  operis  donemini  çterna  felicitate;  credi- 
mus  enim  non  minorent  retributionem  manerebene  inchoantes  quant 
bene  inehnata  studio  propeusiore  felicihus  votis  atque  nisihus  prose- 
quentes.  Hoc  autem  nostrum  statutum,  ut  pleniorem  in  Christi  nomine 
obtîneat  firmilalis  vigorenï,  manus  nostrç  signaculo  subsignavimus, 
manihusque  sfiectahilium  personanim  rnlmrari  dec  revint  us.  -j-  Signum 
Incbadi,  Pamtace civitatis  episcopi , qui  boc  privilegium  pontifical!  anc- 
toritate fieri  jussit , et,  ob araissionem luminum,  scriberenequivit.  Ebbo, 
divino  nnmere  sa  net  e RerneusLs  çcclesiç  arcbiepiscopus,  huic  constituto 
a uobis  canonice  promulgato  subscripsi.  Aldricus,  sain  te  Senonicç 
sedis  arcbiepiscopus,  hoc  decretum  subterrobora vi . Haginoardus, 
sancte  Rodomeusis  ecelesie  arcbiepiscopus,  id  statutum  roboravi.  Lan- 
dramnus,  Turoneusis  arcbiepiscopus,  fiuic  constituto  subscripsi.  Ama- 
tbeus,  episcopus,  id  statutum  subterroboravi.  Alitgarius,  episcopus  in- 
dignus,  liuic  decrelo  subscripsi.  Eranco,  episcopus,  banc  consensionem 
inferius  rotioravi.  Rcrnoinus,  episcopus,  hoc  statulum  subscripsi,  etc. 

XV. 

De  Sievilla.  Cire»  « lot  =». 

Hec  est  conventio  quant  fecit  fmbertns  episcopus  contra  Albertum 
militem  et  uxorem  ejus  de  polestate  Steuville.  Omnes  consuetudiues 
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dimisit,  ilisi  illas  quç  ad  vicariam  pertinent,  scilicet  sanguis,  haiinus, 
rapt  uni,  inccndium,  latro;  excepta  trossa  uiia  si ramiuis  de  unaqnaquc 
donin,  et  hoc  semel  in  anno , et  lalein  Irossam  qnani  portet  caballus 
vel  asinus.  Ad  hoc,  de  imllo  forisfacto  aliipiem  limuinem  non  jusli- 
ciabit , nisi  de  illis  forisfactis  que  suporius  sunt  soripta , et  ilia  per  testes 
idoneos,  qui  vel  videriut  vel  audierint  hoc  unde  ille  appellabit.  Ilçi 
aiiteni  justicia  in  potestate  et  non  in  caslello  aut  alio  loco  liât,  tjuod 
si  hoino  ille  qui  ap|)ellatus  fueril  se  per  belluni  defendere  voluerit , res- 
pectuni  septein  dierum  lialic.it , et  intérim  Patisius  ad  cauonicos  veuiat , 
ut  illis  et  preposilo  noluni  l'aciat,  et  sic  in  spacio  septein  dierum  riini 
prçposito  vel  cuni  inisso  ejus  ad  castellum  ad  legem  facietidam  redeat. 
In  atrio  nullam  consuetudinein  lialie.it  omnino. 

\VI. 

Cirej  ».  I0S4  tle  eunsaeltiilinibiis  Stouvillc. 

Nutum  fieri  volumus  omnibus  ehristiauis  (idetibus,  qiiod  dominus 
Guido  de  l intiilale  et  uxor  ejus  Adeleisda , pro  remedio  animarum 
suarum,  omîtes  consueludines  juslas  vel  injustas  quas  habelrant  in  Iota 
terra  Steoville  et  lloschelt  et  Alben,  et  viatoriam  cum  vineis  que  sunt 
in  supradicta  villa  lioschet,  erclesie  Sanete  Marie  l’arisiensi  dederunt. 
Quod  si  aliquis  infringere,  quod  non  credimus,  leni|)taverit , auctoritatc 
bealorum  aposlolorum  Pétri  et  Pauli  et  omnium  sanetorum  evcommu- 
nieamus  et  anathematisamus , et  a liminibus  sanete  matris  JJcclesie 
séquestra  mus,  ut  sit  pars  ejus  cum  Dalhan  et  Abiron,  quos  vivos  terra 
deglulivit.  -J-  Signum  Guidonis.  S.  Adelaisde.  De  quare  sunt  lestes  ev 
nostra  parte  : Johannes  deçà  nus,  cujus  prudentia  et  auvilio  hoc  fuit 
factum;  Ysembardus , preposilus  Steoville....  Uenedictus  de  Dravel, 
Odo  de  Janucullul....  I.andriciis,  major  Steoville....  Et  ex  parte  donini 
Guidonis  et  uxoris  ejus  Adelaisdç  • Bernodalius  Poli  luis...  Ansellus  de 
Brueries  ...  Itoscelinus  de  Mura , Girardus  de  Ncncleia....  Garinus 
viator. 
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XVII. 

De  luru  llnscti.  Cirta  a.  IO?i. 

Ile  sont  conventiones  quas  liabuerunt  Franco,  l’arisiorum  episcopus, 
el  soi  ranonici  contra  Hildiiinum  comitcm,  a comité  Otlone 1 Par  isius 
missuni,  de  advocatione  ville  que  Rosetus  dicitur,  <|uem  misil  lit  aninie- 
ret  ipirnl  jutlices  recte  judicasscut . Est  jiidicatum  quod  advocatiui  débet 
liabcre  in  Roscto  tinum  mansuin  terre  et  umim  recepliini  semel  in  annn, 
a l’asclia  usque  ad  l’ascba,  cnm  \xx“  hominibus,  et  sui  equi  aniioliam 
et  farragincm,  <piein  recipiet  in  domo  majorés Sancte  Marie;  de  pasnabio 
silve  medietatem.  Et  si  qtiis,  a die  istarum  couvenliomim , silvam  extir- 
paverit  et  agriculluram  ibidem  feccril,  precepto  canonicorinn,  dimidiam 
parlera  eensus  qui  iode  exierit  advocatus  bain-bit.  Si  veto  sine  volun- 
tate  canonicorura  boc  raettun  fuerit , medietatem  Ibrisfacti  ; el  poslea 
silva  recrescat.  Deinde  dederunt  episcopus  et  sui  car.onici  Goxberto, 
tune  temporis  ejusdem  ville  advocato,  medietatem  lelonei  et  justifie  ex 
forensibus  ad  mercatum  venientibus,  cxceptis  boininibus  Sancte  Marie 
ejusdem  ville  et  quacumque  ex  parle  venientibus;  lali  scilicet  conven- 
tione  ne  postmodum  in  predictain  villam  indignas  consuetudines  niill.it, 
ueque  in  mercato  cui(|uain  aliquid  tollat,  nec  etiam  suis  hominibus 
dmn  in  meix-ato  fiierinl.  Et  si  in  forn  uni  iu  villa  ipse  idem  aliquid 
ceperit , el  per  sacramentum  comprobare  poterit  se  scietile  illud  non 
factum  esse,  infra  mensem  quo  monitus  fuerit  a prçposito  Sancte 
Marie . capitale  solvat  el  legem.  Si  quis  vero  suorum,  infra  prçscriptum 
leiminum  quo  a preposito  amonitus  fuerit,  eum  justilicabit,  et  capitale 
cura  lege  reddi  faciet.  Quod  si  noluerit,  donum  mercali  forfactum  abs- 
que  emendatione  babehit.  Episcopus  Franco,  Ingelardus  decanus, 

l.isiai-dus  arcbidiaconus  et  prçpositus.  Radbodus  archidiacomis Hil- 

duinus,  Manasses,  Ivo comités.... 

XVIII. 

De  Unilrisi  ’.  11  mm  sur 

In  nomine  regis  çtemi,  Rainoldus,  Dei  démentis  Parisiortim  episco- 

* Fort  Odo  II,  Campa  ni*  et  Bri*  comn.  Dubois,  Ifiii.  EtcUt.  Pari t.,  t.  I,  p.  000 1 et 

* Alu»*,  Or  À mlrisiaco . Haut  chart.  ediderunt  aue».  Sov.  GaJl.  Christ t.  VU,  ut5.tr  , col.  S4. 
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pus.  Notum  fieri  volumus  omnibus  sancte  i Ici  Çeclesie  fidelibus , lam 
preseutibus  quant  et  futuris,  <|uia,  per  deprecationem  fratnim  congre- 
galinnis  sancte  Marie , cuiilam  femme , cujus  vocabuliun  est  Oda , quan- 
dam  terrain,  consistenlem  in  pago  Vilgasino , ex  l ndrisiaca  |>otestate, 
videlieet  dimidium  mansum  cum  suis  appendiciis,  terris  ciillis  el 
ineultis,  uua  cum  assensu  cauonicorum  nostrorum,  jure  censuali  con- 
cessimus,  et  litteras  manus  firtnitatis  exinde  fieri  ci  jussimus;  eo  vide- 
lieet  online  ut , quaindiu  supradicta  mulier  Oda  el  filia  sua  Ermengardis 
imusque  connu  Itérés,  ipienicumipte  elegeriut,  advixcrit,  onmia  .supra- 
dicta secure  tcncanl  atque  possideant , sed  Omni  annn  in  festivitale 
sandi  Kemigii  parti]  ms  supradictorum  fratrum  sulidos  il  persolvant; 
el  si  négligentes  ex  ipso  censu  extiterint,  legaliter  emendent  et  quod 
Irtiere  videntur  nullatemis  perdant.  Ilaheant  etiam  liceHtiam  |>lantaudi, 
çdificandi,  sivc  excolendi.  El  ut  bec  caria  majorent  habeat  vigorem, 
manu  pmpria  eam  corroboravimus,  manibusque  canonicorum  nostro- 
rum  ac  fidelium  laicoruin  roborandam  tradidimus.  Actum  l’arisius. 
pridie  kalendas  aprilis,  anno  v régnante  Hugone  serenissimo  rege. 
episeopalus  nostri  primo.  Ego  Itaiualdiis , l’arisiorum  episcopus . 
sultscripsi.  Signum  Hilarii  decani.  S.  Adelelmi  cautoiis  S.  Albriri 
arcbidiaconi,  etc.  Ego  lleldaudus  cancellarius  me  présente  lieri  jussi. 

XIX. 

26  nui  toîft  l>e  boxiB  villa  et  Cabiuoi*'. 

In  Domine  regis  etemi.  Ego  Franco,  annuente  I)ei  clementia,  Pari- 
siorum  liumilis  episcopus,  notum  fieri  volumus  tam  presentium  etati 
quam  futurorum  posteritati,  quia  donnus  Rainaldus  episcopus,  noster 
prçdecessor,  «ledit  quasdam  villas,  inconsulte  et  absque  consilio  regalis 
potestalis,  de  meiisa  episcopi,  videlieet  Buxas  et  (ialtiosas,  sitas  in  comi- 
tatu  Yiiastinensi , Oosfredo,  coiniti  Landoneusis  castri1;  quod  el  factum 
esl  pro  nulla  utililate  ecclesiç,  sed  propter  vuerram  et  diseordiam  que 
tune  temporis  erat  inter  patrem  suum  nomine  Burcbardum  el  comitem 
(klonem,  quod  ila  lougo  temporc  permansil.  Poslea  vero,  au.vilianle 
Domino  nostro  atque  génitrice  ejus  Maria,  neenon  [tatrocinanle 
juvaminc  dornini  nostri  piissimi  regis  Roberli  atque  Constantie , 

' Edit,  npud  Dubois,  t.  I,  p.  63fü.  * In  Libre»  nigro  : lAudnneiuit. 
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«•jus  coujugis,  nobilissime  regine,  et  per  nos  tram  apud  eos  bumilem 
deprecationem , talis  facta  est  couvenlio  inter  nos  et  Albericum,  illius 
suprndicti  Gosfredi  (ilium  et  hçredem,  et  insuper,  faventibus  fratribus 
ipsius  Alberici,  liliis  Hugotiis  Pertice,  scilicet  Gosfredo  et  l^*loldo , quia 
unarn  ex  ipsis  potestatibus  nomine  Cabinsas,  ciun  eoclesia  que  est  in 
ilia  villa,  reddidemnt;  altérant  vero  çcclesiam , que  est  in  villa  que 
dicilur  (luxas,  similiter  reddiderunt , ea  videlicet  ratione  ut,  quamdiu 
\draldtis  clerictis  advixeril,  eandem  çcclesiam  teneat  nnbisque  censuui 
de  ea  reddat,  et  post  ejus  ab  bac  vita  discessum,  ad  jus  Sanctç  Marie 
et  noMrunt  redeat.  Cetera  autem  ad  easdem  villas  pertinentia,  ipsi 
Alberico  et  duobus  hçredibus  ejus  per  manus  firmitatcm  concedintus; 
eo  videlicet  tenore  ut  omni  anno,  in  festivitate  sancte  Marie,  quç  est 
v!  idus  septembris,  in  censum  x solidos  denariorum  ad  nietisam 
nostram  persolvant.  Quod  si  inde  négligentes  apparuerint , legaliter 
ementlent  et  minime  perdant.  Ut  autem  bçc  manus  (irmitas  vigorem  per 
omnia  teneat,  auctorilate  domini  noslri  regis  et  regine  atque  prolis 
eorurn,  manu  propria  eam  firmavimus,  (idelibusque  nostris  clericis  ac 
laicis  coiToborandam  tradidimus.  Act uni  apud  mouasterium  Kalas, 
vu  kal.  junii,  régnante  serenissimo  rege  Hoberto  anno  xxx°,  lleurieo 
autem  ejus  filio  n.  S.  Rotberti  regis.  S.  Hetirici  regis.  S.  Constantin 
reginç.  S.  Rotberti  ejus  lilii.  S.  Franconis  episœpi.  S.  Gosfredi  decani. 
S.  Olriciarchidiaconi.  S.  Lisierni  archidiaconi.  S.  Àlberii  arcliidiaconi — 

S.  Waleranni  comitis.  S.  Drogonis  comitis Harduinus  scripsit  atque 

recensuit  vice  Lanlberti  canceliarii. 

XX. 

Prçceptum  Guillclim  epiacopi,  «le  Orleio  et  Sancto  Ckidooldo. 

•j-  In  nomine  sanctç  et  individuç  Trinilalis,  amen.  Quisquis  in  episco- 
patus  dignitate  constitutus,  etc.  Ego  Guillelmus , f)ei  gratia  Parisiorum 
episcopus , percipiens  in  ecclesia  Parisiensi  quoddam  seminarium  mali* 
volentie  pullulare,  tolo  benignitatis  studio  conatus  sum  illud  penitus 
amputare.  Namque  quidam  servorum  qui  ad  episcopi  jura  pertinebant 
Orliaci,  in  villa  canonicorum,  habitabant . llerum  de  servis  ad  dominium 
canonicorum  pertineulibus quidam  morabantur  in  villis  episcopi,  apud 
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Sanctum  Cludoalduin  vidclicet  necnon  et  \ illedori.  I nde  multotiens 
inter  episcopum  et  canonicos  dissenlio  vel  oditini  latenter  orieltatur, 
dttnt  aut  episcopus  eorum  servos  Dolentes  eis  obedire,  quia  in  villis  eju* 
manebant,  cnnlra  volunlatem  eorum  luehatur,  vel  etiam  servos  suos, 
apud  Orliacutn  villaiu  canoniconim  habitantes,  ultra  modum  gravare 
cattouieis  videbatur.  Quem  malicie  r<>mitein  puslquam  cognovi,  citissime 
taliter  contposui  : omîtes  servos  meosqui  matiebanl  Orliaci  in  perpetuum 
eis  et  suceessoribus  eorum  balieudos  douavi;  illi  vero  muliiatini  servos 
suos  qui  liabitabant  apud  Sanctum  (ilodnaldum  vel  Vieedorum  ' îiiibi 
successoribusque  mets  episeopis  coneesserunt  possidemlos  in  sçculuni. 
Qttod  ne  valeat  oblivione  deleri , prçcipimus  soribi  et  sic  mentorie 
commendari.  Kt  ne  aliquis  poslerioruin  présumât  lioc  violare,  plaeuil 
nobis  sub  analbemate  confirmare  et  nontina  nostra  ad  corroboranduin 
subscribere.  \ctum  publier  Parisius,  in  capilulo  Sancle  Marie, 
MC’annoa  IVimini  inearnalione,  régnante  rege  l’bilippo  xi.”  regni  sui 
anno,  v*  vero episcopatus GuiUelmi  episcopi,  indictione  tu,  epactis  et 
concuirentibus  vu.  S.  Guillelmi  episcopi.  S.  Fulcltonis  decani.  S.  Ga- 
leranui  preeenloris.  S.  \\  Igritti  arebidiaeoni.  S.  Slepliaui  arebidiaeoni. 
S-  Kainaldi  arebidiaeoni Kgo  Hicbardus  eanecllariiis  subseripsi. 

XXI. 

Cjrr,  a.  itw  Prçceplum  de  capella  Stephani  archidiaroni  b 

In  noinine  sanctç  et  individu^ Trinitatis.  Girbertus,  Parisiorunt  episco- 
pus,  tant  presentibus  quant  futuris.  Seire  volutnus  tînmes,  tant  jtosteros 
quant  présentés,  qttod  Stephanus,  arcbidiaconus  noster,  aures  nostre 
parvitalis  sept-  pulsaverit , rogando  et  snpplicando  qualiuiis  preltendam 
sttaiti  duobiis  presbyteris  baltendam  eoneederenius , et  duos  canonicos 
ticati-  Marie  itnle  faceremus.  Proposueral  enini  idem  Stepbanus  qttod 
in  ecclcsia  qtiam  doiiiibus  suis  contignam  edificaverat , tninistros  saeer- 
dolalis  ordinis  conslitueret , tjui , tant  pro  rernissione  |>eecatorum  suo- 
rum  quant  pm  sainte  aiiteecssorum  suortim , I)eo  ibi  miuistrarent  et 
niemoriam  fralrtint  sancle  malriï  Ijoclesiç  debitis  horis  célébraient  Fuit 

'Sic  in  codicibui.  1 Edit,  apud  Dubaï»,  l.  Il,  p.  I*». 
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etiuin  in  ejtis  volo  et  petitione  quatinus,  in  elertione  et  in  imposition!* 
presbiterorum  ibi  ininislrantiiini  et  in  investitura  prçdicte  prçbendç, 
capitulo  Reale  Marie  vires  nostras  ex  integro  concederemus , et  episco- 
pali  auctoritate  in  perj>etnum  liriuarcnuis,  omnesquequi  pro  investitura 
ilia  peeuniamt  pastuni  vel  aliquid  ulln  teniporc  promitterent,  < tarent 
vei  acciperent,  sub  perpetuo  analliemale  poneremus.  Voluit  eliarn  ut 
nos  de  presbiteris  il  lis  hocordinaremus,  quatinus  et  in  claustra , et  in 
eapiitilo , et  in  choro,  et  in  altaris  servi tio,  et  in  omnibus  sicut  et  ceteri 
canon  ici  inrefragabiliter  habcrentur,  pariterquc  et  alternatim  per  sin- 
gulas  seplimanas,  tain  in  maire  çcclesia,  sicut  iutegri  canonici,  quam 
inpredicta  capella  l)eo  ministrarent.  Nos  igitur,  jnstain  el  honeslam  in 
omnibus  petitionem  ejus  considérantes , moti  tain  ratione  quam  çcdesiç 
Utilitate,  assensu  toeius  capituli  nostri,  preces  illius  henigne  suscepi- 
mus,  et  pet  il  ion  i lam  juste  per  oninia  diligenter  adquievimus,  subana- 
tlicinate  totum  confinnando.  Reliquit  aulem  hls  duobus  sacerdotibus 
duos  clausos  viuearum,  unum  ad  radicem  inontis  Beate  Genovefi*. 
altertim  vem  apud  Ivri;  ita  ut  oomniuniter  eos  excolerent  et  fruclus 
eorum  cornniuuiter  colligèrent.  ' (Ikmius  aulem  prefati  Stephani  duo- 
bus presbiteris  illis  sic  dividitur,  ut,  ab  aresta  illius  macerie  que  niedia 
est  inter  inajorem  domuiii  et  illam  in  qua  eellarium  cnntinelur,  recta 
linea  ducatur  munis  usque  ad  ilium  inurum  qui  eurlim  claudil  et  vie 
adjaret.  Et  qui  majorent  domnnt  babebit,  et  turrim  babebit;  qui  vero 
altérant  doimmi  babebit,  babebit  et  viridariurn.  Construit  etiam  pre- 
d ictus  Stephaniis  quatinus  duo  prefali  presbiteri  per  singulos  aunos, 
die  scilicet  sui  anniversarii,  stationein  de  quatuor  ferculis  reddei*ent; 
de  qua  statioiie,  tum  caiionici  quant  vicarii  reficerentur.  ] 

1 Qwr  «4-qiiuntur  in  par»  o Paaurali  et  în  epiwopi  Strpliani  el  AUwrid,  OfttieoM*  cpitcopi 
I.ihri»  Nigro  dc-kderala  e*  maguti  Pulortü top»  aputtoliciequr  *'dU  kgati . qnibu*  conlimatur 
plrta  Miot,  ul>i  prjrcrptuui  illud  bis  cuntum  ùuûlutio  duorutn  c&p*ll«nonitn  Ssuicli  Amant 
rit  p 607  Iji  eudem  eodke  c&tUm  litier» 
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XXII. 

Girbertus,  Parisicnsig  cpiscopus,  asMiUicnte  Theolwklo  architiiacono , oncodu 
Bemero  deeano  et  capitulo  Parisicusi  dut»  partes  oblationum  ahuris  CbrisLuil», 
in  quatuor  solemnitalibus  an  ni , viddicet  in  N&tali  Domini , in  Purificatione  beata» 
Maria»,  in  festo  aancti  Cbriatophori  *,  in  feati  vitale  Omnium  Sanctoruin #. 

....  Actum  Parisius, anno incarnat!  Verb» mcxxiii0, régnante Uigdovico 
rege  au  no  xvi,  episcopatus  nostri  anno  vu*. 

XXJII. 

De  (atllis  et  GrUiaco  et  Ex&rto  Calvo  *. 

In  nomine  Dei  çterni.  Ego  Raginaldus,  Parisiorum  episcopus,  notutn 
fieri  volo  omnibus  sanctç  Dei  Ecclesie  fidelibus,  tam  futuris  quant  pre- 
sentibus,  quia  dedimus,  j»er  assensiiui  Warini  decani  et  ceterorum  fra- 
trum  nostre  sedis,  cuidam  viro  nomine  llugoni  et  uxori  sue  Uervidi . 
quam  modo  habct,  quandam  terrain  sub  litteiis  manus  finnitatis,  scilicet 
sex  mansorum  et  decem  et  novein  arpennonini  in  j>otestalt  Cellas, 
videlicet  Grisiacum,  et  Exartum  Cal  v mu,  et  Montent  Kadulli,  et  Exar- 
tuni  Rotlandi;  eo  teuore  scilicet  ut,  quamdiu  lui  duo  beredes  vixerint, 
teneant  ; sed  postniortem  eorum,  cum  oraui  iutegritate  et  eineUoratione. 
ad  proprium  locum  Sanclç  Marie  Parisiare  scdis,  ahsque  calomnia  et 
reclamatione  alicujus  utriusqiie  parentis . revertatur;  eo  ordine  ut  decem 
solidos,  si  volueriiiuis , persolvant,  et  vivenles  sine  hçrede  teneant. 
Vctum  Parisius,  régnante  Rotberto  rege.  Giraldus  cancefiarius  scripsit. 
S.  Warini  decani.  S.  Fulconis  archidiaconi.  S.  llrici  archidiaconi.... 
Sic  attendent  lum  sacramento  idem  confirmavit  Hugo. 


XXIV. 


De  Vcmo. 

In  potestate  Vernoili  BeatçMariç  Parisiensis  çcclesia  habet  medieta- 
tem  décimé  Molenniaci,  medietatem  décimé  Cauipaniaci , medietatem 

* fcodrti*  Chrûtailmiiu  patroui , cujiu  f«-  p.  21,  rt  Call.  Ch  rut.,  l.  VII,  mMr.,  col.  ül . 
(uni  iîi  jal.  * Vide  fîalland , Traité  du  Prune  ÀlUu , «vaut 

"Etlil.  apud  DuboU,  H ut.  En-Ut . Paru.,  t.  H,  |p  privilty;. 
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décime  Prisciaci;  de  terra  Sancie  Marie  de  Forgiis,  de  maiisione  IliJ- 
decarii  sex  denarios,  iinum  arjænnum  terrç  juxta  atrium  , quatuor  mo- 
dios  vini  de  décima  Saucte  Marie,  quartam  partent  unius  arpenni  vineç 
Galteri.  Regis,  dimidium  arpennum  vineç  de  terra  Lisogii,  très  [partes 
unius  arpentii  de  vinea  quam  Fulcherius  dédit  sancto  Fortunato. 


XXV. 

ÏV*  Verno  *. 

Imberttis,  l)ei  gratia  Parisiorum  presul,  nolum  fieri  volumus  omnibus 
matris  erclcsiç  fidelihus,  tam  fui  uns  quam  presentibus,  quoniam  vice- 
eonies  Fulco  nostram  adiit  presen  liant,  preee  suplici  postulait*,  uti  suo 
filin  unmine  Goflfrido , necnon  siio  uepnti  Fuiront  nomine,  atque  uni 
eorum  hçredi , terram  illam  quam  Odo  Crassus  de  Lisiemo  clerico 
tenuerat , que  quklem  apud  Mansingiactim  COnjacet , aliamque  item  ter- 
rain apud  Virsiacura  conjacentem , quam  idem  similiter  Odo  tenuerat 
juste  de  Lisiardo , concederemus  sub  litlerarum  annntationc.  Cujus 
pclilioiie  suscepta , prout  exorabat  fecimus,  consensu  ac  voluntate 
Lisierni,  nos  tri  decani  atque  arrhldiaconi,  necnon  cunctornm  communi 
eorisilio  fratrum  ; eo  vero  pacto  ut  singulis  annis , in  festivitate  saucte 
Colunibç,  que  est  in  scptcmbri2  mense,  solidos  v censualiter  per- 
solvant;  de  quo  si  forte  neglegentes  quandocumque  extilerint,  enten- 
dent , et  post  minime  perdant.  Ht  vero  cercior  existât , manu  nostra  lir- 
mavimus,  fratrumque  manibus  corroborari  fecimus.  Signum  Imberti 
prçsulis.  5.  Lisierni  decani....  S.  Ulrici  archidiaconi.  S.  Adelmi  can- 
tons.... Régnante  rege  Henrico  aimo  secundo. 

XXVI. 

De  ailndio  quod  est  in  Venm*. 

Ego  Imbert  us,  Dei  grafia  Parisiorum  episcopus,  notura  fieri  volo  om- 
nibus saucte  Matris  Ecclesie  fidelibus,  tam  prçsentibus  quant  futuris. 

' Ti tu] u»  mrodemu.  ejuidcm  nominU,  cujus  frstum  nwinr  dc-crmbri 

• Dû*  1 7*  M'ptrmlm*  cr)cl»catiir  frtlum  «met»  colirtir,  disceruenda  eu. 
l^ulumba  Corduhrmii,  qua  a tiqinc  Sfnonciui  5 Edir.  apud  IHiboit,  t.  t,  p W4,  et  iu 

PamiUmt.  Pheodor,,  t.  il,  p.  950 
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ijuod  Hugo  miles  de  donjoue  M usterelli  dicto  Bello  Videre,  Lisiardo 
decano  et  céleris  canonicis  Sanctç  Marie  [dej  \ eruoilo  quendam  alodum 
I trope  atrium  pro  sex  libris  op  igné  ravit,  eo  videlicet  conveutu  ut  nun- 
quam,nisidepropriocensii,  redimeretur;  quod  siquandoque  venderedis- 
poneret,  eonventum  cum  nullo  mortalium , nisi  cum  canonicis,  liaberet. 
Quo  facto  alque  decem  post  annis  sine  ulla  iiiqiiietudine  possesso, 
injuste  vassallo  ciiidain  dédit  Lisiardo.  Hoc  audilo,  decanus  Sanctç 
Marie  cum  ceteris  canonicis,  tain  pro  lioc  quam  pro  cçtcris  malefaclis 
quç  Sancte  Mariç  faciebat , apud  Mainardum  arcbiepiscopum  daroorem 
fecit.  Quem  archiepiscopus  itciumet  iterum  ad  justiciam  vocans,  cum 
nullatemis  ejus  auctoritati  vellet  obedire,  excommunicavit , nobisque 
liceiitiam  e\t  ommunicandi  dédit.  Diabolico  iustinctu  ejus  corde  obdii- 
ralo,  cum  minime  resipisceret,  morte  preventus,  exilu  miserabili  ana- 
ihematizatus  vitain  finivit . Ciijus  corpus  insepulUim  alque  in  concavo 
trutico  repostum . cum  per  Ires  menses  avibus  et  feris  esset  cxpositum  , 
conjunx  ejusque  parentes,  miscrationc  moti,  O.Jonem  decanum  ceteros- 
que  canonicos  adierunt,  et  ut  terrç  coininendare  licerct,  per  omnia 
satisfaciendo  quicquid  forisfecerat  scsc  emendaluros  proniisenmt.  (ion- 
stituto  auteni  loco  et  terniiiin,  ad  ulmuin  ville  que  dicilur  F.tman  , quo 
stahilitum  fuerat , cotnenimus;  alque,  sub  prçsontia  Mainardi  arebiepi- 
scopi  et  Richerii  sui  arcbidiaconi , milituinque  suorum  Arelaii,  Tebaldi, 
Herberti,  Amaldi.  Rolberti,  Walterâ,  Odoni  predicto  decano  nos!  ris  - 
que  canonicis  I^andrico  et  Lancelino  nec  non  Aiulfo,  sicut  promiserant. 
emendaverunt . de  nlodo  videlicet  eensuales  solidos  duos  de  decem 
annis,  et  de  unoquoque  anno  suani  legein;  item  de  mansione  quarn 
bahehat  in  atrio,  quatuor  denarios  de  xvi  annis,  et  de  unoquoque  anno 
iegem;  item  infracturam  atrii;  item  modium  et  dimidium  vini  de  villa 
Cellç  de  xvi  annis,  et  de  unoquoque  anno  Iegem;  item  novem  libras 
denariorum  de  excommunicatione  arcbiepiscopi , quas  pro  defunclo 
eidem  arcbiepiscopo  persolvinms  ; item  predicti  alodi  perv asionem , et 
unumquoilquc  capitale  cum  sua  lege. 

Post  bçc  ad  portum  Taver  convcnientibus  in  unum,  me  videlicet  Ini- 
berto,  Parîsiensi  episcopo,  cum  Odone  decano  et  Ivone,  Vernoili  pre- 
posito,  donn»  quoque  Mainardo  Seuonensi  arcbiepiscopo,  eum  Goisce- 
liuo  precentoiv  et  arcliidiacono,  cçlerisque  arebidiaeonis  Ricberio  et 
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Remit  inn , prçdicti  excommunicati  uxor  Sanrelina , mm  pareiililxus  et 
amicis,  inibi  devenil  atque,  suh  presentia  omnium,  prn  ahsnlutione 
mardi  sui,  adliuc  in  tninrn  repositi  communique  sepulluru  carenlis, 
prenotata  forisfacta  ad  integrum  vadavit.  Accepta  hac  satisfactione,  suh 
presentia  arehicpiscopi  siiornmqne  fidcliiim,  per  nostnim  assensum, 
ilecanus  et  canonici  siinimam  predictorum  foi  islatiomm  tali  conventu 
u\ori  et  parcntihus  condonavemnt,  ut  prenotatiiin  alndum  perpetuo 
sine  ulla  inquietudine  Sain  te  Marie  canonici  |KMaiderent , tain  présentes 
ijiiam  futuri.  Quodsi  qui*  heredum  liunc  conventum  vellet  suljvertere 
predictuniquc  alodiini  sihi  reniancipare,  omnia  forislacla  ad  integrum 
jiersolvere  studeret.  Huic  andientie  interliiit  Mainardus  archiepiscnpus. 
ciim  archidiacnnis  suis  Joscelino,  Richerio,  Rermrino;  sassallis  autcin 
suis  Goiscelino  Hatonis  filio,  Stcphano  et  Hadono  fratribus,  Rogerio, 

Tcobaido,  Hugone  Eerlo.  Ex  parle  Sancle  Marie,  ego  Imbert  us  episco* 
pus,  Odo  decaiius.  Ivo  prepositus,  Ivo  archidiaconus , l^nscelinus  et 
Goiscelinus  canonici,  Wallcms  et  Guntenis  fralrcs,  I .isiardus  et  Gois- 
hertns 

XXV11. 

i.liarta  Slepliaui,  Parisirusis  episcopi , qua,  roganle  Slcpliann  arclndifltoin.,  cor-  t*'"»  **24. 

firiPAt  episcopi  (•irberti,  pra'deeessoris  «ui,  statut»  ad  eapellam  sancti  Aniani 
apectantia1. 

XXV11I. 

De  institution?  quadragesimalis  annonv  *.  1 1 

In  nomine  sain  te  et  indi\  idue  Tr inilatis — Ego  igitur  Stephanus,  Itu- 
milis  Dei  gralia  minister  Parisiensis  çoclesiç,...  notum  fieri  volocunctis 
lidelihus,  tam  futurisquam  et  instantibiis.qiioddeiehtisadprcshiteraluiii 
sex  ecclesiarum , çcclcsie  videlicet  de  Urliaco,  et  de  Civiliaco,  et  «le 
Gastanelo,  et  de  Succtaco,  et  de  Balneolo,  et  de  Cristoilo,  perlinenlihus. 

Rente  Marie  eapitnlo  Parisiensis  ecdesiç  in  ecclesia  <le  Orliaco  duos,  et 
in  singulis  predietarum  villarum  çcclesiis  singulos  fm  menti  modios.  sin- 
gulis  annis  hahendos,  pro  remissione  omnium  percatorum  et  pro  ser- 
xicio  l)ei  amplilicando , jure  perpetuo  et  donanms  et  concedimus.  Sta* 

' (iirkmi  «lalula  csJutiniu»  aupra , rap.  m.  p.  M,  et  amtom  fiaU.  l'krut.,  t.  VII,  imtr. , 

1 Inalituiinnein  Utam  rdid.  Ihihois,  t.  Il,  fol.  M. 
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lui  mus  etiani  et  précipitons  ut , tempore  quadragesiiuç  T a capite  jej iinii 
usque  in  quantum  annoiiH  ilia  ad  line  durare  et  suflicere  poteril,  sin- 
gulis  cauonicis  in  claustro  Beatç  Marie  mansiones  habentibus  panes 
inde  singuli  cliebus  singulis  Iribuanlur.  -Nos  aulem  , sic-ut  et  ceteri  cano- 
nid,  nobis  singuloe  panes  singulis  die  bus  inde  babebimus.  Canonici 
vero  animales  quest  as  quas  a predictanim  eoclesianim  sacerdotibus 
exigera  annualini  et  hal>ere  consueverant , ab  eis  amplius  nec  exigent 
nec  baliehunt.  Sub  analbematis  autem  periculo  interdirimus , ne  uUi 
episcopo,  ulli  arcbidiacono , ulli  ecclesiastice  vel  sçculari  personç  liane 
pii  voti  nostri  instiUitionem  aliquo  modo  liceat  iminutare  aut  immi- 
nuere,  sive  eos  cpii  hoc  nobiseum  institueront  aliqua  oceasione  in  pos- 
teront vexape.  Kl  si  quis,  quodabsit,  boe  tam  rationabile  institution  a 
nobis  et  factum  et  firinatum  disturbare  presumpserit , nisi  prçsump- 
tionem  suam  rcsipiscens  digtia  satislactione  correxeril , noscat  se 
anatbeinatuin  esse  et  soi  ordinis  periculum  procul  dubio  incurris.se. 
Hçc  autem  omnia  que  siipradixinius,  assensu  et  voluntate  arcbidiaco- 
norum  nostiorum,  Tbebaldi  videlicet  et  alterius  Thebaldi,  in  quorum 
arcbidiacouatibus  prodicte  babcnUir  ecclesie,  et  fecimus  et  instituimus. 
Verum  ut  b oc  ratum  et  iirmurn  permaueat  in  sempitemum,  présentent 
carlani  fieri  dispnsuimus , et  sigilli  nostri  auctoritate  firmari  et  oorrn- 
borari  prçcipimus.  Action  Parisius  publiée,  in  capitulo  Beatç  Marie, 
anno  incarnati  Verbi  mcxxiiii*,  Lugdovico  rege  anno  xvt%  Stcphano 
episcopo  anno  t".  S.  Stepbani  episcopi.  S.  Bemeri  decani.  S.  Adç  pre- 
centoris.  S.  Stepbani  archidiaconi.  S.  Tebaldi  arebidiaconi.  S.  Tebaldi 
arebidiaeoni — Dation  per  inanum  Algrini  cancellarii. 


XXIX. 

* • 2t . De  Sancto  Johanne  ‘ . 

In  nomiiie  sainte  et  individiie  Trinitatis.  Antii|Uoruin  patnim  et  sanc- 
taruin  Scripturaruni  docet  auetoritas,  etc.  Kgo  Stephanus,  Parisiens» 
episcopus,  notion  lieri  volo  tam  futuris  cpiam  et  instantibus  quoniam, 
communi  assensu  ac  petit ione  Berneri  decani  toliusque  capituli  Beale 
Marié  » anniversaria  canonicorum,  que  videlicet  çcclesia  San  et  i Jobannis 

* Vide  DuIki»,  Hui.  Eectti  Paru.,  t.  Il,  p.  U. 
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huousquc  habuerat , çcclesiç  Sancti  Victoris  et  canonicis  regularihu» 
inibi  l>eo  famulanlilms,  concedcnlibus  ejusdem  çcclesiç  jiresliilenH , 
Guillelmo  videlicet  et  Hugone,  in  perpcluum  concessimus , et,  in  eom- 
mutülionem  anmversariomm , ecclesiç  Sancti  Johannis  prebendam 
imam  donaviinus  et  donaiulo  ronPirmavimiis.  Hoc  autem  sut)  sileu- 
tin  prçterire  nolwnus , quod  ncquc  in  visitationihus  iiiiirmonnn , 
neqne  in  sepeKendis  canonicis,  neque  in  processionibus , neque  in 
qnibuslihet  servitiis  que  anli<|uitns  facere  cousueverant , vel  nos  vel 
canonici  Bealç  Marie  eos  absolvimus  vel  rclaxamus;  imo  in  eodcm 
servitio,  in  eodem  debito  et  in  eodeni  slalu  in  quo  antea  fuerant, 
solummodo  anniversariis  excluais,  eosdem  rrlinquimus,  uec  eos  Mente 
Mari  çcanonicos,  sed  Beali  Johannis  esse  volumtiset  conlirinmmis.  I>e- 
cano  etiani  et  Beatç  Marie  capitiilo  liberam  pot  estât  eu  i ponendi  vel 
reniovendi  ejusdem  çoclesiç  sacerdotes  jure  perpetuo  concedimus  ; et 
ne  quid  in  eorumdem  substitutioue  detur  vel  accipiatur  sub  anathemate 
prohibeinus.  Statuimus  etiani  ut  unusquisque  sacerdntum  Sancti 
Johannis  integram,  aient  canonicus,  sept»  ma  nam  facial,  et  integrum 
servitium  persolval.  Yeruin,  ut  hoc  ratum  et  lirinum  pennaneat  in 
sempitemuni , présente  ni  kartam  nos!  ri  auctoritate  sigilli  firmari  dis- 
posuimus,  et  nominihus  canon icoruni  nostroruni  subterfinnavimus. 

Aetum  publiée  Parisius,  in  capitiilo  Bcatç  Mariç,  anno  incarnai! 

Verbi  mcxxiv*,  régnante  Ludovico  rege  anno  xvi,  Stephano  episcopo 
anno  etc.  Si  quis  aulcm  contra  banc  nostram  disposttionem  agere 
presiunpserit,  anathema  ait.  I>atum  per  manum  Vlgrini  cancellarii. 

XXX. 

De  monaehi*  Sancti  Eligii  Pansiensis  et  de  hiis  que  debout  capitulo  Parisiens!  *.  112 

Exernpla  Patriim,  etc....  Ego  igitur  Stephanus,  Dei  gratia  Parisieusis 
episcopus,  notum  fieri  volo  cunctis  (idelihus,  tam  posleris  <juam  presen- 
tibus , nmnastcrium  Sancti  Eligii  Parisieusis  ordini  sanctimonialium 
fuisse  antirpiiîiis  dcpulatum.  Venin»,  pro  nimia  illins  sexus  fragilitate 
qui,  voto caslilalis  ruplo  et  proposito  religionis  abjeclo,  ad  inlnleran- 
dam  turpitudinis  prolapsus  erat  miseriam,  ita  ut  tempiuiu  Dei  eft'ecisset 

1 fcdit.  apud  llahoU,  Hist.  En-Ut.  Pont.,  t.  U,  p.  18,  et  in  PvrnH.  ThtoJnr.,  ».  II,  p.  (VjÜ. 


H 


l 


.'136  aiAKTLLVRIUM 

fo  mica  bonis  speluncam,  veneralulis  et  bonç  metuoriç  predecesaor 
noster  (ialo,  Parisiensis  episcopus,  tantum  pestent  non  ferens , infantes 
et  incnrrigihiles  prrsonas  pro  Inrpitndine  vilç  a prediclo  élimina  vit  et 
prorsus  alienavîl  monasterîo.  Volons  eliam  sanctuin  locnm  altiori  reli- 
gionis  ordine  décora re,  predictum  Sancti  Eligii  inonasterium  cuin  om- 
nibus ad  illud  pertiuentibiis  çcclesiç  Beati  Pétri  Fossatensis  jureperpetuo 
habendum,  minus  lameti  canonice  quant  decerel,  donavil  et  concessit 
Quod  siqiiidem  donuin , quia  inordmate  nec  ita  ut  oporteret  sccundum 
Deura  actum  est,  ubbas  çcclesiç  Fossatensis , Tenbaldus,  vir  quideru 
discret»*  et  houestus , suç  et  subditorum  famé  cousu lens  et  saluti,  prç- 
dictutn  Beati  Eligii  inonasterium  nobis  in  manu  nostra  reddidit  et 
dimisit.  et  se  et  mouacos  Fossatenses  predictum  inonasterium  nec 
secuiidum  Deum  adeptos  esse,  nec  lieue  possedisse  cognovit.  Cum  vero 
idem  inonasterium  in  manu  nostra  diu  tenuissemus,  tandem  niiseri- 
eortlia , que  omnino  bumililatis  arnica  est,  oculis  uoslris  se  oflereus, 
visa  est  nobis  exigere  ut  quod  predictus  abbas  nobis  dimiserat , timoré 
Dei  et  humilitate  compulsus , çcclesiç  Fossalensi  misericorditer  dona- 
reinus.  Dignutn  enim  non  erat  ut  ex  boc  quod  gralia  bumililatis  fecisse 
videbalur,  aliquod  ei  danipnum  \A  incommodum  sequeretur;  innno 
quod  amor  bumililatis  videbalur,  ut  ita  dicamus,  abslulisse,  miseri- 
cordia,  quia  illius  arnica  est,  debebat  resliluere.  A more  ilaque  miseri- 
oordie  iucliiiati  et  pelitione  domni  pape  Innoeeutii,  et  prece  domui 
Ludovici  illustris  et  gloriosi  Francorum  regis  inflexi,  et  religiosornm 
virorum  consilio  inducti , assensu  etiam  fierueri  decaui  et  capituli 
nostri , predirtum  Sancti  Eligii  monasterium,  cuin  omnibus  ad  illud 
pertinentibus,  Asceliuo  abbati  et  çeclesiç  Beati  Pétri  Fossatensis  per- 
petûo  liabenduni,  salvo  quidem  in  omnibus  jure  nostro  et  successonuji 
nostrorum,  et  saisis  in  omnibus  et  per  omnia  eonsuetudinibus  ecelesie 
Parisiensis , donanms  et  couccdimiis , ita  scilicet  ut  abbas  Fossatensis 


* Donationcm  ijl.un  t-pîaropi  Gak»ni$,  «nnn 
1107  coarrciam,  vide  »upm,  lih.  ivf  r«p.  v, 
p.  3H . Cumqix-  titilla,  udlrm  alicuju*  roomcnti, 
diurt-pantM  apparat  nier  danatioorra  ilUm,  c* 
noram  donatianrm  a ïricptiano  ton  fret»  m , 
bauil  facile  intidligitur  quo  »crupulo  mot»  Ko*- 
ulrutn,  priorc  abjrcla,  paateriorein  amplrxi 


wat  : nui  dicatur  {quod  G.  Dubois  rxcogitavit) 
purlU»  ad  qua»  intmutirrium  Saocii  Eligii  pri- 
initu*  prrtiuurrat , ol>  vit*  turpitudincin , *ed 
nu  lia  itiquisitione  prsrhaltita,  niillo  praraiuo 
canonico  judicio  rxpuUax  fuitw,  et  ita,  minas 
canonice  quant  decuiâMl,  culUlum  fume  idem 
Qoniuleriun  KuMslrmi  ecrlrxue. 
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prescriptum  monasterium  tauquatn  cellam  suant  possideal,  et  iu  inotia- 
«m  ibi  Deo  militantes  plénum  et  perfeclaii)  ahbatis  potestatein  exeroeat, 
duni  ipse  et  successores  sni  uhbutes  et  ninnachi  Fossatenscs  iu  noslra 
et  succesaoram  noslrorum  episcoporum  Parisiens»  un  suhjectinne  per- 
manserint,  et  Parisiens}  ecelesie  et  nobis  ius  et  honorera  noslrum  et 
consiieltidines  noslras  in  omnibus  conservaverint  et  recididerinl.  lnsli- 
tutum  tameii  est,  etc. ‘ l t autern  iiuc  ratuin  cl  inconctissiim  pt  nuançai, 
preseutem  rartani  lien  pm  epinms  et  sigillo  noslro  signa  vimus  et  ma- 
niluis  cannnicorum  nostronini  firninuduiu  Iradidimus.  Sigiium  Stepbani 
episcopi.  Signuni  Rcnicri  deeani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stepliani 

arcbidiaconi.  S.  Tlicohuldi  arcbidiaconi Action  publiée  in  capitulo 

Sanctç  Mariç,  an  no  iuearnati  Verbi  ucxxxmi*,  régnante  Ludovico  rege 
anno  x\vu%  Ludovico  juniorc  iu  regem  sublimalo  anno  ni0,  annoepi- 
scopatuH  Stepliani  xi°.  Itala  j»er  nianuin  Algrini  eancellarii. 

XXXI. 

be  aluirîu  d»U»  ah  Imherto.  Parisiensi  episcopo,  capitulo  ejusdem  loci. 

Imberlus,  nullis  proinerentibus  meritis,  iramo  solda  sol  ius  faciente 
clementia domini  Jliesu,  Parisiace sedis,  Dei  videlicet  genitricis,  episco- 
pus,  innotcscimus  christicolis  omnibus,  dicatam  sil>i  normam  christiane 
religionis  débita  veneralione  colentilius , iminificentiam  noslre  sereni- 
lalis,  mitissimanifpie  petitionein  Lisiemi  nostri,  nostre  sedis  decani 
atque  arebidiaconi,  neenon  noslrorum  omnium  canonicorum.  Pre- 
dietus  namque  l isiernus  ceterique  fratres,  sçpenumero  quihusdam  in 
necessariis , uti  par  fuerat , nostram  experti  sereuitatem,  prere  supplie» 
petierunl  lilterarum  oplatam  sibi  fieri  annotationem  de  quodam  nostro 
altario  in  nostro  sitmn  episeopio.  Quorum  oratibus  corde  benigno  con- 
descendeiites , eurieque  celeslis,  tam  nobis  quant  ipsis,  ultiini  meinores 
examiné»,  mercari  cupicntes,  satisfccimiis  pctilinni  nostmrum  canoni- 
comni,  altarc  concèdent  es,  oratu  Lisiemi,  nostri  ejusdeiiique  allaris 
arcbidiaconi.  Situm  est  autem  altare  in  nostro  episeopio,  et  in  potes- 
taie  que  dicitur  Villa  Pirosa,  dedicatumque  in  Sancti  Germani  AutLssio- 
dorensis  honore.  Contulimus  autem  pretilulatis  fratribus  supradictis 

' lit  supra,  in  chuta rpucopi Galonu , lib.  rr,  cap.  »,  p.  311. 
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dictum  altare  per  istud  nostri  decrelum  prçcepti  ; eo  pacto  talique  ralione 
uli  semper  teneant,  possideant  absque  ulla  alicujus  repetitionis  infesta- 
tione  vel  cal'iiiipnia , tantum  débitas  sinodos  annuatim  et  circadas  per- 
«olvendo.  Si  quis  autem , post  excessum  nostri  t quod  absit,  minimequc 
futurum  credimiis,  hoc  nosti*e  decretum  donationis  qtioquomodo 
infringere  teraplaverit , anathematis  jaculo  perci issus,  cura  Datlian  et 
Abiron , Juda  quoque,  Doinini  traditore,  dampuetur,  nisi  peuituerit 
inde  eondigna  salisfactione.  3L  Durandus  canccllarius  subscripsit  1 . 


XXXII. 

Quando  Sanctç  Marie  canonicus  factus  est  monachus  Gilo,  domuni 
quam  in  ciaustro  Beate  Mariç  habebat  canonicis  eo  lenore  dédit , ut  eam 
frai  res  ejus  Petrus  et  Girardus,  uous  post  alium,  possiderent  in  vita  suat 
liée  tbmen  eam  vendendi  aut  in  vadimouiuiu  dandi  licenliam  haberent . 
sed  eis  decedentibus  capiluliini  eam  baberet. 

r.wri  i lui.  De  pace  reformata  inter  domnum  Stcpbanum,  Parisionsem  episcopnm , et  bcate 
Marie  Parisiens»»  ecclesie  capitulum. 

Hujus  autem  dissensionis  et  controverse  inter  donmum  Steplianum  *. 
Parisiensem  episcopum , et  Bealç  Marie  Parisicnsis  ecclesie  capitulum , 
sicut  supradicium  est,  agitale,  talis  extat  reformatio paris et  concordie 
a venerabilÜHis  et  religiosis  viris  domno  videlicet  Suggerio  J,  abbate 
Sancti  Dionisii,  et  domno  Gilduino  abbate,  cum  Tboma , priore  Saticli 
Victoria4,  et,  cum  domno  Roberto,  salvis  semper  et  ubique  retentis 
ecclesie  consueludinibus  et  privilegiis,  maloque  et  versuto  ingenio  om- 
nino  remoto,  sic  disposita.  Statutum  quippe  est,  ex  assensu  et  conivenlia 
domni  Stepbani  episcopi  et  capituli,  si  canonicus  servitium  ecclesiç 
suedebitura  non  persolverit,  vcl  in  aliquo  alio  quod  sil  dignum  emen- 
dationc  deliqucrit,  vocatus  semel,  vel  bis,  vel  ter,  ad  arbitrium  capi- 
tuli delictum  emendaverit,  coiulonabitur  ei.  Si  vero  ter  vocatus  per 


' Hujus  composition!*  fraginnituni  rdidit 
iKiboii,  Ui*t.  Ecclet . Haris.,  I.  II,  p.  31. 

* Sti'ptinnu»  I,  Silvauectemi»,  Parisienurni 
re*it  ecr  lésinai  ab  a.  1124  ad  a.  1142. 

1 Sugcriut  fret u»  est  ablia»  a.  1122. 

* (JuilUlmo  (]uni|H-lU'uû,  monasterii  Saucti 
Victoria  fumiatori  et  priori,  tucceuit,  auiio 
1113,  (îilduinua  Pari(i«UM»  , priant*  ablulii 


litulo  Lusignitus . Quo  régente  Viclnrinum  cot- 
nohiuoi,  anno  1133,  uti  prnhnvit  Mahillouiti* 
in  notic  ad  cpUtoUin  sancti  Bernard»  138, 
Thomas  Sancti  Victor»  prior,  a nijtolihii* 
Tlieohaldi , arriiidiaconi  Parinimsi» , «pn-iii  si- 
nioniv  redarguerat,  occin» , in  cnaiplexu  Ste- 
pliani  1 epueopi  auimam  « fflnit. 
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capituluin,  ad  justifiant  non  venions,  canonicam  rxcusationem  non  pré- 
tendent, luin  denuiin  canonica  ejus  saisila  a capitulo,  redditns  illius 
canonice  ad  arbitrium  episcopi  tradentur,  donec  reus  canonicus  illc, 
emendando  excessmn , episcopo  reconcilielur.  Sanrcitum  etiam  et 
confirmatum  ab  tilratjtie  parte  ibidem  fuit,  qonniam,  si  conventus 
capituli  sectindum  majorent  partem,  videlicet  personas  et  sacerdotes  et 
(évitas  et  assiduos  elaustri,  aliqttid  de  rébus  ecclesiasticis  disposuerint 
vel  donaverint,  pro  septeni  aliis  conlradicentibus,  nisi  ratio  obviet, 
non  remanebit.  Dedaustro  vero  canonicorum , pro  pare  eonftrntanda , 
elliteet  inquietatione  evitanda,  piacuit  utrique  parti  in  bac  paciscorn- 
pnsitione  ad  plénum  difliniri  quod  in  causa  et  controversia  inter  Pari- 
siensent  episcopiun,  illustrissime  rccordationis  Girbertum,  et  Beate 
Marie  rapiluliim  collata  sententia  judicii  minus  plcne  diffinivit.  Discieta 
etenim  providenlia  tant  venerabilis  Stepliaui,  Parisiensis  episcopi,  <[uaui 
conventus  Parisiensis  ecclesie,  evitando  molestiam  et  inquietationem 
claustro  inferri,  statuendo  concessit , ut  neqtie  scolares  extranei  in  domi- 
btis  elaustri  ulterius  bospitarentur,  nequeiu  ilia  [tarte  elaustri  que  vulgo 
Tresantiç  nnminanlur  deinceps  logèrent  iieque  scole  baberentur;  sed 
amure  et  gratia  domni  Slepbani  prestdis,  infra  ambitum  elaustri,  quidam 
locus adberens  episcnpali  curie,  [ter  quant  introduit!  et  exitum  srolares 
babebant,  ex  coimnuni  assenait  episcopi  et  capituli  electusel  coopertus 
est,  in  quo  scole  ecclesie  deinceps  tenerentur  et  regorentur.  I'irma- 
tum  qttot|ue  et  ab  omnibus  ibidem  eoncessum  est , ut  omîtes  canoni- 
corum pnssesskmesad  capitulent  pertinentes  et  in  omnibus  et  peromnia 
et  srnqier  ad  arbitrium  voluntatis  canoniconim  inconsulto  cpisco|io 
dis|H>uantur,  et  in  eisdrm  [tossessionibus,  sive  in  ecclesiis,  sive  in  Itospi- 
tibiLS  et  servis,  sive  in  dninibus,  sive  iit  vineis  et  terris,  et  in  eeteris, 
tallie  et  ntgationes  et  cetera  auxilia,  quotienscunqueopus  fuerit,  liltere 
et  absolute,  et  sine  impedimento  alicujus  persone,  a communi  capitulo 
ubi(|tie  accipiantur.  Archidiaconi  vero  qui  oculi  et  asecretes  episcopi 
dicuntur,  et  ecclesie  Dei  provisores,  et  episeopalis  domus  et  niense 
proeuratorcs  et  dispensatores  ab  a|Mistolis  et  eorum  successoribus  substi- 
tuti  invenimitur,  in  eo  punclo  et  tenon;  jussi  sunt  et  concessi  a domino 
episcopo  dignitates  omîtes  et  redditus  suorum  arcbidiaconaluum  sic 
deinceps  ex  integro  habereel  possidere,  sicut  in  reditu,  quando  Routa 
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redierunt , dinoscuutiir  habuisse  et  possinlisse.  Hujus  anteni  paeis  et 
concordic  lam  desiderabilcm  et  amplctiejKlam  reintcgratiouein  inter 
venerabiiem  Steplianum,  Parisiensem  episcopum,  et  Reatç  Mariç  Pari- 
sietisis  ecclesie  rannniros,  sicut  superius  dcterminatum  est,  reforma- 
lam.  idem  venerabilis  Stcphanus  epîscopus , oinni  fraudulenta  versutia 
et  onmi  malo  et  doloso  iugenio  remoto , in  oscttlo  pacUsancto  et  vero 
confirma  vit;  accipicns  de  quihusdam  canonieorum  excusaüonem  per 
sacramentum  de  excc&su  qui,  eis  neganlibus,  imponebatur,  eondonando 
eisdem  canonicis  omnibus,  si  qiiid  contra  eum  antea  deliquissent,  co- 
opérante et  conservante  Jhesu  Cbristo  domino  nostro.  qui,  vcra  pax 
vitaque,  unum  faeiens  cum  Deo,  Patte  et  Spiritu  Sancto,  vivit  et  régnât 
Deusin  secula  seeulorum.  Amen. 

WXIIl. 

• wr»  s nu.  De  actionc  Munasca,  MrMensis  episcnpi,  contra  canonicoa  Parisiennes. 

Ilahuit  htijusmodi  aclionem  Manases  ' , Meldensis  epîscopus,  contra 
Parisienses  canonicos.  Predielus  quidem  epîscopus  pastum  unum  a pre- 
fatis  canonicis  jure  eonstictudinis  exigebat,  quem  srilicel  pastum  sui 
antecessores , videiicet  Galterus  Sapientia2  et  alter  Galterus*,  successor 
illius,  ex  débita  consuetudinc,  a predictis  canonicis,  pro  altari  de  Monaco 
et  pro  altari  de  Roseto , de  anno  inannum  habnerant*.  Diccbal  etiam 
quod  quodam  tenipore,  cum  domnus  Galterus  epîscopus , anleccssor 
et  avunculus  suus,  pronominal  uni  pastum  a Parisiensibus  canonicis 
habere  non  potuit,  altaria  predicta  in  calumpnia  posait;  quarc  domnus 
Fulco,  Paiisiensis  decanus,  ipse  et  pars  quedam  capiluli  Parisiensis,  con- 
tra prefatum  episcopum  pro  pastu  illo  plaeilavit,  et  in  placito  ipso 
quomodo  a pastu  illo  liberi  cssc  délirent  ostendit.  Dixit  eniiu  quod 
pastum  ilium  idem  Galterus  Parisirnsi  ecclesiç  condonaverat , et  car- 
tara  condonationis  ei  dederat,  quam  scilicet  caitam  idem  Fulco  in  ipso 
placito  coram  omnibus  ostendit.  Predictus  vero  Galterus  ad  bec  res- 

' MainuwK  I , rpiscopu»  a.  1 103-1120.  4 Hic  d«**iuii  apo^raphnm  huju«  instrument! 

• (.alterit»*  I,  copiiomiuc  Sarejr,  Meldciui*  in  pjirvo  Pastoral] , ubi  port  habutrant  Irgitur  : 

cpiscopus  ah  a.  1045  ad  a.  1082.  « Elt.  Qurre  in  Libre  Xigro , capitula  csxix*.  » 

* (îaIl«'riiM  II  de  Chaineliaco,  rpiscopu*  ah 
a 1085  ad  a.  1102 
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pondit  quod  nec  pastum  ilium  condonaverat,  nec  cariant  inde  dderat; 
videbatiir  etiam  caria  ilia  non  recipienda,  quoniam  nullo  sigillo  fimiala 
fuerat , uec  anemum  Mcldensis  capituli  habiterai.  Dixit  etiam  idem 
(«ailcnis  quod  secundurn  omnia  isla  finitivain  sententiam  daret,  et 
causa m illam  jiidicio  terminaret.  Assensu  vero  utriusque  partis,  dilntuin 
est  judicium  illud  usqiie  in  competentem  diem  el  congruam  sulmioni- 
tionem.  Intérim  auteni  donnais  (ialterus  obiit , multisque  utrique 
ecdesiç  intervenienlibus  negociis  et  uecessilalibus , causa  isla  difllniri 
nequaquam  pntuit.  N une  vero  ipse  Manases  episcopus  causant  islam  sir 
processisse  probare  volt-bal,  et  dilatum  illud  judiciiim  modo  facien- 
dum  oiïercbat.  His  verbis  peroravit  Mcldensis  episcopus.  Ad  que  rev 
pondrrunt  Parisionses  canonici  : « Quod  anlecessores  veslri  pastum 
» istum,  ut  dieilis,  ex  consuetudine  a nnbis  babuerint  neganius.  Quod 
v Fulco  decanus  et  pars  nostri  capituli  unquain  inde  placitaverit  iterum 
« neganius.  Mec  de  personis  capituli  nostri  aliquam  que  illi  placilo 
« inlerfuerit  scitis  nomiuare,  prêter  domnuni  Folconem,  qui  moMuus 
<r  non  potest  reclamare.  Illud  autem  scimus  quod,  si  forte  domnus 
« Fulco  inde  placitare  prçsumpserit , assensus  nostri  capituli  omnino 
« defuit,  et  lioc  pro  nobis  el  pro  rclicpia  parte  capituli  nostri  que  hic 
>«  presens  non  est  respondemus,  et  sumus  parati  quod  comprobemus. 
n Habemus  autem  honestas  ac  vcnerabiles  personas  que,  antequam 
h Fulco  canonicus  vel  decanus  fieret,  canonici  et  in  ecclesia  nostra  viri 
u autbenlici  babebantur,  qui  causant  cl  actionern  istam  penitus  igno- 
« tant,  qui  etiaui,  propice  utriusque ecclesie,juramento  asserere  volunt 
« se  nescire quod  çcclesia  Meldcnsis  pastum  consuetudinarium  a nostra 
« ecclesia  habucrit,  vel  habere  debuerit,  vel  nostra  ecclesia  ttlK»  tem- 
<•  pore  jtisticiam  inde  negaverit.  Verum  est  autem  quod  nostra  ecclesia, 
« non  condonatione  Galtcri  episcopi , sed  dono  Macharü  episcopi  et 
« assensu  Mcldensis  capituli,  predicta  possèdent  altaria,  litterasque  auc* 
u toritatis  illius  penes  nos  bahemus  ' , in  quibus  altaria  ilia  nobis  perpeiuo 
w liabenda  concessit,  nichil  sibi  in  eis  retinens,  prêter  sinodum  et  cir- 
« cadam.  Possedimus  etiam  altaria  ilia,  |H>st  donuin  Macbarii,  pacificeet 
quicte,  absque  alla  paslus  reddilione  vel  reclitudinis  repulsione,  per 


1 Ha»  lithra»  vide  tupra  lit»,  i»,  cap.  xnt,  p.  321. 
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w annos  triginta  et  eo  amplius , quod  ctiam  probare  | tarait  sumus.  » 

< iontra  Meldensis  episcopus  : « l'Iacitum,  inquit . domini  Fulconis  quod 
« negastis,  jtcr  eus  qui  placito  interfummt  probare  parali  sumus.  Pér- 
il sonas  vestri  capituli  adbuc  viventes,  que  cum  F’ulcone  illi  placilo 
« afluerunt,  si  justum  (lient,  nnminahimus;  aliter  iiomiiiare  non  voln- 
" mus.  Possessionem  Iriginta  annnrum  , quam  pretenditis,  ita  infringi- 
n mus.  Habuit  enim  Galterus  episcopus  [taslum  ilium,  qui,  nondum 
a transactis  triginta  annis,  Jcrosolimain  perrexit'.  Et  ex  altéra  parte, 
« dum  placitum  Fulconis  infra  triginta  annns  factum  fuisse  perhibemus, 

possessionis  vestre  interruptionem  nos  oslendere  ptitainus.  » Ad 
hçc  Parisienses  : i<  Altarium  donationem , litterarum  nostrarum  aucto- 
« ritatem  in  nullo  minuistis,  in  nullo  contradixistis.  Placitum  Fulconis 
» assensu  nostri  capituli  factum  fuisse,  quod  omnino  negavimus,  net 
« probare  vos  propouilis , nec  testes  aliquos  inde  adducitis.  Possesxio- 
■ nem  altarium,  absque  ulla  pastusrcdditionexel  reetitudinis  repulsione, 
» in  nullo  violaslis.  Dixistis  enim  quod  Galterus  episcopus  paslum  ilium 
a babuerit,  non  quod  infra  triginta  annns  habuerit,  sed  quod  infra  tri- 
ii  ginta  anuos  ipse  Jerosol v main  abierit , et  lioc  vos  ita  dixisse  multorum 
h testimonio  prolxare  parati  sumus,  et  sceundum  lioc  judicium  fieri 
« exigimus.  « Contra  Meldenses  : « Quod  Galterus  episcopus  pas- 
» tum  ilium  infra  triginta  annns  habuerit  plane  respnndimus,  noslre- 
» que  responsinnis  testes  haltemus , et  sic  vestrç  possessionis  integriia- 
n tem  interrupimus.  » Muta  aillent  ex  hujusmodi  verbis  dissensione. 
tandem  in  judicio  position  est , dies  etiam  judicii  deiiominalus  est  in 
quo  judicialt  senlentia  terminarelur  que  pars  jtisliorem  causam  habere 
viderelur.  L>ie  auleni  constituto  pars  utraipie  Convenit.  Clinique  Mel- 
densis  consent  us  super  bis  que  in  conlroversia  remanserant , et  de  qui- 
bus  judicii  dies  statutus  fuerat,  dare  judicium  delieret,  ea  tacendo, 
Kebbcnsis  abbas  et  quidam  alii  non  Meldenses  canonici  hoc  rectum  esse 
judicium  dixerunt , si  Manases,  Meldenses  episcopus,  |>astnm  ilium  infra 
triginta  annos,  per  légitimas  personas,  que  illi  pastui,  quando  redde- 
retur,  interfuissent , Galterum  episcopum  ex  cousuetudine  comprobare 
potest  babuisse,  et  de  pastu  illo,  per  eos  legitimos  viros  qui  ipsi  placito 

* NvUa  fil  aientio  in  Christ,  littjti»  pe*  ipsiu»  cum  Mana»»**,  qui,  in  nummwmoa  uo- 
r<'i>riaationu  Galtrrii , nrque  coiuanguinitalu  bi»  supra  editu,  «*ju**lrn»  Gallcrü  orpot  dicilur 
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interfueriut,  confirmarc  valet  domnum  Fulconem  placi  tasse,  Parisienses 
pastum  ilium  dehent  reddere  vel  ad  judidum  placiti  domini  Fulconis 
redire.  His  vero  Parisienses  non  acqiiieverunt,  et  hoc  non  recte  esse 
judicatum  dixerunt.  Causam  etiam  conl  radin  ioni  competentem  sub- 
junxoriitit,  quoniam  scilicet  de  eis  non  judicaverant  de  quibus  stalutuin 
fuerat  ; de  illis  eiiim  judicasse  deherent  que  Parisienses  dixerant , scilicet 
de  altarium  donatione  non  diminuta  ; de  litlerarum  auctoritatc  non 
contradicta;  de  eo  etiam  quod , si  placitum  domini  Fulconis  fuerit, 
assensum  Parisiensis  rapituli  non  liahuit;  de  vivenlihus  etiam  personis 
Parisiensis  rapituli,  quas  ilii  placito  Meldenses  interfuisse  dixerant , non 
nominatis;  de  possession?  triginta  annorum  non  violata  per  hoc  quod 
Meldenses  dixerant  (ialterum  episcopum  pasluin  ilium  liabulsse  qui, 
nondum  ira  usait  is  triginta  annift,  Jerosolimam  abîit , quod  eos  ita  dixisse 
obtulerunt  Parisienses  se  comprobare ; de  eo  etiam  quod  Meldenses 
responderuut  tialtemm  episcopum  pastum  ilium  infra  triginta  an  nos 
habuLsse,  et  hoc  se  ita  dixisse  promisertint  se  probare;  de  eo  etiam  quod 
ipsis  xidchatur  possessionera  Parisiensium  interruptam  esse,  si  placitum 
domni  I'ulconis  infra  triginta  annos  fuisse  ipsi  poterant  comprobare. 
Cum  igitur  de  islis,  in  quibus  lotius  causç  et  controversiç  vis  et  siimrna 
dependebat , judicium  fieri  debuisset,  et,  bis  pretermissis , dealiis  judi- 
casseiil,  et  taies  etiam  personç  que  canonici  Meldenses  non  erant  hoc 
judicassent  quod  ab  ipsis  Meldensihus  canouicis  judicari  debuisset,  ob 
bçc  hujusmodi  judicio  Parisienses  contradixerunt , et  tam  Meldense 
capitulum  quam  ipsos  judices  ad  utrorumque  melropolilani  audientiam, 
prout  ordo  et  ratio  exigebat,  invitaverunt,  certi  a tantç  curiç  justis  et 
discretis  personLs  sanum  judicium  depromendum,  et  hujus  negotii 
ratioiiabilis  fmem  décision»  iniponendum.  Quod  Meldenses,  frivolas 
et  mcticulosas  de  regia  et  Tcobaldi  comitis  guerra 4 pretendendo  causas, 
subterfugerunt,  et  ad  apostolicam  presentiam  ad  medium  quadragesimç 
Parisienses  invitaverunt.  Parisienses  aulem , pro  ratinne  etordine  agere 
volentes , causas  hujusmodi , pro  dignitatc  et  reverentia  sancte  melro- 
politanç ecclesiç , penitus  recidcre  cupientes,  eis  ex  parte  regis,  cujus 
clerici  et  Parisienses  et  ipsi  erant,  securum  conductum  obtulerunt.  Quod 

1 liuju*  brlli,  quod  loto  annu  llli  conflit-  Vit»  Ludovic!  (irvui , apud  Fer.  GnUie,  et' 
gravit , originrm  « causai»  narrât  Sugrrtus  in  Franc.  Script.,  I.  XII,  p.  35. 
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ciim  Meldenses  suscipere  neglexissent,  Parisiennes  Itomanam  illani 
iimlationeni  receperunt , et  iu  cause  sue  jiislilï»  confidentes , concesse- 
nuit. 

XXXIV. 

lîrtï  . De  rosidentm  cancellariî 

Odo,  fh*i  gratia  Parisiensis  episcopus,  Hugo  decamts  et  univepsutn 
eapitiilum  l'arisiense  omnibus  présentes  litleras  inspectons  in  Domino 
sainfoin.  Nolum  facimus  universis  i|tnul  nos,  residenliain  cancellariî  Pa- 
risiensis  altendentes  neeessariam  esse  noslre  l’arisiensi  eeclesie  et  cont- 
iininitati  soolaritim , de  bonoram  virornm  consilio  et  conimuni  assensu, 
statuiniiis  in  capitulo  Parisiensi  ut  ipiicuinque  de  celero  cancellarius 
Parisius  fucrit , leneaturin  persona  propt  ia,  hnna  fide,  Parisius  rcsidete, 
et,  post  inslilutionem  suam,  tcneatur  juramenlum  in  capitulo  exhibera 
se  facturum  residenliain,  bona  Kde,  in  ecclesia  Parisiensi,  ipianidiu  cau- 
eellariam  tenuerit , et  quod  per  se  vel  per  aliuni  nullalenus  procurabil 
quod  relaxetur  a juramento  predicto.  Statuirtius  eliam  quod  nickil  de 
rruclibiis  cancellarie  percipera  posait , donec  prelaxatum  cxliibuerit  in 
Parisiensi  capitulo  juramenlum.  Postquain  aiitem  magisler  Preposilinus 
faotus  est  cancellarius,  rogavimuseum  ut  diclum  faceret  juramentuni, 
et  ad  necessitatem  residenlie  faciende  se  astringerel.  Qui  libcuter  et 
lienigne  suum  ad  hoc  inclinavit  assensum , et  primus  juras  il  in  forma 
predicta,  in  qua  successores  sui  cancellarii  de  cetera  jurare  similiter 
tencbuntur.  Quod  ut  ration , etc.  Aetum  anno  \icr“  septimo 1 

XXXV. 

ms  [te  dnnalione  dcciioartun  omnium  novalium  in  prepositura  de  Ruseto 

consütulorum. 

VVuillelmus,  Dci  gratia  Mcldcnsis  episcopus,  omnibus  ad  quos  presens 
scriptum  pervenerit  salulem  in  Domino.  [Nutum  facimus  quod  nos,  pro 
salule  anime  nostre  etanimarum  predecessorum  nostrorutn  Meldensium 


1 Vide  Du  Boulay,  Ui/t.  Vmù>.  Paru.,  I.  UI,  Pciri  epiteop  et  J.  ahbilii  S.  Victori*  ad  in- 
p.  30,  Dubois,  H ut.  EecU*.  Paria.,  t.  H,  p.  30Î.  nocenütuu  III , quibua  testait  tur  se  vidât?  in- 
1 H*,  chartn  legitur  iterum  ia  maguo  Pinto-  «titutiûnrni  ah  Odonr  factam  de  irsid»  utia  eau* 
rali  p.  600  ; in  quo  etiam,p.  007,  oxataul  litière  reliarti. 
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episcopomni , concedimus  et  confirmamus  eeclesic  el  canonicis  Pari- 
siensibus  décimant  omnium  nnvalium  que  lient  ex  nemorihus  pertinen- 
tibus  ad  preposituram  de  Roselo,  ipiaiidocumque  vel  ubicnmque  in 
nostra  dioeesi  eadem  nemora  vel  partent  eorum  contigerit  extirpari.  1 1 
autrui  bec  nustra  conressio  perpétuant  oblineat  lirmitatem,  presentem 
cariant  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roburari.  Acliini  annu  incarnati 
Verbi  mcc"  sexto  decimo , mense  decembri . 

XXXVI. 

De  dccimis  ncmorum  ad  culturam  riHlarlnrum.  in  prepositura  de  Verni» 
constituLorum. 

Peints,  Dei  gralia  Senonensis  arcbiepiscopus,  dilectis  in  Christo  filiis 
Slephano  derano  et  capitula  Parisiens!  salutem  et  dilectionem.  Atten- 
dent es  et  \ estram  erga  nos  devotionem  et  preces  humiles  quas  uobis,  per 
dileclos  filiosr.aufridum  arcbidiacunnm  el  magistrum  Galtcrum,  cano- 
nicunt  Parisiensem,  porrexistis,  voluimus  et,  deconsensu  presbitero- 
rum  de  Vernn  et  de  Ollis,  concessimus  et  concedimus,  tant  vestra 
quam  dictorum  presbiteromm  utilitate  pensata,  ut,  si  cpia  nemora  ad 
preposituram  vestram  de  Verno  pertinent»  redacta  fueriut  ad  culturam, 
décimas  ibidem  vos  et  ecclesia  vestra  Parisiensis  intégré  possideatis  in 
perpetuum  et  babcatis.  Dahitis  autem  de  hlado  ejusdem  décimé  presbi- 
tero  de  Verno , singulis  annis  in  peqietuum , octo  sextarios  bladi , duos 
videlicet  sextarios  frumenti , et  duos  ordei,  duos  siliginis  et  duos  avene. 
Similiipic  modo  presbitero  de  Cellis  sex  bladi  sextarios  inter  Irumen- 
lum,  ordeum,  siligincm  et  avenam,  solvetis  in  perpetuum  annuatim. 
In  cujus  rei  meinoriam,  etc.  Actum  anno  Domiui  millesimo  ducen- 
tesimo  nclavo  dccimo,  mense  decembri. 

XXX  VII. 

De  composition!!  pacis  super  dccimis  novaüum  de  Liricaotu. 

Galtems , Dei  gralia  Senonensis  archiepiscopus , omnibus  présentes 
litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  N'otum  facimus  quod,  cum  Ho- 
bertus,  presbiterde  l.irycantu,  peteret  a capitule  Parisiens!  décimas  nova- 
lium  sitorum  in  parrocliia  Liricantus,  et  quod  claves  et  custodia  eccle- 
sie  de  Liricantu  ei  libéré  traderentur,  tandem,  bonis  viris  mediantibus, 
t.  44 


lier.  ISIS. 
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talis  inter  eos  compositio  inlercessit,  videlicet,  quod  idem  presbyter 
quitavit  capitulo  et  ecclesie  Parisiens!  décimas  omnium  novalium  silo* 
rum  in  parrochia  Liricantus,  lam  factorum quain  faciendorum,  quitte  et 
lil>erein  perpetuum  possidendas.  (iapituluni  auttmconcessil  eidempres- 
bitero  et  successoribus  suis  claves  et  custodiam  ecclesie  supradicte,  et 
mimes  oblationes  quas  in  cadem  ecclesia  percipere  consuevit  ; ita  tamen 
quod  exindc  reddet , annis  singulis,  capitulo  Purisieusi,  viginti  et  duas 
libras  Parisiensis  inonete,  scilicet  seplem  libras  in  erastino  Omnium 
Sanctorum , seplem  libras  in  Ascensione  Domini  , et  octo  libras  in 
nativitate  beati  Johannis.  Si  veto  predictis  terminis  dictam  pensio- 
item  non  solveret , pro  singulis  dielms  quilms  in  solulione  delîcerel . 
duos  solidos  Parisienses  capitulo  pro  pena  solvere  teneretur.  Et  ad 
liée  observanda,  nbligaxit  capitulo  quicqukl  tenet  ab  eo,  lam  in  terris 
quain  in  vineis  et  domibus , et  quicquid  percipit  in  granebia  capiluli. 
Capitulum  etiam  concessit  eidem  presbitero  et  successoribus  suis  duos 
arpennos  vinearum  et  unum  quarterium,  quorum  unus  arpennus  et 
dimidius  sili  su  ni  iu  rollo  Mali  Temporis,  unus  quuiierius  apud  Clotau- 
fart , dimidius  arpennus  in  via  Castri  Nanlnnis;  et  preterea  dimidium 
arpenmim  terre  arabilis  site  in  (irois,  et  appentitium  etiam  quod  est 
juxta  domum  presbiteri,  quod  émit  a Terrico  cementario  ; et  qui n que 
solidos  quos  percipit  in  domo  Ilugonis  tnajoris,  sila  juxta  domum  pres- 
biterii;  et  quinque  solidos  quos  percipit  in  domo  Aulierti  carnilicfc; 
ita  quod  stipradicla  vendere  seu  distrabeie  non  cogetur;  retenta  tamen 
oinni  justilia , jure  et  censu  capitulo  Parisiensi,  in  domo,  vineis  et  terra 
supradicta ; nee  justitiam  aliquam  babebit  sacerdos  in  predictis  domi- 
bus que  debent  deoem  solidos.  Preterea  quicumque  erit  prepositus 
l.iricanlus  babebit  aiiuuatim  septem  solidos  super  appentitium  et  ter- 
rain et  vineas  supradietas,  in  festo  Omnium  Sanctorum.  Quos  si  presbi- 
ter  Lyricantus  non  solveret  supradicio  termino,  posset  salaire  prepo- 
situs  auctoritate  propria  vineas , terram,  appenlicium  et  decein  solidos 
supradictos , et  tenere  quousque  predieli  septem  solidi  redderentur,  et 
quiiiqucsolidi  pro  emenda.  Nos  autem,  predictain  compositionem  ratam 
et  finnam  liabenles,  eam  sigilli  nostri  nuinimitie  dnximus  confirman- 
dam.  Actum  Pariai  us,  anno  Ilomini  *cc° vicesimo  octavo,  mense  mayo. 
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XWVIII. 

De  quatuor  motUis  hy herniqôi  quos Peints , Parisiensis  episeopus , pro  anniveraurio  J i ?i  i 
suo  legavil  capitule. 

Pet  rus,  Dei  gratia  Parisiensis  episeopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspeeturis  aalutcm  in  Domino.  Univcrsilati  vestrenotum  facimus,  quod 
nos  dedimus  et  concessimus  ecelesie  Beate  Marie  Pnrisiensis,  pronostro 
anniversario  annualim  in  îpsa  eeelesia  eelehrandn,  quatuor  niodios 
melioris  hit>emagii  quod  episeopus  pereipiel  de  molendinis,  lam  illis 
videlicet  quos  apud  Sancturn  ('.lodoaldum  (le  nostro  proprio  edificavi- 
nms  supra  pontem , <piam  veteribus  molendinis , anuiiatim  in  ipsis  ino* 
lendinis,  tam  novis  <piam  veteribus T in  Purificatione  beate  Virginis  ad 
mensuram  Parisiensem  pei  eipiendos;  ita  quidem  (piod  singulis  cano- 
nicis,  qui  servitio  intererunt,  in  sero  distribuent ur  diiodecim  denarii, 
et  similiter  duodeeim  ad  missam.  Clerici  quoqne  qui  présentes  fuerint 
in  sero  1res  niimmos  hahehunt.  et  similiter  très  ad  missam.  Ut  igitur  bec 
nostra  donatio  non  possit  processu  tempuris  irritari,  présentés  litteras 
iiotari  fecimus  et  sigilli  nostri  testimouio  communiri.  Aetum  anno  Do- 
mini  «ce1  decimo , mense  januario. 

XXXIX. 

De  quadam  terra  sita  juxta  rnoleudiiium  de  CrnHebarftie.  ts-r.  1211 

Pelrus,  Dei  gratin  Parisiensis  episeopus,  etc.  Notum  facimus  quod, 
cuin  conlentio  verteretur  inter  dilectos  noslros  M.‘  decanumet  capi- 
lulum  Sancti  Mareelli  Parisiensis  ex  tina  parte,  et  Ph.  Matrirularium , 
canonicum  Parisiensem,  ex  alia,  super  commutatione sex  denariomm 
deceusu  cujusdam  terre,  qtiam  idem  Pli.  ab eeelesia  Sancti  Mareelli  tene- 
bat,  juxta  molendinum  Beate  Marie  Parisiensis  qui  appellatur  Crolle- 
barbe,  tandem , nobis  mediantibus,  inter  eos  talis  compositio  inter- 
cessit  : quod  ilium  totum  quod  inelusum  est  mûris,  ex  parte  molendini, 
cum  ipsis  mûris,  quitum  et  liberum,  quantum  pertinet  ad  prefatam 
ecclesiam , remanet  prefato  Ph.;  ita  quod  ex  hoc  Ph.  suam  poterit  |>ei 
omnia  facere  voluntatem,  et  eeelesia  Sancti  Mareelli  nichil  ibidem  in 
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censu,  justifia , dominio  scu  jure  quoliliet  poleril  de  celero  reclamare. 
De  tolo  autem  residuo  terre  que  est  extra  muros  ses  denarios  r nsuales 
eeclesie  Sancti  Marcelli  persolvet  dictus  Pli.  et  quicumque  teiTam  ilium 
post  ipsum  tenebit.  .Institut  quidem  et  dominium  et  etiam  quicquid 
juris  iu  illu  residuu  liabebat  prius  ecclesia  Hancti  Marcelli,  polies  ipsam 
pendus  remanebit.  lu  cujus  rei  memoriam,  etc.  Aclum  anno  IKi- 
inini  mccxiui*,  inense  decembri , ponlificalus  nostri  annri  septimo. 


XL. 

Han.  1 213  Itc  domo  magistri  Slephaui  Beruut  in  vire  Kimarii. 

Willelmus,  Dei  gralia  Parisiensis  episeopus,  etc.  IN'olum  faeinuts  quod 
magister  Slephanus  lieront,  in  nostra  preseutia  eoustitulus,  coucessit 
ac,  lide  interposita,  promisit  quod  domuni  suam  de  vico  Kimarii,  in  cen- 
siva  doinini  regis  et  rapituli  lleate  Marie  Parisiensis,  non  levabit  net- 
potcril  levare  super  altiludincm  mûri  altioris  cjus  domus  ultra  sex 
pedes  in  allum,  nisi  de  licentia  rapituli  hoc  fecerit,  et  secundum  liane 
elevationetn  modo  eompelenti  domum  pignaeulabit;  ita  tameu  tpiod, 
in  aillerions  pignaculi  elevatione , nullam  fenestram  sive  aliam  apertu- 
ram  facere  poleril,  prêter  unum  ostellum,  quod  ita  sit  (erratum,  vitvea- 
tum  et  altum,  ut  nullus  per  illud  possit  baberi  prospectus  in  aliquam 
partem  elaustri  Parisiensis.  lu  lateribus  etiam  novi  edilirii  dicte  doinus 
non  liet  fenestra  sive  alia  apertura,  qnin  ita  sit  lerrata  et  vitreala,  quod 
in  claustruni  Parisiense  non  possit  prospectus  Italien.  Recognovit  insu- 
per quod , ob  gratiam  a capitulo  sibi  factam , de  tolins  domus  elevatione 
usque  ad  prediclos  sex  |>edes,  in  recompensaüonem  eidem  capitulo 
conlulit  centum  solidos  Parisienses  ad  redditus  comparandos,  salvo 
rapituli  censu  prefate  domus.  In  cujus  rei  memoriam,  etc.  Actumanno 
grade  mccxxu,  mente  martio. 

xu. 

A|».  i«»  De  duodecim  denariis  quoe  debel  capitulum  preabytero  Sancte  Marine  '. 

Willelmus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Noverit  universitas 
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vestra  quod,  cum  controversia  os set  inter  venerabiles  viros  decanum 
et  capituli  un  Parisien.se  ex  una  parte,  et  Ansellura,  presbyterum  Sancte 
Marine,  ex  altéra,  super  duodeeini  deuariisanmiiredditus,  quos  petebat, 
nomine  ecclesie  sue,  pro  domo  sita  juxta  ecclesiam  suam,  que  fuit 
defuneti  Maspini,  tandem  aiuicabilis  compositio  inter  dictos  decanum 
et  capilulum,  et  dictum  presbvterum  intercessit  in  hune  mndum,  quod 
ipse,  pro  se  et  ecclesia  sua,  de  assensu  et  voluntate  noslra,  qui  ta  vu 
prefatis  deeano  et  capituln  penitus  dictam  querelam;  et  illi,  pro  bono 
paris,  assignavemnt  ei  et  successoribus  suis  duodeeini  denarios,  sin- 
gulis  annis  persolvendos  de  caméra  sua , infra  octahas  beati  Johannis 
Baptiste.  In  cujus  rei  testimonium,  etc.  Àctum  anno  Domini  mccxxviii*, 
mense  aprili. 

XLU. 

De  denariis  sex  sialiouum  quos  débet  episcopus  capitulo  Parisiens!.  Hat.  iîm. 

Willelmus,  Dei  gratia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Ad  universitatis 
vestre  notitiam  volumus  pervenire  quod  nos,  ex  antiqua  et  longa  con- 
suetudine,  debemus  nostro  Parisiensi  capituln  sex  de  porcinis  camibus 
stationes,  quatuor  videlicet  que  dicuutur  pastus,  scilicet  in  nativitate 
Domini , et  in  Purificatione  beate  Yirginis,  et  in  Pascha , et  in  Assnmp- 
tione  beate  Marie;  et  duas  alias  stationes,  scilicet  in  die  Penthecostes 
et  in  nativitate  beate  Marie  a nobis  annuatim  reddendas.  Verum  quia 
servientes  predicti  capituli  stationes  illas  minus  juste  et  minus  rationa- 
biliter  dividebant,  neenon  et  equalitas  in  distribu lione,  sicut  fratres  et 
concanonicos  decebat , non  poteral  observari  ; nos  volentes  et  animabus 
servientium  providere , et  ut  inequalitas  ad  equalitatis  regulam  rediga- 
tur,  ad  preces  et  instantiam  predicti  capituli,  concessimus  semper  et 
imperpetuum  observari  ut,  pro  camibus  singularum  stationum  que 
dicuntur  pastus , duodeeini  libre  et  très  solidi  et  sex  denarii  et  unus 
obolus  a nobis  et  successoribus  nos  tris  annuatim  predicto  capitulo  per- 
solvantur;  pro  camibus  vero  stationis  Penthecostes,  decem  libre  et 
quatuordecim  solidi  et  septem  denarii  et  unus  obolus  a nobis  et  succes- 
soribus nostris  annuatim  eidem  capitulo  persolvantur;  pro  carnibus 
quoque  stationis  in  nativitate  beate  Marie , decem  libre  et  septem  solidi 
et  très  oboli  a nobis  et  successoribus  nostris  annuatim  memorato  capi- 
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Mile»  persolvantur,  prêter  panem  et  vintim  que  in  predietis  sex  solemp- 
nitatibus  annuatim  imperpetuura , sicul  consuetum  est,  diclo  capitulo 
a nobis  et  nostris  successoribus  persolventur.  Denarii  vero  de  predietis 
sex  stationibus  dehiti,  sicut  predietiun  est,  in  supervigiliis  predictarum 
sex  solempnitatum,  sine  mora  et  sine  difficultate  qualibet , persolventur 
annuatim  predicto  capitulo  ve)  ejus  mandat o.  In  eujus  rei  memoriam, 
nos  et  capitulum  memoratuiu  présentes  litteras  sigillomm  nostrorum 
munimine  fecimus  roboiari.  Actum  anno  Domini  mccxx  nono,  inense 
mayo. 

XLUI. 

•lut.  i?î*  De  scolaribus  Sancli  Thome  de  Lupcra'. 

Wuillelmus,  Dei  permissione  episcopus  Parisiensis,  omnibus  présentes 
litteras  inspectons  saluti  m in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod 
nos,  ad  dominnpauperuin  scolariurn  Sancti  Tliome  de  Lu  per  a venientes, 
ut  in  ea,  auctoritate  diocesiana,  corrigeremus  et  reformaremus  que  cor- 
rectione  et  reformalione  viderenius  indigere , inter  alia  invenimus  quos- 
dam  srolares,  qui  lougis  rétro  temporibus  de  bonis  ejusdem  dotnus 
vixerant,  in  tantam  se  insolentiain  extulisse  quod  de  nocte  nisi  siuit 
bostia  doiuus  fratrum  frangere  et  violenter  intrare;  alii , quasi  de  cibo 
securi  plusquam  expediret,  longis  temporibus  studentibus  collata 
comedentes , minus  proficienles  et  studere  nolenles , studentibus  one- 
rosi,  quietem  et  studium  aliorum  multifarie  molestabant.  Suul  et  aiie 
cause  quas  presentibus  inserere  tiolumus,  ne  certas  personas  notare  vel 
tangere  videremui  . Propter  quas,  de  bonorum  virorum  consilio,  auc* 
toritate  predicta,  staluimus  ut  qui  ibi  modo  sunl  ab  inslanti  festo  beati 
Kemigii  per  annum  tantum  ibi  consuetas  distributiones  habeant,  in  fine 
anni  domum  exituri  et  sibi  aliunde  provisuri,  nisi  post  octo  dies  ab 
egressu  suo  laudabili  sua  conversatione  et  evidenti  profectu  in  studio 
camendandi , ab  liiis  quibus  nos  vel  suecessores  nostri  hoc  specialiter 
duxerimus  committendum  fuerint  rexocati.  Statuimus  preterea  quod 
nullus  scolaris  de  cetero  ibi  recipiatur  facturus  inoram  ibi  ultra  annum 
a die  receptionis  suç , qui  prçdicto  modo , in  fine  anni , dictam  domum 

1 Hiijus  «ltartv  inîtium  wlunimodo  rr-f»  rt  Par vu»  Pattoralis  < mn  cjotnlu  Ut»  : Ouviv  in  Liir • 
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egredialur,  non reversunis,  nisi,  prcscripla  forma,  ab  liiis  quibus  nos  vel 
suecessores  nostri  boc  specialiter  duxeriinus  conmiilteiidum  fuerit  re\o- 
catus.  Hec'autcm,  ad  conservalionem  lmmililatis  et  quietis  sludere 
volenlium,  et  ad  vitanda  limita  iiieoiiveniciitia  et  nnera  dicte  dnimis 
que  non  expedit  prçsentibug  insercrc , liabito  bouormn  virorum  cou- 
silio,  duximus  statuenda.  Aetiiiu  anno  Iknniiii  «ce  vicesimo  vin*,  mense 
julio. 

xuv. 

De  <!omo  Ennengardi*  de  Porta  non  elevanda. 

(millelmus,  Dei  gralia  Parisiensis  episcopus,  etc.  Noveril  univerailas 
v extra  quCHl  Ermeiigardis  de  Porta  et  magisler  Johannes,  filins  ejus,  et 
Valiz , cjusdem  Ermengardis  fiiia , in  nostra  presentia  conslituti , reen- 
gnoverunt  ipiod,  eum,  vacante  decanatu  Parisiensi,  cantor  et  capitiihun 
Parisienne  vellenl  et  prissent,  per  privilégia  sua,  eos  cogéré  ad  diruen- 
dum  quicquid  in  doino  sua,  sita  prope  portant  clauslri  Parisiensis,  de 
novo  edificaverant,  ex  parte  clauslri,  ultra  illam  altitudinrm  quant  dicta 
donms  solebal  liabere,  ex  parte  ilia,  antequam,  causa  meliorandi  et  ele- 
vandi,  dirucretur  ab  eis,  tandem,  multis  eonira  precibus  dcvicli,  de 
sola  gratia,  eis  concessenmt  ipiod  munis  dicte  doinus,  ex  parte  clauslri, 
de  novo  edifteatus,  remaneret  in  co  statu  in  quo  nunc  est;  ita  quod 
dicta  domtis,  ex  parle  clauslri,  ulterius  non  elevetur  de  cetero,  nec  aliqua 
fenestra  fiat  in  poslerum , ex  parte  clauslri,  in  eodem  muro.  Et  cum  de 
liiis  iniiolabililer  observandis  caveri  sibi  postularet  capitulum,  dicti 
F.nnengardis , Johannes  et  Aeliz,  coram  nobls  fide  corporalitcr  prestita, 
promiserunt , sub  pena  eeutum  librarum,  se  predicta  inviolabiliter 
observaluros.  Obligaverunt  ctiam  omnes  heredes  shos  et  alios  quos- 
cumque  post  ipsos  diclain  doniuni  babituros,  sub  predicta  pena,  ad 
predictorum  observationem  ; et  ctiam  dictam  doraum  cidcm  capitule 
obligaverunt,  ad  boc  quod,  si  elevatio  domtis  vel  fcneslre  in  muro, 
coulra  prcdictas  conventiones,  quandocumque  faite  fuerint,  lilicrum  sit 
capitula  compellendi  quemlibet  ejusilem  domus  possessorem  ad 
obstriiendas  fenestras,  et  ad  diruendtim  quod  de  cetcro  elevabitur  ultra 
illam  alliludinem  quam  modo  munis  habet , et  ctiam  compellendi  pos- 
sessorem dicte  donms  ad  solvendam  sibi  penam  predictaro , si  contra 
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predictas  conventiones  fuerit  attemptatum.  Quod  ul  rntum  et  firmum 
man eut  iu  perpetuum,  ad  petitionem  dictorum  Ermengardis,  Johannis 
et  Aclis,  fecinms  présentent  paginant  sigilli  nostri  munimine  roborari , 
ipsis,  fide  prestita,  asserenlibus  quod  Thomas,  liliusejusdem  Ermengar- 
dis, jaimliidurti  eis  quilaverat  quicquid  juris  ci  in  predicta  domo  com- 
petehai.  Actum  anno  Domini  mcc  vicesimo  octavo,  mense  julio,  die 
veneris  proxima  post  fesium  l>eate  Marie  Magdalene. 

XLV. 

»vt.  I)c*  w libris  onnui  redditus  apud  Confiait»  percipiendis. 

Barlholonicus , permissione  divina  Parisiensis  ecclesie  minister  indi- 
go us,  etc.  Notum  facimus  quod,  cum  quindecim  I il  iras  annui  redditus 
acquisissemus,  apud  Coufluentium,  in  traverso  aque,  singulis  annis  per- 
cipiendas,  videlicet  in  crastino  Omnium  Sanctorum  septem  libras  et 
dimidiam  Parisienses,  et  in  crastino  Purilicationis  beate  Airginis  seji- 
tera  libras  et  dimidiam  Parisienses,  nos  easdem  quindecim  libras  Pari- 
sienses  annui  redditus,  ob  rcmediutn  anime  nostre  ac  bencfactorum 
nostrorum,  donavimus  et  coiicessimus  ecclesie  Parisiensi,  annis  singulis 
iu  peipetuuin  possidendas  et  pcrcipiendas  ; hoc  videlicet  modo  . cen- 
tum  solidos  de  cetero  percipiendos  ad  distributionem  horaruin,  que 
fiel  tantummodo  illis  canonicis  qui  lions  présentes  fuerint,  secundum 
constilutionem  a capitulo  faclani,  eteentum  solidos  ad  distributionem 
que  fit  clericis  matutinalihus  de  celer©  similiter  percipiendos.  Residuos 
vero  centum  solidos  donavimus  ad  anniversarium  nostnim  faciendum  ; 
quos  dum  vixeriraus  retinemus,  sed  post  mortem  noslram  ipsos  habeal 
capit ulum  distribuendos  in  nostro  anniversario , in  vigiliis  et  in  missa, 
canonicis  et  majori  al  tari  servientibus  qui  présentes  interfuerint.  A olu- 
raus  autem  ut  quilibet  matriculariorum  clericorum  qui  presens  afTuerit , 
eandem  ibi  percipiat  portionem  quam  in  anniversariis  predecessorum 
nostrorum,  in  quibus  percipiunt,  percipere  consuevit.  Quilibet  etiam 
puerorum  de  eboro,  unum  denarium  in  vigilia  et  unum  in  mis&a.  Et 
matricularii  laici,  omîtes  insimul,  duodecim  denarios  ibidem  percipient 
et  habebunt.  In  cujus  rei  memoriant,  etc.  Actum  anno  Domini  mcc  vice- 
simo sexto,  mense  octobri. 
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XLVI. 

De  eereis  quos  cpisropus  Parisiensis  débet  eancellarn»,  ttucmilori  H capitulo 
Parisionsi. 

Huitholomeus , permissione  clivina  Parisiensis  ecclesie  mtnister  indi- 
guus , etc.  Cum  dilecti  fllii  cancellarius,  succentorct  capeüanus  Pari- 
sienses  a nabis  e(  predeeessorilnis  noslris  liabere  consueverint  quilibel 
unum  cerenm,  sin^iilis  a unis,  infesto  Purificationis  beate  Marie,  quos  ad 
majorera  niissam  eadem  die  oflerre  debebant,  nos , ad  preces  ipsorum , 
prefalos  cereos,  a nobis  et  succcssoribus  noslris  singulis  annis  in  perpe- 
tuum  redd  endos,  eis  et  snecessoribus  suis  donavimiis,  et  concessimus  ut 
eosdem  relinerc  valeant , et  ex  eis  de  cetero  suant  facere  voluntatem , 
lioc  lanieri  adliibito  moderamine,  quod  cujuslibet  cereus  conlineat 
dimidiam  ocre  libram.  In  cujus  rei  mémo  riam , etc.  Actum  anno  Do- 
mini  MCCXWI. 

XLVII 

Ernaudus  decanus  totnmque  Parisiensis  ecclesie  capitulum,  etc.  No- 
tum  faeinms  quod  nos  donationeni  et  oonccssionem  quam  fecit  vénéra- 
bilis  pater  liartholomeiis , Dci  gralia  Parisiorum  episcopns,  dilectis 
fratribus  et  cnncanonicis  noslris,  eaneellario,  succentori  et  eapellano 
Parisiensibus  et  eoruni  surcessonbus,  de  cereis  dandis  in  festo  Purifica- 
tionis  beate  Marie,  sicut  iu  lilteris  ipsius  episcopi  vidimus  contineri, 
ralam  babemus  et  presentibus  lilteris , sigilli  nostri  appnsilione  munit  U, 
ennfirmamus.  Actum  anno  gralie  mccxxvi,  mense  octobri  ' . 


XLVIII. 

De  quirtdecim  libnutis  Parisiensibus  annui  reddilus,  a Wuillelmo  Barbelé 
percipiendis  *. 

Bartbolomcus,  pennissione  divina  Parisiensis  ecclesie  ministerhumi- 
lis,  etc.  Notum  facimus  (juod  .lohaunes  de  Buxeria  miles,  in  nostra 


' < !om *• -uionpai  hiijtwnodi  rUdrm  frir  verhis 
fcceral  Uarlkitlonisrn*  rpMropiu  derano,  can- 
ton cl  tril>u*  arcbidiartmU  ccrleti*  Pinwinii , 
qui  ak  codt-tn  cpucopo  errer*  «ocipîrbant , 
nrnqi«  derann*  et  cantor  libre  uni  a*  et  dirni- 
di* , singaJiqiic  «rrhtdiaconi  libre  uniu».  (’on- 


«wontm  Bartholrmuri,  anno  I 123  lartam,  con- 
firma verunt  dccanua  et  capimluu»  anno  1126, 
t niuüqw:  chartas,  «cilirrl  cotiowianis  et  ccm* 
ûrmatioiû»,  tontine»  Magnum  Pastorale,  P 603, 
608. 

* Edit,  apnd  Daboi*,  l.  Il,  p.  300. 

45 


122* 


Oet.  I2?C. 


Mari.  123.**. 


I. 


354  CHARTULAR1UM 

présentât  constilutus,  recognovit  se  vendidisse,  de  quiuquaginta  <|uinque 
lihratis  Parisiensibtts  annui  redditus  quas  tenchat  a nobis  in  feodttm,  in 
traverse!  aque  de  Confluenlio,  et  pro  quibus  iiomt)  nosler  oral  ligius, 
Wuillelmo  IJarbete  jüiiinri , civi  Parisiensi,  qtiindeeim  libratas  annui 
redditus.  ah  eodem  Wuillelmo  ejusque  hcredibns  ita  quiete  et  libéré 
sicut  et  ipse  Johannes  eas  baliclint  liiis  terminis  percipiendas,  scilicet  in 
Ascensione  Domini  centuni  solides,  in  festo Oinniuin  Saiieluititn  cenluni 
solidos,  et  in  Puriliealione  lieale  Marie centum  solides;  ila  qtiidein  cpiod 
ipse  Wuillelmus  et  heredes  soi  predictas quindceim  libratas  annui  reddi- 
tus a nobis  noslrisque  successoribus  Parisicnsibus  episeopis  teuebunt  in 
feodum,  et  exiiule  faerre  homagium  tenebuntur.  Ipse  vero  Wuillelmus, 
decoüsensu  prefati  Jobannis  militis,  de  dictis  qtiindeeim  libratis  annui 
redditus  nobis  hoiuagiuni  ligiuiu  fecit,  et  euni  recepimus  in  homiuem 
ligium.  Prefatnsque  Johannes  de  residuo , \itlclicct  quadraginta  libratis 
annui  reddilus,  boiuo  noster  ligius  remansit,  proiuiltens  quorl  predictas 
qtiindeeim  libratas  annui  redditus  eitlem  Wuillelmo  gareutixabit  bona 
fide.  Et  de  liiis  omnibus  tenendis  ipse  Johannes  miles  in  manu  nnstra 
lidem  preslitit  corporalent.  Tbeobaldtis  \ero,  ejus  filins , venditionem 
liane,  (ide  data,  eoncessit  pariter  et  Inudavil  eoram  nobis.  Domina  etiam 
ïsabellis,  dieli  Johannis  uxor,  et  domina  Ysabcllis,  dieti  Theobaldi 
uxor,  eoram  dileeto  ftlio  Nicholao,  priore  nostro  de  Confluenlio,  ad 
bec  a nobis  spccialiter  destiuato.  sicut  ipse  prior  nobis  rescripsit,  ven- 
ditionem predictain,  lideilata,  eoncesserunt  pariter  et  laudaverunt.  Et 
nos,  tanquam  domintts  feodi,  venditionem  illam,  salvo  tamen  omni 
jure  nostro,  conccdentes  et  approbantes,  in  biijus  l'ei  testimoiiitim,  pré- 
sentés litteras,  ad  |>etitioneni  partium,  sigilli  nostri  fecimus  inpressione 
nmniri.  Actum  anno  Domini  mgcxx’  quarto,  niense  martio. 

AIJX. 

Jui»  tî2S.  De  tleeem  litimUs  aimtii  reddilus  quas  Wuillelmus  Barbette  émit  a domino  tialtero 

de  Vilers. 

Harthulomeus , permi&sione  divitta  Parisiensis  ecclesie  minister  indi- 
gnus,  etc.  Nolum  faeinuis  tptod,  eoustitutus  in  nostra  presetilia,  dominus 
( i altéras  de  Vilers,  miles,  decem  libratas  annui  redditus,  quas  a domino 
Radulfo  milite  et  Adam  de  Maralio  clerico,  fratribus,  receperat,  in  tra- 
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verso  de  Confluenlio,  dequibus  decem  libralis  nol»is  borna  gium  fecerat. 
vendidit  Wuillclruo  barbette,  civi  Parisiens),  ppo  centum  et  quadraginta 
libris  Parisieiisihus,  ab  ipso  Wiiillelmo  suisque  lieredibus  hiis  lerminis 
in  predieto  traverse  percipiendis,  sexaginla  videlicet  et  sex  solidos  et 
octo  denarios  in  crastino  Ascension»,  loiidem  in  crastino  Omnium 
Sanctorum,  et  totidem  in  crastino  Purification»  beate  Marie.  Et  de  bar 
venditione  tenenda  et  recta  gareulia  super  hoc  ferenda , idem  (ialterus 
ooram  uobis  prefato  W uillelmo  fidem  presiitit  corporalem,  ad  hoc  sub 
eadein  fide  se  astringens,  quod,  si  predirtas  decem  libratas  annui  midi* 
tus  infra  aunum  et  diem  per  pienominalos  Radulfum  et  Adam,  frai  res, 
evinci  continuer  et , ipse  predieto  W uillelmo  viginti  libras  Parisienses, 
nomine  pene,  reddere  tenerctur;  cl  si  per  alios  quam  per  illos  duos 
dicta  venditio  evincerelur,  decem  libras  Parisienses,  pro  pena,  eidem 
reddere  teneretur  W uillelmo.  liane  autem  venditionem  et  alia  que 
superius  sont  expressa  voluit  et  concessit  douma  Helvisis,  uxor  pre- 
uominati  Galteri , fidc  data  coram  dilecto  filio  A.  priore  de Confluentio . 
ad  hoc  a nobis  specialiter  destinato,  sicut  idem  prior  uobis  por  suas 
litteras  patentes  rescripsit.  De  recta  vero  garent  ia  ferenda  super  hoc,  et 
de  pena,  si  committeretur,  ut  dictum  est,  persolvenda,  domnus  Adam 
de  Vilers  constituit  se  plegium  coram  uobis.  Nos  autem,  ad  petitionem 
supradicli  Galteri,  de  illis  decem  libralis  annui  redditus  Wuillelmuin 
investivimus  memoratum,  in  liominem  noslrum  recipientes  euudem. 
In  cujus  rei  inemoriam,  etc.  Dalum  anno  Domini  ncc°  vicesiino  sexto, 
merise  juuio. 


De  composilione  facta  inlcr  capilulum  Parisirase  et  caiirellarniin  super  sigillo1. 

Pet  rus,  Dei  gralia  Parisiensis  episcopus,  et  Hugo  decanus  loin  impie 
capitulum,  etc.  Ad  universilatis  vestre  notitiam  volumus  pervenire 
quod,  cum  de  reddiiihus  pro  sigillo  Parisiensis  capituli  proventuris  nichil 
esset  certitudinis  diOinilum,  et  super  biis  contentio*  aliquando  inota 
fuisset,  nos  ad  sopiendam  totius  contentionis  materiam,  et  pacem  inter 
capitulum  et  cancellarium  Parisiensetn  perpeluis  temporihus  firnia 

1 Edit,  liât*  mtiuù  iodicaiioae , apud  Buljeuui , Hiti.  Unir.  Caris.,  t.  lit,  p.  79. 
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stahilitate  servandam,  pari  consensu  el  commuai  voluntate,  sollempniler 
in  capitulo  Parisiens!  duximus  staluendum,  quod  super  nullo  contractu 
quem  faciet  capilulum  cum  aliquo  canonico  vel  aliquo  alio,  sive  cano- 
iiicus  cum  capitule»  vel  aliquo  alio,  seu  aliquis  ali  us  cura  capitulo  vel 
canonico,  prn  litteris  super  hoc  confiriendis,  vel  pro  sigillo  habendo 
il  ici  i il  recipiel  vel  exigel  cancellarius  Parisiensis,  quicumque  fuerit  pro 
leinpore  suhstilutus.  Idem  eliam  statuimus  pro  ecclesiis  spécialité! 
ecclesie  Parisiens!  subjectis,  videlicet  pro  ecclesia  Sancl»  Johannis  Ro- 
tundi,  Saneli  Stephaui,  Saneli  lKonisii  de  Passa , Sa  net  i Bciiedicli, 
Sancti  Mederici,  Saneli  Cristophori , et  pro  canonicis  earumdera  eccle- 
siarum , el  pro  liospilali  Beate  Marie,  ut  similiter  de  nullo  contractu 
quem  alicpia  istarum  ecclesiarum  vel  aliquis  canonicus  earurndein  faciet 
cum  aliquo,  vel  aliquis  cum  eis,  aliquid  inde  recipiel  cancellarius  pro 
privilegio,  vel  pro  caria,  vel  litteris , vel  ctiani  pro  sigillo.  Si  vero  ali- 
qua  ex  trama  persona,  super  rebus  que  ad  aliquam  personaruni  vel 
ecclesiarum  prediclarum  pertineant,  litleras  seu  cartani  vel  aliud 
instrunientuin  pclieril,  quatuor  lanluitimodo  deuarios  inde  habebil 
cancellarius,  tara  pro  scriptura  quain  pro  ccra  cl  sigillo.  Simililer  autem 
de  nullo  contractu  quem  clericus  beueliciatus  in  ecclesia  Parisicnsi 
faciet  cum  aliquo,  super  rébus  ad  ipsam  ecclesiam  pertinentibus,  can- 
cellarius niebil  habebil.  Si  vero  capilulum  Parisiense  aliquem  de  servis 
suis  gratis  manumiserit , et  litière  inde  fiant,  cancellarius  ntchil  inde 
exigere  poterit,  niai  tantummodo  duossolidos;  si  autem  pro  precio, 
pro  qualibet  libi  a precii  duodecim  deuarios  inde  percipiet , donec 
suinnia  precii  perveneril  usque  ad  summam  il  librarum;  si  tamen 
pretium  manumissionis  quadragiuta  libras  excesserit , niebil  inde 
ultra  xi.  solidos  babere  poterit  cancellarius.  Cclerum  pro  singulis 
litteris  obolalam  cere,  et  pro  cbarlis  deiiariaUuu  recipiel  cancellarius 
a capieorio  Rente  Marie.  Libres  quidem  Parisiensis  ecclesie  sine  cantu 
corrigera,  ligare  et  in  bono  statu  teuebitiir  ct»nservare , et  talem  insti- 
tuera magistrum  in  claustro  qui  stiflicicns  sit  ad  scolarum  regimeu,  et 
ad  odicium  quod  del>et  facere  in  ecclesia , et  ad  litleras  capituli,  si  opus 
fuerit , faciendas.  Profecto  onmia  ista  se  bona  fide  facturum  et  servatu- 
mm  cancellarius,  quicumque  fuerit,  in  institutionc  j urabit . Nicbilominus 
etiam  sub  codent  juramenlo  faciet  lidelitatem  capitulo  de  sigillo  ipsius 
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capiluli  fideliler  observando.  Magisler  vero  Stepbanus , Parisiensis  can- 
cellarius,  in  sua  institutionc  omnia  supradicla  benigne  conce&sit , et 
prnpria  voluntate  fideliter  observanda  jura  vit,  et  in  majorent  sue  cnn- 
cessionis  notifiant  b iis  litteris  suuro  fecit  sigillum  appnni.  Nos  autem 
banc  ordinalionem  volentes  semper  stabilitate  perpétua  firmiter  obser- 
vari,  présentés  litteras  fecimus  sigilioriiin  nostrorum auctoritate  muniri. 
Actum  anno  IVmtini  mc:c  cpiintn  decimo,  mense  octobri. 

IJ. 

De  décima  de  Fraxinis  ompta. 

Petrus,  Dei  gralia  Parisiensis  episcnpus,  omnibus,  etc.  Ad  universita- 
tis  vestre  nolitiam  volumus  pervenire  quod  Stepbanus  de  Fraxinis,  in 
nos  Ira  presentia  constitutus,  veudidit,  pro  quingentis  et  decem  lihris 
Parisiensis  monete,  ecclesie  Beate  Marie  Parisiensis  lotam  décimant 
snam  de  Fraxinis  in  blado,  et  lotam  décimant  siiaru  ejusdem  lod  in 
vino,  prêter  illud  cjuod  dederal  ecclesie  Sancli  Honorati.  Sciendum  qui- 
dem  est  quod  hec  décima  libéra  est  et  penitus  absoluta  a svnodo  eteir- 
cata.  Promisii  etiain  dictus  Stepbanus  se  dictant  venditionem  servaturum 
et  in  perpetuum  defensnrum,  et  super  boc  in  manu  noslra  cnrporaliter 
prestitit  fidcni  suam.  Domina  veto  Pbilippa,  mater  ipsius  Stepbani,  et 
Petronilla  et  Heloidis,  sorores  sue,  et  Margarita,  filia  dicte  Pet  rouille, 
et  domina  Maria  de  Palesel  et  filii  ejus , et  domina  Maois  de  Fraxinis, 
sororie  dicti  Stepbani,  banc  \enditioneni  confesseront  et,  fuie  interpo- 
sita,  laudaverunt.  Preterea  Johannes  Paumerius  et  Johannes  de  Brueriis 
et  Petrus,  frater  ejus,  de  quorum  feodo  due  partes  décimé  memorate 
movebant,  ipsum  feodum  quitaverunt,  et,  fide  mediante,  venditionem 
laudantes,  se  laturos  garaiitiam  promiserunt.  Nicbolaus  quoqiie  de 
Campania  et  Odo  de  Balisi  et  Fulcbaudiis  de  I^r,  de  quorum  feodo 
tertia  pars  décimé  predicte  raovehat,  ipsum  feodum  qui  ttaverunt,  et,  ven- 
ditionem  ipsam  laudantes,  fide  interposita,  promiserunt  se  garantiam 
inde  laturos.  Super  bac  autem  vendilione  tenenda  et  firmiter  in  perpe- 
tuum  observanda,  se  plegios  constituerunl  Ferricus  de  Palesel  et  Bal- 
doinus  de  Castaneto  et  Hugo  de  Alnelo  et  Guillelmus  de  Villa  Pave- 
rons, unusquisque  in  solidum  et  perfidem.  Neigiturbec  vendilio  possit. 
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procedente  tempore,  ali(|uoruni  malilia  enervari,  ad  |>ctitioneni  par- 
liuin,  lias  li  lieras  couscribi  fccimus  et  sigilli  noslri  munimine  roborari. 
Acluni  an  no  Domini  mer.  tereio  decimo,  mense  aprili,  pontificat  us 
noslri  anno  quinto. 

UI. 

unie  (Uinfinnalio  pétri  episcopi  de  benoficiis  colla  lis  ecclcsic  noslri*  ah  Odone  cpiscopo1. 

Pet  rus,  Dei  gratis  Parisiensis  episcopus,  dilectis  filils  Hugoni  decano 
et  capitulo  Parisiens!....  Ad  universorum  itaipie  notitiam  vol u mus  per- 
venire,  quod  lelicis  memorie  doiimus  Odo,  Parisiensis  «[uondam  epi- 
scopus, predecessor  nosler,  enormitates  quasdam  eliininare  desiderans. 
que,  sub  prctevtu  prave  consuctudinis,  in  Parisiensi  ecclesia  pullula- 
nt nt,  lest  uni  dnniinice  Circiimcisiouis  et  natale  beati  Stephani  protho- 
martiris  ad  statum  decrevjt  reduoere  regularem,  et  solleinpniter  instituit 
célébrait.  Singulis  aulem  canonicis  et  dericis  majori  altari  servientibus, 
«jui  in  oatali  beati  Stephani  matutinis  intererunt,  sc\  denarios  Pari- 
sienses;  singulis  vero  clericis  chori  non  canonicis,  nnor  denanos;  sin- 
gulis  etiam  punis  chori , duos  denarios,  et  singulis  dericis,  qui  in  missa 
respoiisnrium  \d  alléluia  in  organo  triplo  seu  quadruplo  decantabunt , 
se\  denanos  bénigne  contulit  et  coneessit,  in  prepositura  nostra  Pari- 
siensi aiinuatiin  quiete  et  libéré  percipiendos.  In  festivilate  autem  Cir- 
cuincisionis , singulis  clericis  chori  non  canonicis  très  denarios  Pari- 
sienses,  et  singulis  pueris  duos  denarios,  in  redditibus  capicii  perpétue» 
percipiendos  liberaliter  assignavit.  Dédit  etiam  in  perpetuam  elemosi- 
nam  capitulo  Parisiensis  ecclesie  stationem  de  pane  et  vino  et  camibus 
porcinis,  aunuatim  in  festo  Pentecostes  a Parisiensi  episcopo,  qui  pro 
tempore  fucrit , persolvendam,  et  statuit  ut  quilibet  canonicomm  Sancti 
Ihonisii  de  Passu  eadem  die  dimidiam  percipiat  stationem.  Contulit 
insuper  et  coneessit  capitulo  Parisiensi  sexaginla  solidos  Pansienses, 
in  oenstl  de  Brunello  singulis  aunis  percipiendos,  et  in  die  anniver- 
sarii  sui,  pront  ordinavit,  distribueiid«»s.  Ad  bec  prebendam  et  vica- 
riam  quam  ecclesia  Sancte  Genovefe  in  eodesia  Parisiensi  Iiabere 
solebal,  (piaui  idem  episcopus  acquisi vit,  capitulo  Parisiens!  coneessit 


1 Vide  GaU.  Christ.,  l.  VU,  iiulr.,  ool-  H". 
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pariter  et  quitavit',  ut  tam  de  prebenda  quam  de  vicaria  pro  sua  dis- 
poncrent  voluntate.  Preterea  octo  matricularios , de  assensu  et  sdlun- 
tate  capituli , in  ecclesia  Parisiensi  inslituit,  et  ad  eorum  sustciilatin- 
nem , tam  ipse  quam  capiluluiu,  eerta  et  perpétua  lîeuelicia  députa  vit. 
Décimas  etiam  omnium  novalium  faciendorum  seu  jam  factonmi , que 
nondum  erant  aliis  assignait* , iu  omnibus  locis  Parisiensi*  diocesis  in 
quibus  ecclesia  Parisiensis  decimationem  hnbebat  vel  liabitura  erat, 
capitulo  et  ecclesie  iu  perpeltium  quieteet  libéré  possidendas  concessit 
et  liberaliter  erogavit , salvo  jure  allerius  ecclesie  que  in  eodem  lerri- 
torio  partem  deciiuaiintiis  baberet  Preterea  décimant,  quam  ernerat 
apud  Bue,  in  jus  et  proprietatem  capiluli  pia  donation»*  transfudit,  ad 
denarios  matutinales  in  feslo  beati  Bernai di  distribuendos.  Ceterum 
assigna  vit  ecclesie  et  suocentori  Parisiensi , et  contulil  ad  mandetiini 
racieudum  in  ceua  Domini , uniim  modium  biadi  ad  mensiiram  Pari- 
siensem , medietatem  hyvernagii  et  medietatem  itiarcschie,  apud  Ere- 
blevurn,  in  btado  quod  acquisierat  et  hahuerat  a monacliis  Beati  Dyo- 
nisii;  ita  quod,  si  abbas  et  monachi  Beati  Dvonisii  bladum  illud 
episcopo  Parisiensi  alibi  assignaient , succeutor  piedietum  modium 
biadi  ibi  perciperet  ubi  bladum  eptsoopi  assignaretur.  Douas  it  insuper 
clericis  matutinalibus  partem  illam  quarn  percipiel»at  in  nhlationihus 
crticis,  que proveniunt se\ta  feria  iu  passione  Domini,  videlicet  medie- 
tatem omnium  oblatinnum.  Nos  ilaque  prescriptas  donaliones,  con- 
cessiones  et  instîtutioues  appmbantes  et  ratas  habeulrs , ipsas  |ier 
presentis  scripli  paginant  confirmamus  et  sigilli  nostri  munimine 
roboramus,  easque  perpetuo  manere  decrevimus  et  precipimus  incon- 
cussas.  Daturu  Parisius  auno  incamalionis  dominice  mcc  octavo,  pon- 
tificalus  nostri  anno  primo. 

LIII. 

De  vicaria  Beate  Genovefe. 

Odo,  l>ei  gratia  Parisiorum  episcopus,  etc.  \d  universorum  nolitiam 
volumus  pervenire,  quod,  cum  venerabiles  vin  abl>as  et  rapitulum 
Sancte  Genovefe  prebendam  et  vicariam,  quam  iu  ecclesia  Beau*  .Marie 


l»W. 
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Parisiens  is  babebant,  nobis  et  successoribus  nostri»,  rat  mm'  composi- 
lintifs  que  inter  no»  et  ipso»  intercesserat , contulisseul  peuitus  et  qui- 
ta&sent,  nos  posünodum  tain  prebendant  quant  vicariam  inciiioralani 
(iileetis  fratribus  nos! ils  llugoni  decano  et  capilulo  Parisiensi  concessi- 
ntu»  et  quitaviinus  perpcluis  temporibus  possidendam , ut  tain  de  pre- 
beuda  quant  vicaria  eisdem,  proul.  vttluerint,  lieeat  ordînare;  ita  tatnen 
quod  eapitiibim  gupnidietum,  prêter  deeetn  1 1 tiras  Paris! rosis  monde, 
quas  matricularii»  saeerdotibus , in  ecelesia  ttoslra  a uobis  noviter  inst  i- 
tulis,  baliendas  perpetuo  contulcnmt,  eisdem  tnalriculariis  septem 
binais  Parisienses,  et,  post  cessionetn  vel  deeesstttn  magislri  Albert! , 
sexagint»  solidos  ejusdetn  nionele  atinualint  solvere  teuebuntur.  I l igi- 
tur  donalio  ista  et  concessio  perpetuo  robore  convalescat,  présentent 
eartam  sigilli  nostri  feeintus  impressioue  nutniri.  Actuin  aiino  incarnati 
\erbt  mcc  quarto , ponlificatus  nostri  aiitio  vu". 


LIV. 

Ue  quiula  parte  décimé  de  Fresnes. 

Peints,  Dei  gratia  Parisiensis  episropus,  omnibus  présentes  lilteras 
iuspeeturis  salutem  in  Domino.  Nutum  raeituus  quod,  cum  esset  con- 
lentio  intérims  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sanctc  Geno- 
vefeexalia,  super  quinta  parte  décimé  de  Fraxittis,  quant  Stepbanuni 
de  Fraxittis  asserunt  in  eleinosittam  sibi  douasse,  a quo  <|uatuor  partes 
ipsitts décimé  compararimt,  tandem,  mediaitübus bonis  viris,  pro  bono 
pacis,  subpena  \ iginli  marearum,  conipromisinius  in  dilectos  nostros 
l{ugoncm,  decaiiiuu  Parisiensem , et  Miebaelem,  dccanttm  Sancli  Mar- 
celli,  t aluni  babituri  et  firmiter  servaturi  ipticquid  ipsi  duo  inter  nos 
super  hiis  decrevcrinl  statuenduin.  Si  vero  isli  duo  fortassis  in  ttnam 
sentcutiant  convenire  non  pussent,  tcrtiiim  poterunt  eligerc,  qui  cum 
ipsis  vel  cum  eontm  altcro  polerit  arbitrari,  ita  quod  arbitrium  illius 
tertii  et  illius  cum  quo  convetiiet  prevalebit.  Aclumaitno  Dontini  mccxi*. 

LV. 

De  radetn  décima  eccle»ie  Beale  Marie  rntircssa. 

Petttis,  Dei  gratia  Parisiorum  episeopu»,  etc.  Notuni  facintus  quod 
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dilecti  nuslri  althas  el  cnn  vent  us  Sancte  Genovefe  quinlain  parlent 
deoime  de  Fminis,  quant  a Stepbano  de  Fraxinis  asserchant  sibi  in  ele- 
mosinain  cnllatam  fuisse,  nobis  libéralité!  quiltaverunl.  Nos  vero  illani 
(|iiintani  partent  derinte  et  alias  quatuor  porliones  ooncessinius  ecclesie 
Deate  Marie  Parisiensis  habendas  in  |)erpeluuni  pacifier  et  quiete.  Ac- 
tion annn  Domini  mccxi",  mense  martio,  pontificatus  rmslri  aiinn 
quarto. 
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ABBATUM. 


i. 

Cim  a.  loio.  De  Britiniaco. 

Odo,  bone  memorie,  abbas  Fossatensis  monastorii,  et  Ingclardus, 
Sanctç  Marie  Parisiorum  deçà nus,  te. laque  congregatio  monacliorum 
et  clericorum  utriusque  çoeksie,  volumus  notas  fieri  convcnientias  fide- 
libus  nos  tris,  presentibus  et  futuris,  quas  inter  nos,  concordi  sententia, 
habemus  de  quibusdam  rebus  uude  antea  cnntendebamus;  quarum 
convenientiarum  sériés  et  ratio  in  hune  inodum  se  habent.  I)e  omni- 
bus arpennis  qui  conjacent  apud  Britiniacnm,  inedietateni  decimç 
Sulciacus  babeat,  item  medietatem  rninutarum  derimarum  et  oblatio- 
num  et  sépulture  ; eo  tamen  paclo,  ut  minister  Sanctæ  Marie  de  Siüciaco 
quantitatem  precii  illius  sépulture  ex  sua  vnluntale  determinet,  sub 
prçsentia  ministri  Sancti  Pétri.  Item  si  hospites  Sancti  Pétri  de  Briti- 
niaco  laboraverint  in  parrochia  Sulciaci , totam  decimam  Sancta  Maria 
babeat.  Quod  si  extra  parrochiam  Sulciaci  seminaverint , niebil  de 
décima  Sulciacus  babeat.  Rursus  medietatem  mgationum  et  confessio- 
num  et  trium  festivitatum,  singulis  annis,  Sancta  Maria  babeat.  I)e  portu 
autem  villule  tabler  conventio  nostra  se  habet.  Pro  ripatico  ipsius 
|>ortus  ex  parte  Cristoili , qui  pertinent  ad  ipsum  Cristoilum , accepi- 
mus  in  excambium  terrain  Sancti  Pétri,  quç  est  non  longe  a portu,  juxta 
culturam  Sancte  Mariç;  eo  tenore,  ut  custos  ipsius  portus,  quçque 
ad  usum  Sancte  Marie  canonicorum  necessaria,  undecumque  venientia, 
sine  ullo  pretio  transire  facial. 
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II. 


Vendilio  prions  Saiietl  F.ligii  super  ccnsu  el  juslitia  quant  babebal  in  hits  que 
ecclcsia  Parisiens»  possidcbal  in  fiimlu  sue. 


Ego  G. 1 Sancti  Eligii  Parisiensis  prior,  lolusque  ejusdem  monaslerii 
conveulus,  nolum  faciinus  tant  presentibus  tpiam  fuluris,  quod,  de 
voluntaleel  assensu  duniiiiG.1  l'ossalensis  al tlt.il  ts,  toliusque  ejusdem 
monaslerii  conveulus,  veiididiiuus , pro  xl  libris  Parisiensibus,  eeclesie 
Ueate  Marie  Parisiensis  qnietpiid  in  fundo  noslro  ecclesia  Reate  Marie 
tune  temporis  possidebat,  tam  in  dniuibus  quant  in  aliis  censivis.  Que 
omnia  propriis  nominibus  duximus  exprinienda,  videlicet  : eensum 
di  umts  Johannis,  nepotis  episcopi,  tpie  sita  est  juxta  portant  elaustri 
lieale  Marie,  eensum  domus  Guillelmi  inatricularii,  eensum  domus 
Balduiui  Cbotaixli,  et,  preterea,  eensum  domus  quant  eo  lempore  Milo 
de  Curtiriaco  tenebat;  apud  OrUacum  et  Villam  .Novam,  censtun  vinee 
que  dieilur  Uarbelene,  eensum  de  vineis  Roberti  de  Gunseinvilla  et  de 
terra  que  dicitur  de  la  Raate;  apud  Vitriacum,  eensum  de  vinea  Theo- 
Italdi  de  V iriaco,  et  eensum  de  vinea  tliesaurarü  Turouensis,  que  dicitur 
Rugrant,  et  eensum  de  vinea  Guillelmi  de  Melloto,  seilieet  de  duobus 
arpennis  vinearum  et  de  duobus  arpennis  terre,  et  eensum  de  vinea 
quant  Avelina  de  Noeraico  el  Guillebnus,  ejusdem  ftlius,  eeclesie  Reate 
Marie  Parisiensis  vendiderunt.  Vendidimus  etiam  et  imperpetuum  qui- 
tavimus  predicte  eeclesie  Reate  Marie  Parisiensis  omne  dominium  et 
nmnem  justitiam  cl  quiequid  juris  in  supradictis  possessionibus  ad  nos 
pertinebat  vcl  pertinere  pttlerat.  Et  ne  aliqua  sepediete  eeclesie  Pari- 
siensi  super  boc  in  posterum  possit  oiiri  ealumpnia , prt-sens  seriptum 
lieri  fecitnus,  et  sigilli  nostri  munintine  precepimus  roborari.  Actum 
Parisius,  in  capitulo  nostro,  anno  ab  incamatione  ltomini  mcci. 

III. 


Confirmatio  ejustlt-m  ventlitionis  a Guidon» , abbatc  Fossalensi. 

....  Aclum  Eossati , in  capitulo  nostro , anno  ab  incamatione  Domini 
mcc  primo. 
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IV. 

Su*.  me.  Ile  doniiliue  Maipim. 

Ego  R. 1 abhas  et  conventus  Fossatensis,  cl  A.  prior  Sancti  Eligii  Pari- 
siensis , omnibus  présentes  litleras  iuspecturis  in  Domino  saltitem.  \o- 
luiti  facimus  quod , cum  dormis  que  liirnint  Malpini  île  lavaco,  site  Pa- 
nsius  juxta  capellam  Reale  Marine,  s|>ectantes  ad  rensum  Beati  Eligii 
l'arisiensis,  essent  ad  Parisiense  capilulum  devolute,  et  nosaddistrahen- 
dum  predirtas  domos  dirtnm  capituliim  compelleremus,  cpiod  dicebamiis 
nos  possédé  jure  per  consueludinem  terre,  tandem,  ad  pelitionem  dicti 
capituli,  familiarité!  et  bénigne  permisinms  eidem  predictas  domos  in 
perpetuum  possiderc,  censum  solitum  augmentando.  Cum  enim  dicte 
donius  non  soleanl  dare,  nomiue  census,  nisi  octo  denarios,  dirtnm 
capitidum  quolibet  anno,  iu  festo  beali  Andree,  quinque  solidos, 
nomiue  census,  pm  dictis  doinilms  de  capilali  rensu  priori  ileati  F.ligii 
l'arisiensis  solvere  tenebitur.  Coneessiums  eliam  dicto  capitule  predic- 
tas domos  ad  incrcmentum  census,  si  voluerit  acccnsare.  Capilulum 
vero  nichilominus  dicto  priori  Beati  Eligii,  in  festo  lieali  Andrée,  dictos 
quinque  solidos,  nomine  census,  persolvet  annuatiin.  Si  vero  dictas 
domos  a dicto  capilulo  distrahi  contigerit,  tali  modo  quod  essent  extra 
inanum  mortuam,  cedem  donius  redirent  ad  pristiuuin  censum , scilicet 
octo  deuarioriim  tantum,  saisis  venditionibus  prioris  Sancti  Eligii;  et 
quicquid  juris  ineisdem  domibus  habebnmus  eo  teinpore  quo  Malpinus 
cas  tenebat,  idem  jus  habebinms  in  eisdem.  Si  aulem  forte  contigerit 
incrementum  census  vendi,  voluit  capilulum  ut  saisis  venditionibus 
Sancti  Eligii  vendatur.  In  cujus  rei  memoriam , présentés  litteras  lieri 
fccimus,  et  sigillomm  nostroruni  munimine  roborari.  Actum  anno  Do- 
mini  ucc  sexto  decimo,  mense  novembri. 

V. 

!«»•  De  empüone  granchie  et  census  in  purrochia  Viriaci. 

Ego  frater  AV.1,  prior  Sancti  Martini  de  Campis  ac  Eongi  Poulis,  et 
ejusdein  l-ougi  Pontis  conventus,  notuiu  facimus  universis  ad  quos  pre- 

* nsAuirm  tt. 

* Willrlmu*  II,  |MJ*tra  prior  et  ahlxu  Clriniari. 
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sens  script u m perveneril,  quod,  cum  commutationem  fecissemus  cum 
vénéra  bilib  us  v iris  H.  decanoet  capitulo  ecclesie  Beate  Marie  Parisiensis, 
sujier  décima  quam  al>  Hugo  ne  milite  de  Merrolis,  apud  ipsas  Merrolas, 
compara  vcrant,  et  décima  nostra  de  Viriaco 1 , ipsi,  pro  grandi ia  et  censu 
que  in  eadem  parrochia  Viriaci  hahehumus,  cent  uni  et  septuagînta 
libras  Parisiensis  monde  numeraverunl  nobis  et  dederunt,  quas  nos 
ah  eis  accepisse  présent i script  o,  cum  impiessione  sigilli  prefati  con-  . 
venins,  prout  est  in  evidenti,  prolitemur.  Actum  anno  Verbi  inear- 
nati  m*  ducentesimo  tertio. 

VI. 

lie  coinmulaliotie  decimanmi  de  Viriaco  cl  Merrolis.  ivw 

Ego  frater  W illclmus.  prier  Sandi  Martini  de  Campis  ac  Longi  Pontis, 
et  ejusdem  domus  Ixmgi  Pontis  coin  en  tus,  omnibus  qui  bec  legerint 
scu  audieriut  notiini  fieri  volumus,  nos  talem  commutationem  fecisse 
cum  venerabilibus  dominis  Hugouc  decano  et  uuiversis  canonicis  capi- 
tuli  ecclesie  Bcatc  Marie  Parisiensis,  quod  quicquid  tlecime  majoris 
bladi  et  vini  in  tota  parrochia  Viriaci,  et  quicquid  minute  décimé  et 
quicquul  juris  apud  idem  Viriacum  monasterium  Longi  Pontis  habe- 
bat,  ipsi  perpetuo  possidenda  concessimus.  Ipsi  vero,  propter  hoc, 
totam  decimam  quam  ab  Hugouc  milite  de  Mcrroliis,  apud  eandem  villaiu 
de  Merroliis , coinparaverant  jam  dicto  Longi  Pontis  monaslerio  perpe- 
tuo jure  et  integro  possidendam,  pari  assensu,  concessenint.  Necnon 
et  pro  grangia  quam  in  predicta  parroebia  Viriaci  sepedictum  monaste- 
rium Ixingi  Pontis  babebat,  pariter  et  pro  ceusu , centum  et  septuaginta 
libras  Parisiensis  mnnete  nobis  donaverunt.  Quod,  ue  possit  in  poste- 
rura  oblivione  deleri,  presenti  scripto  commendavimus,  et  sigillo  pie- 
fati  conventus  Longi  Pontis  et  nostro  confirmavimus.  Actum  anno  ab 
incarnatioue  Domini  mcciii". 

VII. 

Charta  llugonis,  Cluniacen&is  abbaiis,  rommuialiunem  in  charta  prumleutc  unj. 
inclusam  confirmant». 

....  Actum  anno  iiicarnnticnis  Domini  mcc  tertio. 

' Vide  liane  rommuinfinn  m în  rliarta  nro\inu*  «MUrBIr. 
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VIU. 

De  quilalione  rerum  quas  habehat  ecclesia  Saocti  Pétri  Meledunensis 
apud  Liricanlum. 

Ego  IV , abbas  Sancii  Pétri  de  Monte  Sancti  Pétri  Meledunensis,  tolus- 
queejusdem  monasterii  conventus,  notum  facimus  presentibus  et  futuris 
qnod  nos,  in  eapitulo  nostro,  fie  cominuni  assensu  ecclesie  Beate 
Marie  Parisiens» , prosex  libris  Parisicnsibus,  vendidirous  et  in  perpe- 
tuuin  habcnduni  quitavimus  quicquid  censive  monasterium  nostrum 
habebat  upud  l.iricantum,  co  quod  lion  bene  sedebat  nobis,  cura  remo- 
tum essel,  et  alisque  didicultate  census  bine  percipi  non  valeret.  Quod, 
ut  majorem  obtineat  firmitatem,  sigillorum  nostrorum  auctoritate  robo- 
ravimus.  Acluni  anuo  Domini  mc°  nonagesimo  octavo. 


IX. 


Cire»  a.  f 10?»  De  promissions  suffragiorum  facta  ab  abbale  et  eonventu  de  Claro  Fonte. 

* 

Ego  Radulfus  abbas,  et  lotus  conventus  Beate  Marie  de  Claro  Fonte 3 , 
ad  omnium  volumus  notitiam  pervenire,  quod,  cum  venerabiles  fra- 
tres  et  amici  uostri  B.’  decanus  et  canonici  Parisienses,  pielatis 
iutuitu,  petitionem  quam  cis  fecimus  super  fructu  quarumdam  vinea- 
rinn,  in  terra  ipsorum  apud  Spedonam  constitutarum,  benignius  rece- 
pissent,  nos,  eis  vicem  quam  possumus  rependentes,  conccssimus  ut , 
ex  boc  nunc  et  usque  in  seculum,  ipsa  die  qua  per  eorum  aut  alium 
certum  nuncium  audierimus  aliquem  eorum  decessisse,*missas,  ser- 
vitia  et  alias  que  fidelibus  debentur  exequias,  in  eonventu  publico, 
sicut  pro  aliquo  canonicorum  nostrorum,  faciemus.  Quod  ut  ratuoi 
pemianeat , etc. 

X. 


|J!S. 


Compoeilio  decimanun  de  CiconeUis  cum  abbale  de  Cbalmis. 


Cniversis  présentes  litteras  inspecturis,  abbas  totusque  conventus 
de  Chaumes,  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod,  cum  esset 

' Prtnu  I. 

* Canonici  regukre»  oniioS  sancti  Augurtiii  ia  dioeni  Ciraoirati. 

5 Barba  Au  rsa , jitf  Barbrdaunis. 
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controversia  inter  nos , ex  una  parte , et  venerabiles  viros  decanutn  et 
capituluin  Parisiennes,  ex  altéra , super  ilecimis  quarumdam  viuearuni, 
que  site  suut  in  deciinatione  sua  de  Cycouellis,  in  parrochia  de  Cor- 
Itehart,  in  hanc  formant  |>acis  convenimus,  liabito  bonorum  viroruni 
eonsilio,  quod  concesseruut  nobis  ut,  pro  omnibus  decimis  vinearum 
totius  parroebie  et  terragii  de  Cychonellis  et  parrochie  de  Corbeharl, 
balieanuis  de  cetero  et  [lercipiainus  décimant  arjienti  et  dintidii  vinee 
site  ex  altéra  parte  cbemini,  quam  tenent  llartliolomeus  de  Cheraino 
et  Ferricus  faber,  et  unius  arpenti  et  dintidii  vinee  site  ex  altéra 
parte  cbemini,  quant  tenent  hcredes  defuncti  Theobaldi  et  heredes 
defu net i Henrici  et  Aubertus  Joete  : ita  tanien  (juod , si  ad  terrant 
arabileui  contigerit  redigi  dictas  vineas  vcl  aliqttam  partem  earum, 
ipsi  dccintam  de  eo  quod  ad  terram  arabilem  redigetur,  sicut  de  aliis 
terris  decimationis  sue,  liabebunt.  Si  vero  contigerit  quod  alique  alie 
terre  de  quittas  décimant  habere  consueverunt  in  vineas  plantareutur, 
ipsi  etiam  de  illis  vineis,  sicut  de  aliis  terris  decimationis  suc,  decimani 
liabebunt,  sine  contradictinne  et  diminutione  aliqua.  Quod  ut  ratum,  etc. 

Actum  atmo  Domini  mccxxv. 

XI. 

I. ittcre  Sancti  Victoris  <le  annualibus  ms 

Ego  Johannes,  dictes  ablias  Sancti  Victoris  Parisiensis , et  ejusdein 
ecclesie  capitulum,  omnibus,  tant  futuris  quant  presentibus,  notum  ficri 
volumus,  quod  nos,  sana  considérai ioue  inducti , pieque  ac  prudenter 
curantes  ut  omnis  ambiguitas  et  contentio  que  poterat  emergere  de 
lermino  annualium  Beate  Marie  Parisiensis  a nobis  percipiendoruni 
imperpetuum  sopiretur,  eonsilio  et  una  voluntate  capituli  nostri,  et 
capituli  Sancte  Marie  Parisiensis  assensu,  sollempniter  instituimus  quod, 
si  canonicum  Beate  Marie  ipso  die  nalivitatis  sancti  Johannis  decedere 
contigerit,  vel  quoquo  modo  prebendam  suam  dimitlere,  fenum  pra- 
torum  et  bladum  instantis  messis  intégré  percipiet.  Similiter,  si  ipso  die 
exaltalionis  sancte  Crucis  canonicum  mori  contigerit  vel  quoquo  modo 
prebendam  suam  dimittere,  bladum  quartarium  et  vinum  vindemiarum 
intègre  percipiet.  Cunt  vero,  secundum  hoc  statutum , canonicus  p re- 
dicta perceperit,  nos  omnes  alios  redditus  ejusdem  anni  percipiemus. 
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In  sequeuti  etiam  aimo  fenuin  pratorum,  bladtim  messis,  bladum  quar- 
tarium  et  vinum  vindemiarum,  prnnt  canonicus  Beate  Marie  percepe- 
rat,  intégré,  sine  omni  conlradiclione,  percipietnus.  Si  atiteni  canoni- 
cus  ante  diem  prcdictoriim  festorum  decesserit,  vel  quoquo  modo 
prelieiidam  suatti  dimiserit,  omnes  redditus  ejusdem  anni,  pro  annuali 
nostro,  intègre,  sine  diminutione,  percipiemus.  Si  vero  caiionicus  absens 
ante  diem  nativitatis  sancti  Johannis,  vel  ante  diem  exaltationis  sancte 
Oucis  decesserit,  vel  quoquo  modo  prebendam  suam  dimiserit , omnes 
redditus  ejusdern  anni,  sicut  supradictum  est,  pro  annuali  nostro, 
intégré,  sine  diminutione  et  contradictione,  percipiemus.  Si  aiitern  de 
fructibus  prebende,  nomme  predicti  canoniei,  aliquid  perceptuir  fuerit 
et  non  distractum , ita  quml  ad  requisitionetu  nostram,  per  jurisdictio- 
nem  capituli  ParisiensLs,  commode  possit  recuperari,  illud  cum  toto 
résidu o nos,  sine  diminutione  et  contradictione,  percipiemus.  Quod 
autem,  nomme  ipsius  canoniei,  de  fructibus  prebende  perceptxun  fuerit, 
et  ita  distractum  quml  ad  requisilionem  nostram,  per  jurisdictionem 
capituli  Par isiensis , commode  i*ectiperari  non  possit,  de  fructibus 
sequenlis  anni  ejusdem  prebende eedesie  nostre  in  integrum  restituetur. 
Flujus  autem  iuslitutiouis  paginam  sigillis  nustris  confirmantes,  statui- 
mus  ne  quis  in  posterum  hoc  attemptet  infirmare  vel  ausu  temerario 
contraire.  Actum  anno  gratie  mcc  sexto  decimo. 

XII. 

i?i  « Giraposiiio  inter  capilulum  Parisiens?  et  abbatem  Tyroneiisem  super  quadaru  terni. 

I uiversis  présentes  lit  feras  inspecturis,  Gaufridus,  Tyronensis  mona- 
sterii  d ictus  abbas,  et  lotus  conventus,  salutem  in  Domino.  Notum  faei- 
mus  (|uod  ecclesia  Beate  Marie  Parisiensis  lenet  quandam  lcrrani  in 
valle  Parisius,  seilieel  extra  muros,  que  adhuc  est  in  vineis,  et  infra 
nmros  in  qua  jam  vinee  non  sunt,  et,  pro  singulis  arpennis  tocûis  illius 
terre,  reddit  nobis  singulis  annis,  in  festo  sancti  Remigii,  duodecin» 
denarios  Parisicnses  de  censu  capitali.  Cum  igitur  dicta  ecclesia  Pari- 
siensis terram  illam  que  est  infra  muros,  videlicet  très  arpennos  et 
«tirni*  linm  etdimidium  quarterium,  pro  quibus  reddebat  nobis  anima- 
lira,  in  prenomitiato  festo,  très  solidos  septem  denarios  et  obolum  de 
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et* us u capitali,  vc*llet  tradere  ad  donins  edificandas,  ne  in  posteruin 
inter  jam  dictant  ecclesiam  et  nos  jiosset  qiteslio  uliqua  suboriri , pro 
bono  paris  talis  inler  nos  pactio  intervenit,  quod,  salvo  nobis  censu 
supradicto  de  dicta  terra,  lotus  super  excrescens  census  erit  ecclesie 
Parisiensis ; proventus  vero  de  vcndilionibits,  sive  de  Ibrisfaetis,  sive 
de  furno,  sive  justiciis,  sive  de  quocumque  alio  quod  provenerit,  per 
medium  inter  prenominatam  eedesiam  et  nos  penitos  dividentur.  F.t  ad 
bec  iuleliter  et  coinmuniler  exequeuda  et  justieiam  fariendam,  mémo- 
rata  c*cclesia  tnajorem  suum,  et  nos  majorent  nostrum  babebiinus,  qui 
jurabunt  qund  omnia  supradicla,  tam  pro  sopedicta  ecclesia  quam  pro 
nobis,  fideliter  exequentur.  Hoc  tamen  addito,  quod  si  quis  bospes  vel 
hospites,  statuN)  termino,  super  excrescentem  censura  eidem  ecclesie , 
aut  ei  vel  eis  qui  pereandem  ecclesiam  jam  dictam  terrain  tenuerint,  non 
redderent,  licebit  eidem  ecclesie,  vel  eis  qui  nomiue  ipsius  se|>cdietani 
terrant  tenuerint,  quoliltet  irrequisito,  plenariam  super  hoc  justitiam 
exercere;  salvo  niehilominus  nobis  censu  capitali  quem  delx*t  nobis 
<*adem  ecclesia  pro  terra  ilia  qui*  extra  muros  est,  videlicet  quatuor 
solidis  et  quatuor  denariis  et  obolo.  Quod  ut  stabile  sit  et  perpétua  vigeat 
lirinitate,  présentes  lilteras  annolari  et  sigilli  nostri  appositione  fecinuts 
confirmari.  Actum  anno  gratie  mccxiiii0. 

XIII. 

De  il  solidis  augmentati  census  in  elemosinam  capilulo  Béate  Marie  coneessis\  Mai  ISM. 

Omnibus  présentes  lilteras  inspccturis , Odo,  divina  rniseratioue 
Sancti  Germani  de  Pratis  Parisius  humilis  abbas , et  lotus  ejusdem  lori 
conventus , etemarn  in  Domino  salutem.  l'niversitati  vestre  notum 
facintus  quod,  in  nostra  presentia  constituta  Beatrix  dicta  l^a  Régane*, 
civis  Parisiensis,  recognovit  se  dedisse  in  piiram  et  perpetuam  ele- 
rnosinant  venerubilibus  viris  decano  et  cupituio  Parisiens!  et  ecclesie 
eoruradem  quadraginta  solides  census  augmentati,  distribuendos  in 
anniversaire  Belini,  quondant  fratris  ipsius,  reddendos  eisdem  sittgulis 
aimls,  infra  fcstuiu  nativitatis  beat)  Johannis  Baptiste,  et  percipiendos 
super  quai  nia  ut  domum  quam  ipsa  Beatrix  habebat,  silam  Parisius 

* Ville  D.  Houitlart,  Uisi.  dm  F. 4 Mare  de  Saint  • (.ermaim^iri-Pm , p.  130,  nul.  C. 

* Alu»,  BrguanJa. 
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prope  Parvum  Pontem,  in  censiva  thesaurarie  monastcrii  nostri,  in 
fronte  vici  qui  dicitur  Vicus  No  vus,  solvendos  annualim  al)  illo  vel  ah 
illis  qui  dictam  domum lenehunt.  Nos autom  dictam  elemosinam  et  ipsius 
assignalionem  super  diclam  domum,  ab  ipsu  Béatrice  factam , volurnus 
et  laudamus;  libéré  concédantes  dictis  decano  et  capitulo  et  ccclcsie 
ipsorum,  quod  ipsi  dictos  quadragiula  solidos  Parisienses  leneant,  et 
super  eandem  donniui  smgulis  annis  jRTcipiant  atque  in  perpetuum 
pacifice  possideant,  absque  aliqua  coactione  distrahendi;  salva  nobis 
justifia  unstra , et  salvo  nobis  omni  alio  jure  nostro  quod  de  censiva  iila 
potest  et  debet  provenire.  Quod  ut  ratum  permaneat  « etc.  Dulum  aimo 
Domini  mccxxx0,  mense  maio. 

XIV. 

Man.  iïît.  Littcre  Saucti  Martini  de  comprnmissione. 

Universis  présentes  litteras  inspectons,  frater  II.'  hmnilis  prior 
Saucti  Martini  de  Carapis  Parisius,  et  ejiisdem  lori  conventus,  salutem  in 
Domino.  Cum  e&set  conti  oversia  inter  nos,  ex.una  parte,  et  decanum 
et  capitulum  Parisiense , ex  altéra,  super  omnibus  terris  et  vineis  quas 
teneimis  iu  censiva  dicti  capituli  que  dicitur  census  communis,  et  super 
possessione  cujtisdam  décimé,  que  est  in  lerra  Pétri  de  Asneriis,  in 
feodo  domini  Laurentii  de Castaneto , et  super  undecim  arpent is  terre, 
sitis  apud  Sa  vies,  in  censiva  supradicti  capitidi , et  super  dunbus 
arpentis  terre,  que  sunt  iu  terrilorio  de  Bonolio,  juxta  Pontem  Eblon, 
in  quibus  habet  cainpipartem  et  décimant;  in  qua  terra  diciuil  nos 
fecisse  fossata,  ad  dampimm  eorum  ; que  nninia  debemus  distrahere, 
sicul  dicunt  ; preterea  super  quodam  molendino  nomiiie  Crollebarbe,  et 
super  quilmsdam  terris,  pratis  et  vineis,  quas  dicti  decamis  et  capito- 
lum  tenent  in  censiva  noslra,  apud  Sanctum  Marccllum  Parisius,  Pen- 
tinum  et  Yvriacum  sitis;  que  oninia  ipsi  debent  distrahere,  sicut  dici- 
mus;  tandem  super  hiis  omnibus,  lam  nos  quam  dicti  decanus  et 
capitulum  Parisiense,  in  venerabtles  viros  magistros  Dartliolometim  de 
Monciaco,  canonicum  Carnntensem , Jordanum,  canonicum  Parisien- 
sein,  et  Ardcngura,  canonicum  iÆgiensem , de  consensu  parliuiit,  com- 

* }>j|(lrniiu>  , qm-ni  ad  H<nruum  Anglia*  firniand.iK,  di*<  iuiun  ex  litteris  rjusdrm  régi» 
rrgen»  nm«nm  hiixae  a Ludovico  Krancorum  Angli.r  anni  1231,  qua*  Yid«TÎs  apud  Edin 
n-gr,  ad  induciax  inter  utrumque  rrgrm  cou-  Marttnr,  Amji.  Cottect.,  I.  I,  coJ.  Ii5t. 
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promisimus  ; promittentes,  sub  pena  centum  librarum  Parisiensium,  ab 
ilia  parle  que  abarbitrio  resiliret  parli  altcri  solvendarum,  nos  firmiter 
serval  uros.quicquid  ab  illis  Iribus  vel  a dunbus  illonim  pare  vel  judicio 
fucrit  ordinatum.  Débet  autcm  proferri  arbitrium  infra  ortabas  assump- 
ticuiis  beate  Marie,  nisi  de  consensu  parti  sim  fuerit  terminus  prorngn- 
tus.  Si  aulem  tempore  medio  aliquem  illorum  Irium  forte,  quod  absit. 
mori  contingeret,  vel  aliqtin  legitimo  imprdimentn  teneri,  propter  quod 
eognitioni  querele  intéresse  non  posset,  alius  sulsslilucretur  loco  ejus, 
qui , in  predicta  forma , in  negocio  ipso  procederet  secundum  retroacta. 

Si  vero  contingeret  arbilrium  minime  terminari , ea  que  aria  forent  in 
arbitrio , in  judicio  loctun  haberenl.  \cturn  anno  Domini  hccxxvi, 
mensc  matiio. 

XV. 

Li Itère  ïralrum  ordints  Sniietf?  Trinilutis  4 juu  U4i. 

Frater  Michael,  ordinis  Sancte  Trinitalis  et  captivorum  dirtus  mi- 
nister  major,  licct  indignus,  ceterique  ministri  el  fratres  ejusdem 
ordinis  in  generali  capitulo  aptid  Cervum  Frigidum  congregati,  uni- 
versis  présentes  litteras  inspectons,  salutem  et  devote  orationis  l»os- 
liam  saliiiarem.  Noveritis  quod  fratres  nostri  receperunl  a venerabili 
pâtre  Guillelmo,  epi&copo  Parisiensi,  et  a venerabili  viro  decano  el 
capitulo  Parisiensi,  ecclesiam  el  domum  Sancti  Malurini  Parisiensis 
in  omnîmoda  nhedientia , subjectione  et  rcvcrenlia,  in  qua  antecesso- 
res  eortim  dictas  ecclesiam  et  domum  tenueranl  et  posséderait!;  pro- 
mit lentes  etiam  se  bona  Fide  dictis  episropo,  decano  et  capitulo  omni- 
modam  obedientiam , subjeetionem  et  reverentiam  super  predictis  in 
perpetuum  servaturos,  reminciantes  omnibus  privilegiis  et  litteris  im- 
petralis  et  impelrandis  super  premissis.  Nos  vero,  de  consensu  totius 
capituli  nostri  generalis,  consentimus  omnibus  predictis,  et  ea  rata 
babetnus  el  approbamus.  In  cujus  rei  teslîmonium , présentes  lifteras 
sigilli  nostri  generalis  capituli  munimine  roboravimus.  Datum  apud 
Cervum  Frigidum,  anno  Domini  mccxxx*,  feria  in*  post  Trinitntem*. 

'Edi*-  npnd  Mi-naj***,  Dict.  tlym.,  in  vocal».  rini , ohtinuit  a Pamicnsi  epivopo  nmlirma- 
haginlng.,  t.  1 , p,  83,  vrrlw  Valtuus.  tioncm  conocMtonîs  cpucopi  Guilkltni.  Char- 

• Huit-  r liaria*  non  apport  um  fuit  sigiilum  Uni  dicli  Si  muni»,  quant  bis  conlincl  Magnum 
capituli;  idcuqup  auno  mocmtC  moine  auguslo,  PaMorale,  p.  683  «t  714,  omiiiiaiiM. 
frairr  Simon , minuter  domuit  Sancti  Mathu- 
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Cire»  ».  110*. 
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DECANORUM. 


i. 

De  Moiri. 

In  nomine  sanctç  et  individueTrinitatis.  Ego  Fulco,  Parisiacensis  çccle- 
sie  decanus,  et  omuls  congregatio  canonicorum  ecclcsiç  Sanctç  Marie , 
notum  volumus  lieri  omnibus,  tain  presentibus  quam  futuris,  quod  qui- 
dam, Radulfus  Domine,  adiit  preseutiam  nostram,  postulans  et  obse- 
crans  ut  ei  misericordiain  faceremus,  eique  quandam  terram,  que  est 
apud  Moiiiacum,  firma  manu  ad  censum  concederemus.  Nos  autem, 
petitioni  ipsius  precibusque  suonim  amicorum  obsequentes , eo  tenore 
illi  et  filio  ejus,  eudem  nomine  Radulfo,  et  tercio  heredi  sine  nomine 
illam  terram  concessimus,  ut  unoquoque  anno  xv  solidos  census  solvat, 
et,  hils  tribus  liçredibus  defunctis,  terra  redeat  ad  proprietatem  eccle- 
siç.  Actum  Parisius  in  capitulo  Sanctç  Mariç.  S.  Fulconis  decani. 
S.  Gualeranni  prçcentoris.  S.  Wlgrini  archidiaconi.  S.  Stepbani  archi- 
diaconi.  S.  Rainaldi  archidiaconi,  etc. 

U. 

Do  terra  in  territorio  Ijûaci  sila. 

Ego  Fulco,  decanus,  et  Sanctç  Mariç  Parisiensis  ecclesiç  conventus, 
notum  volumus  fieri  nostris  successoribus , quod  quidam  noster  liomo, 
videlicet  Evrardus,  major  Laiaci,  venit  in  capitulura  nostrum  cumqui- 
busdatn  familiarium  nostrorum  et  illius  amicorum,  qui,  supplicantes, 
petieruut  a nobis  riuütis  precibns  quatinus  quandam  terram,  que  est 
apud  villam  l^uiacum,  illi  nianufirinaremus.  Est  autem  ilia  terra  in 
territorio  Laiaci,  que  Manus  Firma  appellatur  ab  ipsius  ville  incolis,  in 
qua  est  molendinus  umts,  et  pratorum  arpennus  unus  et  dirnidius,  et 
alia  terra  aratrorum  cultibus  apta.  Quorum  s uppli cation ibus  nequa- 
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quant  refragati  sumus;  sed,*  quia  nobis  fidclis  seniper  extiterat,  non 
difticulter  obtinuil  a nobls  quod  petebat.  Concessimus  igitur  illi  supra- 
dictam  teiTam  sub  tribus  heredibus  habendam,  quorum  ipse  Evrardus 
estprimus,  Rcnaldiis,  filius  ejus,  second  us;  quibus  dcfunctis,  terciusin 
capitulum  adducetur,  et,  ibi  noitiinalus,  conventui  fratrum  prçsentabi- 
tur.  Quod,  ut  firmum  maneat,  scribi  preeepimus,  et  scriptum  robo- 
rando  manibus  nostris  tctegimus,  signa  quoque  nostra  subnota vimus. 
Actum  Parisius  publiée , anno  incarnationis  Domini  mc°,  indictione  xi, 
concurrcntibus  et  epaclis  vu,  régnante  Philippo,  anno  sui  regni  xl°, 
épiscopal  us  Guilleimi  v°.  S.  Fulconis  decani.  S.  Waleranni  preeentoris. 
S.  Yulgrini  arebidiaconi.  S.  Rainaldi  arebidiaconi , etc. 

III. 

Fülco  decanus  et  totu*  dénis  Parimenaia  ©cdesiæ  ennccduul  ad  manum  tirmam 
Rugoni  de  Orliaco  et  Girardo  fralri  ejus  terrant  dictant  Alodinni  Roianad , quæ 
ecclesiæ  Parisien*!  obvenerat  morte  Roberti , in  Jcrosolvmitano  iliuere  defuneti  ; 
ita  ut  Hugo  et  jwjst  eurn  lucres  ejus , Girardus  et  p<*»t  eutri  hjeres  ejus,  ainguli 
mediclatem  hujus  terræ  possideant,  et,  illis»  inortuis,  ut  raque  para  ad  ccdesiam 
Parisicuscra  revertatur. 

Actum  publiée  Parisius,  in  capitulo  Beatç  Marie,  anno  ab  incarna* 

tione  Domini  mc,  régnante  rege  Philippo,  xl  regni  sui  anuo,  episcopatus 
Guilleimi  episcopi  v"  anno , indictione  xi , epactis  et  eoncurrentibus  vu. 
S.  Eulconis  decani.  S.  Galcranui  preeentoris.  S.  Yulgrini  arebidiaconi. 
S.  Stephani  arebidiaconi.  S.  Rainaldi  archidiaconi..*.  Ego  Ricardus 
cancellai  i us  scripsi. 

IV. 

Gharta  Fulconis  decani  et  totiua  eccleaûe  Pamiensia  convenu**,  qua  conoeditur 
Evrard»:»,  majori  Laiaci,  tsabdli,  uxori  ejus,  Pelru  et  Rainaldo,  filiis  ejus  laicts, 
et , illis  dcfunctis , corum  bærcdi , »jui  capitulo  rcprascnlabitur,  conqucstus  R«> 
berti , fralris  dicti  Evrardi , absquo  hærede  defuneti. 

....  Actum  publiée  Parisius,  anno  mci,  indictione  ix,  epacta  xvm , 
concurrente  i,  régnante  rege  Philippo  anno  xlii,  episcopatus  Guilleimi 
anno  vi.  S.  Fulconis  decani.  S.  Reinaldi  arebidiaconi.  S.  Waleranni 
preeentoris,  etc. 
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V. 

Cire»  ».  iiîo.  De  moletulinis  Spedonc. 

Ego  Bernerus  1 decanus  el  Stephunus  archidiaconus,  Spedoue  pre- 
positus,  et  lotus  sancte  Parisiensis  ecclesie  convenais,  très  molendinos 
apud  Spedonam , duos  vidçlicet  Sancte  Marie  et  tertium  Sancti  Cbristo- 
phori,  Roberto , majori  de  Spcdona,  et  Tescie,  uiori  sue,  et  uni  hçredi 
suo  tantum,  Roberto  videlicet,  eorunulem  filio,  lialiendos  et  possiden- 
dos  concedimus;  ita  videlicet  ut  sexdecim  niodios  annone,  medium 
frumenti  et  medium  molturengie,  si  n gu  lis  annis,  in  islis  terminis,  ad 
natale  Doinini  septem  tnodios,  et  septem  ad  Pentecosten,  et  duos  ad  fes- 
lum  sancti  Pétri,  in  principio  augusti,  nobis  persoKânt.  Si  verodominus 
Stephamis,  qui  in  vita  sua  prçdiclos  molendinos  possessurus est,  obieril, 
vel  ecdesiç  nostrçeos  babendos  in  vita  sua  conccsseril , ecclesia  nostra 
duos  modios  et  dimidium  annone,  medium  frumenti  el  medium  mol- 
turengie  persolvet,  singulis  annis,  bospilali  Sancti  Cbristofori.  Ad  pre- 
dictos  autein  molendinos omnes  lmspites  terrç nostrç,  quç  ad  Spedonam 
pevtinet,  per  bannum  irejubemus. 

VI. 

(lira  ».  1 1 1«».  De  Isembardo , fratre  Severiei. 

Notum  sit  omnibus,  tam  posteris  quam  prçsentibus,  quod  canonici 
Sancte  Mariç,  in  capitulo  ejusdem  ecclesie,  Isembardo,  fratri  Severici 
militis,  censum  quindecim  drtiariorum  ex  suis  liospitibus  cum  justifia 
diniiserunl;  ita  ut  prçdicti  canonici  augmentum  census  hospitorum 
viginti  et  unius  denariornm  et  justitiam  ad  censum  pertinentem  amodo 
securepotirentur3.  Omnes  isti  interfuerunt  : Ansoidus,  frater  episcopi  de 
Mezs;  Hugo  de  Monte  Gaio;  Guido  Silvanectensis  de  Turre,  et  Guilel- 
mus,  filins  Guidouis  de  Turre;  Teodericus,  films  Roberti;  Adam  de 
Côleinbezs;  Robert  us,  frater  ejus;  Fromundus  camerarius  ; Albricus, 
major  de  Christoilo,  el  Basiuus,  frater  ejus;  Rogerus  de  Christoilo; 
Dagobcrtus,  filius  Frodonis;  Odo  de  Sancto  Marcello;  Vivianus  gra- 

* Bernera»  d rca  mu  Pariwmi»  «h  ».  rircitrr  * Ilirc  nominuni  (fri«  ex  LiHro  Nigro  «t 
HOS  ad  a.  1140.  rxproropl*. 


TET-  — — 


Digitized  by  Google 


375 


EGCLESIÆ  PARISIENSIS. 

netarius;  Teboldus  cellerarius;  Petrus  panetarius  Sanctç  Marie;  Mal- 
gnldtis;  Guerricus  de  Sancto  Marcello;  Robert  us  famulus. 

VII. 

De  Aren villa. 

Tam  présent iurn  quant  posterorurn  memorie  certain  lier»  volumus, 
«piod  ego  Berneras  decanus  et  totus  Parisiensis  ecolesie  ron  vendis, 
•itilitati  noslre  çcclesiç  providentes,  cujusdnni  terre,  quant  in  Belsa 
habemtis,  Arenvillç  (tontine,  que  de  potestate  Corberosç,  ville  nostrç, 
est,  medietatem  Balduino  de  Dordentio  ejusque  heredibus  imper  pe- 
tuuiii  habendam  et  |>ossidendain  ooncedimus  : lali  quidem  tenore, 

< j ikkI  terrain  illam  cullorilnis  et  hospitihus  vesliat,  ita  quod  suain  vel 
nostram  parleni  discernere  nesciat , sed  omnium  redituum  tolius  illius 
terrçet  bospitum  nos  imam  obüneamus  medietateni,  ipse  vero  vel  sui 
hçredes  alteram.  Carruca  vel  carrucç  etiam,  si  volumus,  de  nostro  el 
eorum  mmmiini  statuentur,  et  ejus  vel  earum  fhictus  commun is  habe- 
bitur.  Major  quoque  ipsi  terre  a nobis  et  a preposito  Corberose,  sine 
Balduiui  vel  suorum  successorum  assensu , communem  tamen  faciens 
fidclitatem,  statuetur.  flanc  autem  terrain  sub  predicli  tenons  deter- 
mitiatione  a nobis  in  feodo  babebunt,  et  mibi  aliisque  decanis  mihi 
successuris , et  Thebaldn , preposito  (>»rberosç  , suisque  successnribus 
bominia  et  fidelitates  inde  facient.  Quod  ut  ratum,  etc.  Actum  publiée 
Parisius,  in  capîlulo  Beate  Marie,  régnante  rege  Lubdovico  anno  nono, 
Girlterto  Parisiensi  episcopo  anno  secundo.  S.  Berneri  decani.  S.  Ade 
preeentoris.  S.  Stephani  archidiaconi.  S.  llanrici  arcbidiaconi.  S.  Rai- 
naldi  archidiaconi....  S.  Gauteri,  saccrdotis  Corberosç.  S.  Hemerici, 

majoris  Corberosç. . . . S.  l'a  gain  de  ÀngelvÜer S.  Yaslini  de  Vile- 

riaco  S.  Erardi  de  Supple villa....  Tebaldus  cancellarius  scripsit. 

Mil. 

De  hominibus  San  e le  Marie  de  Corboilo. 

*]*ln  nomine  sanctçet  individue  Trinilalis.  Omnibus  notum  fieri  volu- 
mus,  quia  servi  Sancte  Marie  Parisiensis,  illi  scilîcet  quorum  domus  aut 
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familie  sunt  apud  cas  tell  um  Corboilum,  nos  tram  adieriul  presentiam, 
hutniiiter  pctentes  quatinus,  postquam  aliquis  eorum  vitam  finiret, 
res  et  possessions  Ulius  propinquiores  ejus  parentes,  licreditario  jure, 
possiderent,  scilicet  filius  aut  (ilia,  frater  aut  soror,  nepos  aut  neptis, 
pater  aut  mater,  avunculus  aut  matertera,  et,  rcmotis  omnibus  aliis  pa- 
rentibus,  parentes  tante  propinquitatis  in  hereditatem  sibi  invicem  sui  - 
cederent  ; quod  si  nulla  tioininatarum  personarum  superstes  existeret, 
ad  eognatos  et  ad  alios  parentes  hereditas  nequaquam  procederet,  sed 
Parisiensis  çcclesia  statira  illius  heres  fieret.  Ego  igitur  Beraerus , deca- 
nus  Sanete  Marie  Parisiensis,  et  ceteri  fratres  eorum  jH*titioni  assensum 
prehuimiis;  et  ut  preuominatç  tantum  persone,  sicut  determinatum  est, 
in  heredilate  sibi  subponanlur  imperpeluum  anuuimus,  et  cartam  bujus 
concession is , cyrograpbo  (irmatam,  eis  tradidimus.  S.  Bemeri  decani. 
S.  Ade  prçcentoris.  S.  Guillelmi  arcbidiaconi.  S.  Stcpbani  archidiaconi. 
S.  Raiualdi  archidiaconi....  Acl uni  publiée  Parisius,  in  capitule  Sanete 
Marie,  anno  ab  incamatione  Domini  mcviiii® , indictione  n* , epacta 
xxvun",  concurrente  rm°,  rege  Lugdovico  régnante  anno  n%  anno  epi- 
scopatus  (ialonis  v°.  (iirbertns  caucellarius  subscripsit. 

IX. 

irai  i.  1112.  De  Campiniaco. 

In  Christi  Domine,  ego  Bernerus,  decanus  Sanctç  Marie  Parisiensis 
ecclesie,  omnisque  congregatLo  canon iconmi , gratia  memorie  tam 
presciitium  quam  futurorum,  scripsinius,  quoniam,  cum  disceptatio 
esset  de  terra  tle  Campiniaco,  que  nostra  est,  inter  nos  et  Fulcaldum, 
Senonis,  ante  prçsentiam  domni  Demberti  * , Senonensis  archiepiseopâ, 
ad  plaeilandum  de  supradicla  terra  conveniilius.  Ibi  mullis  utrimque 
habitis  rat  ion  il)  us,  tandem  placuit  tam  tiobis  quam  ipsi  Fulealdo,  quali- 
nus  ad(|uiesceremus  bis  que  juraret  Galterus,  Burcbardi  filius,  de 
supradicta  terra  et  de  consuetudinibus  quas  in  ipsa  terra  ipse  Fulcaldus 
babere  débet,  ne  amplius  disceptatio  sil  inter  nos  et  ipsum  de  terra. 
Statulum  est  aut  cm  ut  sarramentum  illud  fierrt  apud  Vernoun,  in  pre- 
sentia  nostra  et  nostrorum  bominum.  finie  aulem  constitutioni  sacra- 

' rVnilwTiii»  t clrrtui  im  untr  anno  1097,  otiiîl  dm»m‘  drcrmbrt  1125. 
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menti  predicti  fuit  domnus  Demberlus  archiepiscopus,  Stcplianus  prç- 
pnsitus,  Ansellus  arrhidiacnnus , Cirai  dus  arclridiaconus , G altéras 
arrhidiacnnus,  Hugo  prçcentor,  Hilduinus  n osier  concauonicus. . . . 
Laici  etiam  isti  ex  parte  nostra  fuerunt  : Manasses  de  Serginniaco , 
Galtcrus  prçpositus.  ..  Codefridus  noster  major,  Stephanus  de  Cellis. 
Ex  parte  autem  Kulcaldi  fuerunt  Dcimbcrtus,  Havinus,  Wibertus  de 
Campiniaco,...  Paganus  de  Varennis,  Hilduinus  de  CampellU*.  Curn 
autem  a Senonis  apud  Vernoun  eonveuissemus , pro  sacramento  supra- 
dicto,  disratiocinatum  est  primitus  ah  ipso  Galtem  supradieto  quid 
ipso  juraret.  Dixit  autem  quia  in  mauu  lirma  nicliil  ipse  Fulcaldus 
liai  a re  dehet  in  terra  p redicta , nisi  minam  avenç  pro  salvalione , 
si  bospes  ibi  fueril  aut  ad  hospitalitium  aliquis  eam  tenuerit.  Si 
de  hoc  Fulcaldn  injustitia  fiat,  faciet  clamorem  ministro  canouico- 
rum  Sanelç  Marie,  et  si  ipse  minister  de  hoc  sibi  justitiam  facerr 
noluerit,  ipse  F'ulcaldus  sibi  postea  justitiam  faciet.  lu  terra  de  vineis 
Griinaldi  et  Nerberti  nichil  promis  ballet  ipse  Fulealdus.  In  alia  terra 
de  Campiniaco,  si  bospes  ibi  fuerit  aut  ad  hospitalitium  nliquis  eam 
tenuerit,  de  hospite  vel  de  hospitalicio  babebit  Fulcaldus  duos  panes 
et  duos  capones  et  duas  minas  de  nvena  et  duos  denarios.  Et  ubi 
ipse  hoc  ca|iiet,  canonici  Sancte  Marie  capient  quatuor  denarios  de 
censu , duos  in  festo  sancte  Columbç  et  duos  in  medio  marcio.  In 
ista  etiam  terra  si  latro  captus  fuerit,  erit  Fulcaldi,  et  saDguis  et  incen- 
dium  et  justifia  sua;  et  terralicum  erit  Sanelç  Mariç,  et  décima  inter 
sacerdotes  de  Venioo  et  de  Cellis.  Ab  ipsis  etiam  hospitibus  et  ab  eis 
qui  terrain  ad  liospilalicium  tenuerint , corveas  et  quadrigalum  et  tallio- 
nes  et  demandationes  habebimus , et  ipse  Fulcaldus.  Hanc  autem 
terram  dabit  Fulcaldus  aut  minister  ejus  ad  hospitalitium  aut  ad  labo- 
raudum,  nec  pro  dono  aliquid  babebit,  nisi  denarium,  ad  emendam 
deuar  ataru  vini.  Si  autem  cupiditate  majoris  precii  terram  dare  nolue- 
rit, reddet  canonicis  Sanctç  Marie  tcrraticum;  fructum  autem  terrç 
babebit  ille  in  cujus  bospitalitio  erit,  et  fructus,  qui  non  erit  in  hospi- 
talitio,  erit  canonicorum  Sancte  Mariç.  Et  si  latro  ad  fructum  captus 
fuerit,  erit  Fulcaldi,  et  justitiam  faciet.  Hoc  autem  juravit  ipse  ( «altéras, 
vidente  et  audiente  Fulcaldn  et  bis  qui  nobiscum  et  qui  cum  eo  erant 
apud  Yemouii. 


CHARTl  LARJIM 


378 


X. 

r.irc*  a.  1 1 iî  Do  GuilMmo  Mamierello  et  de  Succeiu. 

Paruin  est  aliquid  utiliter  slatui,  nisi  id  etiam  laborelur,  ne  quod 
statutum  est  possit  convelli,  etc.  Hoc  itaque  ego  beruerus  decanus  et 
congregatio  Sanele  Marie  Parisieusis  veraeiter  attendentes,  concordiara, 
que  inter  nos  etGtiilIclmum  Marmarellum  facta  est,  de  hominibus  et  hos- 
pitibus  nostris  apud  Succeium  villain  commoranlibus , lit  te  ns  et  per  lit- 
teras  memoriç  mandare  curavimus,  ut  deiuceps,  omni  de  ltac  re  exclusa 
contentione,  omnis  locus  injustis  tolleretur  caluinpniis.  Cujus  rei  ordo 
sic  se  babel.  Cutu  modo  dictusGuillelinus  prçdictos  Domines  et  bospites 
nostros  injustis  vexarel  exaction  il  ms , factumque  suum  quasi  jure  de- 
fensurus,  staluta  die,  in  aula  domiui  Gualonis,  Parisicnsis  episcopi,  jus- 
titiam  tenente  Ansello  dapifero  regis1,  ad  duellum  contra  uniim  de 
hominibus  nostris  convenisset,  consilio  coruindem,  Gualonis  scilicet 
episcopi  et  Ansclli  dapiferi,  concordia  inter  nos  et  ipsum  GutUelmum 
facta  est,  non  sine  ipsius  et  nostra  asscnsione;  cujus  ténor  sic  est.  L)if- 
finitum  est  ne  liceat  ipsi  Guilleimo,  vei  successoribus  ejus,  jam  dictos 
boulines  et  bospites  nostros,  pro  aliquo  forisfacto,  in  jus  per  suam  justi- 
fiant cogéré,  nisi  adversus  eos  querelam  babuerit,  de  bis  que  silii  ab 
illis  rusticis  ex  antiqua  coosuetudine  debcntur,  videlicet  do  denario  et 
tortello  et  corvata.  Quod  si  de  bis  adversus  eos  querelam  babuerit, 
tune  illos  per  suam  justitiam  ad  placilandum  cogéré  poterit,  vel  apud 
Succeium  tantum,  vel  apud  Uouoilum,  in  eo  scilicet  loco  quem  rustici 
Mallos  vocant.  Deterininatum  est  etiam  quod  si  idem  Guillebnus  boves 
vel  quçiilæt  pecora  eortim , sub  pastorali  custodia  pascentia,  in  loco 
ubi  sibi  dampnum  faciant,  acceperit , et  se  sic  accepisse  per  aliquem  de 
servientibus  suis  probavent,  non  a dominis,  sed  a pastoribus,  eraen- 
dationem  expostulet;  ita  videlicet  ut  singuli  jvastores  singulas  ilÜ  enten- 
dent loges.  Quod  si  idem  Guillelmus,  vel  per  se  vel  per  servientem 
suum , in  proxima  ante  natale  Domini  ebdomada  nemus  suum  circuire 
voluerit,  ltcebil  ei  hoc  sertiel  facere,  et  tune  ab  omni  hominc,  quemeum- 
que  intra  uenms  illud  ligna  portantem  vel  secantem  inveuerit , dehebit 

' Anvllu»  de  Gjirl.mdia , *rm-*ralli  wu  dapiferi  officium  adeptus  po«t  antium  H OS,  ocriattt  est 
ab  Hugow-,  domino  Patcoli,  anao  1118. 
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tantum  imumohnlumaccipere.  Statu tum  est  autrui  ut  non  lierai  predictis 
rusticis  quirquam  vendere , sive  de  illu  nemore,  ubi  habent  jus  suum  in 
vivo  et  in  mortuo,  sivc  de  illo,  ubi  bal>ent  tantum  in  mortuo.  Mec  vero 
inde  dare  quisquam  aliqtiid  uudehit,  nisi  vicinis  suis  in  eadem  villa 
coinmorantibus.  Quod  si  idem  (hiillrlmus  ab  alk|uo  illorum  banc  inju- 
riam  expo&tulaverit , quod  ille  ligna  sui  nemoris  vel  alieui  vendiderit  vei 
extra  \illarn  suam  alieui  dederit,  lieebit  illi  qui  impetitur  sola  manu 
hoc  uegare , aut  si  hoc  lion  poterit , secundum  legera  debebit  emen- 
dare.  Tortelluin  autrui  quem  unusquisque  pro  eodein  netuore  drbet, 
demeliori  pane  quem  sibi  in  natale  Domini  paravent,  persolvet.  Aliunde 
autem  querere  non  cogalur.  Ex  |>arte  canonicorum  bi  testes  : Arnulfus 
miles,  Leonoldus  major  de  Succi,  (îuido  dccanus,  Àlbericus  major, 
Hugo  decanus,  Haimerieus  major....  Kainoldus  de  Lisinni,  Holiertus 
de  liiaia.  Hadulfus  de  Porta.  Ex  |»rte  (àuillelmi  bi  testes  : Anselmus 
dapifer,  etc. 

XI. 

Ùe  domo  Slephaui  archidiaconi. 

In  nomine  sancte  et  individuç  Trinitatis.  Seire  volumus  omnes,  tani 
fulurosquam  présentes,  quod  Stephanus  ' , arcbidiacouus,  domum  suam 
quant  babet  in  claustm  Sancte  Marie,  cum  duabus  tonnis  et  duobus 
scanuis  et  duobus  lectis,  euleitraiu  et  eapieerium  habcnlibiis , quidem 
nobis  canon  iris  et  conlratribus  suis,  post  decessum  suum,  pro  remedio 
anime  sue,  concessit  habendam;  ea  videlicet  eonditione  ut,  si  in  vita 
sua  aliquem  canonicum  vellet  eligere,  qui  post  morte m suam  vel  deces- 
sum suum  domum  iliam  possideret,  ex  beneficio  electionis  sue,  domum 
illam  canouicus  ille  obtineret , et,  post  obitum  illius,  ad  ecclesiam  peni- 
tus  nediret.  Constituit  etiam  prçdictus  Stephanus  quatinus,  per  singulos 
annus,  die  seilicet  sui  aimiversarii , statio  de  quatuor  ferculis  nobis 
redderetur,  de  qua  statione  tam  canonici  quarn  vicarii  relicerentur. 
Diflinivit  etiam  se  ostensurum  et  daturum  nobis  in  vita  sua  vineas  vel 


' Slf|)luumi>  (i-u-lanrtmû*,  qm-ni  winctm  Be-r- 
nartlus,  Cbm-vaUrmU  ahhatk,  ad  Sugrnum  ab- 
batnn  Saiirii  Diony*ii  mtOmM,  vortit,  diucunum 
coMtm  trangfluun  Dto  rt  Vammonr  parti  tr  mi- 
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alia  bujusmodi,  mule  statio  vel  refectio  ilia  quolannis  suflicienler  posait 
fieri.  Quod  si,  vel  infinnitate  detentus,  vel  insperata  morte  occupatus, 
diflinitionis  votum  adimplere  non  posset,  iustituit  et  injunxit  ut  de 
supellectili  domus  sue  et  variis  utensilibus  et  aliis  suis  rebus,  quod 
valerel  xvrl"  marcas argenti,  aceiperemus unde prçdictam  stationein,  per 
siugiilos  annos,  plcnarie  t'aceremus.  Ego  autem  Berneras,  decanus  Pari- 
siens» ecclesiç  et  tntus  ecclesie  conventus,  elemosinam  et  beneficium 
fratris  benigno  animo  atteudentes,  ejus  institution!  et  voluntati  assensum 
prebuimus,  et  quandam  aliain  domum  que  stalionem  reddit,  afliuem 
scilieel  et  contiguam  domui  illius,  necessariam  et  pemlilem  usibus  ejus, 
illi  babendani  concessimus;  ila  scilicet  ut  utriusque  domus  possessor 
existât,  et  stalionem  sibi  concessç  domus  pèr  singulns  annos  reddat,  et 
nulla  ulterius  persona  duas  domos  ad  duas  stationes  possideat.  Facta 
est  autem  bec  concessio  et  inslitutio  iii  capitule  Sancte  Marie,  anno  ab 
incarnalione  l)omini  mcviii”,  indictione  i*,  epacla  vt*,  conruiTente  in*, 
régnante  rege  Ludovico  anno  i*,  anno  episcopalus  Calculs  nu'*.  ( ier- 
bertus  cancellarius  suhscripsit. 

XII. 

Cm»  a.  ut»  t'ryi-cplum  de  molendinis  et  fumis  de  Spedonis  et  de  Roscio. 

Ego  Uemerus  decanus  et  ceteri  canonici  omnibus  notum  facimus , et 
presenti  scripto  determiuare  decrevimus  ea  que  Stephauo  archidiacono 
outil  censu  vel  reditu,  et  ea  quç  sine  censu  vel  aliquo  reditu,  canouice 
quidem , habenda  concessimus.  Concessimus  enim  ei  molendinum  et 
rurnuiti  nostrum,  quos  apud  Rosctuin  haliemus,  de  quibus  per  siugulos 
annos  débet  nobis  jiersolvere  très  modios  frumeuti  et  dimidium,  et 
lolidem  de  multurenga.  Habet  etiam  apud  Spcdonam  molendinum 
nostrum,  de  quo  débet  reddere  annuatim  duos  modios  fruinenti  et  toti- 
dem  de  multurenga;  quos  tamen  in  augusto  mense  débet  persolvere, 
scilicet  ad  tailliasnoslras  faciendas.  Habet  etiam  apudeandem  villam  duos 
furnos  noslros,  de  quibus  [>er  singulos  annos  persolvere  debet  xl  soli- 
des Medautensis  monetç.  Concessimus  autem  ei,  sine  censu  vel  aliquo 
i reditu,  counuctum  oblationum  noslrarum  apud  S|>edonam  villam 

exeuntium,  et  apud  eaudein  villam  x modios  vini,  de  pressura  lorcula- 
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rium.  Fecit  autem  de  proprio  suo  moleudiuum  umun  apud  Rosetum 
et  duos  furnos  apud  Spedonam,  quos,  siue  censu  Tel  redditu,  ei  haltère 
permisimus,  eosque,  post  ejus  excessum,  hahebimus.  Sciendum  vero  esl 
quia  predictus  Stephanus , de  molendino  uostro  qui  apud  Roselum  esl , 
sicut  sujterius  dicluiu  est,  septein  roodios  annonç  nobis  persolvit.  Ipse 
autem  oclo  inde  recipit , octavtiin  eniiu  modium  superaccrevit  ; quos 
qttideni  oclo,  post  decessum  ejus,  haliebimus,  cuni  niolendino  illo 
queni  ei  facere  permisimus.  Sciendum  etiam  est  quia  de  niolendino 
Sancti  Chrislofori , qui  est  apud  Spedonam , duos  raodios  et  dimidium 
annonç  hospitio  pauperum  reddil  ; nobis  vero , de  nostro  niolen- 
dino, lin'"  persolvit;  ipse  vero  xvi  modios  inde  recipit  : quos  quidem 
onuies,  post  ejus  decessum,  recipiemus,  et  de  molendino  Sancti  Chris- 
tofori  duos  modios  et  dimidium  hospitio  pauperum,  sicut  ipse  per- 
solvit,  persolvemus.  Omnia  quidem  isLa,  et  que  cum  censu  et  quç  sine 
censu  sunt,  predicto  Stephano,  sicut  superius  detemiiuata  sunt,  cano- 
nice  jiossidcnda  concessimus;  ita  scilicet  ut,  post  decessum  illius,  ad 
nos  ex  integro  redeant , et  in  nostra  conununitate  peqtetuo  existant.  Et 
hçc  est  summa  connu,  quç  domnus  Stephanus  superaccrevit  ultra  ea 
quç  prius  inde  habebanlur  : nam  supra  septem  modios  annonç,  quç 
recipere  solehat  inter  furnum.et  molendinum  apud  Roseium,  uuuni  mo- 
dium superaccrevit;  et  in  eadem  potestate  superaccrevit  molendinum 
trium  modiorum  et  dimidii , medictatcm  frumenti  et  inedietatem  mut- 
turengiç.  Apud  Spedonam  vero,  sicut  superius  dictum  est,  duos  modios 
et  dimidium  annonç  hospitio  pauperum  reddit , de  molendino  Sancti 
(ihristofori,  et  nobis,  de  nostro,  un"  persolvit;  ipse  vero  sedecim 
modios  inde  recipit.  In  molendinis  quippe  Beatç  Mariç , novem  modios 
et  dimidium  superaccrevit,  medietatem  frumenti  et  medietatem  mul- 
lurengiç.  Furni  ijuoque  de  Spedona  erant  ad  quadraginta  solidos; 
domnus  vero  Stephanus  levavit  eos  ad  triginta  modios  vini,  et  torca- 
laria  ad  viginti  modios  vini,  et  conductum  oblationum  ad  triginta 
solidos.  Et  rotagium , sive  per  terrain  sive  per  aquam , uon  reddebat 
prius  nisi  duodecim  solidos,  quia  navis  non  reddeliat  nisi  quatuor 
denarios  tantum  ; ipse  vero  ad  hoc  levavit , ut  de  uuoquoque  modio 
vini  unum  denarium  redderet.  Et,  in  capitulo  Parisiensis  çcclesiç,  domui 
Stephani  consilio,  hoc  etiam  ronstitutum  est  ut,  post  mortem  Roberti, 
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majoris  de  Spedona  et  uni  us  heredis  sui , quicumque  ejus  viilç  major 
fierel,  ad  eandem  censam  fumoset  molendinos  haberet,  et,  quicumque 
decaniam  ejusdem  villç  haberet,  conductum  oblationum  ad  eandem 
censam  retineret.  Sirniliter  eL  major  de  Roseio , post  decessum  domoi 
Slephani,  ad  eandem  censam  retineat  et  furnum  et  molendinos  de 
eadem  villa.  Et  ut  hoc  (innuni  et  iiiconcussum  in  perpetuum  raaneret, 
Girbeitus  ejusdem  çcclesie  episcopus,  cum  celeris  pre&biteris  ejusdem 
ecclesie,  in  capitulo  excommunicavit  omnes  illos  qui,  post  decessum 
doinni  Stephani,  vel  prece,  vel  prelio,  vel  quocumque  malo  ingenio, 
ea  que  superius  memorata  sunt  de  communitate  canonicorum  ecclesie 
Parisiensis  auferre  présumèrent. 


XIII. 

Cire*  ».  iiîo.  De  Thcoderico  de  Miliaco. 

In  nomine  sancte  et  individuç  Trinitatis.  Ego  Berneras,  decanus 
Sancte  Marie  Parisiensis  ecclesie,  omnisque  congregatio  canonicorum, 
ad  memoriani,  tam  presenliiim  (juam  fulurorum,  patefieri  volumus, 
quoniam  Tlieodericus  de  Miliaco  nostram  presentiam  adiit,  et,  quoniam 
injuste  et  absque  ralione  pedagium  de  rebus  noslris  et  de  rebus  famu- 
lorum  noslrorum  acccperat,  super  hoc  comniisso  veniam  et  absolu- 
tionem  a nohis  expeciit.  Ut  autem  quod  suppliciter  expetehat  a Deo 
mereretur  accipere,  gratia  reclitudinis  exequende,  iti  presentia  tant 
clericorum  quam  laicorain,  quorum  nomina  sul)scripta  sunt,  vadi- 
moniuin  super  altare  posuit,  promittens  nec  se  nec  aliquem  de  here- 
dibus  suis  in  posterum,  de  rébus  supradictis,  pedagium  accipere.  Ber- 
neras decanus,  Hainaldus  archidiaconus,  Adam  precentor Girbertus 

succentor,  Hugo  de  Creeil,  Hugo  dapifer....  Ex  parte  Theoderici  fuit . 
Terriens  de  Danemcis,  Symon  de  Sparnai.  Ex  parte  autem  nostra  : 
Henricus  de  Ivri,...  Petrus  de  Funio,  Teacrius  de  Moncello.... 

Cire**.  1 1 20»  XI\. 

De  çoclesia  leprosorum. 

Notum  sit  tam  presentibus  (juam  futuris,  Bernera m,  sancte  Parisiensis 
çcclesiç  decanum,  tolumque  ejusdem  çcclesiç  conventum,  coucessisse, 
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quia  Almaricus,  lepmsorum  Poiilesiensium  sacerdos,  ecelesiam  a cus- 
tode bospitalis  Sancti  Chrislofori  recipiot,  aliîque  ejusdem  sacerdotis 
successores,  eoque  tenore  prefate çcdesit;  deserviel,  ul  uullum  samim, 
nec  ipsum  leprosoruiti  servientera,  recipiat.  Si  vero  leprosos quaudoque 
mdi'  disccdcre  contigerit,  sanique  liomiiics  in  cundcm  locurn  succes- 
serinl,  nnn  prçdicle  çcclesie,  sed  Sancti  Audoeni  parrocbiani  erunt. 

XV. 

Quod  nullus  de  chom  Beau;  Marie  pedaticum  debet.  cirt*  ».  lut. 

Ego  Berneras , Sancte  Marie  Parisiensis  detanus , el  totus  ejusdem 
çcclesiçconventus,  iiolumesse  voliuniis,  tamprçsentibtis  quant  et  futuris, 
quod.  tempore  domni  Stepliaui,  Parisiorum  episcopi,  in  presenlia  ejus- 
dent,  aclum  est  piaciluin  inter  nos  et  domniun  Stepbaiiuni  arcbidiaco- 
uuni,  qui  eo  tempore  (iornaicum  tcnebat,  de  prçposito  sciiicet  Gor- 
naici,  ( iarnerio,  tune  temporis  etiam  et  pedaticum  tenente,  qui  a qundam 
Sancti  Marcelli  canonico  et  prçbendç  ipsius  vicario  pedaticum  injuste 
acceperat.  Diffinitum  est  autetn  atque  ab  eodcm  Stcphano,  dictante 
justitia,  recognilum  atque  conccssum,  <|uod  uullus  de  choro  Sancte 
Marie  pedaticum  ullo  modo  deberet.  Veniens  igitur  pred ictus  Gante- 
rius  ante  preseutiam  domni  Slepliani  episcopi  et  nostram , duos  dena- 
rios  quos  a prefato  clerico  injuste  acceperat  reddidit,  et  rectiludiiiem 
inde  fecil.  Quod  ne  aiiqua  postiuodum  posset  oblivione  deleri,  scripto 
coinmendari  voluimua,  el  eosdem  quos  Garnerius  reddidit  denarios  in 
liujus  rci  niemoriam  reservari  prçcepimus.  Huic  rei  testes  iulerfuerunt  : 

Alltericus  major  de  Cristoilo,  Aimericus  major  de  lbriaco,  .Virions  gra- 
netarius,  Gileberlus  decanus  de  Succiaco. 

XVI. 

Pe  majorât  de  Roaeto.  ,»r'»  «•  ns 

Ego  Berneras,  Sancte  Marie  Parisien»»  decanus,  et  totus  ejusdem 
ecclesie  conventus,  notura  esse  volumus,  tain  iustanlibus  quant  et 
luturis,  quia  postulavit  nos  quidam  fidelis  noster,  Radulfus  nomme, 
quatinus  ei  majoriant  de  Roseto  in  vita  sua  concederemus  ; quod  ila 
et  lecimus.  Concessimus  siquident  ei  majoriain  ut  libéra  homiui.  in 
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vita  sua,  nullo  succedente  berede,  libéré  babendam;  eo  seilicet  tellure 
ut,  si  forte  abquod  forisfactum  indefecerit,  quarndiu  illud  in  capitulo 
voluerit  emendare , majoriam  non  posait  amittere  ; si  vero  forisfactum 
nescicns  feeerit , sua  plena  lege  emendabit , nisi  scienler  fecisse  in 
capitulo  comprobari  potuerit.  Forifacta  etiam,  que  ante  concessam  sibi 
majoriam  fecerat,  omnia  condonavimus.  Quod  ut  stabilius  permaneret, 
cartam  inde  precepimus  fieri,  eamque  sigilK  nostri  auctoritate  ftrmari. 
S.  Berneri  decani.  S.  Ade  prçcentoris.  S.  Stepbani  archidiaconi.  S.  Te- 
baldi  archidiaconi.  S.  Tebaldi  archidiaconi....  Data  per  manum  Algrini 
cancellarii  ' , 

XVII. 

c.irr.  ».  1 1 ».  De  quodam  agro  a quodam  numnico  Sancti  Mederici  vendito. 

Quoniam  mullorum  bominum  voluntates,  non  solum  ex  dictis  quan- 
doque  diversas , verum  etiam  ex  factis  ipsis  sepissime  contrarias  esse 
cognovimus , pactum  quoddam  iitterarum  memorie  commendare  cura- 
vimus.  Domnus  siquidem  Germundus,  Beali  Mederici  canoiticus,  agrum 
quendam,  qui  in  portionem  preltendçsuecesserat,  quibusdam  hominibus 
ibidem  bospitari  volentibus,  Gautero  seilicet  et  Lamberto  et  quibusdam 
aliis,  vendidit  censualiter  ac  perpetuo  possidendum.  Quod  utique 
communi  favore  canonicomm  Ueati  Mederici,  Berneri  quoque  Pan- 
siensis  decani,  ac  totius  Béate  Marie  conventus,  assensu  firmatum  est. 
Hujus  rei  testes  fuerunt  : Albertus,  lilius  Philippi;  Garnerus,  nejios 
Alexandri  ; Gislebertus , fdius  Gauteri  monacbi  ; Brisco , sacerdos  Sancti 
Pauli. 

XVIII. 

',5'  De  molcndinia  Orliaci. 

Kgo  Bernerus,  Beate  Mariç  Parisiensis  ecdesiç  decanus,  et  conventus 
canonicomm  ejusdem  ecclesiç,  universis  notum  fieri  volumus  cunctis 
lidelibus,  tain  futuris  quam  presentibus,  quod  Pelro  majori  Orliaci  et 
llerluino  fratri  suo  et  heredibus  eorum,  molendinos  de  Orliaco  ita 
imperpetuum  habendos  et  obtinendos  concedimus,  ut  modios  an- 
nonç  ni,  medictatem  de  frumento  et  medietalem  de  ordeo,  in  festum 

1 Vide  nomma  tcitiam  in  ch&rta  uni  1 134 , infra , c.  xtiu. 
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sancti  J'  'bannis  Sr Mar  ia  xvm,  de  frumenlo  IX  et  de  ordeo  îx,  et  in  nati- 
vilate  Domini  sextaria  xvni,  de  frumento  ix  et  de  ordeo  ix,  singulis 
annis  nobis  inde  persolvant.  l’rimus  si<|iiiilem  annus  qno  inter  nos  et 
ipsos  pactio  ista  facta  est  et  concessa,  prima  die  menais  martii  incepisse 
coiislitiiitnr,  et  kalendis  ejusdem  mensis  annis  singulis  concludetur. 
Quod,  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  comniendavinins,  etc.  Aetum 
l’arisius  publiée,  anno  incarnati  \erbi  xtcxxxuu0,  régnante  Ludovico 
anno  xxvn”,  l.udovico,  ejus  fdio,  in  regem  subliinato  anno  m*.  S.  Berneri 
deeani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stephani  archidiaeoni.  S.  Teobaldi 
archidiaeoui — Data  per  niauum  Algrini  cancellarii. 


XIX. 

Ite  vineis  apud  Ihrîacum  ailis. 

Ego  Bemerus,  sancle  \lari<;  Parixieusis  çcclesie  decatms,  communi 
favore  et  parili  omnium  canonicorum  assensu,  vineas  nostras,  «pie  apud 
Ibriacum  silç  sunt,  Jobanni  Trianno  et  heredibus  ejus  ad  medietatern 
facicndas  concessimus , quandiu  ipse  sel  hernies  ejus  ipiecumi|ue  in 
factura  vincarum  illarum  necessaria  fuerint  bene  operabuntur  Quoniani 
vero  mentes  bominum  in  pactis  varias  flexibilesqne  cognovimus,  lilte- 
rarum  memoriç  commendari  et  cyrograpbi  subscriptione , ne  in  |Kiste- 
rum  infringatur,  annotari  voluimus. 

XX. 

De  potestate  eoneessa  Herherto,  canonial  Parisienai.  a capitula  iu  presbileroe 
de  Oliiaco 

Quoniam  humant  fragilitatis  est  ea  etiam  que  suh  uostra  liunt  pre- 
sentia  cito  cotidie  a nostra  dilabi  metnoria , neeessarium  duxinius  ea 
quidem  lillerarum  apicibus  annotare  que  non  volumus  vento  oblhrionls 
committere  : quod  eniin  memoriç  nostre  repentina  subripit  oblivio, 
litterarum  monimenlLs  et  scriplurarum  revocatur  teslimonio.  Ego  igitur 
Bernerus  decanus  et  totus  Parisiensis  çcclesie  conventus,  nutum  lien 
volumus,  tam  futuris  quant  prçsentibus,  presbiteros  de  Orliaco,  quicum- 
que  fuerint,  çcclesiam  illam  de  Orliaco,  nostro  assensu,  noslro  etiam 
munere,  et  nunquam  aliter,  possidere  aut  possedisse,  et  temporale  bene- 
i.  4‘J 
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(icium  quod  pertinet  ad  presbileralurn  a nostra  manu  semper  suscepisse. 
Nec  golum  imponendi  presbiteros , sed  eliam,  prout  justum  fuerit, 
expcllemli  et  commutandi  tioentiam  Imiterons,  et,  tanquam  in  subditos 
nostms,  débité  potestatis  justifiant  in  eus  exercerons.  Hanc  ergo  potes* 
tatem  Herbert»,  eoncanonico  nostro,  quamdiu  vixerit,  liabendam  n mce- 
dimus;  ita  scilicet  ut  quicquid  juris  aut  consuetudinis  aut  polestalis  in 
presbiteros  illos  liabuimus  habeat,  et  in  iropositione  vel  commutatione 
presbitemmm  vices  nostras  solus  exercent  et  ex  integro  possideat.  Sed, 
ne  res  ecclesiaslica  a fratruro  commit  nitate  omnino  videatur  esse  alié- 
nais, diffinit uni  est  ut,  post  decessuro  illius,  ad  nostram  redeat  commu- 
nitatem,  etconcessumest  sttb  anatliemate  ut  nulla  idterius  persona  banc 
habeat  potestatis  dignitatem.  Ht  aulent  bec  diffinitio  inviolabilem  in 
posterum  obtineat  firmitatem,  prçsenti  scripto  raemoriç  comraendavi- 
ro us,  et  nomimim  nostroruro  inscriptione  cartara  islam  signavimus. 
S.  Berneri  decani.  S.  Ade  precetitoris.  S.  Oudlelmi  archidiaconi.  S.  Ste- 
phani  archidiaconi.  S.  Raginaldi  archidiaconi....  Actum  publiée  in 
capitulo  Sancte  Marie,  anno  ab  incarualione  Domini  Hcvn,  indic- 
lione  xv*,  epacta  vi",  concurrente  i,  Philippo  rege  régnante  anno  xlvu, 
anno  episcopatus  (àalonis  ni”.  Cirbertus  canceilarius  scripsit. 

XXI. 

De  ecclesia  sita  in  Plessiaco. 

Ego  Bemerus  decanus  et  totus  Parisiens»  çcclesie  conventus,  notum 
fteri  volumtts,  tam  futur»  quam  prçsentibus,  quod  Bartbolomeus,  ipse  et 
uxor  ejus,  nostro  assensu,  nostra  licentia,  ecclesiam  conslruxenint  in 
villa  sua,  que  Plessiacus  nuncupatur;  ea  scilicet  conditione,  ut  çcclesia 
ilia  et  omnia  ad  çcclesiam  pertinentia , quemadmodum  çcclesia  de 
Castaneto,  qttç  nostra  est,  nostri  juris,  nostrç  omnino  potestatis  existè- 
rent ; illi  autem  et  eoruiu  succcssores  tain  in  çcclesiam  quam  in  presbi- 
teros illius  çcclesiç  nullunt  dominiuni , nttllam  omnino  potestatem  habe- 
rent;  presbiteri  eliani  illius  çcclesiç,  illis  inconsultis,  ad  arbitrium 
nostrum  poncrenlitr,  expellerentur,  cominutarentur,  et  in  ilia  presbi- 
terorum  ji»ta  vel  injusta  cxpulsione  vel  impositioue,  assensus  eorum 
ntillatenus  requireretur.  Dederunt  etiara  presbilero  qui  ibi  deserviret 
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duos  arpennos  terrç,  affines  predicto  l’iessiaco , ita  ut  et  juslitiam  et 
viaturam  et  quicquid  i|>si  in  illis  haliebant  arpennis  presbiter  libère  et 
absolule  possideret.  Tradidcrunt  etiam  nobis  centum  solidos,  dequibus 
emerenius  terras  aut  vineas,  ad  iisuni  presbiteri  necessaria.  El  quoniam 
predictus  Plessiacus  situs  est  in  parroebia  Sancti  Gcrmani  de  (iaslaneto, 
ne  inter  presbiterum  de  Plessiaco  et  presbiterum  de  Castanelo  aliqua 
oriretur  contentio,  détermination  est  hoc  modo.  Scs  principales  sunt 
in  annn  festivitates , natale  Domini,  Epipliania,  Purilicatio  sancti; 
Mariç,  paseha  Domini,  l'entccostes , feslivilas  sancti  Gcrmani  de  Cas- 
taneto 1 ; | bis,  iuquaiu,  ses  festi vitatibus  necessariuin  est  ut  omnes  habi- 
ta tores  predirti  Plessiaci,  omnibus  exceplis  pueris  cl  mancipiis,  eccle- 
siam  de  Casteneto] , cujus  parrochiani  sunt , débita  consuetudine 
visitent,  missarum  sollempnia  ibi  celebraturi  et  offerendas  es  more 
ohlaluri.  Confessiones  prçdictorum  bospitum  de  Plessiaco,  visitaliones, 
bapti/.aliones,  olisetpiia  mortuorum,  omnia  isla  presbiter  <le  Castaneto, 
débita  consuetudine , faciet , nisi  nécessitas  evenerit  ; necessitate  autem 
imminente,  presbiter  de  Plessiaco  omnia  isla  esplebit,  et,  si  quid  inde 
esierit,  presbiter  de  Casleneto  totum  habebit.  Dirtum  est  etiam  quia, 
si  aliquis  ex  supradiclis  liospitibus,  in  iulirmitate  posilus,  pro  anima 
sua  annouara,  vinuin,  nummos,  seu  alia  hujusmndi  mobilia  presbitero 
de  Plessiaco  donaret , medietatem  omnium  presbiter  de  Casteneto 
baberet.  Quod  si  delerminate  dentur  ecclesie,  in  ejus  restaurationem 
vel  edificationem , ea  in  proprium  possideat.  Detcrminatum  est  etiam 
et  omnino  diflinitum  quod  neque  aliquem  bospitem  de  Casteneto, 
ncque  aliquem  ex  hospitibus  in  duabus  proximis  villis,  que  Celsiacus 
nuncupantur,  habitantibus,  prçdictus  Bartholomeus  vel  ejus  successores 
in  supradiclo  Plessiaco  sine  nostra  licentia  reciperent , et  in  hoc  maxime 
dampnosi  nobis  nullatenus  existèrent.  Actum  publiée  Parisius,  in  capi- 
tulo  Sancti;  Marie , anno  ab  incarnatione  Dotnini  sicxn , indictionc 
quinta,  remuante  Iatdovico  rege  anno  nu*.  S.  Berueri  decani , Adeprç- 
ceutoris , Girberti  arebidiaconi , Stephani  arcbidiaconi , Raginaldi  archi- 

diaconi iloberli  succentoris....  Testes  ex  parte  Barlholomci  : Save- 

ricus,  Hugo  de  Paleisol,  Petrus  Levidis,  Kobertus  More,  Ravicus 
faber....  Teobaldus  canccllarius  scripsit. 


1 Qu*  arquuntur  udcii  inc  1 usa  conjrcit  manu*  reccnüur  in  or* no  Parvi  PsutoralU. 
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xxu. 

nii.  De  coaMracdoiie  eapetle  Mnctimonialiuin  Mentis  Martyrum.  in  Burgo  Régine. 

In  nomiiie  sancte  et  iudividuc  Trinilatis,  Amen.  Ego  Clemens, 
ecclesie  beate  Marie  Parisiensis  decauus,  et  lotus  ejusdem  ecclesie 
conventus,  omnibus  fidelibus,  tam  futuris  quant  presentibus,  notum 
lien  volumus,  quod  uos  ecclesie  Montis  Marty  mm  sororibusque 
ibidem  Dco  servieulibus , divine  retrilnitionis  gratia , concessimus 
ecclesiam  coustruere  in  villa  que  Burgus  Ucgine  nominalur;  sub  tali 
tamen  tenorc , quod  nec  cimiteriiiiu  ibi  consecretur,  nec  baptisma , 
nisi  necessitale  cogente,  fiat,  liencficium  quoque,  quod  pro  cxequiis 
mortuonim  in  prenominata  villa  dabitur,  parrocbialis  sacerdos  in  inle- 
grnm  babeat.  Si  vero  aliquis  capellano  vel  parrocbiali  saccrdoti  num- 
mos,  vinuin,  annonam  vel  etiam  illud  quod  vulgo  trentale  appellant 
reli(|iierit , commune  habeatur.  Oblationes  quoque  quatuor  sollempni- 
latinn,  Omnium  videlicet  Sanctomm,  natalis  Domini,  Purificatioiiis 
lieate  Marie,  Assumptionis  quoque  ejusdem,  in  cujus  honore  ecclesia 
Balneolis  consecrala  est,  confessiones  et  nuptic  in  jure  matricis  ecclesie 
cum  omni  integrilate  |>erinaneunl.  De  purificalionibus , statuimus  ut 
quicquid  de  manu  ejus  que  purifient  ur  a capellano  in  oblatione  susci- 
pietur,  parrocbiali  penitus  reddatur  saccrdoti;  quod  autem  a subse- 
qneulibus  purificatam  suscipiet,  ipsius  capcllaui  usibuscedet.  Minores 
autem  décimas  prefatis  monialibus  in  |>erpctimm  possidendas  concedi- 
mns;  et  ut  pro  ipsis  miuulis  decimis  ipse  singulis  anuis  x solidos,  quintpte 
viilelicet  in  festo  sancti  Remigii  et  tpiinque  in  l’aseba,  nobis  persolvant, 
statuimus.  Capellano  quoque  singulis  anuis  ipse  moniales  duos  inodios 
annnne,  unum  scilicet  frumenti,  alteruni  ordei,  dabunt.  Ipse  quoque 
capellainis,  quotiens  sulistitueudus  fuerit,  ab  ipso  capitulo  Parisiens! 
suhstituclur,  et  episcopo  et  arcbidiacono  presentabitur.  Stalulum  etiam 
est,  quod,  si  aliquis,  qui  de  familia  nostra  non  fuerit,  de  terra  nostra 
ipsis  monialibus  aliquid  contaient,  ut  infra  annum  vendant,  siqnidetn 
ultra  annum  uunm  retinere  nullo  modo  poterint.  Concesserunt  autem 
nobis  eedeni  moniales,  quod  hommes  de  lamilia  nostra,  quos  ad  habi- 
tandum  terrain  suam  susceperant , onmino  redderent,  et  deinceps  nul- 
lum  de  servis  noslris  aut  hospitihus,  liabilaudi  causa,  in  villa  sua  susci- 


Digitized  by  Google 


ECCLESIÆ  PARISIENS] S. 


389 


perent.  Addiderunt  etiam  quod  hommes  nostri,  terrain  nostraui 
excolentes  sive  inhabitantes,  per  terram  eamm  liberos  transitas , ad 
quoslibet  usus  necessarios , libère  liaberent.  Actum  publiée , incapilulo 
Rente  Marie  Parisiensis,  anno  incarnati  Verbi  mclii,  aslanlihus  in  eodein 
eapitulo,  quorum  nomina  suhtitulata  sunt  et  signa.  Signum  Clementis 
decani.  S.  Albert!  cantons.  S.  Guermundi  archidiaconi.  S.  Rernardi 
arcliidiaconi.  S.  Ivonis  archidiaconi.  S.  Robcrti  presbiteri  el  succen- 
toris.  S.  Galteri  presbiteri.  S.  Odonis  presbiteri.  S,  Radulplii  diaconi. 

S.  llerlewini  diaconi.  S.  Dunindi  diaconi.  Signum  Symonis  diaconi. 

Signum  Pétri  diaconi.  S.  Plûlippi,  fralris  régis1.  S.  Hervei  subdiaconi. 

S.  Herberti  subdiaconi.  S.  Robcrti  subdiaconi.  S.  Pétri  subdiaconi. 

S.  Gervasii  pueri.  S.  Rartholotnei  pueri.  S.  Rosonis  pueri.  Data  per 
manum  Algrini  cancellarii. 

XXIII. 

De  diftiniliono  litis  que  mou»  fuit  inter  Parisiensem  eeclesiam  et  hommes  Cirra  ».  H57. 
de  Ruseio. 

In  nomiue  sancte  et  individiie  Trinitatis,  amen.  Quoniam  prodiga — 

Ideo  ego  Clemens*,  Dci  gratia  Parisiensis  ecclesiç  decanus,  cum  uni- 
versisejusdem  çcclesie fratribus,  omnibus  Lam  p resenti  bu  s qtiam  poster» 
notum  fieri  volumus,  qualis  fuerit  difïinitio  querelç  quant  Parisiensis 
ecclesia  in  bomines  de  Roseio  cognoscitur  habuisse.  Exigebat  si(|uidetu 
eeclesia  nostra  ab  eis,  jure  consuetudinis,  lalliam  secumium  voluntatem 
capituli  nostri;  illi  vero  se  talliam  del>ere  pernegaverunt ; unde  ad 
justiliam  capituli,  ordinario  jure,  submoniti,  venire  recusaverunt. 

Tandem  vero  nostre  miseratioui  supplicantes,  ut  se  suosque  posteros 
qui  in  territorio  Roseii  permanerent  a talliis,  interrogatinnihiis,  reiis 
et  quibusdum  corveiis,  quas  niense  augusti  illi  debebant  qui  terrç  cultu- 
ram  al>sque  adjumento  animalium  exercent,  penitns  redderemus abso- 
lutos,  deceni  et  octo  Libras  Pruvinienses  apud  Roseium,  in  festo  sancti 
Remigii,  singulis  annis,  census  nomme,  se  suanupie  posteritatem  Pari- 

' Philippus,  lilius  Ludovîci  VI  Krancorum  Pctru»  Lointiardiu,  olim  ejtudrm  PKilippi  pr«- 
regw , qui  po&tquam  ab  uxoït-,  consanguin!  fati*  ccptor.  Of>iit  ipw  drrann*  Tnronmsis,  anno 
causa , anno  1 1 40  disjuiu:ta*  e«et , wctok  ordi-  1131. 

ne*  accvpit.  ArilntUacnnu.  Parisien*)*  fart»,  * demen*  dectui  dccanns  a.  H 48,  codera 
et  anno  1 157  in  rpinrupura  elrctu*,  sedrm  Pa-  officio  fnpybatnr  adliur  a.  4 183. 
riiiemem  rwiuvit,  quant , locoeju»,  niKcrpit 
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siensi  çcclesiç  in  perpetuum  redditions,  sub  jurainento  constitueront. 
Nos  aillent,  qunniam  boimni  pacis  dileximus,  liane  suprascriptorum 
paelionem  sub  tenore  prefato  eis  unanimiter  concessimus.  El,  ut  talis 
constitutif»  (irma  persisleret,  scripto  commendavimus,  et  sigilli  uostri 
aucloritale  communivimus. 

XXIV. 

Itis.  De  ordinalione  preposHurarum  Parisiens»  ecclesie. 

Hugo  ('.lemens  deranus  totumque  Parisiens»  ecclesie  capitulum,  om- 
nibus presens  scriptum  inspectons,  nutum  facimus,  ipiod , communi 
assensu  totius  capitidi  l’arisiensis,  ordinatum  est  et  statutum,  ut,  in 
omnibus  preposituris  ecclesie  l’arisiensis  vacaturis,  canonici  preben- 
darii  de  omnibus  que  ad  prebendas  suas  pertinent  plenam  justitiam 
babeant , nec  ad  prepositos  de  illis  qui  ipsis  injuriati  fueriut  de  rebus 
prebeudarum  suarum  recuiTere  leneantur,  nisi  voluerint.  Quoil  si 
prepositos  pro  voluntale  sua  seu  pro  aliqua  nccessitate  requisierint, 
prepositi  cos  bona  lide  juvare  tenebuntur.  Et  [quando]  post  banc  con- 
stitutionem  vacaveriut  prepositure  de  Ivriaco,  de  Vemoto,  de  Chris- 
toilo,  de  Viriaco,  de  Roscto,  de  Castaneto,  de  Mintriaco,  de  Steovilla, 
in  quibus  canonici  jam  babent  justitiam  supradiclam , et  similiter  in 
vacaturis  habituri  sont.  Item  statutum  est  quod,  in  omnibus  prepositu- 
ris,  iu  \ illis  in  quilius  non  sunt  prepositure  et  ecclesiis  ecclesie  Pari- 
siensis, jus  patronatus  et  presentalio  sacerdotiim  ad  capitulum  plenarie 
pertinebit,  nec  prepositi  vel  cuuonici,  in  villis  percipientes  plus  quant 
unus  de  simplicibus  canonicis  aliis,  aliquam  sibi  in  bac  |>arte  vendicare 
poterunt  (lotestatem,  et  jus  istud  in  omnibus  preposituris  supradiclis 
et  villis  prepositis  careutibus  jam  devolulum  est  ad  capitulum.  Statu- 
tum est  etiam  quod  oranes  prepositi  villamm  Beate  Marie,  quando 
majorie  vel  decanalus  seu  alie  serjautie  in  preposituris  suis  vacaverint , 
nec  sers  ilium  nec  precium  aliquid,  sive  manifeste  sive  occulte,  ab 
aliquo,  occasioneserjantiarum,  récipient  ipsi  vel  alius  pro  eis,  necabquo 
modo  impedient.  Decimain  tamen  partem  tantummodo  servicii  seu 
precii  capitule  collât! , per  mauum  ejusdem  capituli,  récipient,  nec  in 
venditione  seu  collalione  serjantiarum  jus  aliquod  seu  dignitatem  vel 
contradiclionem , (ilus  quant  unus  de  simplicibus  canonicis,  sibi  pote- 
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runt  vendicare,  nec  justitiam  seu  forisfacla  prepositurarum  suarum 
vendere  seu  ad  fiitnam  dare  eis  licebit;  quod  eliam  generaliler  intel- 
ligiinus  de  omnibus  a capitulo  alicubi  justiliam  balientibus.  El  liée 
omnia  se  bona  lide  servaturos  in  inslitutione  sua  jurare  tenebuntur; 
et,  si  jurare  renuerent  vel  differrent , nec  in  eboro  nec  in  capitulo  reci- 
perentur,  nec  pro  prepositis  liaberenlur,  quousque  jurassent,  et  de 
contemptu  capitulo  satisfecissent.  Item , in  prrpositura  Roseti , tant 
decimam  quam  campipartem  novalium  de  Brolio,  tain  antiquomm 
quam  modernorum,  capitulum  sibi  relinuit  cum  integritate  : que  omnia 
tune  prepositus  Roseti  se  servaturum  juravit,  et  quod  infra  octabas 
Assumptionis , decem  libres  Pruviuienses  ad  denarios  inatutinales 
annuatim  persolvet,  et  preterea  stationem,  que  prepositure  Roseti 
annexa  est , infra  mensem  postquam  lecta  fuerit  pro  anniversario 
Matbei , quondam  decani  de  Moldun  ‘ . Preterea  idem  prepositus  per 
sacramentum  suum  mldit,  pro  halis  novis  faclis  apud  Rosetum,  tri- 
ginla  libras  Pruvinienses,  videlicet  medietatem  infra  octavas  nativi- 
tatis  Domini,  et  aliam  raedietatem  infra  octabas  Pentecostes.  Item, 
cnnstitutum  est  quod  omnes  precarie  Parisicnsis  ccclesie,  que  de  cetero 
vacabunt , ad  communitatem  reducentur,  et , si  capitulo  placuerit , 
canonicis  ecclesie  dabunlur  ad  firmam,  vel  aliis.  si  canonici  eas  rctinerc 
noluerint;  ita  quod  illc  qui  plus  obtulerit,  infra  quindecim  dies,  a die 
qua  de  precaria  ordinanda  primo  tradabitur  computandos , precariam , 
non  olistante  aliqua  contradiclione , baliebit,  et  firmam  se  soluturum 
terminis  constitutis  jurabit,  et  quod  firmam  illam,  quamdiu  canonicus 
fuerit,  non  poterit  resignare,  dum  tameu  persona  fuerit  idonea.  Post 
hanc  autem  constitutionem  vacavit  precaria  de  Villa  Arcel,  que  pre- 
fato  modo  data  est  Petro  de  Latiniaco,  ad  firmam  undecim  librarum, 
de  quibus  meilietatem  infra  octavas  Pasche  reddere  tenebilur  per  jura- 
inentum  interpositum , et  altérant  medietatem  mfra  octavas  Omnium 
Sanctorum.  Item,  vacante  precaria  de  Veteri  Ruscha,  prefato  modo 
dedimus  eam  Oregorio,  concanonico  nostro,  ad  firmam  centum  soli- 
dorum,  quorum  raedietatem  infra  octavas  natalis  Domini,  et  alteram 
medietatem  infra  octavas  sancti  Joliannis  Baptiste  persolvere  tenebilur. 


* Alias,  Moldon. 
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Item,  prata  de  l-avaco dedimus  niagislro  Pctro  Blesensi,  concanonico 
nostro,  ila  quod  siugulis  amiis  stationein  inde  persolvel.  Item , omîtes 
redditus,  <pii  perlinebant  ad  domum  Symonis  de  Sancto  Dionisio,  que 
dirula  fuit  pro  fahrîca  ecclesie,  retinuit  si  b i rapitulum,  videlicet  sexa- 
ginta  solides  iu  altari  sancti  (îervasii,  reddendos  duolius  terrain  is, 
triginta  in  Vscensione  Domini,  et  triginta  in  festo  Omnium  Sanctnrum; 
et  alia  que  apud  Kibleium  et  apud  tlonessiam  possessor  dicte  domus 
possidebat,  et  que  in  aliis  Ineis  erant.  Item,  scicndum  est  quod  medie- 
tatem  tensamenli  de  Undrisiaoo,  quod  emiinus,  dedimus  (Uiillelmo  de 
Sancto  Dionisio  ad  lirmam , ejusdem  loei  preposito  ; ita  ipiod  pro 
eadeni  medietate  viginti  quinque  raodios  vini  mêlions,  quod  de  tensa- 
■nento  ipso  provenerit,  nobis  annualim  reddel , et  in  expensis  suis  Pari- 
sius  iu  cellarium  nostrum  faciet  adduci , et  boc  ita  se  servaturuin  idem 
(juillelmus,  prestito  juramento,  promisit.  Item  solvit  ad  anniversarium 
Radulpbi  camerariiquinquaginta  solides,  pro  deceni  modiis  vinide  tensa- 
mento.  Item  constitiilum  est  quod,  cedcnte  vel  decedente  domino  Hu- 
gone,  decano  nostro,  omîtes  redditus  prepositure  de  louchant . excepta 
lantummodojuslilia  loei  et  venditionibus,  ad  communitatem  Parisiensis 
eapituli  mluccntur,  videlicet  quinquaginta  soliili  de  receptis,  in  die 
Vssumptionis  béate  Marie,  tractusquadrigarum,  viginti  solidi  de  tallia, 
viginti  solidi  de  altari,  viginti  solidi  de  minuta  décima,  viginti  quiuque 
solidi  de  décima  de  Hussein,  quinque  solidi  de  messarioet  quinque  solidi 
de  granchario,  forragium  et  tlieloueum  ville  Lvricantus,  minuta  décima 
tam  Uni  quam  amolli,  forragium,  ad  quameumque  granchiam  deveniet, 
grapinagium  tolius  bladi,  prelerquam  de  avena  et  preterquam  de  leguini- 
nilius,  vicie  et  slrameu  vicie,  torcularia  et  vinum  de  torcularibus.  Pre- 
terea  babebit  ad  firmani  prepositus  ea,  prout  conslituta  sunt  in  carta 
facta  de  Mandate  paupenmi  in  quadragesima.  Prepositus  autem  de  Ijr- 
chant  babebit,  in  recompcnsationcm,superiusberbergagium,  euro  gran- 
gia  superiori  et  omnibus  terris  ad  grangiam  pertinent  ibus,  neesolvetinde 
capitule  seu  cannnicis  décimant  vel  terragium  vel  aliquid  aliud.  Habebil 
preterea  stagnum,  ita  taineu  quod  inde  annuatim  ad  denarios  matutinales 
decem  libras  Parisieusessolvet.  Habebil  insuper  juslitiam  loei,  salva  cano- 
nicis  preliendariis  justifia  prebendarura  suarum.  Haliebit  insuper  vend* 
tinnes.  Haliebit  quoque  halas  de  Liricantu,  ita  <|uo<l  de  proventibus 
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earumdcm,  singulis  annis,  reddet  deuarios  deputatos  ad  anniversarium 
Theobaldi  do  Viriaco,  quundam  eanonici  Parisicnsis,  et  ad  anniversa- 
rium  llonrici,  marescalli  Francie,  et  Roberti  Clemenlis,  fratris  ejus, 
insimul  faciondum.  Residuum  vcro , quod  de  eisdem  halis  provenerit, 
]ire|K>sili  erit,  et  bocseservalurum  prepositus  in  inslitutionc-suajurahit. 
Item  magister  Pelrus  Blesensis  reddere  lenetur,  interposilo  juramentn, 
lx  libras  Parisienses,  pro  emplione  facta  apnd  Brayam,  videliccl  xxix  li- 
bras  reddendas  infra  octavas  Penlccostes , et  xl  solidos  circa  festuni 
sancti  Dionisii,  et  xxix  libras  infra  oclavas  Purificatinnis.  llem  prepo- 
situram  Castain  ti  ad  rommunitalem  reduximiis,  et  ad  usuin  coinmuni- 
tatis  retinuinius  decrm  modios  vini,  qtios  prepositus  apud  Castanctum 
liabere  solebal.  Omnes  aulem  alios  redditus  et  proventus  prepositure 
dedirmis  domino  Slephano , arcbidiacono  nostro , ad  iiraiam  decem 
librarum  Parisiensium,  reddendaruin  in  natali  Domini  et  in  festo  sancli 
Jobannis,  et  unam  antiphonam.  Item,  dedimus  Suggcro,  canonico  nostro, 
et  post  ipsum  Jobanni,  nepoti  suo,  plaleas quas  habebamus rétro domum 
que  fuit  Tbeubaldi  de  Viriaco;  et,  ad  edificalionem  earum,  dedimus  ei 
ceutum  libras  Parisienses,  nobis  datas  a Radtdfo  de  l.ineriis,  canonico 
nostro  : ila  quod  tain  idem  Suggerus  quam  Johannes,  nepos  ejus,  jnist 
ipsum,  et  quicumquc,  post  ipsorum  decessuin  vol  ccssionem,  domos 
ipsas  tencbit,  in  anniversario  patris  et  matris  predicti  Radulii,  singulis 
canonicis  et  majori  allai  i semcntihus  vi  deuarios  in  missa  et  sex  in 
vigilia  dare  tenelûtur,  et  matriculariis  laicis  xn,  Post  cessionem  vero  vel 
decessum  predictorum  Suggeri  rt  Jobannis,  predicle  ilomus  ad  nos  et 
ecclesiam  nostram,  cum  omni  melioralione,  liliere  reverteutur,  Doroos 
insnper,  que  fucrunl  magislri  llugonis  de  Navaria,  apud  Sanctam  Mari- 
nam  sitas,  in  duas  divisimus,  quas  vacantes  rclinuimus  ad  incremen- 
tum  vini,  et  alias  extra  clauslrum  vacaturas  simililer  retinuinius,  Scieti- 
dum  est  etiam  quod  preposilus  Vernoli  de  prepositura  sua  jurât  se 
reddilurum  quindecim  libras  Parisienses  ad  incrementum  vini,  statutis 
terminis,  videlicet  medictatcm  infra  octavas  sancli  Jobannis  et  aliam 
medielalem  infra  octavas  ualalis  Domini.  Débet  etiam  ijuinquaginta 
solidos  Pruvinienses1,  pro  vineis  emplis  ali  Alberto  milite,  que  pre- 
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positure  annexe  sunt.  IVeterea  sol  vit  lx  solidos  anmiatim,  ad  duo  anni- 
versaria,  et  unam  anliplionam.  Canonici  eliain,  prebendas suas  habentes 
apnd  Vernotum,  solvunt  capitulo  anmiatim  duos  modios  et  quatuor 
sextarios  bladi  in  parrocliia  de  Taverz',  Parisius  adducendos,  medip- 
tatem  Itvbernagii  et  medietatem  marceschic,  prêter  sumniam  denario- 
rum  <|uam  al>  antiquu  solvunt.  l’reterea,  magister  Pliilippus  reddit 
aunuatim  duos  modios,  <|uos  percipit  de  décima  de  Macliolio,  addu- 
cendos Parisius,  ad  minant  Parisiensem.  Quicumque  fuerit  prepositus 
Tlteoville  reddet,  sub  juramento  suo,  capitulo  xx  libras  Parisienses, 
decem  in  festo  sancti  Jobannis  Baptiste  et  dccern  in  natali  Domini. 
Domino  Petro  Coco,  canonico,  eoncessinuis  doniuni  Parvi  Pontis  pro 
quindecim  libris,  hiis  termiuis  reddendis  : vidclicet,  infra  octavas  Puri- 
iicalionis  ceutum  solidos,  et  infra  octavas  Pentecostes  c solidos,  et  in 
anniversario  Hoberti  de  Consevilla  ceutum  solidos;  et  pro  tribus  modiis 
et  dimidio  frumenti,  quatuordecim  sextarios  in  Natali,  et  quatuordecim 
in  Pascha , et  quatuordecim  in  festo  bcati  Jobannis.  Sciendum  est  etiam 
et  eommuni  assensu  capituli  confiriuatum,  quod,  in  nativitate  beati 
Jobannis  Baptiste , conventus  in  ntajori  ecclesia  remancbit , in  vigilia  et 
in  die  sollempnilatis  divina  oflicia  ibidem  celebraturus.  Ex  precepto 
aiitem  cantoris  vel  succentoris,  viginti  clerici  ad  minus  ad  ecclesiam 
Beati  Jobannis  ibunt  in  vesperis,  in  vigiliis  et  in  missa,  sollempniter  et 
ordinale  divinum  ibidem  officium  celebraturi.  Ut  autem  omnia  supra- 
dicta  débitant  obtineant  firmitatem,  presentem  cartam  sigilli  nostri 
impressione  fecimus  roborari.  Actum  anno  gratie  mcc”  sexto  decimo. 
Datuni  per  manum  magistri  Stephani  Bemensis,  cancellarii  Parisiensis. 

XXV. 

De  granrbia  cum  vincis  adjaccntibus  prope  Sanctum  Beoediclum , datis  ad  ccnsuni 
Thomo  speciario  et  suis  hcrcdibua. 

Hugo  decauus  tolumqiie  capiluluin  Parisiense,  omnibus  présentes 
lilteras  inspeetnris  salntcm  in  Domino.  Notum  facimus  quod  dilectus 
noster  et  concanonicus  uoster,  lierloinus,  grancltiam  suant  de  Sancto 

1 Haro  vertu  de  Taven,  qux  nobu  gnppeditavit  Magnom  Paitoralr,  deniut  in  Pano  Pastorali 
cl  in  likro  Nigro. 
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Bcnedicto  cura  vincis  adjacentibus,  que  ab  ccclrsia  noslra  leuebat,  de 
consensu  el  voluntate  nostra  tradidil  et  concessil  |ierpeluo  possideuda 
Thomc , speciario , et  heredibus  suis , sub  annuo  ceusu  sex  librarum 
Parisiensis  moucte,  de  quibus  cidera  llerloino  anuualiin  sexaginla  so- 
lidos  in  Pascha  et  sexaginta  solidos  il)  festo  Omnium  Sanctorum,  lara 
idem  Thomas  quant  quicuiiique  post  ipsum  prefalas  possessiones  teuue- 
rit,  solvet.  Quicquid  autein,  tara  il)  graiicbia  quant  in  vincis  ipsis, 
inedilicari  conligerit,  ad  solutionem  prefati  census  tenebilur  obligalum; 
ita  quod,  nisi  slatulis  tcmunis  census  fuerit  persolutus,  dictas  posses- 
siones noltis  occuparc  licebit.  Post  decessunt  vero  prefati  Herloini,  ad 
nos  et  ad  ecclesiam  noslrani  libère  revertetur.  In  cujus  rei  lirmitatera, 
présentent  paginam  sigilli  nostri  fecimus  iinpressioue  ntiutiri.  Aclum 
anno  Verbi  incarnati  mcc“  decirao, 

XXVI. 

De  ilomo  Helloiui  lu  Fimario  sila, 

Hugo  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capilultiui,  etc.  Notum 
faciiuus  quod,  cum  dilectus  concanonicus  noster,  Helloinus,  doinurn 
quandain  iu  I'imn  sitani , supra  Secauaui , nobis  post  decessum  suum 
liabendam  perpetuo  concessLsset , tandem  eident  llelloino,  pro  inelio- 
ratione  quant  in  eadeni  dorno  se  facturuni  prontisit,  bénigne  conces- 
simus,  ut  post  ipsum  duo  nepoles  sui  clerici,  Symou  scilicet  et  llelloi- 
nus,  doinura  ipsani  cominuniter  |>ossideant,  et  mercedem  domtis  inter 
se  equaliter  dividant,  quamdiu  vixcrinl.  Si  autein  aller  corumdecesserit, 
ad  alium  tola  donius  deveniet,  et,  post  ulriusque  decessum,  ad  cccle- 
siani  nnstram  libéré  revertetur.  Sciendum  vero  quod , post  ipsius 
llelluini  decessum,  prefati  nepotes  sui  et  capitulum  post  eus,  singulis 
annis,  iu  die  anniversarii  sui  et  P.  somris  sue,  quod  siraul  eadeni  die 
fiel , canonicis  ecclesie  nostre  et  majoris  altaris  servitoribus  et  quatuor 
matriculariis  sacerdotibus  sex  denarios  in  vigilia  et  sex  in  raissa,  aliis 
vero  clcricis  cliori  duos  denarios  in  vigilia  et  duos  in  raissa  persolvere 
tenebiintur.  Quod  ut  ratura , etc.  Actum  auuo  Yerbi  incarnati  mccxjii”, 
meuse  junio. 


j U n.  in  J. 
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XXVII. 

I,K»  De  testament. > niagislri  lltigonis  Navarienais. 

Kgo  Herveus  decauus  totumque  Parisiensis  ecclesie  capitulum,  utii- 
versis  notutn  fieri  volumus,  tain  futuris  quani  presentihus , quod,  cuni 
magister  Hugo  Navariensis,  adhuC  superstes , uiagislrum  Odonem  de 
( iampcllis  et  dominum  Robert  uni  de  Bcelleio  et  dominuni  (>.  et  domi- 
utmi  R.  presbileros,  quomlam  clericos  suos,  executores  testamenti  sui 
constiluisset , eo  tandem  xiam  imiverse  carnis  ingresso,  secundum 
tbnuatn  quant  eis  expresserat , in  executione  testamenti  processerunt. 
Sane,  eum,  prêter  ea  que  nominatim  et  expresse  legaverat,  quedam  alia 
de  mobili  suo  cenobiis  et  pauperihus  débita  sollieitudine  distribuissenl , 
sue  provisiouis  oeulurn  ad  pauperes  clericos  ecclesie  l’arisiensi  deser- 
vientes  hoc  modo  direxerunt,  ut,  ex  omni  residuo  de  mobili  prenomi- 
nati  magistri  Hugonisadbuedistribuendo,  emplionemaliquam  facerent, 
eujus  proventus  inagisterOdo  et  dietus  Robertus  bona  fide  pauperihus 
dericis,  tam  punis  quain  adultis,  chorum  intranlibus  et  nullum  eecle- 
siastieum  benefieium  halieutibus,  qui  in  ecclesie  fumuiatu  majorent  assi- 
duitatemeldiutumiorem  exbibuerint  vigilantiam,  sine  aceeptione  persn- 
narum,  singulormn  mérita  et  nécessitâtes  considérantes,  ad  arhitrium 
suum,  aimuatim  impeudeut;  lali  etiain  conditione  tpiod,  eum  alteruter 
eorum  decesserit  vel  ad  aliam  eeclcsiam  mansionem  transtulerit,  capitu- 
lum Parisicnse  et,  si  ipsum  convenire  non  poterit,  deeanus  et  canlor,  loeo 
ejus,  substituent  alium  stationarium , note  et  prohate  (idei,  vel  eanoni- 
cnin  vel  non  canonienm,  qui,  in  distribulione  emptionis  et  elentosine 
jam  dicte,  candem  quant  et  isti,  Ixtna  ftde,  sintililcr  gérât  devotionem. 
Nos  vem  ipsis  eoucessiinus , in  augmentum  bujus  elentosine,  medieta- 
tem  oblationis  nos  contingenlem  in  cruce  adoranda  in  die  Parasceve, 
et  tam  présentes  denarios  adjacentes  un"  modiis  avene  de  lensa- 
inento  quos  magister  Hugo  comparavit,  quant  et  eos  qui  de  cetero 
eidem  tensameuto  aecreseent.  f-oncessimus  etiam  et  suit  anatheinate 
firutavimus,  quod  institutionein  istam  nullo  modo  mutabimiis,  nisi,  de 
assensu  capitiili  vel  successorum  eorum , meliori  eonsilio  et  pauperibus 
clericis  utiliori  fuerit  provisum.  <)uod  quia  de  assensu  et  convenientia 
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capituli  nostri  feccrunt,  ne  aliqua  [tossit  occasione  vol  malignitale  deleri, 
presenleni  cariant  conscrihi  et  sigilli  unstri  fecintus  niiininiine  roliorari. 
S.  Hervci  decani.  S.  Pétri  precentoris.  S.  Mauricii  archidiaconi. 
S.  Osmundi  archidiaconi.  S.  Girardi  arcliidiacoui.  S.  GalonLs  succcn- 
toris  et  sacerdotis.  S.  Radulfi  de  Pissiaco  saccrdotis....  S.  Pctri  de 

Campellis  diaconi.  S.  Galleri  Barbedor Aclum  publiée  in  capitule 

nostro,  anno  ab  incarnatione  Domini  MCLXXXtx.  Datum  per  matium 
magislri  tlilduiui  cancellarii. 


XXVIII. 

De  proeuralionibus  quas  dccanus  Parisiensia  débet  habere  in  omnibus  villts 
Sancte  Marie. 

Ego  Herveus , Parisiensis  dccanus,  universumque  Parisicnsis  ccclesie 
capitulum,  notum  fieri  volumus,  tain  presentibus  quant  ftiluris,  quod 
gcncralis  consuetudo  ccclesie  noslrc  babel,  quod  dccanus  de  novn  in  si  t- 
tutus  per  omnes  villas  Béate  Mario,  cum  primo  ad  aliquam  villam 
venerit,  ab  honiinibus  ville  procurationem  rccipcre  débet.  Cum  veto 
ego  Herveus,  Parisiensis  decanus,  de  novo  institulus,  negociis  ecclesie 
urgentibus  et  trahentihus,  villam  de  Iloseto  primo  visitarem,  hommes 
prefalc  ville  procurationem,  prout  consuetudo  erat,  ntibi  reddere  nolue- 
runt,  asserentes  se  nullo  modo  eam  debere.  Ego  vero  prefatos  homines 
se|tc  et  mulluin  ammonui,  ut  mihi  débitant  procurationem  rcdderenl. 
Tandem,  post  multas  vexatioucs  et  clamores,  ila  pacilice  Iransaclum 
est  inter  nos  et  prefatos  homines,  quod  unus  illoruin . Berardus  nomine , 
de  communi  assensu  omnium,  pro  omnibus  recognovit  eos  deltere  pre- 
diclam  procurationem,  et  unus  pro  omnibus,  de  communi  assensu 
omnium,  et  procurationem  et  emendationem  in  manu  mea  reddidit, 
pretaxato  precio,  pro  procuratione  et  emendatione,  centum  viginti  libra- 
rum  Pruviniettsis  monete.  Cum  autem  ante  compositionem  islam  vel- 
ienius  eos  trahere  in  capitulum  nostrum,  causa  placitandi,  illi  dicebant 
quod  nunquam  vénérant  in  capitulum,  uec  venire  debehant.  Super  hoc 
ipso  tamen  cum  pacem  nobiscum  mirent,  rompromiscrunt  in  quatuor 
personas,  Ilerveunt  decanum,  Girardum  arebidiamnuin , Adam  cano- 
nicum,  Henricum  militent  majorem,  eo  teuore  quod  nos  diligenter 
inquireremus  ab  antiquioribus  fralribus  nostris,  utruni  bomines  de 
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Roseto  deberent  venire  in  capituluni  nostnmi.  Nos  vcm  diligenter 
inqiiisivimus  et  invenimus  quod  utuiquam  viderant  eos  venire  pro 
aliqua  causa,  nisi  quand»  ecelesia  vel  aliquis  miles  impetel>at  eos  de 
servitute proprii  corporis,  prêter  servientes  feodatos,  qui  omîtes  leneu- 
lur  Parisius  venire,  quolieus  citanlur  a nobis.  Si  autem  velleut  aliquam 
consuetudiuem  contra  110s  deratiocinarc,  et  nos  eam  negaremus,  veni- 
rent  in  capituluni  nostruin  propter  eain  deratiocinandam,  salvis  tamen 
antiquis  et  legitimis  consuetudiniluis.  Quod,  ncoblivioni  tradi  posset, 
scriplo  conimeudav imus , et  lestium  subscriptione  signavimus.  Signum 
llervei  decani.  S.  Pétri  precentoris.  S.  Mattrieii  arcliidiaconi.  S.  Os- 
tmindi  arcliidiaconi.  S.  (mardi  arcliidiaconi.  S.  (.alunis  succento- 
ris....  Actuin  publiée  in  eapitulo  nostro,  anno  ab  incaruatioue  Uo- 
mini  mclxxxvi*.  Data  per  manuui  Hilduini  cancellarii. 

XXIX. 

Ci«»  i.  im«.  I)e  terra  sita  apud  Liricantum. 

EgoHerveus1,  Parisiensis  decanus,  tolumque  Parisiensis  ccclcsic  capi- 
luluni,  omnibus  nutum  fieri  volumus,  tam  presentibusquambituris,  quod 
nos  lerram,  quam  Albertus,  quondam  preccnlor  ccdesie  nostre,  apud 
l.iriranlum , de  concessione  nostra , possedit,  et  grauebiam,  cum  appen- 
diciis  suis,  quam  idein  Albertus  in  eodein  loco  cdificavit,  Godefrido 
clerico  in  huuc  modum,  sub  annua  |>ensione,  quamdiu  vixerit  in  secu- 
lari  babil  u , coucessimus.  De  meliori  frumento  illius  terre  uovem 
tnodios  singulis  annis,  ad  minain  regiatn  Parisienscm,  in  borreum  nos- 
Irum  commune,  cutn  propriis  expensis  suis,  deferri  faciel.  Si  autem 
frumentum  iilud  de  prefala  nostra  terra  lmc  a lierre  non  poterit  vel 
noluerit , de  cariori  frumento  quod  vendetur  Parisius,  sextarium  vin  de- 
nariorum  minus,  proprefatapensione,  ad  jouera  quadragesimalem,usque 
ad  octavas  sancti  Martini  singulis  annis  sine  dilatione  nobis  exsol vet.  J)e 
voluntate  autem  canonicorum  fralrum  nostrorum,  ibidem  prebendas 
suas  recipientium , et  de  communi  consensu  capituli,  concessimus  ei 
•eirani  illam  libérant  a eampiparte  et  a décima  et  ab  onmi  alia  con* 
suetudine,  prelcrquam  de  ea  parte  netnoris  quam  tam  ipse  quam  qui- 
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libet  alii  colunt,  de  qim  reddet  canonicis  prebendariis  decimam  ei 
campiparlem.  l’ro  recompensatione  aillent  campipartis  el  décimé  illius 
terre,  quant  canonicis  solcbat  exsolvere , decimam  et  campipartem 
de  nemore  canonicis  ibidem  prebendas  suas  accipientibus  assigtta- 
mus,  de  assensu  prefati  G.,  que  consueverat  ad  prcdictam  grancbiant 
pertinere.  Preterea,  quacumque  [tarte  anni  grancliiatn  morte  vei  aiio 
modo  dimiserit,  terras  ivemagio  seminatas  dimittet.  ipsam  etiam 
granchiant  aratro  ses  boum  munitani  et  preterea  xxm  arcbis  relin- 
quet.  insuper  concessimus  ei  navem  in  marisio,  nisi  in  censi vis,  ad  omnia 
sua  necessaria,  preterquam  ad  piscandum;  ipse  etiam  juramento  ttobis 
(irmavit  quod  ibi  non  piscahitur,  et  idem  juramentum  a servientilnis 
suis  nobis  exliiberi  faciet.  Grancliiam  autein  ita  mûris  et  céleris  edificiis 
munilam  relinquet  sicut  ram  invenit.  Et,  ad  liane  conventionent  tenen- 
dam,  omnes  res  suas  quas  babet,  tant  apud  Liricauluin  quant  apud  gran- 
chiam,  tum  ipse  quant  fratres  sui , capitulo  obligaverunt.  Quicquid 
etiam  in  granchia  inveuietur  cunt  eant  reliqueiit,  et  oves  et  omnia 
utensilia  sua,  Godefridi  erunt. 


XXX. 

[le  domibus  sitis  in  Fimo. 

Stephanus  decanus  totumque  Parisiensis  ecclesic  capitulum,  etc. 
Universitati  vestre  îiotum  faciinus,  quod  nos,  de  communi  assensu, 
concessimus  canonicis  Sancti  Dyonisii  de  Fassu  domos  que  fileront 
Hugonis  de  Cbela,  in  Fimo,  juxta  domtmi  Bernerii  de  Monte  Leherici , 
sitas,  in  perpetuum  possidendas;  ita  tamen  quod  pro  eisdetn  domibus  sin- 
gulis  annis  lx  solidos  peisolvent , videlicet  ad  anniversarium  ejusdem 
Hugonis  xi.  solidos,  et  clericismatutinalibus  x sobdos,  et  xcapilulo.  Quod 
ut  ratum,  etc.  Actum  anno  gratie  mcc  nono  decinto,  mense  junio. 

XXXI. 

lie  centum  arpennis  nemoris  sitis  apud  VemoUim. 

Stephanus,  Parisiensis  ecclesie  decanus,  totumque  ejusdem  ecclesie 
capitulum,  etc.  Noveril  universilas  vestra,  (|uod  nos  dedimus  et  con- 
cessimus domino  Stephano  de  Alto  Villari  et  ejus  heredibus  centum 
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aqiennos  nostri  nemoris  ad  arpcnnum  Yemoti,  capiendos  continue, 
talî  conditione , quod,  ab  instant!  festo  Omnium  Sanctorum  in  annuni , 
e.vtir|>averit  illos  et  ad  teiTOiu  atabilem  traxeril.  Et  de  ista  terra  nichil 
dare  polcril  ipse  vel  ejus  lieredes  ad  increraentum  ceusus  vel  ad  lios- 
pites  faciendos.  Et  pro  quolibet  arpenno  ejusdem  terre,  nobis  reddet 
annuatim  ipse  vel  ejus  lieredes  de  censu  llll"  denarios  Pruviniensis 
monete,  in  crastino  Omnium  Sanctorum,  apud  Veraotum.  Si  autem 
die  predicta  ceusus  ille  non  redderetur,  secundum  consuetudinem  ter- 
ritorii  de  Yemolo,  nobis  emendarelur.  Et  pro  décima  singulis  annis 
nobis  reddet  ipse  vel  ejus  lieredes,  vel  quicumque  terrant  illain 
tenueril , more  campipartis,  undecimam  garbain  ; ila  quod  nec  ipse  nec 
ejus  lieredes  nec  eorurn  minister  garbas  suas  a campo  removere  pote- 
runt,  donec  serviens  nosler  predictam  decimam,  more  campipartis,  eis 
numeraverit.  Si  verq  eveniret  quod , antequam  décima  more  predicto 
numeraretur,  garbe  a camjio  removerenlur,  nobis  emendarelur  secun- 
dum consuetudinem  emendationis  de  campiparte  in  territorio  iUo.  Si 
autem  submonitus  nollet  nobis  emendare  ipse  vel  ejus  hcredes,  nos 
posseuuis  seisire  et  in  manu  nos  tnt  capere  quicquid  de  suo  super  terrain 
illam  invenircinus , quousque  nobis  esset  emendatum  et  satisfactum , ad 
consuetudinem  territorii  de  Yemoto.  Si  autem  aliqun  casu  terra  ilia  ad 
nemus  rediret,  nisi  ipse  vel  ejus  lieredes,  infra  unnm  annum  post 
submonitionem  uostram,  illud  exlirpari  faceret,  nos  in  nostram  ma- 
num  quiete  et  sine  contradictione  possemus  retinere.  Hoc  etiam 
dignum  duximus  adiciendum , quod  ipse  vel  ejus  lieredes  in  tota  pre- 
dicta terra  forlem  donium  seu  nuinitionem  facere  non  poterit.  Ista 
autem  predicto  Slcpliano  concessimus,  salvis  pasctiis  et  usuariis  liomi- 
num  nostrorum,  quandiu  nemus  ibidem  fuerit  infra  predicluiu  lernii- 
num , et  quamdiu  teiTa  ilia  crit  vacua , et  salvis  justitiis  nostris  et  omni 
alio  jure  uoslro,  sicut  de  censiva.  Quod  ut  ration,  etc.  Artum  l’arisius 
in  capitule  nostro,  anno  Ilomini  mce  deeimo  nono. 

XXXII. 

lût-  Ile  institution!’  per|ielui  sacerdolis  in  ecclesia  Parisiensi. 

Steplianus  decanus  lotumque  Parisiens»  ecclesie  capitulum,  etc.  No- 
tion facimus  universis,  quod,  Agnete,  uxore  prima  Oariui  de  Moucello, 
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adhuc  vivente,  idem  Gamins,  de  assensu  dicte  tuons  sue  et  volun- 
tatenoslra,  in  ecclesia  Parisiens!  imtituit  perpetuum  sacerdotem,  qui, 
pro  animabtis  eorum,  singulis  dielms,  botta  fide,  quamlo  poterit,  missam 
pro  ftdclibuscelebrabil,  et  sabbato,  de  beata  Virgine  eidem  capellano 
celebrate  iieebit.  Si  vero  ntissa  de  teropore  vel  de  festo  alicujus  sancti 
fuerit,  pro  animabus  predictorum  specialcm  collectant  dicere  lenebitur, 
scilicet , Inclina  Domine,  etc.  Sciendum  autem  quod  idem  sacerdos decano 
et  capitulo  obcdientiam,  et  iu  nostra  ecclesia  residentiam  facere,  et  lions 
decantandis  intéressé,  et  res  capellanie  1 couservare  teuebitur,  et  hoc  in 
sua  iustitutione  jurabit.  Preterea  capiltüum,  infra  xl  dies  postquam 
beneficium  illtul  vacaverit , si  non  in  ipsius  collalione  poterit  iusimul 
convenire,  decanus  vel,  deoanatu  vacante,  qui  capitulo  precrit,  singtt- 
lonint  voluntates  iuquiret,  et  persone  in  quam  plures  convenerinl  de 
canonicLs  residentibus,  sine  contradictione  aliqua,  Itcnefiqium  conferet 
prenotatura.  Nichilominus  tamen,  quamdiu  dicta  capellania  vacaverit, 
ne  defiinctorum  anime  statuto  suflVagin  defraudentur,  obseqttium  ad 
tptod  idem  sacerdos  teuebitur  capitulutn,  in  altari  Sanclc  Katerine,  quod 
ad  lioc  deputatum  est,  faciet  celebrari;  cui  de  bonis  capellanie  com- 
petons  stibsidium  ministrabit.  Statutuni  est  etiam  ut  capellania  nulli 
eonferalur,  nisi  presbitero  ordinato  vel  infra  aunum  a susceptione  bene- 
l'tcii  ordinando.  Intérim  autem  competentem  jjortionem  ejusdem  bener 
Hcii  (ter  capitulum  pcrcipiet  capellanus  qui  altari  deserviet  ad  suceur* 
sum.  Quod  si,  elapso  aiino,  ille  cui  collatum  fuerit  beneficium  in  pres- 
bileruni  non  fuerit  ordinatus,  licebit  decano  et  capitulo , juxta  formant 
superius  expressam,  capellaniam  cui  voluerinl,  sine  contradictione, 
conferre.  Ad  ipsius  autem  sustentalionem  presbyteri,  prefatus  Garinus, 
assensn  filiorum  suortim  Pétri  et  Genovefe,  dédit  et  assignavit  in  ele- 
mosiuaiu  peiqietuam  octies  viginli  libras  Parisienses  centum  solidis 
minus,  de  quibus  empta  fuit  décima  de  Yilcrs  le  Sec,  valens  très  mo- 
tlios  bladi  et  dimidium , et  quatuor  libras  Parisienses  census  accrcscentLs 
su|ier  domum  suant , que  fuit  Bemerii  de  Gonessa,  in  Campellis  sitam. 
Quarum  un*'  librarum  medietas  persolvetur  in  festo  sancti  Johannis,  et 
alia  medietas  in  natali  I>oniini.  Hanc  vero  donationem  prefati  lilii  Ga- 
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rini  supradicti , scilicet  Petrus  et  Genovefa , lide  data , se  observaturc  >s 
promiserunt.  Nos  vero,  quia  incensiva  hospitalis  nostri  census  accrescens 
assignat  us  est,  ad  preces  dicti  Garini  et  liliorunt  suorum,  salvo  ejusdeni 
hospitalis  nostri  censu  capitali , assignamentum  istud  concessimus. 
Quod  ut  raluiu,  etc.  Actum  iu  capitule  uostro,  anno  gratie  hcc°  decimo 
septimo. 

XXXIU. 

Mari.  itft.  De  dorao  aita  in  Paraviso, 

Ernaudus  decanus  totumque  capitulum  Parisiense,  etc.  N o vérin t uni- 
versî  quod  nos  quandatn  domum  sitam  in  Paraviso,  in  qua  habemus 
raedielatem,  et  capeilauus  confratrie  Sancli  Angustini  liabet  aliam,  de 
assensu  et  voluntatc  magistri  Pétri,  tune  temporis  dicte  confratrie 
capellani,  dedintus  et  concessimus  Jolianni,  capellano  clcricorum  main- 
linalium,  et  Martino,  nepoti  suo,  quamdiu  vixerint  successive  possiden- 
dain,  pro  quatuor  libris  Parisiensihus,  liüs  tut"  terminis  annuatim  per 
sacramentum  suum  persolvendis  : vidclicct  infra  octabas  sancli  Reutigii 
xx  solidos,  infra  octabas  nalalis  Doniini  xx  solidos,  infra  octabas  Pascbe 
xx  solidos , infra  octabas  beali  Johahnis  Baptiste  xx  solidos.  Dicti  vero 
Johannes  et  Martinus  ita  debout  dictamdomuni  possidere,  quod,  si  unus 
premoriatur,  illc  qui  supervixerit  dictant  domum  loto  tempore  vite  sue 
libéré  ac  pacifice  possidebit.  In  emetidatioue  vero  dicte  domus , predicti 
.loltanncs  et  Martinus  tenentur  expendere  xx  libras  Parisienses  infra 
octabas  sancli  Remigii  proximo  venturas.  Que  domus,  post  obitum  ipso- 
rum  Jobannis  et  Martini,  cum  emendationc  ibi  facta,  ad  nos  et  ad  capel- 
lanum  dicte  confratrie  revertetur.  Quod  ut  ratum . etc.  Actum  anno 
Domitti  mccxx  tertio,  mensemartio. 

XXXIV. 

Jid.  lit».  Ite  proventibuB  tlomorum  sitarnm  inter  dômes  cwioniconim  Sancli  Dionysii 

de  Passii  et  portum. 

< Icraudus  decanus  et  capitulum  Parisiense,  etc.  N'overint  universi 
quod  uos,  assensu  unanimi,  die  ad  boc  specialiter  assignata,  cullum 
et  servitium  ecclesie  noslre  ampliare  volenles,  omîtes  proventus  domo- 
rum  nostrarum  novarunt,  que  site  sunl  inter  domos  cationiconnu  Sancli 
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Uvonisii  de  Pasau  et  portum,  lioc  excepto  quod  aliis  usihus  in  eisdem 
domibus  jain  est  .depntatnm  a nobis,  assignamus  cotidiane  distribution! 
borarum  imperpetunni  profuluros,  ita  quod  ad  alios  nsus  converti  non 
possint.  In  cujus  rei  testimonium , etc.  Actum  anno  Domini  mccxxvhi, 
niense  januario. 

XXXV. 

lie  rt'formalione  status  ecclesie  Sancti  Mederici,  et  prebenda  data  parrochiali  H»  ma. 
sacerdoti'. 

Stephanus  decanus  totiimquc  capitnlum  Parisiensis  ecclesie,  etc. 

Volentes  statum  ecclesie  Sancti  Mederici  Parisiensis,  précipité  circa 
regimen  animarum  plcbis  illins  ecclesie,  in  melius  corrigere,  delibera- 
tione  habita,  de  priidentum  cotisilio,  statum  supradictum  ordinavimus 
in  bunc  modttm  : statucutes,  ad  pctitionem  illius  ecclesie  canonicorum 
et  de  cominuni  assensu  eorumdem , ut  prebenda  que  fuit  defuncti  lien- 
rici,  qtiondam  canonici  dicte  ecclesie,  et  modo  est  Slephani  de  Ponte, 
presbiteri,  successoris  ejusdem,  semper  et  perpetuo  connexa  sit  par- 
rocliie;  et,  versa  vice,  parrochia  prebende,  et  cuicurnque  contulerimus 
illam  prebcndam,  conferemus  sirnul  et  parrocbiam,  nec  prebenda  a 
parrochia,  nec  parrochia  a prebenda  millatenus  poterunt  scparari;  et 
quicumque  resignabit  alterum , necesse  erit  ut  resignet  et  reliquum , sex 
aliis  canonicis  illius  ecclesie  a cura  animarum  ecclesie  penitus  absolutis. 

Et  quoniam  maxima  portio  prebenda rum  illius  ecclesie  consistit  in  pro- 
ventibus  parrocliialibus  ejusdem,  visum  fuit  nobis  etpium  et  justum, 
ut  sex  canonici  qui  absoluti  sunt  a cura  animarum  de  dictis  proven- 
tibus  percipinnt  singulis  a unis,  a pleltann  canonico  dicte  ecclesie,  j>er 
quatuor  terminos  anni,  \iginti  quatuor  libras  Parisiensis  monete,  vide- 
licet,  ad  octabas  sancti  Johannis  Baptiste  sex  libras,  ad  octabas  Omnium 
Sanctorum  sex  libras,  ad  octabas  Epyphanie  sex  libras  et  ad  octabas 
l’asche  sex  libras.  Prêter  bec  autem,  idem  canonici  sex  habebunt  in  dua- 
hus  festivitatibus  anni,  scilicet  in  feslo  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  in 
festo  sancti  leonardi , totam  ceram  et  pccuniam  que  in  illis  festivitali- 
bus  offerentur,  et  plebanus  canonicus  iilius  ecclesie  cum  eisdem  sex 
ex  equis  partibus  suam  percipiet.  Tota  vero  cera  que  in  dicta  ecclcsia 

* Edit,  apud  Ihjbfiû,  Uiti.  tUxtrt  Paris.,  t.  I,  p.  570 
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ofleretur  per  lolum  anmim,  absque  ulla  contradictione  el  exception», 
erit  plebani  canonici,  preterquam  in  duabns  festiv  italibns  supradiclis, 
sciliret  in  feslo  apostoiorum  Pétri  et  Pauli,  el  in  festo  sancti  Leonard*. 
Prelerea  sex  alii  canonici,  singuli  in  singulis  septimanis  suis,  latum 
pecuniam  que  oflfcrctur  in  magna  missa  ad  majus  altare  liabebunt  ; 
similiter  el  plebanus  canonicus  iu  sepliiii.inu  sua.  Panis  et  vinum,  qnnn- 
documqiie  offerenturin  ccclesia,  erunt  plebaui  canonici  illiu*  ecclesie; 
et  sex  canonici  in  liiis  nicltil  commune  liabebunt  cuiii  plebano  canonico, 
tlmre  exeepto,  quod  conimune  erit  tam  plebano  canonico  quant  aliis 
sex  canonicis  ad  sers  ilium  inajorisaltaris,  et  ex  equis  partibustlividelur. 
Oportebit  etiam  tpiod  plebanus  canonicus  inveniat  lolum  luminare  ah 
Untiquo  consuctimi  in  ecclesia  ilia.  De  conimuni  vero  inveuieut  tam  ple- 
hantts  canonicus  qtiam  alii  canonici  cordas  canipananmi,  et  olenm  ad 
sers  ilium  iinitis  lampadis  coram  majori  altari.  Et  iu  tribus  aimi  lestivi- 
tatibus,  scilicel  in  Pasclia,  Pentecosle  el  in  natali  Domini,  reddetidem 
plebanus  canonicus  niimmos  vicariarum  quibus  dehentur,  ltiis  scilicet 
qui  intererunt  servilio;  absenlibus  vero  nicltil  dabitur.  El  in  vigiliis  esti- 
valihus,  cantalis  matnlinis,  dimidium  sextarium  vini  insimul  ad  bilien- 
dum , el  singulis  canouicorum  et  clericorum  de  clioro  dabit  unam  can- 
Helam  de  quibus  1res  dautur  pro  nummo.  Hec  autein  facimus,  salvis 
antiquis  aliis  ecclesie  consuetudinibus,  salvo  quoque  ac  retento  ut  pro- 
cessu  temporis,  si  expcdire  viderimus,  aliter  de  preraissis  et  aliis  dispo- 
nere  valeamus.  Actum  anno  Domini  mcc.xix,  mense  tuaio. 

XXXVI. 

tîït.  De  denariis  distributiuiris  borartiBr. 

Pbilippus  deeanus  totumque  Parisicnsis  ecclesie  capitulum,  etc.  No- 
tum  facimus  quod  nos,  ad  distrilnitionem  liorarum  facieudam  in  ccclesia 
Parisiensi,  assignavimus  in  prepositura  I .irieanti  et  (irmis  viginli  libras, 
in  prejiositura  Slemille  centum  solidos,  in  prepositura  Cristolii  decem 
libras,  in  prepositura  Vernoti  decem  libras,  persolveiidas  medietateni 
in  octabis  sancti  Johannis  Baptiste,  et  aliam  medietateni  in  octabis 
nativilatls  Domini.  Preterea  assignavimus  c solidos  quos  haliemus  in 
domo  Hugonis  de  Bruemlis,  sita  ad  portant  claustri,  reddetidos  in  nati- 
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v ilale  Domiui,  et  c solidos  quoi  detlil  nobis  Uartbolomeus,  bouc  mcmorie, 
i|iioiidatn  l'aiisiensis  episcopu» , reddeudus  iu  festo  Omnium  Sauctonun 
apud  Coflans.  Assignavimus  etiam  <|nini|iiaginta  solidos  super  imam  sla- 
lioiiem  quant  lenet (jiiillelmus,  prcpositus  Andrisiaci,  apud  Andrisiacum, 
<|ue  fuil  Kadulphi  de  l’issiaco,  reddendos  in  Purificatiune  beale  Marie, 
et  quin<|uaginta  solidos  super  unain  slationein  quant  lenet  magisler  Jor- 
diuius  apud  Laiaciim,  <|iie  fuit  similiter  Radulphi  de  l’issiaco,  reddendos 
in  eodem  termino  Purificationis.  Item  assignavimus  censum  eajiilalem 
quem  babemus  apud  Casteliioncm  de  legato  A i la  1 is  camerarii,  salvo 
legato  super  eodem  censu  trium  solidorum  canonicis  Saucti  .lohannis 
Kotundi , et  quinque  solidorum  Sancli  Dyonisii  de  l’assu.  Item  assigna- 
vimus decem  libras  in  prefiositura  Corberose,  persolvendas  medietatem 
iu  l’ascha  et  aliam  medietatem  in  festo  sancti  Remigii.  Assignavimus 
etiam  proveutus  grancbie  de  Auliei villa  apud  Corberosam , persolulis 
prius  quadraginla  libris  denariis  uiatuliuarum  et  slalione  anniversarii 
Henrici  Musavene,  et  facto  supplemento  defectus  punis  quadragcsi- 
malis.  Item  assignavimus  proveutus  seplem  viginti  et  decem  lihramm 
l’arisiensimu,  posilanim  iu  décima  de  Uernolio,  nomine  vadii;  ita 
lainen  cpiod  proveutus  sexaginta  librarum  distribuentur  in  anniver- 
sario  doiuiui  Pétri  de  Tilliaco  posl  mortem  suam,  quod  iu  eeclesia 
nostra  capituluin  fieri  concessit;  quamdiu  autem  vixerit  prefiitus 
Petrus,  dicti  provenlus  sevaginla  librarum  ad  dislributionem  horarum 
faciendam  per  ipsius  volunlatem  assignat!  sunt.  Assignavimus  eliani 
proveutus  duoruin  arpeniiumiii  pratorum , sitorum  apud  Caiacum,  que 
fueruul  Pkilippi  malricularii , et  proveutus  quatuor  arpennorum  prato- 
ruin , sitorum  apud  Steovillam , reddeudus  in  festo  Omnium  Sancto- 
«1111  et  in  Natali,  in  quibus  extrabunlur  mole;  el  proveutus  quatuor 
ar[iennorum  et  dimidii  terre  arabilis,  que  est  inter  Burgum  Régine  et 
moleudinum  Bemerii,  et  xx  solidos  quos  débet  major  de  Viriaco  ad 
Pasclia,  el  proveutus  pratorum  que  liabcmus  apud  Castanetum,  el 
proveutus  ciijusdam  domus  quam  babemus  apud  Macliolium,  dedouo 
domini  Ade  de  Corlaudon,  cantoris  Eauduneusis.  Aclum  anno  Do- 
uiini  mcc  vicesimo  septimo,  mense  decembri. 
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XXXVU. 

I>e  centuin  is  arpcnnis  terre  Bpud  Civiliacum  et  Orlutcum  ecclcsie  Sancti  Victoria 
» conccsais 

Ego  Bernerus  decanus  et  lotus  Parisiensis  ecclesie  conventus,  eccle- 
siam  Sancti  Vicions  martiris,  nostris,  Deo  mise  rente,  temporibus, 
cannnico  et  regulari  online  insignitaiu , et  quasi  nova  plantatione  radi- 
catam,  nostris  sustentare  beneficiis  disponentes,  canonicis  ibi  I)co 
■nilitanlibus  et  communcm  vilain  degentibus  terrain  arabilem  que  uni 
carruce  suiliciat,  apud  Civiliacum  villam,  tam  scilicet  de  territorio  Civi- 
liaci  quant  Orliaci,  de  nostra  proprietate,  assensu  episcopi,  contulimus, 
et  métis  eam  positis  distinximus.  Centum  enim  et  viginti  aipcnnos 
tei-re  arabilis  ad  cxcolendum  eis  conce&simus;  ita  videlicet  ut  ipsi, 
aut  per  se  aut  per  c|uoslibet  alios,  prêter  hospites  nostros  Civiliaci 
et  Layaci  commandites,  predictam  terram  excolerenl.  Décimant  quo- 
<|ue  et  campipartem  ejusdem  terre  ut  ex  integro  in  perpetuum  possi- 
dcant  communiterannuimiis.  Dedimusetiam  olchiamcum  omnibus  suis 
consueludinibus  et  redditibus.  Determinatum  est  insuper  de  bubulcis  et 
bubulrorum  fantiliis  et  ceteris  de  pane  fratnim  viventibus,  quod,  si 
inter  se  forisfererint  aliqtiid  aut  in  grangia  aut  in  predicta  eorum 
terra,  de  (brisfacto  predictis  tantummodo  canonicis  respondeant.  Ac- 
tum  publiée,  in  capitulo  Ileate  Marie  Parisius,  anno  ab  incaruatione 
Domini  millesimo  centesimo  vigesimo  secundo. 

xxxvm. 

De  nemoribus  apud  Rosctum  et  Vemotum  a capitulo  Parisicnsi  magisuo  Albentu 

conccssia. 

I.ucas  decanus  totumque  capitulum  Parisiensis  ecclesie , etc.  Tam  ad 
presentium  quant  ad  posterorum  notiliam  volumus  pervenire,  quod, 
cum  in  territoriis  prepositurarum  nostrarum  de  Roseto  et  de  \ ernoto 
nemora  quedam  haberemus,  que  a longis  rétro  temporibus  adeo  inu- 
tilia  luerant  ecclcsie  nostre,  quod  in  onus  potius  quant  emolumentum 
cedere  noscebantur,  et  eandent  ecclesiam  per  nobilium  vicinorum  poten- 
tiam  fréquenter  non  modicis  sumptibus  gravaveranl  et  pressuris,  habita 

1 Edit,  apud  Dubou,  Hitt.  Ecrie».  Pari».,  I.  II,  p.  56. 
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tandem  deiibcratione  commuai,  eadcm  nemora  karissimo  fratri  uostro 
magistro  Alberico,  Turonensi  decano,  pensata  probitatc  ipsius  et 
potentia,  sub  ccrtis  conditionibus  ad  extirpandum  tradidimus,  post 
cessionem  vel  decessum  ipsius  ad  capituluin  libéré  rcditura.  Quibusdam 
itaque  ex  ipsis  ncntoribus  penitus  extirpalis,  et,  per  ejusdem  diligen- 
liam,  ali  ornai  calumpnia  expeditis,  et  aliis  pro  parte  jam  extirpalis, 
habita  consilio  in  capitulo  uostro , et  pluribus  dielais  ad  tractandum 
et  ordinandum  super  hoc  assignatis;  tandem,  de  communi  voluntate 
et  specialiter  ejusdem  dccani  Turonensis  assensu,  conslilttimus  et,  sub 
juramento  ecclesie  prestito,  peipetuo  decrevimus  observandum,  ut , ipso 
decano  cedente  vel  decedente,  omnes  redditus  et  proventus  illorum  ne- 
monnn,  tam  extirpatomm  quam  cxtirpandorum,  cum  domibus  et  gran- 
giis  et  omnibus  que  ad  nemora  pertinebant , tam  apad  Rnsetum  quant 
apud  Vemotum,  cum  omni  juslitia  et  dominio,  cedant  in  usum  et  proprie- 
tatein  communitatis  ecclesie  nostre  : ita  qtiod  una  pars  omnium  istorum 
cedet  in  augraentum  cotidiane  distributionis  vini,  altéra  in  augmentum 
distributionis  horarum,  terlia  in  consummandam  distributionem  matu- 
tinarum;  ita  quod,  consummata  distributionc,  quicquid  de  ilia  tertia 
residuum  fuerit  distribuetur  canonicis  et  majori  altari  servientibus  qui 
înatulinis  laudihus  finaliter  interfuerint.  Preterea,  cum  prepositura  Ro- 
•seti  in  redditibus  et  proventibus  babundaret,  de  ejusdem  redditibus 
xx“  libras  Pruvinienscs  duximus  decidendas , que , post  cessionem 
vel  decessum  memorati  decani,  similiter  cedenl  in  augmentum  distri- 
butionum  predictarum.  De  omnibus  autem  redditibus  et  proventibus 
supradictis  fiel  nicliilominus  distributio  centum  solidorum  in  singulis 
trium  anniversariorum,  videlicet,  in  anniversario  Raginaldi,  quondam 
epLscopi  nostri,  qui  dédit  nobis  Liricantum,  c solidos  ; in  anniversario. . . . 
comitis  Corboliensis,  qui  dédit  nobis  Suciacum,  c solidos;  in  anniver- 
sario.... comitisse,  que  dédit  nobis  Spedonam,  c solidos;  salvis  assi- 
gnalionibus  per  capitulum  ordinatis  ante  conslitutionem  istam  in  locis 
memoratis.  LU  autem  bec  constitutio  perpétue  robur  obtineat  lirmi- 
latis,  etc.  Aclum  publiée  in  capitulo  nostro,  aiiuo  incarnati  Verbi  mil- 
lesimo  ducentesiino  trigesimo  secundo. 
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XXXIX. 

Krhr.  it»7.  Ile  distributions  dcnariorum  hnranim  que  tantum  fit  canonicis. 

Omnibus  présentes  iitteras  inspecluris,  ttniversum  l’arisiensis  ecelesie 
capitnlum,  salutem  in  Domino.  Notion  facimus  quod  nos,  divini  cultus 
ofliciiun  amplificare  cupientes,  die  ad  boc  assignats  in  capitulo  nostro, 
de  oommuni  assensu,  ita  statuimus  et  ordinavimtis , quod  quicuraque 
canoniei  l’arisiensis  ecelesie  quibuscumque  tribus  linranun  que  inferitts 
annotantur  interfuerint , quatuor  denarios  singulis  diebus  percipient  : 
videlicet,  matutinis  beale  Marie  cura  Iaudibus  morluorum,  sive  laudi- 
lnis  mortuomm,  quando  matiitinebeate  Marie  non  cantantur;  item  bore 
prime;  item  misse  matutinali,  qualiscumque  rit,  ab  epistola  usque  ad 
Agnus  liei,  in  qua  non  lit  canonicis  alia  distributio  denariorunt  ; item 
bore  tertie;  item  processioni  diebus  dominicis,  ita  quod  et  exeat  ille 
qui  interfucrit  al)  ecclesia  Beate  Marie  processionaliter,  et  redeat  in 
ebortim  cttm  processione;  item  majori  misse,  singulis  diebus,  ab  epi- 
stola usqtie  ad  Agnus  Dei;  item  bore  sexte;  item  hore  none;  item  ves- 
peris  diei;  item  vigiliis  anniversariorum,  in  quibus  non  fit  canonicis 
alia  distributio  denariomm  ; ad  ultimum  complelorio.  rrelerea  ordi- 
ttavimus  cptod  in  bac  distributione  non  percipient  aliqui,  niri  tantum 
canoniei  Parisienses,  et  duo  canoniei  Sancti  .lobannis  Rotundi,  quibus 
injunctum  est  a capitulo  dictam  facere  distribulionem,  quando  et  quo- 
liens  capitulo  placuerit,  et  ipsi  participare  voluerint  distribution!.  In 
bac  autem  distributione,  sicut  in  aliis  distributionibus,  decanus  et 
canlor  dupplicem  |>ercipient  portionem.  Preterea  statuimus  quod  cano- 
nici  qui  pro  negotiis  ecelesie  tractandis  in  capitulo  fuerint , sicut  boris 
intéressé  tenerentur,  lempus  illis  coraputetur  pro  ilia  sive  pro  illis  horis 
que  canonicis  morantibus  in  capitulo  incepte  cantabuntur.  Ista  autem 
distributio  singulis  annis  incipiet  fieri  in  vigilia  Omnium  Sanctorura.  Et 
prohibition  est  in  capitulo , de  eommuni  assensu , sub  pena  exconimu- 
nicationis,  ne  aliquis  predictas  distributiones  percipiat,  nisi  horis  vel 
in  capitulo,  sicut  dictum  est,  bona  fide  interfuerit.  Nos  autem,  com- 
muni  assensu  capituli,  hos  redditus  assignavimus  ad  distributionem 
bujusmodi  faciendam  : in  prepositura  Liricanti  xx  libras,  medielatem 
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in  octabis  sancti  Johannis,  et  aliam  medietatem  in  nctabis  natalis  Do- 
mini  solvendam;  in  prepositura  Vemoti  decem  iibras,  in  octabis 
sancti  Johannis  medietatem,  et  aliam  medietatem  in  octabis  nativilatis 
Domini  solvendam;  in  prepositura  Christolii  x Iibras,  medietatem  in 
octabis  sancti  Johannis,  et  aliam  medietatem  in  octabis  ualivitatis  Do- 
mini solvendam;  et  fruclnm  dnoruin  arpentonim  pralorum,  silornm 
apud  Layacnm,  que  luerunt  l’bilippi  matricularii  ; et  centimi  solidosquos 
haUeimis  in  domo  qnam  tenet  Hugo  de  Rrueroliis  ad  porlam  claustri,  in 
octabis  .Natalis  solvendoa;  apud  Steov  illam , provenu»  un"  arpennoruni 
pralorum , in  qtiihus  exlralmnlur  mole,  et  proventum  quatuor  arpenno- 
rum  et  dimidium  terre  arahilis,  site  inter  Biirgum  Régine,  etmolendinum 
qui  dicitur  Bernier,  et  eensum  capilalem  quiudecim  solidorum  Vitalis 
camerarii  apud  (iastellionem,  de  quo  tenemur  reddere,  siugulis  annis, 
in  anniversario  dieti  \ ilaiis,  canonicis  Sancti  Johannis  Hotundi  duos  so. 
lidos,  et  canonicis  Sancti  DvnnLsii  de  Passu  v solidos;  prelerea  centum 
solidos  (juos  venerabilis  pater  liarlliolomeus , l’arisiensis  episoopus. 
assignavit  nobis  in  paagio  de  Confluentio,  tu  octabis  Omnium  Sanctorum 
solvendos;  deeem  quoque  Iibras  in  prepositura  de  Oorlierose,  quas  pre- 
positus  Corberose  reddet  siugulis  annis,  post  morlem  (ialteri  Barliedori, 
scilicet  medietatem  in  octabis  Pasclie,  et  aliam  medietatem  in  octabis 
sancti  Bemigii;  cura  Centura  solidis  qtios  idem  prepositus  reddel  dena- 
riis  matutinalibus;  centum  vero  solidos  in  prepositura  Sleoville,  quos 
prepositus  Steoville  siugulis  annis  reddet , medietatem  in  octabis  sancti 
Johannis,  et  aliam  in  octabis  Natalis;  proventum  quoque  quinque 
quarteriorum  pralorum,  sitorum  apud  Castanelum;  residmmi  etiam 
triginta  quimpie  modiorum  bladi  Vit  i \ illaris  de  Corberosa,  posi 
solutionem  tiiginta  novem  libramm  ad  matutinas  et  station»  que  lit 
in  anniversario  Henriei  Musavene,  et  j>ost  suppletionem  defectus  panis 
quadragesimalis,  si  ueecesse  fueiit,  de  eodem  blado,  solulis  ante 
sumptibus  de  hoc  blado  adducendo  Parisius,  quando  Parisius  ducetur. 
totum  residuum  cedet  in  usus  borarum.  Adjecit  etiam  buic  distribn- 
tioni  dominas  Adam  de  Corlandon,  canonieus  poster,  domum  quam- 
dam,  <f nans  liahebat  apud  Maeliolium,  cujus  provenais  devenient  ad 
borarum  dislributionem.  Vctuni  anno  gralie  millesimo  ducenlesinio 
vicesimo  sexto,  mense  februaito. 
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Mm  UM.  I)e  anniversario  Gaufridi  arehidiaconi  «I  magialri  Pctri  PtdvcreUi. 

Universis  présentes  litteras  inspecta  ris,  Lucas  decanus  et  capitulura  Pa- 
risiens?, ctcrnam  iu  Domino  salutetn.  Nutum  faciimisquod  venerabihsvir 
Gaufridus,  arciiidiaconus  Parisiensis,  émit,  rétro  domum  suam,  que  est 
in  clauslro,  ccnsum  capitulent  duodecim  denariorum  supra  très  domos, 
quarum  pnstmnduin  duas  émit,  et  altérant  duarum  melioravit,  cellariuiu 
ibidem  faciendo , sicut  apparent  que  de  cmplionc  dicta  sunt  ex  instru- 
mentis  exinde  confectis;  et  tandem  quicquid  juris  halteltal  in  dotnibus 
et  censu  supradictls  nobis  donavit  et  donat  in  elemosinam  a nobis  iu 
perpetuum  baltcndum  et  tcncnduni.  Concessimus  autem  prefato  G. 
arcbidiacono  quod  proventus  trium  domorum  ]>redictarum  distri- 
buent ur  in  duobns  anniversariis , que  fient  annuatim  in  ecclesia  Pari- 
siensi  : uuunt  videlicet  patris  et  malris  dicli  G.  archidiaconi,  et  ipsius 
archidiacnni  et  fratris  sui  priinngcniti  post  mortern  ipsorum , et  aliud 
pro  animabus  venerabilis  Guillelmi,  qunndant  arcliidiaconi,  et  magistri 
l’elri  Pulverelli,  quondarn  canonici  Parisiensis.  Fiel  autem  hoc  modo 
distributio  in  dictis  anniversariis  : malricularii  clerici  qui  vigiliis  inlere- 
runt  sex  deuarios , et  <]ui  misse  alios  sex  percipieut  et  habebunt  in  utro- 
que  anniversario.  Malricularii  vero  laici  omnes  insimul  duodecim  dena- 
rios  in  utroque  anniversario  percipieut.  Toluru  vent  residuum  canonicis 
et  majori  altari  deservientibus  distribuelur<|ui  vigiliis  intererunl  et  ntissis. 
Kogavit  autem  nos  idem  archidiaconus,  ut  canonici  qui  tempore  obla- 
tionis  misse  intererunt,  in  anniversario  dictorum  Guillelmi  arcliidiaconi 
et  magistri  Pétri,  ofierant  presbvlero  missam  cclebranti,  et  similiter  in 
anniversario  ejusdem  Gaufridi  arcliidiaconi  post  decessum  suum,  sise 
noster  canonicus  sive  non  canonicus  muriatur.  Predictum  vero  reddi- 
tum  concessimus  eidem  arcbidiacono  tenendum,  quamdiu  erit  canoni- 
cus Parisiensis , et  faciet  anniversaria  prout  superius  continetur.  Actum 
anno  Domini  mccxxxvi,  mense  mayo. 
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XLI. 

Novum  stalulum  de  scrsïüo  bcuetiewlorum 

Onmilms  présentes  littcras  inspectons,  G.  decanus  tolumque  capitu- 
lum  Parisirnse,  salutein  in  Domino,  \overit  universitas  vcslra  quod, 
injnm-ln  nobis  ex  parte  concilii  pros  incialis,  (|uo<l  provideremus ut  debi- 
tuni  servilium  fierct  in  eedesia  Parisiens!  ab  liiis  cpii  bénéficiât!  sunt  in 
ea , altendentcs  oinnes  qui  halienl  raprllanias  in  nnstra  eeclesia  in  rcccp- 
tione  beneficii  sui  jurasse  se  bona  fide  factures  servitium  pro  nioiluis, 
et  se  interesse  boris  canonicis  in  choro  assidue  bona  lidc,  eos  pluries 
moniiinius  ut  in  bac  parle  quod  juraverant  adimplcrent;  quonitit  tamen 
ruulti  dictum  servilium  facere  récusant,  ut  deberenl,  contra  juramenta 
propria  temere  veniendo.  Nos  vero,  plutihus  traelalihus  prebahitis  et 
pluribus  diebus  super  hoc  assignâtes,  tandem,  die  ad  ordinandum  de 
predictis  assignats,  coiumuni  assensu  statuimus , ut  onmes  bénéficiât  i 
dictas  cajiellanias  hahentes  sinl  mansionarii  residentes,  et  cotidianum 
divinum  sersitium  faciant,  tam  de  missa  capellanie  débita  quam  de  eo 
quod  boris  canonicis  intéressé  délient , secundum  l'ormam  ab  ipsis 
presliti  juramenti.  Si  quis  vero  missam  capellanie  debitam  in  allari 
sihi  a capitule  deputato  diebus  singulis  non  celebraverit  vel  per  se  vel 
per  aliuiu,  pro  singulis  diebus  in  quibus  in  hoc  defeccrit  tenebitur  ad 
penam  dunrum  denariorura,  nisi  ratiouabili  impedimenlo  fuerit  pre- 
peililus;  de  quo  fidem  faciens  decano  sel  capilulo,  ipiantum  ad 
banc  fienam  babebitur  e.scusalus.  Qui  vero  sel  matutinis,  quas  pro 
duabus  boris  volumus  computare,  vel  duabus  horis  diurnis  diebus 
singidis  non  intererit,  pri i hujusmodi  defectu,  simili  modo  tenebitur  ad 
penam  duorum  denariorum.  Qui  vero  extra  cisitatem  Parisicnsem 
progredieus  sine  licentia  decani  vel  capituli,  moram  fecerit  |>er  septem 
dies  sel  amplius,  atl  penam  tenebitur  quinque  solidorum;  licentia  tus 
vero  a decano  ultra  spatium  septem  diemm  non  babebitur  excusatus. 
Qui  vero  se  obligaverit  sel  persone  vel  loco  ad  serviendum  in  alia 
ecclesia , super  hoc  convictus,  ad  penam  tenebitur  xx  solidorum.  Qui 

1 Edit,  apnd  G.  Datai* , But.  EccUt.  Parit.,  t.  II,  p.  S45.  In  Magna  Paaiorab,  antiquum 

itatutum. 
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vero  in  predictis  vel  fréquenter  \el  gravius  excedere  presumpserit,  pro 
quanlilatc  cl  qualitate  delicti,  gravius  vcl  levius  punielur.  Hcc  autem 
sic  lenipcramia  duximus,  de  mansiieludine  poli  us  qtiam  de  juris  rigore 
prooedere  volontés,  ne  mortui  «lel>itis  sibi  suffragiis  et  ecclesia  nosfra 
débita  sibi  servilio  defraudelur,  cura,  de  jure,  singuli  contra  juramenta 
propl  ia  temere  venientes,  prêter  reatnm  perjurii , ofiicio  et  beneficio 
perpetuo  sint  privandi.  Hcc  autem  que  suprascripta  sutit  statuimus, 
non  intendentes  aliquem  relaxais*  ab  obligatioue  qua  se  obligant  reci- 
pientes  capcllanias,  juramenlo  lirmantcs  se  servitium  debitum  capel- 
lanie  bona  lide  facturas,  cl  quod  bons  eanotiieis  in  clioro  intererunt 
assidui  bona  lide.  Statuimus  preterea  quud  quicumque  nnndum  presbi- 
ter  de  cetera  eapellaniam  receperit  in  ecclesia  nostra,  nichil  de  fruelibus 
capellanie  sue  recipiet  convertendum  in  usas  suos,  douce  ad  sacerdotii 
ordinem  sit  promotus;  sed  medietas  fructuum,  medio  tempore  pro  rata 
teni|)oris  pereipiendorum , cedet  in  nsits  illius  qui  servitium  capellanie 
fecerit,  alia  parte  in  auginenlum  capellanie  fideliter  convertenda. 
Quibus  diehus  pro  mortuis  et  quibus  de  die  celebrare  delteanl  servari 
volumus  et  precipimus,  en  modo  qui  super  lioc  est  expressus  in  caria  ma- 
triculariortim ; cui  carte,  quantum  ad  malricularios  pertinet,  nil  addere 
uil  miuuere  intendimus  ]>er  premissa.  Statuimus  preterea  quod  omnes 
presbiteri  et  matricularii  et  alii,  non  per  laicos,  sed  perclericos  in  super- 
|>eUiciis  in  celebratione  missarum  sibi  fariant  ministrari.  Actum  anno 
Domini  mccxxx. 

XMI. 

Mari.  i ris-tt.  Vitalis,  capituli  Parisiens!*  camerarius,  confort  cidera  capitulo,  perpétua  donation?, 
iv  solides  eapitalis  oensns,  apud  Caslellium  juxla  Kalneolum  perdpiendos , i« 
conditione  ut  do  eensu  isto  solvanlur  uunuatim  canonicis  Sancti  Dionjsi)  de 
l’assu  v sotidi  cl  cauonicis  Sancti  iohannis  Itotundi  ut  solidi , pro  ejusdem  Vitalis 
et  ipsius  jialris  alque  inatris  anuiversario  cclcbrando. 

....  Datum  anno  Domini  mccxxv,  mense  martio. 


XLI1I. 

Cire*  s H93.  De  quadam  décima  apud  Serccles.  vendila  capitulo  Beate  Marie. 

Ego  H.  decanus  et  <i.  archidiaconus  Parisiensis , et  M.  et  P.  officiales 
domini  episcopi  Parisiensis,  notum  facimus  universis  presentem  pagi- 
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nain  inspecturis,  quoi!  Guillelmus,  miles,  de  Nanluerre,  in  preseulia 
ttostra  coustilulus,  veudidit  eapilulo  Bcale  Marie  Parisicnsis  quicquid 
babel  iat  in  ileoima  quam  teneliat  apud  Serceles , Adam  et  Johaune, 
niililibus,  filiis  ejusdem,  vendilionem  laudantibus  et  cnncedeiitibus. 
Ilii^o  eliam,  miles,'  de  Saneto  Dionysio,  de  cujus  fendu  ilia  décima 
ninvebat,  et  Droco  de  Saneto  Dionysio,  miles,  vendilionem  istam 
laudavrrunt  et  concosseruut,  et  fuient  de  garanilia  ferenda  preslitenmt. 
(uiiiln  etiam  et  Adam,  milites,  de  Yilers,  hnjus  venditionis  tenende 
fidejussores  exliterunt.  Ne  igitur  isla  venditio  posait  in  posterum  infir- 
mari , presens  scriptum  .sigillorum  presentium  feeiinus  conlirmari  lesti- 
mnnio. 

XLIV. 

Ile  Lrilius  atiarilius  ait  slationem  dalis. 

In  nomine  sancte  et  individuç  Trinilatis.  Ego  (ùiilelmus,  Dei  gratia 
l’arisiensis  arehidiaconus , notum  faeio  tain  pnsteris  quam  preseutibus, 
ipiia  tertiam  partem  altaris  Saneti  Gervasii  l’arisiensis,  et  tertiam  par- 
lem  altaris  Saneti  Pétri,  apud  viüam  que  vocatnr  Goncssa,  tertiam  quo- 
que  partem  altaris  Saneti  Martini,  apud  v ilium  que  nuncupatur  Ereble- 
tum,  lias,  inquani,  très  tercias  partes,  jure  areliidiaeonatus  nostri, 
possideliam,  et  in  dominin  men  tanquam  pruprias  babebam.  Cousulens 
igiiur  et  saluti  anime  mec  et  utilitati  ecclesie  nostrç,  illas  très  tercias 
parle,  predictorum  altarium  eaunnicis  Sancte  Marie,  confratribus  nos- 
tris,  assensu  quidem  domni  ( ialnnis  episcnpi,  et  volunlate  et  concessione 
tntius  capituli,  jureperpetuo  halienilas  dereliqui,  hoc  modo  : scilicet,  ut 
quicumque  dumum  illam,  ipiam  ex  iieneficio  ecclesie  pussideo,  pnsl 
deeessum  meum  haluierit,  illas  1res  partes  obtineat,  et  refeclionrm  de 
quinque  ferculis  per  singulos  annos,  die  anniversarii  nostri,  canonicis 
inde  faciat.  Debet  enim  uno  eodemque  die  et  predicta  refeclio  canonicis 
dari  et  anniversarius  <lies  nostri  obitus  celebrari.  I t autem  perpetuo 
slabilitaüs  privilégie  donunt  istud  lirmelur,  presenti  scriplo  memoriç 
illud  commendavimus.  S.  Ouilclmi  arcbidiaconi.  S.  Berueri  decani. 
S.  Ade  prçcentoris.  S.  Stepbani  arcbidiaconi,  S.  Rainaldi  archidia- 
coni....  S.  Galonis  episcnpi.  Actum  publiée  Parisius,  in  capitulo  Sancte 
Marie,  anno  ab  incaruatinne  Dnmini  Mcviu*,  inditione  i*,  epacla  vi*. 
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concurrente  ni*,  regc  I.ugdovico  régnante  anno  i%  anno  episcopatus 
Galonis  un*.  Girbertus  cancellarius  subscripsit. 


X.LV. 

Ni».  I3M.  lie  metliclale  eujustlam  gordi  in  Scoatta,  npuil  Andrisiicum , vendita  capitulo. 

Guillelmus,  tbesaurariiis  Pontisarensis,  prepositus  teiTe  Beate  Marie 
Parisiens»  de  Andrisiaco,  omnibus  pressentes  litteras  inspectons,  in 
Domino  salutem.  Nntum  farinais  quod,  in  noslra  presentia  constituais, 
Galterus  de  Curia  et  Agnes,  uxorejus,  fuie  prestita,  vendidenmt,  pro 
i|ualuordecim  libris  l’arisiensihus,  capitulo  Beate  Marie  Parisiens», 
inedietalem  cujusdam  gordi  qui  dicitur  Cbatel,  quant  habehant  in 
Secana,  apud  Audrisiacum , in  censiva  scilicet  Beate  Marie  Parisiensis, 
ait  endem  capitulo  imperiietuuin  pacifier?  pussidendam ; lide  prestita, 
promittentes  tfuod  eidem  capitulo  dictam  mcdirtatcm  gordi,  ad  usus  et 
consuetudines  Francie,  garauti/abunt.  Aslrinxerunt  eliani  se  pmlicti 
Galteruset  Agnes  ad  hoc,  subejusdem  fidei  religione,  qttod,  si  prédic- 
tion capitulum  super  prefata  mcdietate  gordi  molestari  contingeret, 
vel  si  forte  aliquis  eandeni  medietatem  gordi  vellet  retrahere , ipsi 
eidem  capitulo  oinnia  dampna  et  expensas  qttte,  occasione  predicte 
molestation»  sise  rétractation»,  incurreret,  pleuarie  resareirent.  Hujus 
autem  venditionis  conslituerunt  se  plegios  et  garantizatores,  ad  usus 
et  consuetudines  Francie,  fide  prestita  corporali,  Michael,  decanus 
de  Andrisiaco,  Guillelmus  Feret,  Germanus  de  Riveria,  Guerinus  la- 
Maaillet.  Quitlaverunt  etiam  hanc  venditionem  parentes  dictorum  Gal- 
teri  et  Agnclis,  Richeudis  scilicet  de  Ponte,  Michael  decanus,  Germanus 
de  Riveria  et,  Ileudardis  uxor  ejus,  Gerlendus  de  Curia,  Odo  de 
Curia,  etc.  Quod  ut  robur  obtineal  inconcussum,  presentem  paginant 
sigilli  nostri  munimine  roboravimus.  Actum  anno  Domiui  millesimo 
ducentesimo  tricesimo  tercio,  mense  novembri. 
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FRATRUM. 


i. 

Ultcrc  frstruin  Sancli  Malurim  ' 

l niversis  Christi  fuielitms  présentes  litteras  inspecturis , frater  Nicho- 
laus,  major  minister  lolius  ordinis  Sancte  Trinilalis  et  eaplivorum,  salu- 
lem  in  Domino.  ISotum  faeimus  quod , cum  decanus  totumque  capitu- 
lum  ecclesie  Parisiensis  haberent  i|uandam  domum  sitani  Parisius, 
prope  Termas,  contignam  domui  fratrum  nostromm  de  Sancto  Malu- 
rino,  in  fundo  Sancto  Genovefe,  pro  qna  tenebantnr  solvere  singulis 
annis  canouicis  Beati  Benedicti  Parisiensis  quinquc  solidos  Parisienses, 
eandeinque  dédissent  Robert»,  dicloComiü,  liomini  stio  de  corpore, 
pro  centnm  solides  Parisiensibns  augmentai  census,  singnlis  annis  illis 
ah  eodem  Robert»  rcddcndis,  duobns  terminis  inferins  annotatis,  sciliret 
quinquaginta  solidos  in  oclabis  sancti  Martini  hiemalis,  et  totidein  in 
oetabis  beati  Johannis  Raptiste,  quamdiu  idem  Robertus  viveret , ad  eos 
siqnidem,  post  ejus  ohiluni,  si  sine  herede  ex  légitima  uxore  et  de 
proprio  corpore  susccpto  deccderct,  ralione  inanus  mortue  reversu- 
rara;  ipsi , ad  prêtes  et  maximum  instantiam  fratrum  nostrorum  de 
Sancto  Maturino,  quibus  domus  ilia  \alde  neccssaria  erat  profiter 
nimiatn  angustiam  domus  ipsorum,  dictam  domum  dicli  Roberti,  valen- 
tem  presentialiter  duodecim  lihras  de  locatione  annuatim,  concesserunt 
eisdem  fratribus  nostris,  ab  ipsis  suisque  successoribus,  nomine  domus 
sue,  haliendam  in  perpetuum  et  possidendam  ; tali  modo,  quod  ipsi  sui- 
que  successores,  nomine  dicte  domus  ipsorum,  tenebunlur  amodo  et 

1 Edit,  apud  Rolcnm , Nui.  Unir  en  Paris.,  Traire  .Svmonr , magisir»  dnrmu  Sunrtj  Matu- 
t.  111,  p.  ~0i.  IX-  ta  (km  re  eliariaa,  eudt-m  rini  Pamn-nw# , quanim  tinam  in  Magnu  Pasto- 
tinno  cl  uu-tu*-,  conclue  runt  GuillHmus,  Pa-  rai»,  p.  634,  cl  altrram  ihid.  p.  8Î3,  tramcrip- 
fiiifwi»  epLtropus,  cl pntdictu*  Nidiolsu*,  cum  lam , omïitimut 
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imperpetuum  solvere  singtilis  annis  canonicis  Bcati  Benedicti  Pari- 
siensis, in  festo  lieati  Kemigii,  illos  <|niii(|ue  solides  quos  pro  ipsa  diano 
dicti  Koberti  dictis  canonicis  Beati  Benedicti  debebant,  et  illis,  scilieet 
predictis  tlecano  et  capitule  ecelesie  Parisiensis,  rentnm  solidos  retldere 
amodo  et  in  petpetunm  singtilis  annis,  pro  dicta  domo  dicti  Rolterti,  in 
feslo  Iteali  Dyouisii,  in  capitulo  Parisiensi,  tenebnntur.  Et  de  dictis  cen- 
tnm  solidis  sic  reddendis,  predicti  fralres  nostri  se  suosque  snccessores 
et  donuiin  ipsnruin,  neenon  et  doinuin  dicti  Kuberti  superius  noniinatani, 
ouinesqiic  alias  domns  (jiias  hahent  in  vico  Tertnaruni,  et  omnia  bona 
sua  tnobilia  et  immobilia , ubicimique  sint,  specialiter  et  expresse  oltli- 
garunt  illis  et  ecelesie  Parisiensi.  Preterea  dicti  fralres  nostri,  in  reeom- 
pensatioue  grade  et  liberalitalis  qiiam  ipsis  fecerunt  concedendo  eisdem 
dnmum  predictani  dicti  Roberü  secundum  formant  prenotatani , detle- 
runt  et  concesserunt  illis  assensutn  suuui  et  poteslatem  etnendi,  vel  alio 
qiiocuinqtie  modo  licite  acquirendi  alias  sex  liltras  annui  redditus , mm 
illiscsolidisquos illis delH-nt,  sicul predictumest,  prodomodicti  Roberti, 
cutn  voluerint,  in  suofundosito  in  vicoTermaruni,  incipiente  ad  ciineum 
dicti  vici  versus  Magnum  \icuni,  videlicet  in  domo  que  dicilur  doinus 
l'ulconis  cordubanarii,  et  extenditur  ait  ilia  domo  dicti  Fulcnnis  usque 
ad  quandam  magnum  dtimuni  quant  Doinus  l)ei  dicilur  liabrre  in 
eodem  vico;  volenteset  concedeutes expresse  ut,  quandocumque con- 
tigeril  illos  predictas  sex  iibras  in  fuudo  ipsorum , lilulo  enqitionis , 
donationis,  vel  alio  quocumque  modo  licite  acquisivisse,  quod  ipsi  eas- 
dera  sex  Iibras,  uomitie  ecelesie  Parisiensis  habeant  et  |>ossideant  itn- 
perpetuum  in  manu  morlua,  sine  coactione  vendendi.  Promisemntque 
dicti  fralres  nostri  in  verbo  veritatis,  quod,  per  se  vel  jter  aliunt.  non 
impedient  latenter  vel  alio  modo  qunminus  [Hissent  acejuirere.  ratione 
emptionis  vel  alio  quocum<|ue  modo  licite,  predictas  sex  Iibras  annui 
redditus  in  fundo  ipsorum  prénommai».  In  cujus  rei  memoriam , etc. 
Datant  anno  Domini  mcc  tricesitno  oclavo,  mense  mavo. 

II. 

Sept.  1 2 19.  I>e  hiis  quæ  preccplor  militie  Tcmpli  vcndidil  capitulo  Parisiensi , Parisius, 

apttri  Fimaritini. 

Kraler  Andréas  deColeors,  domorum  militie  lempli  in  Francia  pre- 
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eeplnr,  omnibus  présentes  litteras  inspecturô,  salutem  iu  Domino. 

INotuni  facinms  quod  nos,  «le  consens»  frulniin  nostromm,  pro  milita* ** 
libus  ilomns  noslrc,  vcndidimus  decano  et  capitule  Parisiensi , pro  cen- 
lum  libris  Parisiensis  inonete,  qtiirquid  Imju»  vendilîonîs  tempo  re 
habcl>amns  Parisins,  aptid  l’imarium,  lam  in  domibus  .piam  in  hostisiis 
H in  portn , et  aliis  qiiibuscuntque  redditibus  seti  provenlibus  ant 
dominio,  in  pcrpelimm  libéré  et  quiete  pnssidcndmn.  El  super  lioceis 
rectani  garauliam  proniisimns  nos  latiims.  In  enjus  rei  meinoriam,  efr. 

Aetum  anno  Domini  xcc"  nouo  decimo,  inense  septembri. 

. ■ •» 

111 

» 

Dr  cnmpiisilione  pans  super  pasturis  rt  muLcnilino,  in  terrilorio  Tlieovillc  sitis  Nm.  iîïS. 

Omnibus  présentes  litteras  ins|>ecturis , Rater  Oliverus  de  Ruppe, 

domorum  iniütie  'l'empli  in  Francia  preccplor,  salntem  in  Domino. 

Noverinl  universi  i|U(m!  , cum  essel  conlentio  inter  fi-alres  noslros  de 

Salicelo,  ex  |>arte  una,  et  venerabiles  viros  decanum  et  eapiluluin 

Parisiense,  ex  altéra,  super  quibttsdam  pasturis,  ninleudiuo,  el  qui- 

bjisdam  aliis,  in  territorio  Tbeoville  sitis;  tandem,  mediantibus  bonis 

- vii-is , eenijiosituni  est  amicabilitcr  in  hune  piodum  1 . Quod  dicti 

fratres  de  Salicelo  pi  itérant  dueere  ad  pasturiis  Tlieovillc,  que  sunt 

juxla  molendinum  siium,  ex  parte  Theoville,  de  qnilnis  eral  oonlro- 

versia,  usque  ad  triginta  capila  bovini  seu  vaeoini  generis,  computatis 

parvis  el  jjiagnis;  sed  nee  oves  nec  jnmenta  nee  altérais  generis  ani- 

malia  ducenl  illuc.  Si  homines  vel  bospites  nostri  duxerint  animalia 

sua  ad  pasturas,  el  capignlur  ibi,  nec  nos  nec  fratres  noslri  intromit- 

lemus  nos,  nee  litteras  pro  eis  impetrabimus,  nec  pra  eis  liligabi- 

inus,  nec  aliud  consilitim  vel  anxilitim  super  hoc  eis  dabimus.  Item 

molendinum  et  domus  adjurons  et  instila  que  est  iufra  refluxionem 

aque  itobis  et  fratribus  nostris  remanebunt  in  pace;  ila  quod  red- 

demus  itide  ecclesir  Parisiensi  duos  solides  censuales,  terminis  quibus 

reddunlur  alii  census  de  Theovilla , et  babebil  ecclesia  Parisiensis 
« 

* MfMf  januario  a nui  IÜ3,  de  liac  lile  ComproniÎMiim , in  M.igno  Pa»tor*Ii , p.  hfW», 

< umponrnda  urbttri  elecli  fnmui  priur  Sancti  iranwnpIiiD) , non  rdcodum  c«te  tinximit*. 

Martini  et  Strph-antt*,  arclikUaronu»  Pamwaim<-. 

**  _ _ 
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jitslitiam  suant  de  cousu  tatilutii,  puta  si  non  mlderetur  cousus  iti 
leinpore  silo,  et  de  uullo  alio  lialiobit  ibi  juslitiain.  Item  Iota  terra  et 
rippa  circa  a<|iiam,  en  parle  Theoville,  remaneliit  penes  ecclesiam  Part- 
siensem,  sieut  mele  posite  suut;  et  do  salicihiis  et  de  omnibus  aliis 
plantatis  vol  plantandis  in  dicta  rippa  oanouioi  Parisienses  (acient,  sine 
ooutradicliouo,  ipmd  voluerint.  Si  autem  contigerit  quod  canonici  Pari- 
siensés  prodictas  pasturas  vol  aliquam  eariiui  purUm  reduxeriut  ad 
prala  vei  motagitmi  vel  tétras  arabilos  vel  ad  alios  usus,  nec  nos  nec 
Inities  nostri  cuntradiccre  sou  prohibere  poterimus.  Transition  per 
poiitoin  liée  eis  uec  eorum  lioiniuibiis  sett  animalibus  poterinms 
prohiliere,  licol  nec  ipsi  nec  eorum  humilies  ad  ejus  reparationem 
- leneantur.  liane  autem  compositionein,  de  assensu  et  vojjnntate  Iralrunt 

iiostronim,  volumus  et  approbamiis,  et,  ad  ejus  confinnalionein,  pré- 
sentés litteras  sigilli  nostri  nnmiminr  roboranus.  Actuni  anno  Domini 
«00“  xx"  quinto,  ntense  novembri. 

IV. 

lui.  U15.  Dr  cuiliposilioiic  paris  super  ipiarla  parte  décime  conslilule  a]>ud  Saiirluni 

_ laiurotiiiiini. 

I niversis  présentes  litteras  inspectons,  prior  et  fratres  Sanoti  l-izari 
Parisiensis,  salulom  in  Domino.  >obun  faoimus  qttod,  cum  esset  con- 
trovorsia  inter  nos,  ex  tma  [tarie,  et  venerabiles  viros  E. 1 decanum 
totuiuque  oapitulum  Parisicnse,  ex  altéra,  super  quarta  parte  décimé 
oonstilute  apud  Sancium  Laurenliuni , et  consu  et  dotuinio,  et  eo  quod 
ibidem  bahebaiiL  Holiertus  de  Mollento  et  Malildis,  ejus  uxor,  et  super 
eo  quod  habehant  in  décima  Sancti  Laureulii,  uec  non  cousu  etdomi- 
uio  qtiitd  ibidem  haliebant  Anselltts  de  Mandris  et  Emelina,  ejus  uxor, 
que  ontnia  de  feodo  venerabilis  patris  epjscopi  Parisiensis  minent;.  et 
eliam  super  eo  quoil  h'abebant  in  dceima  Sancti  Laurentii,  neenon 
censii  et  dominio  quod  ibidem  babebaut  Auliertiis  de  Saneto  I.endega- 
rio  et  Kohesia,  ejus  uxor,  que  oiiinia  nos  adquisivinuts  sine  conseusu 
eapiluli  Parisiensis;  tandem,  interxenientibus  lmnis  xiris,  inter  nos  et- 
predictos  E.  decanum  et  capitiilum  talis  iuita  est  compositio.  Quod 

1 Krtumdutn  «le  Curva  Villa. 
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nos  retnisiimis  et  quitlavimus  eus  in  perpetuum  mmm  mndiiuti  frunienli 
ail  parvam  niinam,  quem  nos,  singulis  annis,  in  grannriis  eomm  peroi- 
|)iel>ainus.  Prelerea  promisimus  diclis  E.  decano  cl  capitulo  nos  reildi- 
luros  eis,  singulis  annis  in  perpetuum,  nmim  inodium  ad  mensni'ain 
Paiisieiisem,  de  ineliuri  liybernagin  prcdictc  décimé,  in  grauaria  sua, 
que  sunt  in  ctauslro  Parisiensi,  inlVa  fcstiuii  licnti  Martini  byemalis, 
nostris  expensis  adducendiim  ; el  dicta  décima  tant  bladi  <|uain  vini,  et 
reddilus  supradicti  nobis  jiaeifice,  (|iiantuin  ad  ipsos  pertinet,  in  perpc- 
luuiu  remanebunt  ; saisis  dicto  capitulo  biis  que  babent  in  hospililxis. 
redditiluis,  censu,  dominio,  juslitia  et  aliis,  tain  in communi  censu  quaui 
ni  terra  communis  censiis.  lu  eu  jus  rei  lesliiiionitun,  e/c.  Actnm  publiée, 
in  capitulo  l’arisieusi,  auno  IKimini  vieexx"  quinte,  niense  julio. 

V. 

Ile  quatuor  liliris  Parisicnsibus  |>ru  aniiiversario  niagisin.Muunlii , quiuidam 
ranonici  Ëtsimreusis. 

I niversis  Clirisli  fidelibus  presens  script  um  visuris  vel  audiluris, 
tuiido,  prier  Sancti  l.a/ari  Parisieusis,  et  ejusdem  loci  fratres,  tam  cle- 
rici  quani  laici,  demain  in  Domiuo  salutein.  Nutum  subis  facimus 
quud  niagister  Ilelyas  Bernardi,  canonicus  Eboracetais,  Yvo,  capicerius 
Saucti  Avili  Aiireliauensis , et  Mauricius,  quondam  capellanus  nobilis 
viri  Pbilippi,  quondam  comitis  Bobnicnsis,  executores  testament i 
inagislri  Mauricii,  quondam  canouici  Klioracensis , cujus  corpus  in 
nosira  ecclesia  requiescit,  nobis  iumiiliter  supplicaruot  quatinus  al  tare 
Beati  Dvonisii  in  nostra  ecclesia  j!im  fundatum  , per  quemdam  capella- 
num,  ad  Iick-  speeialiter  a nobis  in  presenti  provisum  et  in  perpetuum 
successive  per  nos  et  nostros  successoral  providendum,  deserviri  face- 
remus,  qui,  pro  memoràti  defuncti  magistri  Mauricii  speeialiter  et 
omnium  (idelium  animarum  sainte,  divina  teneatuC  tantum  ibidepi 
officia  plenarie  celebrare.  Nos  vero , justis  eorum  postulationibus  luinrii- 
liter  tnclinati,  premissa  eisdem  caritative  concessimus...;  volenles  et 
Jiheraliter  concedentes  quod,  si  memoratum  divinum  officinal  non 
ffierit  plenarie,  prout  supradictum  èst , executum ,-  vel  aliquo  casa  pro- 
telatum,  quatinus  venerabilis  pater  episcojms  Parisieusis  vel  ejus  offi- 
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rialis  «‘U  archidiaconus  Parisiensis  <|ui  pro  tempore  fuerint , amiori- 
l:ile  sua  ordinaria , oiuuis  juris  vcl  privilegii  et  appellaliouis  cessante 
benelicio,  per  suspensionis  vel  excommunication!*  sentenliam  nos  ad 
id  facieuduin  plenarie  compcllant , ad  instantiam  et  pelilionem  decani 
l'*  capituli  Parisiensis,  <jui  ad  lincdatisuntr!  deputatispecialilera  dictis 
executoi  ibus  conservatores.  Et  ipiia,  juxla  verbum  Doniini,  i Von  est  os 
tilligniuluiii  triturnnli' , sed  ut  veri  opcrarii  dign.i  remuncrandus  mer- 
i edc,  prelati  excculores  cimier  deceui  et  oclo  arpenta  terre,  sita  versus 
gilietutn,  <pie  terra  vnlgariter  dicitur  Cnllnra  del’imcli  ( iarneri  de  Sancto 
l-azaro,  et  i|uoddam  arpentum  terre,  quod  dicitur  arpentum  Engerlierti, 
et  xiginti  solidos  incrementi  census,  silos  apud  villam  Sancti  l.azari  in 
nostra  censiva,  et  rpiatuor  Ircsellos  vini,  |>ercipiendiis  apud  capellam 
Sancte  (ienovele,  <pie  omnia  fuerunt  predicli  inagistri  Mauricii,  et  sep 
lies  xiginli  libras  l'arisienses  de  bonis  ipsius  defuucli , ad  emendos  red- 
ditus,  imbis  et  successuribus  nostris  il)  perpetuuni  jKissidenda , auclo- 
ritate  jani  dicli  defuncli  et  sua,  plenarie  contulcrunt.  Nos  vero,  de 
xoluntate  et  ordiiiatioue  predictoruin  executoruni , coneessimus  et 
adliuc  concedinnis  nco  non  et  promittiidus,  de  consensu  et  voluntate 
Iratruni  uoslroruin , tant  elericoruui  quant  laicorum , nos  de  eetero , sin- 
gulis  atnris  iin|>erpçtuuin , sine  dilationo  et  euntradictinne , de  bonis 
doiniis  nostre,  ralione  diclarum  possessiouum  et  beneficii  nobis  collati 
seu  elemosiiie,  cum  boc  sit  ulililas  dnmus  tiostr^  et  nobis  et  eideni  ' 
doinui  expédiât,  in  crastino  oetàlrai  uni  l>eali  Dyonisii  reddituros  et  so- 
luturos,  deeaho  et  câpitnlo  Parisiens!  quatuor  libras  Parisicnsos,  ad  dis- 
tribuendum  in  die  anniversarii  magistri  inemorati , quod  anniversarium* 
ei  it  in  feslo  beatonun  martvrum  Crispini  et  Crispiniani , videlicet  sexa- 
ginta  solidos  dislribuendos  canonieis  et  majori  altari  servientibus,  et 
viginti  solidos  distribuendos  clericis  de  ehoro  ejusdem  etclesie  Pari- 
siensis , et  matriculariis  qui  intererunt  celebrationi  misse  dicli  anniver- 
sj^ii , per  ipsos  in  eadem  ecclesia  Parisiensi  annuatim  celebrandl. . . . 
Coneessimus  etiam,  de  ipsorum  exccutorum  statutn  et  ordinatione,  nos, 
annis  siugulis  in  perpetuuni,  -de  predictis  bonis  quadraginta  solidos  Pa-^  • 
i isienses  fratribus  domus  nostre,  in  die  obitus  predicti  magistri  soluturos,  ' - 

• M.Cor.  <«,».  • ’ * f 


le 


ECCLESIÆ  PARISIENSIS.  421 

i|iiihus  tandem  corporaliter  reparati,  spiritualiter  instent  dicti  defiincti 
refectioni.  l'i  igilur  lier  omnia  cunctis  lemporibus  niatieanl  incon- 

russa,  etc Acium  anno  al)  incarnatione  Doniini  millesimn  durentr- 

simo  tricesimo  ipiarto,  mense  februario. 

VI. 

Ile  riridano  de  Crollebarbc,  collalo  capitula  Parisiens!.  A|» 

( tinnibus présentes  lilteras  inspectons,  l'Iiilippus,  dirtus  Malrirulanus, 
ranonicus  l’arisiensis,  saluieni  in  Domino.  Noverint  univerai  <|uod  ego 
viridarium  nieuiii,  situni  juxta  molendinum  de  Crollcbarbe , de  con- 
questu  meo,  quilum  et  liberum  abonini  censn,  justitia  et  dominio,  con- 
tuli  capitulo  Parisiensi  in  per|>etuum  possidendum;  ita  quod,  pm  dictés 
iiiolendino  et  viridario,  singulis  anuis,  prêter  mimiain  peusionem  quant 
pi  o dicto  niolendino  solvere  cousues  i ad  distribulionem  borarum. 
lenebor  solvere  decern  solidos  Parisicnses,  ad  natale  Domini,  capitulo 
l’arisieusi,  qiiantdiu  \ixero;  et,  post  decessuin  nieuin,  quicuiiique  die- 
l mu  muleiidinuiu  cuiu  viridario  tenebil  decein  solidos  ad  distributionem 
borarum  capitulo,  ut  dictuni  est,  solvere  tenebitur.  Quod  ut  ratum  et 
lirmum  permaneal,  presenti  scripto  decanus  et  capitulum  sigilhuu  sumn 
et  ego  metim  apposuimus.  Actum  anno  Domini  u’  cc°  xxix”,  mense 
aprili. 
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i. 

un;.  I >■'  vcmliliniie  F.tijorranm  de  Sicvrc,  apud  Caslaitcluni 

Officiales  curie  domni  Parisicnsis  cpiscopi  omnibus  présentes  litteras 
inspectons,  in  Domino  salutein.  Noverit  universitas  vestra  ijuoil  Enjor- 
ramnusde  Sievre,  miles,  vendidit,  pro  triginta  una  libris,  ecclesie  lieate 
Marie  l’arisiensis,  quidquid  hnbebat  in  Castanclo  et  in  tota  parroehia 
Castaneti,  et,  (ide  sua  interposita,  pepigit  vendilionem  islam,  faclam 
ecclesie,  se  bona  fide  tenere  et  garantira.  Hoc  etiam  laudavil  et  concessit 
Vdelina,  uxor  sua,  et  (idem  «Jeclit  de  recta  garandia  |>ortanda.  Preterea 
Radnlfus  de  Gomayo , de  cujns  feodo  res  ista  movobat,  a quo  predictus 
Enjoratmus  islud  in  feodo  tenebat,  vendilionem  islam,  factani  ecclesie, 
laudavil  et  concessit,  et  (idem  dédit  de  recta  garantia  porlnnda,  el 
etiam  inde  fidejussor  extitit.  buebardus  etiam  de  Bures,  a quo  predictus 
Radnlfus  de  Goinayo  islud  in  feodo  tcnebal,  venditionem  islam,  faclam 
ecclesie  Beate  Marie,  laudavit,  et  feodum  penitus quitavit , et  per  (idem 
suam  se  plegium  erga  capitulum  constituil , et  de  recla  garantia  ferenda 
simul  (idem  dédit.  Siquidem  pro  ipso  Enjorahno  adbuc  erga  capitulum 
plegii  fuerunl  : Ferricus  de  Issi,  Gervasius  li  Vcautres,  Tbeobaldus  de 
Yanves,  Buebardus  de  la  Uolie,  milites.  QuiomOes,  per  lidem  suam, 
plegios  se  constituerunt  erga  ecclesiam,  et  fidem  dederunt,  ut,  si  ali- 
quando  super  hoc  molestaretur  ecclesia  vel  aliquod  impedimentum  seu 
gravamen  haberet , Pariaius,  infra  duos  pontes,  ad  submonitionem 
capituli , caplionem  tenerent , nec  inde  aliquo  pacto  recederent,  donec 
ecclesie  super  damais  et  gravaminibus  suis  plenius  esset  satisfai  t um.  Huic 
venditioni  testes  interfuerum  Petrus,  majorGastaneti,  Herluinus,  decanns 
Orliaci,  Rogerus  Salomon  de  Orliaco,  Renoldus  de  Castaneto,  etc.... 
Qiium  itaque  venditio  ista  fueril  facta  medio  tempore  quo  dominus  epi- 
scopus  peragre  Romani  profectusfuerat,  nos  officiales,  coram  positi,  bec 
omnia  que  in  presenti  cartula  annotata  sunt  audientes,  ad  petitionem 
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utraniinqiie  partiiim,  eidcm  cartule  sigillunt  curie  nostre , ad  majorent 
in  posteruiu  (il  mitaient,  apposuimus.  Action  Parisius,  anno  Yerbi  incar- 
nali  Mccvti. 

II. 

Hugo  <ir  Auel , miliht,  rt  (â'rilia , uxor  cjus,  laudaiilibiis  et  gHrauiiam  St  luîmes 
firnmittriitibus  l'elro  de  Bercheriis  et  Philippe  de  Gimhelhs  , dominât  feint  i , 
vemlunt,  (mi  centum  viginti  ipiimpie  libris  Purisiensibus , Ib-aUe  Mario: 

Parisiensis  ipiartiim  |iartem  leiisimienli  Orliaei. 

— Testes:  Hugo  dccanus,  Uuhertus  precenlor,  Adam  arcliidiaoonus , 
i itiillelmiis  arcliidiacouus,  Kobertus  capcllauus,  Petrus  de  Mesous..., 
Kadtilfiis  caméra  lins....  Actum  anno  gratie  mccvii. 

III. 

Ile  décima  vim  et  tdadi,  epuit  Coin  bis viltam  et  Kgiiernoliuni. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  officialis  curie  l'arisiensis, 
salutem  in  Domino.  Nutum  fan  mus  quod,  in  nostra  presentia  consti- 
tué, Symon  de  Autholio,  miles,  et  Agnes,  ejus  uxor,  recognovertmt  se 
veudidisse  decauo  et  eapitido  Parisiensi  totani  décimant  vini  et  liladi 
quant  liai h-nt  in  parroebia  de  Combisvilla  et  in  lerrilorio  de  Kgnernoliu 
et  circa  lerriloritim  Egneniolii , et  hoc  pro  centum  et  tma  libris  Parisieri- 
sibus , de  quibus  recognoveninl  sibi  fuisse  satisfaction  in  jiecunia  imme- 
rata.  Asserueruut  autem  quod  décima  bladi  valehat  singttlis  annis  duos 
modios  bladi,  ad  ineusuram  de  Combisvitla,  et  iptod  inediclas  erat  mix- 
tolii,  medietas  avoue....  Asseroeranl  eliam  Johaunem  deAilla  Minori, 
clericum,  et  Simoncm,  nepotem  ejusdem  clerici,  esse  primos  dominos 
feodi,  et  dominum  Petrutn  de  Egneraolio,  inilitem,  lecumlum,  et  Tho- 
mani  de  Y ignolio,  inilitem,  tertium,  in  décima  superitis  nominala.  Qui 
duo  videlicet  primi  doraini  et  seeundus , hoc  idem  asserentes,  protuise- 
runt,  in  nostra  presentiti  constituti,  se  prediclam  liladi  et  vini  décimant 
garanti /arc  et  defendere  adversus  quoscumquc,  qnotiens  neccsse  fuerit, 
contra  tercium  dominum  predicltmi,  si  visunt  fuerit  expedire  dictis  tle- 
cauo  et  capilulo  ; quittantes  omnino  qtiicquid  juris  Imbibant  vel  haberc 
polerant  in  décima  supradicta;  concedendo  quod  dicti  decanus  et  capitu- 
lum  teneant  eandem  decimam  liherain  ilecetero  a manu  mortua,  sine  ali- 
qtta  redibeutia  ; proiuittentes  se  reddituros  diclam  décimant  meinoratis 
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nxor,  quod,  si  lercius  dominos  suprndictus  vel  allus  aliquid  jnris  i ci  la - 
malt  nt  in  décima  anledicla,  vel  si  contra  predicta  Milice  in  aliquo 
altemplarenl,  quod  ipsi  cnsdem  deeaiunn  et  capitnluni  defenderenl , cl 
prediclam  decimani  liladi  et  vini,  juxla  nu  aluni  superius  noiniuatnm  . 
garaiili/ahunt  omnino....  Et  de  pieiliclis  oinuihiis  atlendendis  et  com- 
plendis , |icout  in  singulis  ailiculis  sunt  expressa,  constitueront  ne  fidr- 
jnssorcs  pin  «liolis  .Symoiic  et  ejus  tixore  Adain  Bolie,  Guillelmus  de 
l.  lancina,  milites,  niagister  Jobauues  de'Toralles,  Johanneti  de  Crois- 
signiaco , uepos  ejiisdem  Symonis  de  Anloliu,  Droco  et  Symon  de 
Vutolio,  fratres , Inngenses  de  llraya  et  maneutes  in  eadem  villa,  unus- 

quisque  in  solidum  erga  decanimi  et  capitulant  anledictns Actum 

auno  Domini  mccvxx  quarto,  mense  marcio. 

IV. 

no.  lïai.  I.uido  île  Lunumllu  . canoiiicus  Aurelianensis  , lissent  se  vendidissc  ccclcsia' 
la  mi  a Maria-  Purisiemùs.  pru  quingciitis  libris  Parisicusibus  sibi  solulis,  dcciniaiu 
niai  h et  Iraclum  deeiime  njmd  laiiiorvitlani , scipie  cidcm  irrli'suc  cnncessissc 
facultalem  emciidi  in  tend. a aùu  de  Lanorvilla  iinum  arpentum  terra,  uiniii  encre, 
cuiisuctudiur  a!  pic  crnsii  librnim.  et  ibidem  granclûam , si  voluerint,  cim- 
strucudi  : turc  omitia  cuiicedentibus  et  cnmprobaiilibus  tluillelmo  de  branellis . 
sculifcr. i primo  dotniim  feudi , llenrieu  de  lanorvilla,  secundo  ejusdem  leudi 
domino,  nee  non  (Jitiltclniodc  liraiiellis,  milite,  et  Ansello de GranaOis.  sculifero. 
pradicti  l,uitlonis  veiiditons  ncpulibus. 

Actum  anno  Domini  nccvxxl,  mense  oetobri. 

V. 

Jon.  nas  Liltcre  eiuplmms  quarte  partis  gordi  npud  Andrisiacuni. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecluris,  ofticialis  curie  Parisiensis,  sa- 
lutetn  in  Domino.  Notant  facimus  quod , in  nostra  presenlia  conslituli, 
Emelina  de  l.trpicenis  et  C.alterus,  ejus  filius,  recoguoverunt  se  vendi- 
disse  et  cuncessisse  in  perpetuum  capitulo  Béate  Marie  Parisiensis,  pro 
ex  libris  Parisiensibus,  sibi  jam  solutis,  ut  confessi  sunt  coram  nobis, 
quartam  partem  cujtisdani  gordi,  siti  in  Secann apud  Audresiacum  : qui 
gordus  gordns  de  Castello  vulgariter  appellalur,  ut  dicebant.  Proniit- 
tentes,  etc....  Actum  anno  Domini  mcc  tricesirao  octavo , mense  junio. 
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ECCLESIÆ  PARISIENSIS. 


Jolwunef», Tome»  MtliBconeosift,  et  Alix,  uxor  cjua,  lauûiuii  venditionem  fadam 
eapitulo  Parisionsi  ah  Amalriro  de  Cfaailliaco,  miliu*,  do  quatuor  modi»  hyher- 
nagii , ad  mennuram  Parisionwm , a mus  singulis  percipiendis  in  décima  d<- 
Chaillv;  quorum  duo  modii  pu  ri  frumenti,  duuqm»  pur®  siliginis,  pretio  dilcen- 
larum  et  Iriginta  libranun  Parulen&ivgi , eidem  Amalrim  solutarum.  lideni 
Johannes  et  Alix,  îllius  Hecima  prtnii  domini,  pnmiituint  m eamdem  venditio- 
nem  Ttbsetvalume,  cl  légitimant,  secundum  usus  Francis,  garanliam  præsti- 
turoa. 


— .\tiutn  anno  Domini  mccxxxv. 


t'harta  qua  Amalrieus  do  GliaiUinoo,  diclus  de  Mcudon,  et  Emeliua,  cjus  uxor. 
venditionem  tu  præcedento  charte  relatam  ab  ipsis  fartant  fuisse  asserunt. 

....  Actum  anno  Domini  millesimo  ducenlesimo  Irieesimo  sexto, 
mensc  apriii.  v , • 

' VIU. 

l)e  feudo  vendilo  decanu  Parisicnsi , apud  Civ  ilmj  11m  ail». 

Magister  Hugo,  officiales  curie  Parisietisis , omuibus  présentés  litte- 
ras,  etc.  Noverint  universi  quod,  constituti  in  presentia  noslra,  Phi- 
lippus  de  Chcvanvilla  et  A.,  ejus  uxor,  recognoverunT  se  vendidisse 
venerahili  vira  E.,  decauo  Parisieusi,  feodum  i jiiem  lenebant  apud 
Ceviliacum  a decano  Parisieusi;  fide  media  pramittentes  quod  in  diclo 
feodo,  per  se  vel  |>er  alios,  nicliil  de  cetera  penitns  neclamabuiil , 
et  quod  bona  iidc  dictum  feodum  eidem  decano  et  successoribus  sois 
garenti/.abiinl.  Hanc  autrui  venditionem  voluit  et  laudavit  Andréas, 
frater  ejiLsdem  Philippi.  Idem  vero  Andréas  et  Nicholaus  de  Cochet , 
miles,  et  Guiardns  de  Corciaeo,  fide  media  et  quilibel  in  solidum,  se 
constitueront  plegios  super  premissis.  Actum  anno  Domini  mccxx" 
quinto,  mensc  martio. 


De  tribus  sexlanis  avene  ammi  redditus  capitula  venditis. 

Omnibus  présentes  lilteras  inspecturis,  officialis  curie  Parisiens», 
salulem  in  Domino.  [Sotum  facimus  quod  Robertus  de  Castaneto,  armi- 
i.  54 
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ger,  cl  Ysabcllis,  soii >r  ejus,  filii  deluneti  Bhldoini  de  ('.astanelo , militis, 
in  nostra  presenlia  cousltluli , recognoverunt  se  vendidisse  capilulo 
ecclesie  Heale  Marie  Parisiensis  trit^  qfxleria  avene  aunui  recfttitua.  el 
iinatn  dreituram , et  dimidiatn  drciltiram , et  quarfam  partent  cnjuadani 
dreiture;  que  omnia  sita  stiut  iti  parrochmde  Castaucto,  in  terra  dicte 
eçdegie  Beate  Marie,  pro  tredecim'libris  et  dinjidia  Parisiens  ibus.  De 
quibus  Recognoverunt  dicius  Rolterlus  et  Ysatfüllis  sibi  plenaritv  fuisse 
saflslactiiin ; piomittentes.  lide  media"  ipiod  contra  vendilifinem  islam, 
jter  se  vekper  aliuni , non  venienl  in  fiitiirinn,  et  qund  predietos  redditus 
niemoralo  capilulo,  ad  usus  cl  cmisuctndincs  Frapcie,  gacantiahunl 
contra  (mines.  El  de  recta  garanlia  fcremla,  prout  dieloiii  est,  l'.^rar- 
dus,  fraler  dicloruni  Itoberli  et  Vsaltellis,  se  plegimn  et  garanlizaturem 
eonslituil  contra  omnes,  lide  super  lioc  prcstita  eorporeli,  prcdiclam 
venditiimem  laudando  pariter  et  coiicodeudo.  Quod  ut  ratum  perma- 
nèat , nos,  ad  pctitioneui  dieloriuu  Roberti  et  Asaltellis,  présentés 
litteras  feciuuis  sigiîlo  curie  Parisiensis  sigillari.  Aclum  aimo  Dninini 
.ace"  tricesimo  secundo,  inense  deeeinbri. 

X. 

* 

„ De  cciisu  «ijusiliim  terre  et  viuee. 

Magisler  Ar. , oflficialis  doiuini  episeopi  Parisiensis,  omnibus  presen- 
libtis,  etc.  Noveritis  ipiod , cum  ecclesia  Beate  Marie  Parisiensis  liabeat 
apud  Vilriacum  quasdam  vineas,  scilieet  arpentum  et  dimidium,  et 
terrant  arabilem  ferc  arpenttim  ipsis  vineis  adherentem,  tpie  sunt  juxla 
\iain  cpie  ducil  ad  Villain  Novam  Regis,  quas  duitiinus  Thenhaldus  de 
Viriaco,  qumtdam  canonicus  Parisiensis,  (tontine  ecrlesie  Parisiensis 
possedit,  cl  de  quibus  domine  Mois  La  ISevande  de  Vitriaco  annuatim, 
in  festo  saneti  Remigii . reddehanttir  duo  solidi  et  quatuor  denarii  cen- 
suales,  et  in  Natali  una  ntina  frumenti  et  quatuor  capoues , et  in  inarcio 
duo  sextarii  avene  et  duo  sextarii  vini  et  due  corveye;  prefata  A.,  de 
cousensu  M.,  ftlie  sue,  predictuin  censtim  et  omiiia  alia  memorata  et 
totam  justifiant  et  qtiiequid  ibi  baltebal,  que  oinuia  jure  hereditario 
dicebatur  possidere  et  tune  tenebat , vendidit  in  presentia  mea  domino 
Hathilpbo  de  Iàneriis,  canonico  Parisiensi,  pro  viginti  et  tribus  libris 
Paris'teusibus ; domino  A.,  arebidiacono  Parisiensi,  inagistio  H.  de 


Digitized-te-î 


F.CC.IÜSIÆ  PARISIENSIS. 


Capi» iMa , ca  millieu  Parisiensi , et  Robert»,  presbiteru  de  A itriaco,  pre- 
senlibus.  l’refnlus  autrui  ârchidiaconus , de  eujus  feodo  Omnia  pmlicta 
liant,  venditiouero  islam  concessit  et  laudavit,  et  quod  ipsani  vendi- 
tjpoeui  garantiret , et  ipsum  Radtilplium  indeinpnem  servant!  promisit*, 
su|»-r  hoc  se  tidejussorem  coustituens  ; et  eodem  modo  prediclus 
Hobrrtus  presbiler  ipsi  H.  tidejussorem  se  eonslituit-  Quod  *il  ratum 
permaueat,  etc.  Aclum  aimo  liomiiii  m°  ducenirsimo  duodecimo, 
inense  decembri 1 . 

. Xl„ 

Ile  quindecim  snbdis  anmiatim  solvendis  archidiacont»  Parisienai , pmptrf 
visiuitimiem  priuralus  San  eu  Juliauiiis  (lurbulieiisis.  a 

t niversis  présenta  lilleras  inspeeluris , akbas  et  conventus  Fossa- 
tensis,  eleroam  in  Ikimitm  salutem.  I niversitati  vestre  notum  facimus 
tpiod,  cmn  lleimericm,  ecrlesie  l’nrisiensis  jjrchidiacnuiis,  peteret  pro- 
eurationem  in  prioratu  nostro  Sanoli  iolianuis  Corlxdii  sibi  midi  per- 
pétue puisque  suecessorilms  semel  in  anno , die  quo  dietum  jirioratmn 
visitaliunt  ex  ollicio  arrhidiaconali,  et  prior  et  lia  Ires  dieli  prioratus, 
eo  iptod  nunipiani  solvertmt,  ad  solutionem  pmemationis  dicerent  se 
aliquatenus  non  teneri  ; tandem  inter  eus  pro  bono  pacis  convenit  in  * 
hune  modum.  Quod  prior  et  fratres  prioratus  predieti  voluerunt  et» 
cnneesseritnl  ut,  in  die  qua  arehidiaeonus  vel  suecessores  sui  dietum 
prioratum  semel  in  ami»  ex  oflicio  visitalnmt , teneantur  solvere  pee- 
petuo  archidiacouo  ejusque  sueressorilms  xx  solidos  Parisiennes.,  prio- 
ratu Sancti  Johaunis  I orlw  vlù-iisis , per  lin  jus  solutionem  ah  ornni  pro- 
uurationis  nitere,  quantum  ad  arehidiaeonum  et  suecessores  suos.  liber» 
peuitus  rein mente,  liane  vero  ordiuationem  inter  eos  faetam  ratant 
balientes,  eain,  quantum  in  nobis  est  et  possumus,  eonfirmamus.  Quod 
ut  ratum,  etc.  ffatum  annoltomiui  mcc  trieesimo  uno. 


(àmipositio  inter  capitulum  Parisienne  et  cnpitulutn  Sancti  Martini . super  terris 
et  vinei*.  " • 

, » 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  frater  B.,  humilis  prior  Sancti 

1 Hulin  i lises  runlîrmalio  ah'A.,  afTliidiu-  p.  63,  tratneripta,  Biinorû  IIU  laoMuiti  no- 
riHio  PsrisitsiM , facta , rt  in  Magno  Piulurab,  bia  riaa  est,  quant  ut  mai  hue  client  tiebenuau» 
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Mm  fini  de  Carnpis  Parisiensis,  totusque  ejusdem  fcici  conventus,  salu- 
tem  in  Domino.. Cum  contentio  verleretur  inter  nos,  ex  una  parte,  et 
vencrabilcs  viros  capitiilnm  Parisiense , ex  altéra,  super  quadraginla 
a'rpentis  terre  et  uno  quarterioet  quinque  arpent  is  vinearum,  que  nus 
leuebamtis  de  ipsis  in  censiva  eorum , prope  Parisius,  que  dicitur  cen- 
sus  comrtumis;  tandem,  inediantibiis  bonis  viris , sopita  est  in  hune 
nioduni.  QimkI  nos  ^ticli  prior  et  conventus  de  cetero  reddemus  dicto 
eapittdo,  singulis  annis,  in  octabis  sancti  Dvonisii,  triginta  solidos  et 
• ix  denarios  Parisienses,  scilicet  de  capital!  censu  xv  solidos  et  ix  de-  . 
narifts  Parisienses;  de  incremento  eeusus  xv  solidos  Parisienses,  pro 
terris  et  vineis  supradictis  annuatim,  quantum  ad  ipsns  pertiuet,  in 
pei  jxguumi  pacifiée  possidendis.  Nos  vero  coneessimus  dicto  capitido 
înolendinum  de  Crolebarbe,  pro  quo  capitnluni  débet  nobis  rcddnra , 
sicuti  consuevit^de  censu  annuatim  viginli  sex  denarios  et  obolum;  gl 
duo  arpenta  vinearum,  sita  prope  IVndn , pro  quibus  délient  nobis 
annuatim  persolvi  viginli  denarii,  que  liabent  in  censiva  nostra  ]>erpetuo 
pacifier  possidenda  : ita  videlicet  quod  niebil  ali  ipsis  exigera  poterhuus 
in  predictis,  jtisi  prèdichim  censu m et  justifiant  noslrani,  et  ca  quæ  ad 
' 'justifiant  pertinent , que  nobis  retincamus  in  peiqietuum  in  predictis, 
ita  quod  eofade  cflero  ea  diatrafiere  non  coinpelleremus.  Dicturu  vero 
eapitulum,  ad  pelilionem  nostram,  nobis  conce^sifdimidium  arpentum 
□ujusdam  veteris  plastrarie , site  juxta  pressorium  nostrutn  Sancti 
Martini,  in  perpeluum  possideuduni,  quod  presbiter  Sancti  Laureulii 
Parisiensis  ab  ipsis  tcmmrat;  ita  videlicvt  quod  de  cetero  de  memoratis 
terris, 'Vineis  H plastraria  niebil  a nobis  exigera  poteruul,  nisi  triginta 
solidos  et  iv  denarios  Parisienses,  et  justifiant,  et  omnia  ad  justitiam 
pertinentia,  que  sibi  ratinent  imperpetuum  in  predictis.  In  cujus  rei 
menioriiui)  et  teslimoniuiu,  etc.  Aclum  vacante  decanatu,  anno  Do- 
mini  ncc"  vicesimo  octavo,  mense  junio. 

XIII. 

1200.  ^ . Contirmatio  emptionip  <i<*  Yilri. 

Ego  Roltetius,  cornes  Drocensis,  notum  faciimis  presentibus  et  fuluris, 
*"-quod  uobilis  millier  Avrlina  de  Noereio  et  (utillelinus  deOomaio,  filins 
ejus,  consentiente  et  iaudanle  llcliseiit  senescalla,  uxôra  ejusdem,  et 
fralrihus  ejus,  vendidiTUiit  ecclesie  Beale  Marie  Parisiensis,  pro  octo- 
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ginla  libris  Parisieusihua , quicquid  habebanl  apud  Yilriacuin,  laui  in 
liuspitibus  quant  in  terris  et  vineis  et  omnibus  aliis,  que  omnia  eranl  «le 
feodo  nostro.  Et  ut  bec  omnia  quiete  et  paéifice  predicta  ecelesia  in  per- 
petuuni  possideal,  vendilionem  illam  Iaudamus,  approbamus  et  conlir- 
inaniiis,  et  totum  feoduin  ilium  ectdesie  lleate  Marie  omnino  quitainus, 
et  de  recta  garantis  nos  lidejussores  eonstituimus.  Et  ut  bnc  permaneat 
perpétua  stabilitate  firniatum , presenti  scripto  fecimus  annotai  i et  sigilli 
nostri  munimine  rokomri.  Hec  sunt  noiuiua  testium  bujus  venditionis 
et  signa  : Signum  Hugonis  Clementis  decani.  Signum  Roberti  precen- 
loris,  etc.,  et  i"  in  caria  sigiliata.  Actum  anno  Doinini  mcc. 

XIV. 

tioiircssii)  décimé  de  Conseiavilla.  uni. 

Ego  (luido,  doinini  regis  Erancoruin  buticularius,  notmii  facio  pre- 
sentibus  et  futuris,  quod  ego  laudo  et  coucedo  viris  venerabilibus  H. 
decan»  et  capilulo  Parisiens!  et  eoruin  ecclesie  décimant  de  Oonseinvilla, 
ad  feodum  meum  pertinentem , quant  ecclesia  Parisiensis  a Robert»  de 
(ionseinvilla  et  Gazcbone,  nepote  ipsius,  dinoscitur  habuisse;  et  quicquid 
juris  babebam  in  décima  memorata  prefate  ecclesie  in  perpetuum 
qiiitt»1  Quod  ut  fîrmum , etc.  Anno  llomini  mcc  tertio. 

. XV. 

IK’  décima  de  Vilers  le  Sec . tyn.  i«» 

Ego  Matlieus  de  Monte  Morentiaco  iiotuin  facimus  omnibus  présentes 
lifteras  inspccturis,  quod  dominus  Adam  de  Baillent , miles,  et  dontinus 
l’etrus  de  Baalei,  sororius  ejus,  cum  uxore  sua  Béatrice,  de  volunlate 
et  assensu  Johannis  et  Radiilli,  fratrum  suorum,  vendiderunt  ecclesie 
Beale  Marie  Parisiensis  quicquid  ipsi  haltebaul  in  décima  de  Vile'rs  le 
Sec,  pro  ccc  et  x libris  Parisiensis  nionete.  liane  autem  decimam  dicti 
Adam  et  Pcirus  de  Baalei  cum  uxore  sua  lenebant  a Malbco  de  Liletle,  et 
Matbcus  a tutbis.  Quant  vendilionem  ratam  baltemus,  Iaudamus,  et  pre- 
terea  feodunt  et  feodi  dominium,  quod  in  dicta  décima  habebamus, 

' Vide  ven4i(ion«m  (iucLofli»,  infra,  cap.  xxir,  et  donationcm  Roberti , in  Mipo  Pas t or., 

p.  iss.  • * - 
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dicte  ecclesie  Parisiens,  in  per|>etuum  possidendum  quitlanuis.  Quod 
utralum,  etc.  Actum  Pariai  us,  anno  Dninini  mccv%  iueuse  martio. 

XVI. 

Man.  iïm-ii.  He  ilecitiia  et  crânien  île  Coigiiolcs. 

Ego  Paganus,  vicecoines  Corboliensis,  nnttim  facio  omnibus  pre- 
seutes  litleras  inspectons,  ijii.k!  ego  et  Guido,  filins  Vuens  priiiiogenitiis, 
miles,  et  laiurentia,  uxor  ntca,  laudavimus  lênditinnem  décimé  de 
Coîgnoles  et  granchiam  et  lolam  porprisiani  cuni  muro;  que  décima 
est  de  feu  o nostro.  Quam  décimant  Theohaldus  Ruignele  et  Petrus, 
fiiius  ejtts,  miles,  vendiderunt  capitido  Parisiens!.  Et  quicqnid  in  ipsa 
décima  lialniimus  predicln  capitido  quitasiinus,  nichil  nobis  vel  posteris 
uostris  ibidem  retinentes.  In  cujus  rei  teslirnonium,  etc.  Actum  anno 
Itomini  mccxx",  mense  marcio. 


XVII. 

s, ig.  I tnT.  Ile  bénéficia  callata.  pro  festo  snnrti  Ucrnardi . al*  Clduue  cpiscopo. 

Odo,  I >ei  gratia  Parisieusis  cpiscopus,  etc.  Nolmn  facimiis  cptod, 
cnn  decanus  et  capitiilum  Parisieuse , ad  preces  nos! ras,  nobis  libera- 
lilcr  concesserunt  et  lienigne,  rpiod  singulis  annis,  in  rraslino  sancti 
Bartboloinei  apostoii,  lacient  festuin  beati  Bcrnardi,  primi  f.lareval- 
Icnsis  abbatis,  in  ecelesia  Parisieusi,  ad  dimidium  duplum,  assignas  irons 
et  eonluliriius  eis  in  perpctuam  elemosinam  dccimani  illam  tpiam  emi- 
mus  apud  Rue,  versus  Castnun Forte  ; ita  quod  inde  annis  singulis,  in 
festo  predicto,  ad  matutinas  distribuentur  singulis  cannnicis  presentibus 
et  quatuor  matriculariis  presbiteris,  singulis  vidclicct  vi  denarii.  Si  quid 
vero  resi. liium  fuerit  de  precio  fruclus  décimé  supradirte,  distribuetur 
clericis  cliori  Parisieusis,  sicut  extendi  poterit  ad  singulos  illornm  qui  # 
predictis  intererunt  matutinis.  In  cujus  rei  perpeluam  firmitatem,  etr. 
Actum  anno  Domini  mccvii,  mense  aiigusti. 
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XVIII. 

Johannes  de  Huila  Moule  confirmai  vondilionem  ccdettiæ  Parisiens!  fnulam  a 
(luone,  filiu f.iiülelmi , militi» , «le Conscinvilla , |irulii>  viginti  lilimriim  Parisien- 
sium',  du  purtione  quam  ipso  (la/o,  vul  matur  ejus.  minute  dnlulitii . [tossidebal 
in  dueima  Uonseiavillie , a fcodo  dioli  Jolianuis  ni'iTriUi-- 

Vélum  anno  Doinini  mcc". 


XIX. 

lie  nulo  sextants  liludi  in  turriUirio  do  Vonutlo. 

Omnibus  présentes  liiteras  iuspeetum,  magister  Odo,  Seiionciisis 
curie  oflieialis,  salulem  in  Dnmin».  Xoverint  uuiversi  quod  Stepliuuus 
de  Massangiaco,  miles,  el  Malildis,  ejus  uxor,  in  uostra  p rusent ia  consli- 
luli,  reoogiloveruul  quod  ipsi  liabcbanl  octn  sextarios  Idaili,  ail  inensu- 
ram  de  Musterolo  in  furno  Voue,  annui  redditus,  in  inolendinode  Htiiie, 
in  lerritoriu  de  \eruoto,  commun!  decann  et  capitnln  Parisiens!  et 
Guillelmo  de  Broschia,  armigero;  quos  siquidem  octo  sextarios  del'uno 
tus  Garions  de  Broschia , qimndam  [tâter  dicte  Matildis,  dederat  eidem 
M.  in  niaritagium,  quamlo  ipsa  etdictusSteplianusfuerunt  malrimouio 
cnpulali.  Predictos  autem  octo  sextarios  ltlntli , ad  nicnsuram  pralic- 
lain,  et  ouine  jus  et  doiiiinium  et  quiequid  haliebant  in  iliclo  molen- 
dinn  sel  haltère  poterant  quocumqne  modo,  dicti  Stephanus  et  ejus 
uxor  recoguoverunt  se  vendidisse  deeano  et  capitulo  prediclis,  pro  quiu- 
quaginla  lihrisTuronensihos,  sibi  jain  solntis  in  pccunianumerata,  prout 
confessi  suut  coram  imbis;  reiiunciaiites,  etc....  Quod  anlcni  récognition 
fuit  coram  nobis,  sub  sigillés  Senonensis  curie  testificamur.  Vélum  anno 
Doinmi  mcc  tricesimo  sexto  uiensc  oclobri. 


XX. 

Ito  dumo  Kmclme  do  Calvo  Monte,  site  in  vico  Sancti  vicions , apud  ï c ,!  I ic  II  U ri  I 

Omnibus  présentes  litteras  iuspeeturis,  oflicialis  eurie  l’atisieosis , 
salutem  in  Domino.  Xotum  facimus  quod,  couslituta  eoram  nobis, 
Emettna  de  Calvo  Monte  asseruit,  quod  lialtebat  el  possidebal  de  suo 

' In  alio  rjuvlcm  chartr  < ximpluri  ’Magu.  Pastor. , p.  î*38)  pretium.  Tinclitioai*  uni  fri-* 
ginta  *e\  libra  ParisMtiMk.  v 
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conqupslu  quandam  domum,  sitam  Parisius,  in  vico Sancti  Vicions,  ante 
Poncellum,  in  censi va  Sancte  (Jenovefe,  lil>eram  et  qnitam,  ad  decem 
soiidos  annui  census  ; nec  non  el  dimidium  arpenlum  vinee,  apud  Gen- 
liliacum,  que  dicilur  vinea  de  llanta,  in  censiva  Beati  Dvonisii  de  Car- 
cere,  lihera  et  quita,  ad  très  denarios  censuales.  De  dictis  autem  domo 
et  vinea  eadem  Emelina , de  consensu  et  voluntate  Benedicti  de  Saucto 
Victore,  sui  mariti,  prestantis  eidem  coram  nobis  auclorilatem  faciendi, 
ita  disposait,  quod  ipsa  easdem  doniuni  et  vineam  dédit  presenlialiler 
el  concessit  in  perpétuant  elemosinum  ecclesie  Beate  Marie  Parisiensis, 
ad  instilutionem  unius  capellanie  in  eadem  ecclesia,  post  obituni 
autem  utritistpie  eorumdem  Emeline  et  Benedicti  faciendam  : ita  quod 
ipsi  Emelina  et  Benedictus,  el  ille  qui  supervisent,  usumfniclum  in  dictis 
tlonio  et  viuea  babebit  et  tenebit;  et  ipsas  dotnum  el  vineain  in  bono 
statu  conservabunt , niehi)  juris  in  eisdetn  domo  et  vinea  rednentes, 
prêter  usumfniclum;  et,  post  obitum  ipsonun,  dicte  domus  et  vinea  ad 
dictam  capellaniam  fundandam  deveniant.  Volentes  tain  ipsa  Emelina 
quant  dictus  Benedictus  et  concèdent»,  ordinantes  et  statuentes,  nt 
(piicumque  capellanus  inslitutus  fuerit  in  dicta  ca|>ellania  juret  corpo- 
ralem  residentiam  se  facturum , et  se  intéressé  in  eadem  ecclesia  horis 
canonicis,  else,  singuüs  diebus,  preterquam  in  sollempnibus,  pro  dc- 
functis  celebraturum,  el  specialiter  pro  aniinabus  eorumdem  Emeline  et 
Benedicti,  Guillelmi  de  l’arvo  Ponte,  et  Pétri  de  Calvo  Monte,  quou- 
dam  maritorum  dicte  Emeline,  et  pro  animabus  omnium  benefactonim 
eorumdem.  In  diebus  autem  sollempnibus  de  festo  poterit  celebrare  si 
voluerit,  tlum  tamen  facial  commemorationem  pro  defunctis.  Et  pre- 
dictas  dotnum  et  vineam  sub  bac  forma  dederunl  el  ohtulerunt  pre- 
senlialiter  supra  altare  in  ecclesia  Parisicnsi,  ad  opus  ipsius  capellanie. 
Si  autem  dictum  presbiterum,  rationabili  necessitate  infirmitalis diuturne 
vel  peregrinationis  a capilulo  expelite  vel  coucesse,  aliesse  contigerit, 
per  aliquem  presbitenim  de  choro,  beneflcium  non  habentem,  divinuni 
officium , ad  quod  tenetur,  facict  celebrari.  Dictam  autem  capellaniam 
vacantem  conferet  capitulum  vdonee  persone,  non  hniwntl  beneficium, 
vel,  si  hnbeal,  primitus  résignant!.  Et  conferetur capellania  infra  tpia. 
draginla  dies  postquam  vacaverit,  alioquin  collatiq iejusd6m  ad  episco- 
qmm  devolvetur.  Nichilominus  tamen,  quamdiu  capclla  vacaverit,  ne 
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mortuomm  anime  statut"  suffragio  defraudentur,  obaequium  capelianie, 
ad  quod  capcllanus  tenetur,  capilulum  faciet  per  aliquem  sacerdotem, 
cui  de  bonis  eidem  cappellauie  assignais  compclcns  beneficiiim  rnini- 
stral>it.  Poterit  autfni  isla  capeUania  conferri  djaeono,  sulxiiaeonn, 
sicut  et  sacerdoti  ; ita  <|uod  de  fruclihus  ejusdem  Ixmeficii  nicliil  perci- 
piet,  douer  in  sacerdotem  fiierit  ordinalus.  Jurahit  eliam  idem  capel- 
lanus,  in  institutione  sua,  quod  infra  annum  post  siisceptum 
se  faciet  ordinari  in  sacerdotem.  Quod  si  non  fecerit,  vel 
in  ecclesia  Parisiensi  facere  et  horis  caiionicis  interesse  neglexerit, 
capilulum,  onuii  dilatione  et  contradictione  postpositis  et  appellalione 
remota,  alii  ydoneo  ipsani  teneliitur  conferre  caprllauiaiu,  secundum 
formam  conferendi  prescriptam , et  setnper  auimabiis  defunctorum  de 
statuto  suflragio  per  aliquctn  sacerdotem  de  choro  providere.  Omni- 
uiodain  jtirisdictionem  quant  capilulum  babel  in  aliis  sacerdotibus  in 
eadem  habebit.  Si  vero , circa  ofticium  et  aiia  ad  «pie  tenetur,  négligera 
esse  videretur,  rcddilus  dicte  capellanie  saisire  poterit  capilulum,  et  in 
manu  sua  teuebil,  nec  de  liis  aliquid  percipiet  cajiellamis,  douée  ad 
ordinalionem  capilub  salisfacliouem  exhibuerit  competenlem;  volentes 
et  ordinantes  quod,  si  predicte  dormis  et  vinea  minus  sudicientes  sint 
ad  valorem  duodecim  librarum  Parisicnsium  annui  redditus,  quod  de 
aliis  tamis  suis  defectus  supplealur.  Preterea  asserueruut  dicti  Emeiina 
et  Beuedictus  quod  babebant  et  de  coiu|uestu  dimidiuui  arpentum  pl  at i, 
siti  apud  Burgum  Régine,  in  eensiva  Sancti  Germani  de  Pralis,  ad  duos 
denarios  censuales,  et  medielatem  iu  quinque  quarteriis  vinee,  site  apud 
Soreilies,  iu  ceusiva  Sancti  Dyonisii , et  quandam  domum,  sitam  in 
vieo  Sancti  Victoris,  in  veteri  terra  Sancte  Genovefc.  Que  scilicet  pra- 
tum,  vineam,  domum,  ipsi  Eruelina  et  Benedictus  dederunt  et  conces- 
serunt  Emeline,  lilie  dicte  Emeline,  et  heredibus  suis,  si  heredem  de 
proprio  corpore  habuerit;  ita  quod  ipsi  Emeiina  et  Benedictus  et  ille 
qui  supervisent , usuiufructum,  ipiainditi  vixerit,  in  piedictis  habebit 
et  tenebit,  et,  post  ipsorum  obilurn,  ad  dictam  filiam  devenient  et  ad 
suos  beredes,  si  qtios  habuerit  de  proprio  corpore  stisceplos.  Si  autem 
decesserit  dicta  lilia,  nullo  lierede  relicto  de  proprio  corpore  susceplo , 
voluerunt  et  ordinaverunt  predicti  Emeiina  et  Benedictus,  quod  ad  die- 
lam  eapellaniam  deveniant,  et  sub  hac  forma  contulerunt  filie  predicte 
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coram  uobis  predicta  pratuni,  vineaiii  et  <lonmui.  Et  quantum  ad  insti- 
tutionem  dicte  capellanie , ipsi  Emclina  et  Benediclus  constituerunl 
executures  pro  se  decanum  Parisiensem  et  me  dataient  oflicialcm , cano- 
nicuni  Parisiensem,  et  presbyternm  ipsorum  parroebialrtn,  Lucujuspar- 
rocbia,  die  obitus  sui,  eus  couligerit  ootnmorari.  De  mobilibtts  aulem 
omnibus  eorumdem  ordiuavcrunt  ipsi  Emelina  et  lieuediclus,  coram 
uobis,  quod  ipsa  mobilia,  post  obitum  ipsorum,  pauperibus distrilnian- 
tur;  et,  quantum  ad  bec,  aller  quorum  alterum  couslituit  execulorem, 
coram  uobis;  salvo  sibi  jure  nuitaiidi  et  corrigendi , si  volueiiut  et  sibi 
videriut  expedire.  Capilulum  vero  etsdem  Ente  line  et  Benedicti  > Immiliter 
et  pro  Den  peteutibus  et  eligentibus  sibi  sepulluram  ad  caput  ecclesie 
Bcalc  Marte  Parisiensis,  in  sia  per  quam  itur  a claustro  ad  ecclesiam 
Reati  Dyouisii  de  Passu,  concessil.  \tium  auuo  Domiui  mcc  Irice- 
simo  vil*. 

XXII. 

sii>.  iat.  l’elrus  <li-  llaatignmc»,  miles,  déclarât  se  vemlidisso  ecelesiæ  et  canomeis  Saucti 
Tlmnne  <le  l.upuru,  pro  quadringcnlis  et  quiudeciin  libris  l’arisieusilius , jaui  sibi 
solutis,  terliam  jxirtcm  Uecimarum  Longi  Jemelli  et  Italenvillaris,  et  <|iiidqitid 
juris  luibetiat  vel  Imbere  |sitcnil  in  eisdem  locis  et  in  loris  circumadjacentibus 

....  Vc-tum  aimo  Domiui  mccxxxvii"  metise  maso. 

XXIII. 

Unn  ua*  Ite  viginti  arpentis  terre  nrabilis  ad  opus  cujusdani  capellanie. 

< minibus  présentes  litteras  inspectuiis,Guillebmis,  permissione  divine 
Parisiensis  ecclesie  minlster  indignus , salutem  in  Domino.  Notant  faci- 
niusquod  domitms  Guido  de  Ronolio,  miles,  coram  nobis  constilutus , 
dédit  et  concessil,  ad  opus  cujusdani  capellanie,  tam  de  clcmosina 
defuneti  Antelmi  de  Bouolio,  quondam  palris  sui,  quain  de  sua,  siginlt 
arpenta  terre  arabilis,  sita  in  territorio  tic  Ronolio  et  de  Gonessia,  sci- 
licet  : septem  arpenta  apud  Ruisseus  in  uua  pecia,  et  uovem  iu  tribus 
peliis  ultra  magnum  ebeminum  de  Paris,  et  quatuor  in  locu  qui  vocalur 
Daynapine;  et  uituiu  arpent  uni  vinee  sile  apud  (larges,  in  loco  qui 
dicitur  le  Perrons,  Et  promisit  quod  supradictam  terrain  et  vineam 
laciel  qui  art  iu  manu  mortiia  et  laudari,  reddeudo  ilia  onera  tpiibus 
terre  et  vinea  obbgale  sunt  ad  preseus.  Et  si  forte  dictas  terrant  et 
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vineam  non  possel  faeerc  lanilari  in  manu  inortna,  promisil  i|Uo<l  tan- 
liiniili'iu  de  eque  iHina  terra  et  e<|tie  boua  viuea  liieeret  lamlari  in  manu 
inortna , ad  opns  dicte  capelianie,  ipiantum  de  supradictis  terra  et  vinea 
non  possel  facere  laudari  in  manu  mortua.  Preterea  dédit  viginli  lihras 
Pamienses,  tant  de  eleniosina  sua  quant  de  bonis  que  oxienmt  de  fruo- 
t il  tus  dicte  terre  et  vinee,  quas  iu  donio  Dei  de  Gouessia  in  deposito 
liabebat,  ad  emeiidos  redditus  ad  opus  dicte  capdlanie.  Et  ad  bec  oninia 
supradicla  aiiimplenda  se  et  sua  ubligavit.  Sciendum  aulent  quod  capel- 
lanus  istius  ca|iellauie  celebrabit  divina  in  donio  domini  Guidonis, 
quantdiu  vixerit  idem  Guido;  posl  decessum  vero  ipsius,  celebrabit  in 
ecclesia  de  lionojio,  si  visum  fuerit  episcopo  et  ca|iitulo  Parisiens!. 
Quod  ut  ratuni,  etc.  Itatuni  anno  Domini  mccxxxvii,  itiense  marcio. 

\XI\. 

Ile  i|uadam  graugia  uputl  Balneolos. 

Omnibus  présentes  lilteras  inspccturis,  ofïicialis curie  Patisicnsis,  etc. 
\oturn  faeimus  quod,  iu  nostra  presentia  cimstilula,  Malildis,  relicta 
Tbeobaldi  Avenurii  de  Balueolis,  asseruit  quod  ipsa  et  dictus  Theobal- 
dus,  defunclns  marilus  dicte  Malildis,  acquisierant  qttandam  grancbiam, 
silam  apnd  balneolos,  in  censivacapituli  Patisicnsis.  Asseruit  etiam  quod 
médit  lus  illius  granchie  des  ruerai  ad  diclum  capitulum,  ex  caduco  dicli 
deluncti,  et  quod  diclum  ca|iitulumconcesserat  eidem  Matiidi  usumfruc- 
tum  partis  sue,  quantdiu  ipsa  viveret.  fcadem  vero  .Malildis,  in  recom- 
pensationem  pi  édicté  donaliouis  ustisfruclns , detlit  et  concessit  jant- 
diclo  capitulo  talent  partent  qualeiu  babel  in  dicta  grancbia  post 
decessum  suiun;  promitteus,  ellide  prestita  in  manu  noslra  corporali, 
<|uod  contra  istam  donationem,  per  se  vcl  per  aliuni,  non  veniet  in  futu- 
ruui.  Guiilelmus  vero,  maritus  dicte  Malildis,  dictant  donationem  voluiL, 
laudavit  pariter  el  concessit,  piornillens  etiam  lidc  media  quod  contra 
islam  donationem,  per  se  vel  per  aliuni,  non  veniel  m futururo.  Actuui 
anno  Domini  mccxxxiui%  meuse  julio. 

’ ;t  . • s . .-i  * «ntt» 
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XXV. 

De  sex  dermriis  census  rinearum  de  Aulolio. 

tlniversis  Cliristi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis , ofliciaüs 
archidiaconi  Parisicnsis , etc.  Noverint  universi  <|uod  Johannes  Cham- 
lierlans  et  Amelina,  (ilia  defuncti  Droconis,  carnificis,  uxor  predicti 
Johannis,  in  nostra  presentia  conslituti,  recognoverunt  se  vendidisse 
veuerabili  viro  Philippe  Matriculario , canonico  Parisiensi , sex  denarios 
l’arisiensium  censuales,  quos  venerabilis  vit-  Slephanus,  Parisiensis 
ecclesie  archidiaomis,  et  idem  Philippus  debel>ant  predictis  Johanni 
et  Enteline , de  vineis  de  Autnlio  ad  domos  ipsorum  de  claustra  Beate 
Marie  Parisiensis,  que  luerunt  quondani  Stepliani,  Silvanectensis decani, 
pertinent  ibus,  pro  xxv  solidis  Parisiensibus  ; tide  preslita  in  manu  nostra, 
promittentes  quod  contra  hane  venditionetn  nullatenus,  per  se  seu  per 
alium , de  cetera  v cuire  présument,  et  quod  eaudem  venditionetn  eidem 
Philippe  contra  omnes  in  perpetuum  garanlizabunt.  In  cujus  rei  merao- 
riant,  etc.  Actum  de  consensu  parti  uni , auno  Domini  mccxxiiu’,  mense 
novembri. 

XXVI. 

De  anuiversario  cantoris  Lauduttcnsis. 

Ego  A.  de  Collandun , cantor  Laudunensis,  omnibus  présentes  lit- 
teras, etc.  Nolum  facio  quod  ego  dedi  capitulo  Parisiensi  magnam  som- 
mant pecunie,  ad  emendns  redditus,  pro  quibus  assignaverunt  ntichi 
xx  libras  Parisienses  singulis  annis  reddendas,  videlicet  decem  libras 
distribuendas  in  anniversario  Michaelis,  boue  memorie,  qiiondam  Seno- 
nensis  arcbiepiscopi,  et  sexaginta  solidos  distribuendos  in  anniversario 
parentum , fratrum  et  sororum  et  benefàctoruni  meorttm.  De  qua  distri- 
butione  singuli  matricularii  sacerdotes  qui  vigiliis  prefati  anniversarii 
intererunt  sex  denarios,  et  in  missa  totidem  tantummodo  haltebtml. 
Septem  vero  libre  mihi,  quamditt  vixero,  infra  octabas  Assumptionis 
Iteate  Marie  persolventur;  post  mortem  vero  meam,  omnes  septem  libre 
rum  sexaginta  solidis  in  nteo  anniversario,  parentum,  fratrum,  sororum 
et  benefàctoruni  nteorunt,  singulis  annis,  canonicis  et  majori  al  tari 
servientihus  distribuentur.  Actum  anno  Domini  mccxxviii. 
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. XXVII. 

De  composition*1  facta  inter  capitulum  Parisienne  et  prioratum  de  Alneto.  M»  nat. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  frater  E.  ' , liumilis  prier  Sancti 
Martini  de  Campis  Parisieusis,  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas 
vestra  quod,  cum  controversia  verteretur  inter  capitulum  Beate  Marie 
Parisieusis,  ex  una  parte,  et  prioratum  de  Alneto,  ex  altéra,  occasione 
quarumdam  terrarura  arabilium,  sitarum  apud  Menillitim  Domine 
Rencie,  nos,  specialiler  constituti  procuratores  ad  hoc  ab  abbate  et 
conventu  Cluniacensi , talem  cum  predicto  capitulo  fecimus  composi- 
tionem.  Quod  predictus  prioratus  reddere  tenetur  singtilis  annis  prefato 
capitulo  octo  sextarios  mêlions  j'bernagii  quod  proveniet  ex  jamdictis 
terris,  salvo  veteri  censu,  quem,  prêter  predicta  octo  sextaria,  perci- 
piet  diclum  capitulum,  ut  consuevit  : videlicet  v solidos  Parisienses  et 
octo  hoissellos  avene;  saisis  etiam  veutis  et  justitia  et  omni  alio  jure. 

Et  sepediclum  capitulum  permittet  quod  dictus  prioratus  jam  dictas 
terras  quiete  valeat  in  manu  mortua  tenere  et  ad  amodiationem  perpé- 
tuant, si  voluerit,  concedere.  In  cujus  rei  testimonium,  etc.  Actum 
anno  Domini  mccxxxui  , mense  februario. 

XXVIII. 

Charte  Stephani,  abbatis  Cluniaccnsis , qua  fratri  F.voranlo , priori  S.  Martini  de  J,n.  ntt. 

Campis , compositioncm  facicndam  inter  prioratum  de  Alneto  et  capitulum  Pari- 
sienne committil. 

— Datum  anno  Domini  ncc  tricesimo  tertio,  mense  januario. 

XXIX. 

Mllere  Sancti  Marcelli  de  xt  solidis  incrementi  census  super  domum  sitam  M«i.  1 33  i-sa. 

Parisius , in  vico  Sancti  Hylarii. 

Ego  R. J decanus  totumque  capitulum  Sancti  Marcelli  Parisiensis,  etc. 

Nolum  facimus  quod,  cum  Nicholaus  clericus  de  Meldis,  ad  opus 
cujusdam  capelianie  quant  habet  in  ecclesia  Sancti  Mederici  Parisien- 
sis, emere  vellel  a niagistro  Richardo  Anglico  de  Norbamptone  sexaginta 

• Evrard  us  de  Gitssu , defooctiu  18  m«n 
».  1961. 
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snlidos  Parisienses  <le  rocrernento  census,  pro  triginta  <|ualuor  libris 
l’arisietisibus . super  quand a m dnraiim  quam  babel  idem  magistpr  R. 
ju\ta  domum  Renedicti  de&lampis,  sitaiii  in  vico  Saneli  Hilnrii  Pari- 
siensis,  in  censiva  nostra  j et  idem  N.  a nobis  peterel  ut  ei  et  suocosso- 
ribus  suis  bue  iiHTemcnliim  census  iu  uiauu  murlua  tenere  liceret;  nos 
indempnilati  uuslre  eeclesie  providerc  volentea,  eonlractum  predielum 
appriibavimus,  et  pelilioni  ejusdem  N.  asseusum  prelmituus,  tali  modo  : 
quod  ipiartam  parlem  illius  uicremeuti  census,  scilicct  quiudeebu 
solidus,  annuatim  percipiemus;  et  illi  qui  predietam  donmiu  lenebunt 
diclos  xv  solidus  nobis  sel  maudato  nustro  singulis  annis  solvere  leue- 
butiLur,  liiis  terminis,  videlieet  mi-dietnlem  imam  in  uctabis  saneli 
Jobaunis  Baptisla',  et  aliam  medietalem  in  octabis  natalis  Ikmiini.  \ n i 
seru  veuerabiles  L.  decanus  et  capitulum  l'arisiense,  quibus  predieta 
ecclesia  Saueti  Mederici  subjecta  esse  dinoscilur,  et  similiter  capitulum 
ipsius  ecelesie  Saneli  Mederici  lioc  appmbaverunt,  et  super  boe  litteras 
suas  patentes  dederunt.  lu  eiijus  rei  memuriam,  etc.  Actum  auiiu  I lo- 
mini  mccxxxi,  mense  maitio. 

h .iuiui-m.i.i  -n  m aiiaii  ut  .vniissbn  .iwadloa  toi  , 

W\. 

Ile  decem  libris  l'nrisicnsilms  a Stéphane,  decano  l'arïsiensi , capitule  collnti» 

PI  / / / * jü 

I niversis  présentes  litteras  inspeeturis,  Slepbanus  decanus  tulumque 
capitulum  l’arisiense,  saluteiti  in  Domino.  Nutum  facimus  quod , cuin 
dilectus  nuster  Stcphaims.  decanus  ecelesie  noslrc,  de  decem  libris  quas 
reccperat  ub  bommibiis  de  \vriaco,  pro  procuratione  débita  deeunu  ad 
opus  decanatlis,  redditus  emere  proposuisset , tandem  idem  decanus 
predictas  decem  libras  nobis  dédit  implicandas  in  emptione  quam  feci- 
mtis  a l'etro  Itusnele.  milite,  apud  Ognolcs  ' . Nus  autrui,  prnpter  bue, 
memorato  decano  assiguasiinus  \ solidus  annui  redditus  in  caméra 
noslra , eideui  decano  et  successonlms  suis  decanis  m octavis  Purifica- 
liouis  bcatc  Marie  siugubs  aimis  iu  |>er|>eltiuui  persolvcndos.  In  eiijus 
rei  memoriam,  etc.  Actum  aimo  Dnmiiti  ua  vicesiino. 


Vide  aupna,  cap.  Sfl , p. 
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XXXI. 

Hcarku»  de  Lanurvilla  et  Thomas , fralrr  cjus,  mililra,  aaserunt  m vendidÛMie  iMi-a?. 
dccano  et  capitula  Parisiens!,  jtrt i quimpiagitiUi  et  um  librÎM  Pariaiensibus,  j»m 
ttilii  vilutis , quisltlam  lierbergogium , situai  apuil  Kanurvilluin  , et  duo  arpenta 
terra1  cireumjaccntia. 

Actum  anno  Domini  mcc.xxxi",  menât'  mnrtio. 

XXXII. 

lie  Mandetu  in  quadragesima  l'ueiendo  |mupenbus.  i?o# 

Hugo  decamis  tolumqiie  capitulmu  Beau*  Marie  l’arisieusis,  universis 
Chrisli  fideiibus  présentent  paginant  insfiecturu,  eternam  in  Domino 
salutem.  Ad  imiversorum  volumus  notiiiam  per  senne,  <|uud,  ctim  pie 
memorie  dominus  Odo,  qunndam  l’arisieusis  episcopus,  ad  faciendum 
mandetuni  qninquagiiita  pauperum,  in  relia  Domini,  untun  niodium 
bladi  luisericordiler  assignasse!  in  oonquestu  suo , «jtiud  nionactii  Beati 
Dyonisii  assignaverant  ei  apud  llerhleyum;  nos,  altendeiites  qtiod  in 
aliis  diebus  qiiadragesinie  mandeluiu  pauperum,  cum  non  essent  niai 
tanlummodo  duo  pauperes,  îniniis  soliempuiter  id  agebatur;  de  eoin- 
tnuni  ron sensu,  ordinale  cuiavimus  quod,  a seennda  feria  jHtst  domini- 
cain qua  cantatur  Invocavit  me,  ustpie  ad  feriam  quiulatn,  in  cena  Do- 
mini,  singulis  diebus  quadragesime,  solis  dnminicis  diebus  exceptis, 
recipientur  per  nianutn  ebdomadarii  sacerdntis,  vel  per  nianuni  succen- 
toris,  quolieus  monachus  vel  regulaiis  ebdomadai  ius  fuerit,  tredeeiiu 
pauperes,  quorum  pedes  in  refeclorin  ablueuUir  a niinLslris  majoré 
allaris,  saeerdote  videlieet,  dyacono  et  snbdiacouo , quibus  très  pucri 
niinistrahuiil.  Ablutioni  autem  et  inaudeto  interesse  tenebilur  succentor 
ecclesie  nostre  <|ui  pro  tempore  fuerit,  vel,  si  forsati  succentor  intéressé 
et  huit'  oflicio  vacare  ex  evideuti  necessitate  non  poterit,  inagister  pue- 
rortim  eliori,  vice  ipsius,  huic  oflicio  intéressé  debebit,  provisurus  ut 
idem  oflicinm  devote,  ordinale  et  en  modo  quo  statiilum  est  peragatur. 
lilroqne  autem  islorurn  ex  justa  et  necessajia  causa  absente,  per  unum 
de  minislris  inajuris  allaris  succentor  hoc  implere  tenebitur.  Suceeulor 
autem,  vel  is  qui  vices  ejus.  sicul  supradiximus , exequatur,  facta 
Jieiliun  tiblutioue,  saeerdoti,  dyacono,  subdiacouo,  denarios  minis- 


Digitized  by  Google 


440 


OHARTHLARIUM 

trahit,  de  quibus  singulis  pauperibus,  cum  manuum  osculo,  quatuor 
denarins  ofTerent  ad  rerectionem  eorum.  Dabit  insuper  sacerdoti  qua- 
tuor denarios,  diacono  quatuor  deuarios,  suhdiacono  quatuor  denarios, 
et  unicuiquc  pueront  in  uuum  denarium.  Finito  autem  mandate,  ante- 
quam  pauperes  vel  ipsi  refectorium  exeant,  pro  animabus  predirtorum 
Odonis  episcopi,  Hngonis  decani,  Pétri  succentoris,  sacerdotum,  et 
pro  animabus  iliorum  qui  beneficium  illud  augnientaverint , dicentur 
De  Profundis  cum  oratione  dominica  et  precibus  que  sequuntur,  et 
collecta  in  bunc  modum  : Absolve,  Domine,  quesumus,  animtim  famuli 
lui  /lonti/ùis , et  animas  famulorum  tuoram  sacerdotum , et  animas  om- 
nium nostre  congregationis fratrum  et  omnium  Jideliumdefunrtorum,  etc. 
Iliis  autem  peractis,  sicut  mosest,  ad  ccclesiam  revertenlur.  Antiquam 
autem  consueludinem  de  duobus  pauperibus  clericis,  (juibus  pedes 
abltii  solebant,  in  nulln  mutamits;  immo  cum  tredecim  pauperibus  in 
refectorium  venient,  quod  consueverunt  facturi,  et  antiquum  bospitalis 
Beale  Marie  beneficium  recepturi.  Quinta  veroferia,  in  cena  IJomini, 
recipientur  a succentnre  qiiinquaginla  pauperes,  quomm  pedes  ahluen- 
tur  ab  universis  presbiteris  et  diaconis  canonicis,  et  aliis  presbiteris  et 
diaconis  majori  altari  servientibus,  quibus  subdiaconi  canonici  ministra- 
bunl;  et  unicuique  predictorum  pauperum  succentor  quatuor  denarios, 
ut  supra  diximus,  distribue!.  Ad  predicli  siquidem  solutionem  et  distri- 
butinnem  beneficii  faciendam , deputaviraus  modium  bladi  a prefato 
Odone  episcopo,  ut  supradiximus,  assignatum,  et  viginti  solidos  Pari- 
sienses,  a Petro  succentore  pia  lilteralilatc  collatos.  Dominas  autem 
Hugo,  decanus  noster,  ad  hujus  beneficii  supplément um  et  distributiones 
làciendas , in  festo  beat»  lohannis  evangeliste , et  iu  duobus  anniversa- 
liis,  K.  videlicet  patriset  A.,  fratris  ipsiusdecani,  Hersendis,  matrissute, 
et  suum,  et  ad  solvendos  viginti  solidos  hospitali  Beale  Marie  ad  refec- 
tiouem  pauperum  in  diebusanniversariorum  ipsorunt,  sicut continentur 
in  Pastorali  et  in  scriplura  que  legitur  in  diebus  anniversariorum , pro 
remedio  anime  sue  et  predecessorum  suorum,  misericorditer  assignavit 
et  contulit  quidquid  émit  in  parrochia  Uricanti,  tam  in  hospitibus  quant 
in  aliis,  et  a Bertranno  et  Regina,  uxore  sua;  ita  quod  quieuraque 
l'uerit  prepositus  Liricanti  redditus  istos  cum  integritate  percipiet , sin- 
gulis annis  succentori  Parisiettsi , infra  octabas  resurreclionis  Domini, 
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cenUim  solidos  Parisienses  sine  difticullule  et  contradirlione  <|ualibtrt 
redcKltirtis.  I ledit  insiqter  memoratus  decanns très ai*]  tentas  et  iliinidiiim 
% iueariim,  quas  plantari  feceral  in  terra  quant  acquisivit  apud  ( luieiam, 
et  torcnlar  situni  in  ejus  viueis,  cnin  pressura  vineai  uni  «pie  snnl  in 
eensiva  Beale  Marie.  Prediclum  etiani  torcnlar  et  rotalieum  ipsins  loci 
et  censum  et  venditiones  predictorum , q"e  ibidem  siiniliter  acquisivit, 
et  omnia  ista  babebit  prepositus  l.iricanti,  et  iode  reddet  annuatim  suc- 
ccntori  quatuor  libras  l’arisienses,  infra  oclavas  Epiphanie.  Sciendnni 
aillent  est  quod  prepositus  l.iricanti,  ipsa  die  qua  investii’tur  de  prepo- 
situra,  jurabil  in  capital»!  se  pensiones  prediclas,  bona  fille,  prefatis 
lenninis.  redilituruin.  Prelerea  dedil  idem  decanns  rainpipartem  terre, 
bnspiles  et  censivam,  que  ipse  et  Odo , arcbidiacnnus  noster,  fraler 
ipsins,  emerunt  a (îazhone  de  Bordellis  et  beredibus  ejus;  el  ordina- 
vinms  quiul  eanoniei,  qui  prelx-ndas  suas  pro  tempore  apud  Ijricantuni 
percipienl,  redilitns  supra  dielos  liabebunt,  et,  pro  eisdem  reildilibus, 
singulis  annis,  infra  octabas  Omniimi  Sanctonun,  snccentori  cenlum 
solidos  Parisienses  reddere  tenebnntur.  Ad  bco  dedil  decanns  et  con- 
cessil , de  voluntate  el  asscnsu  noslro,  qiiicquid  émit  apud  Spedonam, 
iu  teiTa  Beale  Marie,  a Badulfo  Brotesauz  el  beredibus  suis,  lam  in  vint» 
quant  iu  blado,  eensu,  caponiluis  et  aliLs.  Hune  aillent  reddilum  cano- 
nici,  prebendas  suas  ajmd  Spedonnnt  pro  tempore  pereepturi,  intégré 
liabebunt,  cl  propler  lux-  septeni  libras  Parisienses,  infra  oelalxis  Ept- 
pbanic,  snccentori  persolvent.  Ceterum,  ail  augmentant  Ittijus  benefioii, 
assigmtmus  vigiiiti  solidos  Parisienses,  quos  eanoniei,  prebendas  suas 
apud  Slemillam  pereepturi,  in  crastiuo  Omnium  Sanelorum,  siireenlori 
reililere  tenebnntur,  pro  eensu  el  décima  nemoris  noslri  de  Steovilla 
que  ipsis  conces&iraus.  Omîtes  aillent  |K-nsiones  prefatas,  tant  a preposito 
l.iricanti  ipiam  a canonieis  persolveudas , snecenlor  Parisiensis  qui  pro 
tein|K>re  fuerit  cum  integrilate  percipiel , provisurus  que  ad  mandatuni 
faciendum  necessaria  fiieiint,  et  dislribuliones  premissas  facturus;  et, 
si  residiiunt  fuerit,  in  augmentant  suceentorie  sue  lialx-bil.  Si  vero  pre- 
positus l.iricanti  seu  eanoniei,  in  locis  supradiclis  habentes  pensiones, 
easdent  infra  quindeciin  dies  jmisI  terniinuin  constilutum  non  solverinl, 
tamdiu  eos  pro cxcoinmunicatis bahebintus,  nee  eis  in  eboro  seu  capital»' 
commitnicabimus,  qiiousqiie  cas  cum  satisfaction»*  reddiderint  Fuit 
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etiam  in capituio,  sub analhematis  interminatimie,  prohibition,  ne aliquo 
tempore  prefâti  redditus  in  usus  alios  transferantur.  Ut  autem  tara  pia 
iuslitutio  perpétué  rubur  obtineut  firmitatis,  eam,  de  communi  con- 
senau,  scripto  comraendari  et  sigilli  nostri  fecirnus  irapressione  muniri. 

Vélum  publiée  in  capituio  nostro , anno  incamali  Yerbi  mcc  octavo. 

xxxu. 

,a“  1 ■r,v  sialuluni  quumodu  capellani  ecelcaias  Puristcusia  Icneiitur  intéresse  in  magua  nussu , 

vesperis  et  anniversariis.  . 

I niversis  présentés  hueras  inspectons,  L.  decanus  tutumque  capilu- 
bmi  Parisieuse  salutem  in  llomino.  Xoveritis  qnod , cura  super  refor- 
inatione  servicii  ebori  uostri  plures  tractatus  habuissenius , et  quibus- 
dain  noslrum  viderelurcapellanoserclesienostread  id  debere  corapelb, 
rationv  saci-ameuti  in  institut ione  sua  prestiti;  aliis  c contra  diceutibus 
pro  eo,  quoi!  plures  eorum  baberent  bénéficia  iusullicientia  et  cenlum 
solidortun  annui  redditus  vis  attingenlia  vel  excedenlia , cura  qui  altari 
servirait  de  altari  vivere  deheanl;  item  cura,  occasione  liujusmodi 
lenuitatis  beneficiorum , 01  ta  esset  inter  nos  et  vcnerabilcm  virura,  raa- 
gistrura  Jobanneui  de  Porta,  concannnicum  nostrura  et  arcliidiaconran 
in  ecclesia  Rotbomagensi , raateria  question»,  pro  co  quod  dicebamus 
euni  debere  coulerre  lieneficiuin  quod  luit  defuncli  Cuillelmi  de  Bal- 
neolis,  quondam  presbiteri,  cura,  co  teni|>ore  quo  vacav  it,  esset  in  ordine 
confereudi,  eo  e contrario  dicente  bujusmodi  beneficium,  qnoil  non 
excedebat  sunimam  qualuoi  librarum  annui  redditus,  non  debere  con- 
lerri  nec  eliani  beneficium  noininari,  maxime  cura  alias  in  capituio  • 

nostro  ordination  extitisset,  quod  bujusmodi  insufticientia  bénéficia 
délièrent,  cran  vacarenl,  uuiri , ila  quod  valereul  duodecim  libras 
annui  redditus;  item  cum,  per  statulum  de  beneficiis  confereudis  a sin- 
gularibus  personis,  preclusa  esset  via  permutationibus  facieudis,  que 
nnnnunquaui  ecclesiis  et  personis  utiles  fore  noscunlur;  nos,  super  p re- 
misse, et  ea  coutiugentibus  ordiuandis,  veuerabilibus  vins  Radulfo  arehi- 
diacono,  inagistris  Uice  de  Cilib,  Ilelye  de  Caturco  et  Guillelmo  de 
\alle  Ciignosa,  canonicis  ecclesie  nostre,  commisimus  vices  noslras. 

Qui , super  preiuissis  diligenti  ac  raultipbci  babito  tractatu , ordina- 
tiouera  suara  in  capituio  nostro  protiilerunt  in  bunc  modum.  « Nos 
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Kadulphus  archidiaconus , niagistri  Lucas  de  ( ■ illo , llelyas  de  Caturco 
el  Guillelnius  de  \ulle  Crignosa,  canonici  ecclesie  Parisicnsis , auctori- 
fate  capituli  nobis  in  liac  parte  conunissat  ordinamus  de  lieneliciis  Guil- 
leimi  de  Ualneoiis,  Gilonis  deSancto  Bricio,  Michaelis  de  Sanclo  Kli- 
gio,  Simonie,  capellani  arcliidiaeoni  laïudunensis , Pétri  de  Sanclo 
Gerva&io,  Johannis  de  Bonolio,  Martini  de  Haberto  Villari,  Bertaudi 
Conversi,  Haimouis  Brilonis,  Hicchardi,  Blasii,  Johannis  de  Sancto 
\ erano , Gilonis  Minguet  et  ( iirardi  liorrelli  in  hune  inodutn.  Conjungi- 
mus  bénéficia  GuUlelmi  deBalneolis,  Gilonis  de  Sancto  Bricio,  Midiaelis 
de  Sancto  Lligio,  Siniouis,  capellani  arrhidiaconi  Laudunensis,  Pétri  de 
Sancto  Genasio,  Johannis  de  Bonolio,  Martini  de  liauberto  \ illari 
Bertaudi  Couverai,  Havnionis  Britonis,  Hichardi,  el  retinemus  de  pro- 
venlibus  dictorum  beneGciorum,  poslquam  fuerint  sic  unita,  pecuniam 
(|tiain  haïrent  implicandani,  videlicet  seplies  viginti  ' libras,  de  lienelicio 
llavmonis  Britonis  et  Kichardi;  de  beueficio  Johannis  de  Bonolio,  circa 
quadraginta  libras  ; de  beueficio  Simonis  capellani  arcliidiaeoni  Laudu- 
nensis, centum  el  triginta  quinque  libras;  de  benelicio  Michaelis  de 
Sancto  Liigio,  quatuordecim  libras.  Betinemus  cliain  de  beueficio  Blasii 
sexaginta  libras,  ordinantes  quod  Iota  dicta  pecunia  in  emptionem 
convertatur,  et,  de  proventibus  dicte  cni|>tionis,  assignavimus  benelicio 
Blasii  sex  libras , benelicio  Johannis  de  Sancto  Y erano  quadraginta 
solidos,  beueficio  Gilonis  Mainguet  quadraginta  solidos,  benelicio 
Girardi  liorrelli  quadraginta  solidos , benelicio  Gilonis  de  Sanclo 
Bricio  quadraginta  solidos.  Hctinenius  autrui  de  proventibus  diclo- 
nnn  beueficiortun,  poslquam  fuerint  sic  unita,  et  de  proventibus 
aliarum  capellauiarum  que  jam  presentialiter  suflicicntes  exislunt,  poat 
decessum  eas  obtinentium , annuatiin  sex  libras,  ad  opus  servicii  ebori, 
boc  modo,  quod  capellanus,  de  proventibus  bcneürii  sui,  quando  inte- 
rerit  majori  misse  et  meridiei , lolaliter  duos  denarios  percipiet.  Duos 
alios  denarios  percipiet,  quando  intercrit  commeiidaLioni  delunctorum 
et  minori  misse,  si  non  liât  ibi  distributio  pecunie,  cum  noua  vel  com- 
plectorio,  vel  in  vesperis,  vel  in  vigiliis  defunctorum,  ubi  non  fiat  dis- 
tribulio  pecunie,  cum  noua  vel  complectorio  totaliter,  videlicet  cum 
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prreibus seu  |>i« «slralis  el  lions  licate  Yirginis,  qunndo  in  rhom  cailla 
biinlur,  nisi  forte  ex  boiiesla  causa  recesseril , quant  cito  potuerit  rom- 
mode  reversurus;  nec  iotoiljgimus  suflirientem  eue  causait),  si  recédai, 
ol  caitonicum  associe».  Jurabunt  aiitem  capcllani  inftiturum  inslituendi, 
in  inslilutione  sua,  quoi]  circa  perceptionetn  dislributionis  predicte  frau- 
dem  non  commiltent,  uec  ab  ris,  quantum  a«l  servicium  chorf,  aliiul 
rxigetur  jurametitum.  F.t  simile  jununenhim  prcslabunl  capellaui  qui 
modo  sunl  in  ex|iectatione  aiigtneutalinnis  Iteneficiorum  suorum,  cuni 
lias  adepti  fucriut  modosuprascripto.  Ordinamtis  etiam  prcdicta  exlendi 
ail  |a-i Minas  instituendas,  si  coulingat  <,:ipcllanias  novas  in  ecclesia 
Parisiensi  inslitui  in  futurum.  liée  aiilem  sunl  que  de  pmventibus  stifTi- 
cienlibiM  presenlinliler  caprllunianim  ecclesie  uoslre,  ad  0]ius  distribu- 
tiuuis  ebori,  retinemus.  De  beueficio  Guillelmi  <le  Balneolis  et  Gilonis  de 
bancto  Itrixio  sic  uuiti,  sex  libres  quas  pcreipil  in  domo  Dei;  de  bene- 
/.cin  Micbaelis  de  Sancto  Kligio,  Siniouis  capellani  arebidiaeoni  Laudu- 
nensi»,  quatuor  libras  quas  jierripit  super  domo  0)1  d’ \gnel,  el  Iriginta 
oc lo  solides  super  domo  I uiillclmi  Piclaxensis.  De  proventibus  Itene- 
licii  Pétri  de  Sancto  Gervasio  et  Jobannis  de  llonolio,  sex  libras  de 
septeni  quas  peivipil  npud  Romatiam  Villam,  in  die  Sanrti  Dynnisii.  De 
proreiitihus  beneficii  Martini  de  llaiilierlo  \ illari,  Rertaudi  Oinxersi, 
sex  libras  quas  percipit  super  domo  magistri  Huberti.  De  proventibus 
lieuelicii  Hamonis  Uritouis , Ricbardi,  sex  libras  i|uas  pcreipil  super 
diiabus  doinibus  sitis  iu  vico  Sancti  llylarii  el  l'.lnuso  Brunelli.  Reline- 
iiiusde  omnibus la-neliciis quorum  provenlus  percipiuntur in  Caslelleto, 
de  tmoquoque  sex  libras,  ad  oprs  preilicte  distributionis,  el  similitcv  de 
aliis  que  inferius  annotantur,  srilieel  de  benelïcio  Guidonis  Britonis. 
sex  libras  auginentati  census,  super  ipiadam  domo  cum  qtiadam  platea, 
que  fuitquondam  .lobannis  ad  llnnera,  piscatoris;  de  proventibus  benc- 
lieii  Jobannis  de  Sorviller,  sex  libras  de  novem  libris  quas  percipit  iu 
censiva  domini  episeopi  ; de  proventibus  lieneficii  Stepliani  dicti  l’arvi . 
valorem  sex  librarum  Parisiensium  desumma  decem  librartiniTuronen- 
sium  quam  percipit  apud  Latignincum  ; de  proventibus  beneficii  cleriro- 
runi  matutinalium,  sex  libras  de  novem  quas  pcreipil  anteaiilam  regis; 
de  proventibus  beneficii  domini  Bcrtranni,  quatuor  libras  et  decem 
solides  quos  percipit  in  censiva  domini  episeopi,  et  triginla  solidos  super 
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implication  oenluin  et  duodeeim  lihrnrum  quas  lin^gt  dictum  lient  h- 
«’iuni.  Retinemiisde  prnventihiis  betieficii  .lohaun» 8e Castro  Korti,  ren, 
tiim  solidos  quos  percipit  apud  Komanaui  \ illam,  eLvigiuti  solidos  super . 
décima  de  .Sancto  Mbino;  de  provt>nlibus  capellanie  donmi  Pétri 
Jtivenis,  quam  teqpt  Thomas, sex1*  libras  sufier  quatuor  modiis  bladi 
quos  percipit  in  granchia  deRiviniaco;  de  proventibtis  ahprius  cîpel- 
lanie  dicti  Pétri,  quam  lenePHbbertus,  se\  libras  super  terris  et  qua- 
tuor arpentis  et  diniidio  ptatorum  que  hahet  apqd  Qastam-tum;  de  • 
l’11  iveiitihus  beneficii  donmi  Guarini,*  ses  libras  de  duodeeim  qua\ 
percjpit  in  transuerso  Conflueulift  de  provrutibus' lieneficii  Michael is 
dicti  Coquart , sex  libras  super  proventibus  decimgwle  Villari  Sjccn. 
Retinermis  de  beneficio  •Guillelmi  A verni,  sex  libras  quas  pfrui- 
pit  super  quadam  doino  in^Clauso  tirunelli;  de  heneneio  Calteri  de 
•Argentolio,  ÿ>x  libras  de  octo  quas  pereipit  super  do'mo  llenriei  de 
Candavo,  in  vico  Serpentis;  de  bjjheficio  Jobannis  de  Judearia,  sex* 
libras  augmentai  census  ipias  percipit  én  Clausa.*Rrunelli;  de  beneficio 
« Caufridi  de  llaubcrto  Villari,  sex  libras  super  décima  de  Moleriis;  de 
beneficio  Gilonis  Minguet , Sex  libras  super  terris  et  décima  quas  babel 
apud  \ illam  Coreris,  et  super  dnmo  quadam  quam  hahet  juxta  carni- 
ficinani  l’arvi  Pontis;  de  beneficio  Johanuis  de  Sancto  Vcrano,  retine- 
mus  sex  libras  augnientati  census,  quas  percip  it  piper  pluribus  dnmibus 
sitis  in  terra  de  Tyron;  et  retinemus  quadraginta  quoique  libras  ijuas 
babel  dietum  beneficium,  implkamlas  cum  pccunia  supradicta;  et  quod 
de  dicta  implicatura  non  est  assignation,  assignetur  beneficiis  que  per- 
lici  ordinamus,  si  alicui  eorum  minus  sufiieienter,  quoi!  déficit  sit  sup- 
pletum.  Retenlioues  autem  facte  et  faciende  eo  modo  facte  suut  et  fient , 
quod  residuum  proventimm  beneficiorum  remanct  capitido  per  ordi- 
naliuneip  iiostram  obligatum,  ut  possit  de  eis  retinere  secundum  ipiod 
viderit  expedire , si  coutingat  retenta  deperire,  vel  in  loto  vel  in  parle. 
Sujier  permutationiluis  vero  faeiendis  ita  ordinamus,  quod  canonieus 
qui  erit  in  expcctatione  primi  lieneficii  eonfereudi  cas  possit  facere,  si 
viderit  evpedire;  et  niebilominus  babebit  collationem  primi  beneficii , 
cum  vacabit.  Siinililer  si  canonieus  beneficium  quod  venerit  ad  col- 
lationem suam  dederit  alicui  de  beneficiatis  capituli,  habebit  collatio- 
nera  beneficii  resignati.  Omnia  bénéficia , in  aliis  casibus  quam  in  pre- 
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I.ITTER.E"  MANUMISSIONUM  ET  CO  MM  UT  A Tl  ON  liM- 
SKRVOKUM  CT  ANCILLAIU'M  * 


Cnnunulatio  A.  lilii'  B majoré  de  Rrmein,  pro  A,  ittia  J.  majoris  do  Venva. 

Ni-  oblivio,  laciluruitatis  mater,  su  b gilenlii  pcde  premal  caque 
ineolumi  voluimis  reservare  memorta,  «pus  est  socia  memoriç  scriptoris 
membratia,  quia  per  paginant  scriptoris  venitur  ad  paginam  menti*. 
Isla  ergo  consideratione  ego  Sjephanus , Sancle  C.cnovcfe  decanus , et 
lotus  çcclesiçconventus,  per  'lifteras,  tant  posleroruui  quant  presentium,  » 
memoriç  delegaudum  curavimus,  (juod , eominuui  capituli  nostri  crm- 
sensu  et  consilin,  çrdesiç  nostrç  ancillam  quaudam,  Adeladem  nomme,  A 
liliam  Joltannis,  majoris  de  Venva , rege  Ludovic»  assensum  prebente , 
canonicis  eoclesiç  Beatç  Mariç  per  pet  y o jure-habcndam  annuimus.  Ipsi 
vent,  recompeusatione  inutua,  aliam  ecclesiç  suç  ancillam,  liliam  Ber- 
neri  majoris  de  Hoseto , Adeladam  nomme , intègre  ac  libéré  in  perpe- 
luum  çcclesiç  nostrç  possidendara  concedunt  ; ita  scilicet  ut  quç  eoruni 
nostra,  et  quç  nostra  eomm  ancilla  deinceps  permaneat.  Actum  publier 
in  capitulo  Sanctç  (ienovefç.  S.  Stepbani  decani.  S.  Bernardi  precen- 
toris — Régnante  Ludovico,  rege  Francorum,  aimo  vm,  anno  incanta- 
tionis  Dominieç  mcxvi”,  epacta  nn*.  Alhertus  cancellarius  subscripsit. 


Commulatin  qua  Stcphanus  (iccanus  et  capitulum  Sanctæ  Genovef*  Parisiens^, 
accepte  Anselio  servo  capituli  Pariaiensis  jure  perpciuo  posaidendo , eidem  capi- 
tulo concedunt  ancillam  auam  Milesindim,  Bernardi  liliam. 

...  Actum  publiée  Parisius,  in  capitulo  Beate  Genovele,  anno  incar- 
nationis  Dominieç  jtcxxxv,  laidovico  régnante  anno  xxv'iu,  et  filio  ejus 
Ludovico  in  regem  sublimato  anno  iv*.  Albericus  cancellarius  scripsit. 

1 Que  M^mintur  IruaerijaH  aiou  paulo  rwvotior.  • 
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?i  tdir.  iioi.  * De  (ioncGMiooe  Wiili|n»i  regis  de  liidegarde  * ancilhi  Beau*  Mario. 

• Regain  celsitudinis  ainplitu&mem  decet  -mulliinedo  benelicioiinii 

, • fructu  jugilcr  exaltera  ne,  et  précipité  pjetatis  et  mûericordiç  operibus, 

' . vêluli  quibusdam  Sromaluinjrdoribus,  intfesincntcrefflagrare.  I ode  ego 

IMiilippus , l)ei  gritlia  Francorum  rex,  pYesentibus  el  jwisleris  fbluinus 
pateHcri,  qnod  Fplco,  Pai  isjrnsis  çitlpsie  decanus,  et  jirecentor  Wale- 
a^raiimis,  cuni  aliis'optimalihus , nostram  adeuntes  prcsentiam,  rogalii  # 
imillo  poslulamnml,  qua^iiis  qnandam  aticlUam  nostram,  Gumbqldi 
liliam.  Domine  Hidagardcm,  in  ancillain  Beatç  Mariç  misericortuler 
donareiuus.  Quorilftr  obsecratiombuB , suasu*  el  consilio  primatum 
palacii  nostri,  lienigne  tandem  adquiescentes , tilio  noslro  Ludovic» 
favenlc , eLa^pniia  liertrada  regina  aiinuente,  prefatam  uncillam,  cuni 
omni  fructPqu^cXjA  erit  et  cum  Omni  subslancia  a patte  sibi  data, 
si^‘  ulla  sinressorum  nostrorum  rcfragatiouc,  Beatç  Mariç  in  perpe- 


r\ 


^tuitm  liabeudam  concessinnis,  cl  omuem  in  edtn  duminandi  potcsl 
a nobff  et  suecessoribu»  noslris  rcmoventes,  randSieis  cjusdem 


‘slaUi 

çteie 


ni, 

esiç 


traiislulimus.  i'orro  ut  régie  majeslatis  dispeusatio  rata,  fixa  et  incolt- 
\ulsa  infinité  permaneret,  litteratoi-io  memoriali  preepimus  çlcrnari, 
sigillo  et  caractère  ( intmoÿr.)  no.stri  tioininis  Inmcslari,  testibus  cor- 
roborai! , suique  lemporis  nota  assignari.  Anno  incaruali  Verbi  Ml  . 
epaela  xvm,  indictinne  et  concurmitibus  vu.  Data  Parisius,  vi  kal. 
inartias,  lima  xxn‘,  anno  regni  nostri  xun'.  S.  l’agani  dapiferi. 
S.  buticularii.  S.  camerarii.  S.  Ilanrici lo  Herum.  (iisleberlus  caitcellarins 
relcgendo  subscripsi.  X. 

IV. 

Sli'jilmmm  decauus  et  canunici  Saucier  Genavefie  Parisiensis,  aunuente  rege  Fran- 
corumLudovieu.eoncediuil  Parisicnsicapiuilo.jureperpetuu  habciidam.aiicilhuii 
stçun , Gibeliuain  nuniine,  filmai  Rurdini  de  Funtanelti;  et,  commutatinnis  oo 
* imac , ab  eodeiu  capitulu  accipiunt  aimai  anrillam , liliam  Richardi  de  Balneolu , 
Goiabergam  numiiratam. 

....  Aclum  publiée  in  capitulo  Sanctç Genovefç Régnante  Ludo- 

vico,  rege  Francorum,  aiuto  x‘,  anno  incamationis  Dominicç  mcxviii, 
epaela,....  Alberlus  cancellarius  scripsit. 

1 Üc  tua  Dolii  chruuologiru,  vid.  de  WtulK,  Palèogr.,  t.  I,  p.  350. 
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V. 

[liplotn»  l.uüoviri  sexti,  Kninroruin  regis,  rommulalinncm  suprrius  express»»  iiii-i*. 
ronlirmanlia. 

Actum  publiée  Parisius,  in  palatin  nnslrn,  anno  regni  nostri  x°. 

S.  YVillelmi  dapiferi.  S.  Hugonis  conslabularii.  S.  Gilleberti  bulicularii. 

Ego  Stéphanie.  caneellarius  subscripsi. 

VI. 

Charla  coramutationis  qua  KainalHus nbbas  et  cnmenlus  monar liomm  Sancli  Ger-  nie-n. 
mani  de  Proln,  Caloarm  sulnrcm  cl  llenardum  Coaac,  serves  suoa,  ranoniris 
Parisirnsibu*  j u rjuim  jure  possidendos,  concedunl,  cl  contra  accifâunt  duos 
capituli servos , Hcrbcrtum  acilicel, Odoui» tilium . cl  Ilaiiiermiu,  liliuni  Odonia, 
cermrii. 

....  Aeluni  publiée  in  capitulo  Sancti  Germani,  annuente  domino 
nnslrn  rege  Ludovico,  anno  ix* Rutberlus  caneellarius  scripsil . 

VII. 

De  manumisainue  Sanccline.  ni 4 

Quccumipie  in  mundn  fiunt,  ipiia  tenipnraloni  rmeinhabent,  venlo 
oblivionis  facile  deleutur,  nisi  rnemorie  litterarum  itifigantur  Qua- 
propter  ego  l.udovicus,  Dei  gratia  Krancoruni  rex,  notimi  facio  presen- 
libus  et  fuluris,  quoniam,  ob  rcmedinm  anime  nicç  et  pro  requie  ani- 
martim  nostrorum  predecessorum , <|uandam  anciltani  nostram,  débité 
servilulis  nobis  obnoxiam , nomine  Sancilinam , Ascbonis  scilicet 
ftliam,  pretaxate  servitutis  nexilms  omnimode  absolvimus;  illara  per- 
petue  libertati  dantes,  ut,  quasi  orta  ingenuis  parentibus,  amodn 
iiabeat  pnteslatcm  et  lirentiam  nubendi  cui  volueril,  et  facicndi  con- 
jugium  cum  homine  Béate  Mario , nec  propter  hoc,  ex  nostra  parte, 
reeindatur  illius  libellas,  sed  penitus  quieta  et,  ut  dictum  est,  in 
eleruum  permaneal.  Quod,  ut  linnum  et  incouvulsum  permaneat,  nota- 
lione  litterarum  et  sigilli  nostri  impressione  contirinari  precepimus.  Si 
quis  vero  dcinceps  hujus  liliertatis  firmilali  obviare  temptaverit , quasi 
lemerarius  contemptor  et  reus  uostre  majestatis  habeatur,  irrita  tainen 
et  vacua  calumpnia  ejus.  Actum  publier  Parisius,  anno  incarnalionis 
" t.  57 


chartvmrh:m 
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4i)0 

Dominire  Mcxint*,  anno  quoque  regni  vu".  -)-  S.  l.udovici  regis.  S.  Anselli 
dapiferi.  S.  ilugouis  coustabularii.  S ( iisleberti  hutieularii.  S.  Gttidonis 
camerarii.  Présentes  vert)  adfueriint  : Guillclinus  de  Garlanda;  Gisle- 
liertus,  frater  ejus  ; Nivardus  de  Pissiacu;  Teberltis,  Gemanli  filius; 
Rarliiolnmeus  camcrarius.  Data  per  niantmi  Slcphani  caneellarii. 


VIII. 

iiï".  Ile  llenntindn  in  servira  roncessu  Parisieusi  cccleaie. 

bgn  Ludo  viens,  Dei  gratia  l'raiicoruni  rex , nnluiu  lieri  volo  cunctis 
lidclihns,  tain  lut  mis  ipiam  et  instantibus,  qund  calumpniam  servitutis, 
quant  Herniundo  impoiiebanuis , prorstis  iiii|terpetuum  diniiltinius,  et 
lieate  Marie  Parisiensis  ecclesie  ilium  jure  |>erpetiio  in  servit m concedi- 
rnus.  Qnod,  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto commendavimus , et  ne 
|>ossit  a posteris  iufirniari , sigilli  nos! ri  auelnritate  et  iiomiiiï.s  nostri 
karactere  subterlirniavimus.  Actum  l’arisius  publiée,  anno  inearuati 
\ erbi  mcxx“,  regiti  nostri  xm",  \delaidis  aillent  regine  vi";  aslaulibiis,  etc. 
S.  Stepliani  dapiferi....,  etc.,  ut  supra. 

IX. 

ott  citai  tu  Cn-ikTlt , parisinrum  epiaoopi , qna.  Bernent  decano  et  canonieis  Parisien- 
sibus  itiinlljun  miatn . Hersent  uoiuiiialain  , llerinuudi  uxorem,  Oriisei,  cs|iiluli 
villse , eomniorsutem  . jure  et  dnntinin  |ier(»etuo , eum  liberis  suis . |tOHsidendam 
eoncedit. 


— Actuiii  publiée  Parisius,  iu  capilulo  lieate  Marie,  l-udovieo 
rege  anno  xiv,  anno  episcopatus  Girberti  v".  S.  Girberli  episcopi. 
S.  Bemeri  deeani.  S.  Ade  precentoris.  S.  Stepliani  arcbidiaconi.... 
l'elialdiis  eaneellarius  scripsil. 


X. 

I)e  enniiuutaliuiic  Baudriei  lluti,  lilii  Durandi,  et  aliuruni. 

e*  ai. . i «e  rjet,. , • < rtiu  e-  "U  . —oet’  1-  ■ 

Giiilleimus,  Dei  gtatia  episcopus  Parisiensis,  omnibus  présentes  lit- 
leias,  etc.  iSoverit  universitas  vestra  quod,  eum  Baudricns  Rufus , filius 
Durandi  deluncli,  liomo  capituli  de  corpore,  jam  eonlraxisset  cum  Asa- 
lielii,  tiliü  I -lurent  ii  le  clontier.  remina  uostra  de  corpore  : et  Vurrictis^ 
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filins  Iliigouis,  boum  nustcr  de  corpore,  conlraherc  vellet  cum  Constan- 
tin, filia  Durandi  dcfiinrlt,  femina  t apituli  de  corpore;  ila  fuit  ordinal  uni, 
ronscnsum  et  abprobatum  nb  utraque  parle,  inter  nos  et  capitulum 
memoratum , quod  dicli  flandriens  «*1  ^ sa  bel  lis  et  tota  progenics  corum, 
jam  suscepta  et  susripienda  in  posteruin , hommes  de  corpore  capituli 
Parisiensîs  erunt , et  in  ejtis  Imminio  perpetuo  remanebunt;  Aurricus 
veroet  Constantin  et  tota  progenies  eoruni  lmmines  de  corpore  nostri 
erunt , et  in  nostro  bominio  perpetuo  remanebunt.  In  cujus  rei  lesfimo- 
ninm,  etc.  Actiuii  anno  Domini  mcckx0  viii%  mense  novembri. 

Xi. 

Partum  inter  Odonem , Sancti  Germani  de  Pralis  allwtiiir» , et  capitulum  Parisiciise,  Hw  iîm 
de  matrimoniu  Slephani , filii  Droconi»  de  Canticanto,  et  Odnnis,  freins  ojus. 
hominuni  Sancti  Germani . cum  Rancelina,  filia  Guillelmi  Gomeni,  et  Ysem- 
burge,  filia  Odonis  Boscelli  de  Archolio,  mulicribua  eccleaiæ  Parisiensîs  ; quu 
pacto  dicli  Slephaiius  et  flaiieclinu,  cum  lll>«*ria  suis,  capital»  Parisienai , Odn 
ver»  et  Iscinburgis , illonimque  progenies,  Sancto  Germano  atlribmintur 

....  Datum  anuo  Domini  jaccxxviu0,  mense  decembri. 

XII. 

Gouventio  inter  Odonem , Sandionysianum  ablatent,  cl  capitulum  Parisiense , qiut  w* 
d ictus  Od<i  assensum  suuni  prabel  matrimouio  Durandi,  filii  Durandi  de  Les  ira, 
hoiuiitis  eccleaiæ  Pariaiensis , cum  Béatrice , filia  Guillelmi  Donzeo , femina  Sancti 
Dionyaii;  item  matrimonio  Amandi,  filii  Guillelmi  Donzeo,  hominis  Sancti  Dio- 
nyaii,  cum  Alice , filia  dicli  Duntudi  de  Les  Ira , femina  ccclcsie  Beau*  Marie  : eu 
loge,  ut  memnrali  Do  rend  us  et  Beatrix,  cum  tota  eorum  progenie,  ad  capitulum 
Parisienae,  dicli  vero  Amandus  cl  Alix,  illorumque  liberi,  ad  abbatiam  Sancti 
Dionysii  jure  perpetuo  pertineanl. 

— Actum  anno  Domini  mccxi®  nouo,  mense  julio. 

XIII-XIY, 

t.hartn*  llervici  milita* , domini  de  Busenci,  et  decani  capitulique  Pariaiensis,  Jul.  |J»S. 
quibus  Lrmengardis,  filia  Albrici  de  Busenci  uxorque  Adæ  dicli  Vigreux , 
femina  de  corpore  dicli  llervici,  comnmlatur  cum  Maria,  filia  Kmeline  l.a- 
ferree  de  Charcntiniaco , femina  de  corpore  dicli  capituli. 

....  Actum  anno  Domini  mccxxix*,  mense  julio*, 

' ClurU  « apituli  data  Mt  jahbato  f>ost  octal*»  A uumpiicn/i  Irait  Narit,  id  c*l  SS  augtuti. 
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jtn>  tin.  Radulphu»',  Fostatentisabbu,  concedit ut Petrus de Maisons,  filius  DumiKli <)»*  Mei- 
.'hhis  dcfuiicli , hoinu  capituli  Beatæ  Maria*  Parisiens» , uxorem  ducal  Laurcntiam 
«i«»  Mcmoiis,  liliam  llciirici  de  Ulrnis  dcfuncli , nncillam  ecclesiæ  Foasalcnab,  ad 
vicnm  Aveliiue,  Hlia.*!  Continsse,  aocilte  capituli , quant  uxorem  duxil  Jnkelmus , 
films  Johannia  do  Moiry,  lioino  ecclesiæ  K «jasa  louais. 

— Datum  annn  Domini  mcc°  iricesimo  primo,  inensc  junio. 


Cutdo,  Fossatcmûa  abbas , ecclesiæ  Bouta?  Mariæ  Parisiens»  concedit  m per- 
pctuniu  possidendum  ancillam  Foasatensis  ecclesiæ,  nomine  Aaliz.  filiam  Con- 
slantiæ  majorisaæ  uxorem  que  Froilonis,  tilii  Vivian),  liomims  Parisiens»  capiluli , 
in  cominutalioiieni  alterius  Aaliz,  foniinæ  capituli,  filiæ  dicli  Viviani,  quæ  nnp- 
aerat  Andrea*,  ïilio  dicte  Constantin. 

Actum  anno  Domini  siccv. 


Cliarln  Calteri,  domini  regis  camerarii,  «pia  assonsum  suinr.  pra’bct  vcndilioiii 
quatuor  hospitum,  Liricanti  sinmim,  totiusque  terne  arabilis  quam  in  eadem 
parrochia  possidobat  Gazho  de  Bordeaus;  quaa  vonditio  facta  est  capitule 
Parisicnsi  ab  codent  C.azhone,  cl  conlinnata  a liliis  iiliaque  vendiloris  et  ab 
llalouc  de  Bordeaus,  domino  feodi. 

....  Afïuenint  : Berlrannus  miles,  Johannes  rie  Jalemein , Hugo  de 
Capella....  Kcnoldus,  burgensis  Parisien»».  Actum anno  Domini  mcxc\ 


Coinpositio  comilissc  Treccnsis  pro  pede  amputato , apud  Boaelum. 

Hlancha , coin  i tissa  Treceusis  Palatina , omnibus  présentés  litteras 
inspectons,  in  Domino  salulcm.  Ad  universitalis  vestre  volo  nolitiam 
pervenire,  quod,  cum  inter  me,  ex  una  parte,  et  decanumet  capitulum 
Parisiense,  ex  alla,  super  infractione  ville  de  Koseto  et  dormis  capituli 
et  mercati,  et  super  amputatione  jiedis  servientis  ecclesie  Parisiens», 
coram  venerabilihus  patrihus  M.3  episcopo  et  F.1,  decano  Aurelianensi, 
auetoritate  aposlolica  judicibus  delegatis,  contentio  verteretur;  tandem, 
mediaole  ind ustria  judicum  predictorum,  bujusniodi  composition» 

1 Rjdulpliuft  II.  1 Fulco. 

* >luua««<*  lit  (le  Si'ifiiHay. 


Digitized  by  Google 


r 


ECCLESIÆ.  PARIS1ENSIS.  453 

fi  irma  inter  nos  inlerceasit.  Qttod  ego  otnnes  illos  qui  dictas  infrae- 
tiones  et  an)|mtalinnem  pedis  fecerimt,  sive  opéra  tulerunt,  ob  reve- 
rendant  ecclesie  Parisiensis,  ltona  lide  feci  venire  a Sancto  Leofredn 
usque  ad  ecclesiam  Pariaiausem , et  deindc  in  capitulant  Parisiens»,  db.- 
calciatos  et  in  pura  tunica  ; qui  ibidem  dictas  infractiones  et  pedis  am- 
pulationem  in  Parisiensi  capitnlo  eraendarunt,  et  decera  inarcas  argenli 
pro  entenda  Parisius  persolveruut.  Apud  Rosctum  veto  discalciati  et  in’ 
pura  tunica,  al>  introilu  ville,  die  dominica , ltora  tertia,  usque  ad  ecclc- 
siam  profecli  sunt  per  niereatum.  Domino  qtiidem  Milotii,  vel  capitnlo 
pro  ipso  Milone,  nicbil  fuit  penitus  emendatiim.  Cctenim,  per  predictam 
eraendara,  nulluin  ntilii  sive  comiti  Campanie  nec  capitule  Parisiensi 
fiet  prejudiciura,  quoad  proprictatem  vel  possessionem  juris;  sed  oiiutia^ 
erunl  in  eodetn  statu  in  quo  erant  antequam  dominus  Milo  bominein 
capi  fecissct,  cui  fecit  araputari  pedeni  propler  raptuin,  acsi  nunqiiain 
predicla  forefacta  infractionura  et  amputationis  pedis  facta  fuissent , nec 
entende  pro  eis  facte  fuissent.  Ne  igitur  super  hiis  aliquis  dubietatis  scru- 
pulus  emergeret  tentpore  proceilente,  bas  lilteras,  sicut  condiclum 
furrat,  prefato  concessi  capitule,  sigilli  ntei  testimonio  cotnmunilas. 
\clion  anno  Ijiititini  mccxiiii",  niense  februario. 


s.*’» 


Xl\. 

Mit»,  saïu’li  Laimumari  Blesensis  abbas',  assensum  suum  prtebet  malrimniiiis  H*i- 
ineumlis  : I*  inter  Thvoinuni,  tilinm  Gervasii  Piau  Lièvre , humilient  Sancli  l.au- 
nnmari,  et  l’elronUlam , tiliain  Johann»  île  Atrio,  ancillsni  capituli  Parisieii-  , 
sis  ; S*  inter  l’etrum,  filium  dicti  Jobanni*  de  A trio,  hominem  ilicti  capïtulf. 
et  Syhillam , liliam  aieinorati  Gervasii , aueillatu  Sancli  Launoiiiari . ca  eun- 
ditioiie , ut  pnetiiti  Thyoinus  et  Pelronilla  illorumque  lîberi  ad  SancUim  Lauito- 
marurn , dictique  Pelrus  et  Sihilla  eiim  tota  sua  progenie  ad  eapitulimi  Parisiense 
perpetuo  pertmeant. 

Actum  anno  Dotnini  mccxxx,  mense  januario. 

XX. 

Ijilero  Sanrli  Thoroe  de  Lupara  de  décima  apud  Lcngum  Juniellum  et  ttalemviler  tvtir.  1327’ 

Omnibus  Chrisli  ftdelibus  présentés  lilteras  inspecturis,  oflicialis 
Ebroicensis,  salutetn  in  Domino,  l'niversitati  vestre  îlot  mit  faciraus,  tptod 
Peints  de  Bastigneio,  miles,  recognovit  corani  nobis  se  .vendidisse  et 
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omiiino  quittasse  lolam  décimant  quant  haltebal,  jure  lieredilarin,  apud 
l.ongtmi  .lumeiluin  et  apud  Haleinviler,  cura  cia  no  et  stramine  et  palea, 
et  cum  tractli  ipsius  ejusdctn  décimé,  ecclesie  Saucli  Thome  de  I ripera, 
et  jquicquid  juris  habebal  iu  eisdein , pro  quater  Centum  et  xv  libris 
l'arisieusibus;  de  quibus  temiit  se  pro  pagato  dictus  miles  corant  nobis; 
. promittens  quod  dictam  venditionem  contra  ont  nés  garantizabit  ad  usus 
et  consuetudiues  i’raucie;  line  adjecto,  quod,  si  cnntingeret  dictam 
decitnain  evinci,  solveret  ecclesie  prcdictc  triginla  libres  Parisienses 
pro  dantpnis,  cura  dictis quater  Centura  et  xv  libris.  Eide  biis  omnibus 
observaudis,  ouinia  bona  sua  ohligavil,  volens  ad  hoc  heredes  suos 
obligari.'  Que  omuia  promisit  per  (idem  suam  coram  nobis  se  firmiter 
servaumini.  Et  insuper  de* lit  lidejussores  Kobertura,  decanuni  de 
f ’,ti  o'1  o , et  Robertura  de  Vallibus , et  Alexandruni  de  Vallibus , et 
Vlexandrum  Fresnel,  milites,  qui  de  premissis  ohservandis  se  constitue- 
ruul lidejussores,  per  (ides  suas, curant  nobis.  Incujus  rei  testimoniuni, 
presentibus  litteris,  ad  ipsorum  pclitionem , sigilluni  curie  Ebroicensis 
duximus  appouendum.  Acluiu  anno  Domini  uccxxx'  i,  raense  febmario. 


XXI. 

UiHrta  cl»*  eaclouï  vendiüone,  signala  sigillo  offieialis  Carnulrnsis,  in  qua  fid«*ju.v- 
sore*  sunl  magister  liuillelnius  Cresle,  dericus;  Rieanliis  et  (àuido  de  Croi- 
silleft.  milites. 

XXII. 


net  if .11 . < Jiarlu 1 Muthrei  de  Malliaco,  inilitis,  quæ  confirmât  capitulo  I*arisiensi  jus  percipiendi 

quotnnnis  ix  solides  Parisiennes,  de  quadam  domo  sila  prope  Sa  ne- tu  ni  Mede- 
ricum , distriboendo®  die  anniveraarü  Cuillclmi  defuncti , canonici  Parisiensis . 
fratrin  dicti  Mathœi. 


....  Actum  anno  Domini  mccxxxi,  mense  octobri. 


XXIII. 

F#hf  iî4o  Qtlos  res  et  quoi  jura  habot  capitulum  Parisiense  apud  Bonnoil. 

Omnibus  présentés  lilteras  inspecluris , magister  S)  mon  de  Senoms, 
canonicuK  Parisiensis,  salutem  in  Domino.  Noverint  universiquod  ego 
diligenter  inquisivi  que  res  et  que  jura  haberct  capitulum  Parisienne 

• 

1 Edit,  io  Génial,  dt  Montmotwer , pr. , p.  404. 
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apml  Honnoil , et  que  ad  ipsum  capitulum  iu  prrsenliarum  perlinerenl , 
ralione  ejusdem  loti  ; et  iuveni  inferius  annota  la , videiicet  : dotniuu 
et  gnuichiam  ami  porprisio,  quadraginUi  quatuor  aqieuta  terre  arabiiis, 
tria  arpenta  prati.  Itcni,  octo  arpenta  terre  arabiiis  ad  amodiationAti 
iu  perpeluum.  Item,  census  iu  quorum  possessiune  est  modo  capituluiu 
l’arisiense,  ratione  dieli  loci;  lui  suut  : Pelrus  Hache,  de  orto  quem  tenet 
a capilulo  l’arisiensi , deliet  novem  denarios;  presbiter  duodecim  dena- 
rios,  de  uno  aqiento  terre;  item  IJtlerala  très  obolos,  de  orto.;  item 
presbiter  unum  Turonensem,  de  orto  defuncti  Martini;  item  Thomas, 
nepos  Martini  Doubler,  unum  Turonensem,  de  orto;  item  tiuiilehim* 
Pivignon  très  obolos  ; Cliristianus,  frater  ejus,  très  obolos;  item  l'Iulippiis, 
Haovs,  dicta  (àistellana,  Drocho  deMarchis,  i denarium;  item  Johan- 
nes Portais  quatuor  denarios,  unum  sextnrium  avene,  duos  eapqDcs  et 
duos  denarios  et  duos  panes.  Item,  capitulum  l’arisiense  liabet  in  pre- 
dicto  loco  campi[>artem  centum  et  nonaginta  novem  ar|ientorum  terre 
vcl  circiter.  Item,  baliet  totam  decimam  bladi  totius  ville,  exceptis  terris 
que  excoluntur  ah  hominibus  qui  non  sunl  de  parrochia  de  Bonnoil; 
de  quibus  terris  non  habet  capitulum,  nisi  medietatem  décimé,  propter 
reportagium.  Item,  dictum  capitulum  liabet  in  predieta  villa  mioutam 
decimam,  scilicet  agnorutn,  anserum  et  canalii.  De  aliis  vero  non 
percipit  decimam  nec  perrepit,  quod  andiverim,  quamvis  fin-sium 
haberc  debeat.  Pro  hiis  omnibus  supradietis  et  pro  omnibus  aliitf,  si  tjua 
sunl,  que  ad  predictum  locum  pertineant  vel  pertinere  debeatil,  quorum 
nondum  noticiam  lialieo,  tencor  dare  singulis  annis  sejiedicto  capitulo 
novem  modios  melioris  frunieuti  veualis  in  foro  Parisiensi,  ad  mensu- 
ram  Parisienscm,  detractis  quatuordecim  denariis  de  pretio  singuloruni 
sexlariorum.  Teneur  etiam  adducere  predictum  liladum  in  expenaispro- 
prtis  Parisius,  ad  borreum  predicti  capitol  i,  infra  Pascba.  Tencor  etiam 
tam  donium  quant  grancliiam  et  res  prediolas  généré  et  servare  in  eque 
boni)  statu  vel  meliori  in  quo  sunt  modo.  Et  bec  orania  me  servatu- 
rum  bona  lide  proprio  juramento  promisi.  lnoipiet  autan  aimus  solu- 
tionLs  anno  Domiui  mcc  quadragesimo.  Aclum  anno  Domini  mcc  trice- 
umonono,  mense  fehruario. 
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oimiiiin  quittasse  lolam  décimant  quant  haltehal,  jure  liereditario,  apurl 
l.ongum  .Itimelluin  et  apud  Balcinviler,  cum  «ratio  et  slrtuuine  et  palea, 
cl  cum  Iractu  ipsius  ejusdem  décimé,  ecdesie  Sancti  Thome  de  I.upera. 
et  quirquid  juris  haliebat  in  eisdem , pro  quater  Ceotum  et  xv  libris 
Pamiensibtis;  de  quibus  tenuit  se  pro  pagato  d ictus  miles  coram  nobis; 
promiltens  quod  dictant  veuditiouem  contra  omîtes  garantira  hit  ad  usus 
et  cnusueindines  I rancie  ; hoc  adjecto,  quod,  si  contingeret  dictant 
tlecimam  cvinci,  soivcret  ecclesie  pi  édicté  triginta  libras  Parisiennes 
pro  danipitis , cum  dictis  quater  centum  et  xv  libris.  Et  de  hiis  omnibus 
oltservaudis , omnia  hona  sua  ohligavil,  vttlerts  ad  Ikic  heredes  suos 
obligari.'  Que  oiitnia  promisit  per  fidem  suant  coram  nobis  se  firmitrr 
servalurum.  Et  instt|>er  dédit  tidejussores  Kobertum,  decauum  de 
^aceyft,  et  Rnbertum  de  Vallibus , et  Alexandmm  de  Vallibus , et 
Vlexandruiti  Fresuel,  milites,  qui  de  premissis  observandis  se  constilue- 
ruiit  tidejussores , per  fides  suas , coram  nobis . In  cujus  rei  testimonium , 
piesentibus  litteris,  ad  ipsorum  pelitinnoni,  sigillum  curie  Kbroicensis 
dtiximiis  appouendum.  Actuiu  atiito  Domini  mocxxxvi,  tueuse  febntario. 


jfe  XXI- 

i baria  de  cadetn  venditinno,  signala  sigillo  oftiriali»  GMHOtcoais,  in  qua  fidejus- 
sorcs  sunl  magislor  Guillelmus  ( , rosie . dericnsi  Ricardua  et  (iuido  de  Crot- 
sittes , mililes. 

XXII. 


MI.  (Jiitrla1  Mutilai  de  Malliaco,  mililis,  qtttr  confirmai  capitule  Parisien»  juspm-ipiendt 
quotaniiis  lï  solides  l*ariaiensea , de  qnadam  domo  sila  propc  Soncluin  Mede- 
rirutn , distribuendos  die  anniverearii  Cuilldmi  defuncti , canonici  Paristensis . 
trains  dicti  Mnlhai. 


Aclum  aimn  Dontini  mccxxxi,  mense  octobri. 


XX1I1. 

Qtias  res  et  que  jura  habot  capitulum  Pariaietise  apud  Bonnoil. 
Omnibus  présentés  litteras  inspecturis,  magister  Symon  dt?  Senonis, 
canonieus  Parisicnsis,  salutem  iu  Domino.  Noverint  universi  quod  ego 
ddigenter  inquisivi  que  res  et  que  jura  baberet  capitulum  Parisiense 

• Edit,  iu  Génial,  dt  .ViMlMomn  , pr. , p.  404 
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apud  Itonnoil , el  que  atl  ipsum  cnpituluni  iu  presentiarum  pertinei  eut , 
ralione  ejusdem  loci;  et  inveni  inferins  annolata,  videlicel  : doinuni 
et  granchiam  cuni  porprisio,  quadraginta  quatuor  arpenta  terre  arnltiiis, 
tria  arpenta  prati.  Item,  octo  arpenta  terre  araliilis  ad  amodiai ionétit 
lu  perpetuum.  Item,  eensus  in  quorum  possession!-  est  modo  capitiiluin 
l’arisiense,  ratione dicti  looi;  lui  sunt  : Petrus  Hache,  de  orto  quetn  teint 
a capitulo  Parisiensi , deliet  novem  denarios;  presbiter  duodecim  deua- 
rios,  de  uno  arpeuto  terre;  item  làtterata  1res  oholos,  de  orto.;  item 
presbiter  unum  Turonensem,  de  orto  defoncti  Martini;  item  Thomas, 
nepos  Martini  1 touiller,  unum  Turonensem,  de  orto;  item  (niillelmus 
Pivignontresobolos;Chrislianus,  fralerejus,  tresobolos;item  Phîlippus. 
Haovs,  dicta  (àistellana,  Dmebo  deMarebis,  t denarium;  item  Johan- 
nes Pofciis quatuor  denarios,  unum  sextarium  avene,  duos  captées  el 
duos  denarios  el  dui»s  panes.  Item,  capitiiluin  Parisiense  ballet  in  prr- 
ilicto  loco  campipartem  cenlum  et  nonaginta  novem  ar|>entonun  terre 
vei  cimier.  Hem.  haliet  tolam  tlecimam  bladi  totius  ville,  exceptés  terris 
que  exmhmtur  ab  hominibus  qui  non  sunt  de  parrochia  de  Itonnoil; 
île  quibus  terrés  non  haliet  rapituluin,  uisi  inedietatem  décimé,  propler 
repnrlagium.  Rein,  diction  rapituluin  haliet  in  predicta  villa  ininutniii 
decimam,  scilicet  agnorum,  anseruni  et  canalii.  De  aliis  vero  non 
percipit  decimam  nec  percepit,  quod  audiverim,  quamvis  forsilau 
lialiere  delieat.  Pro  hiis  omnibus  supradictis  et  pro  omnibus  aliis',  si  qua 
sunt,  que  ad  prcdictum  locum  pertineant  vel  pertinent  delieant,  quormn 
iiondum  noticiam  liabeo,  teneur  dare  singulis  a unis  sepedieto  eapitulo 
novem  uioilios  mêlions  rruuieiili  veualis  in  furo  Parisiensi , ad  inensii- 
ram  Parisiensem,  detractis  ipialuordecim  denariis  de  pretio  singulorum 
sextariorum.  Teneoretiam  addiiccrepredictuiii  liladum  in  exjieitsis  pro- 
priés Parisius,  ad  botreum  predicti  capituli,  infra  Pascba.  Teneur  etiam 
tam  domum  quam  granchiam  et  res  prediotas  tencre  et  servare  in  eque 
liono  statu  vel  ineliori  in  quo  sunt  modo.  El  bec  oinuia  me  servatu- 
rum  liona  lide  proprio  jnramento  promisi.  lncipict  autem  amius  solu- 
tonis  a nno  Domini  mcc  quadragesinio.  Action  aimo  Doinini  mcc  trice- 
simo  non»,  mense  feliruario. 
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XXIV. 

Kiirn»  juranionli  quod  prrslat  cpisoipus  Parisiens)*  in  sua  prima  receptionc , 
in  eoclesia  Parisiensi , ad  sarrusancLa  Ilei  cvangclia. 

Kgo  lalis,  episcopus  Parisiensis,  jum  super  liée  sacrosaucta  Del  euvan- 
gelia  me  servaliiruiii  jura  ecclesie  Parisiensis ' 


\X\. 


Quiil  facieudum  sù  in  vacatione  profonde. 

\ acaiilc  prebenda  in  ecclesia  Parisiensi , si  episcopus  in  diocesi 
Parisiensi  fuerit,  lenetur  vocare  decanum , sel,  decann  alisenle,  canln- 
rein,  vcl  aliquam  pcrsnnarum,  aut,  omnilius  liiis  absentibus,  cbdoma- 
darium  canonicum;  et  de  manu  illius  recipiel  episcopus,  cum  libi'n  el 
pane,  preliendam  vacantem,  suh  liiis  vérins  : « Reddo  vokis  preliendam 
«pie  fuit  X.  canonici,  ut  de  ea,  ad  honorent  Dei  el  Kcclesie,  dis|ionatis.  >« 
Kl  lune  episcopus,  eo  présente,  invesliet  ilium  ipiem  elegerit  de  pre- 
lienda.  Si  vero  episcopus  cuira  diocesim  fuerit,  non  expectato  decano 
vel  ali<]uo  prediclorum,  inveatitum  millet  ad  cantorem  vcl  succentorem 
ad  installandmn  ; et  lune  cantor  vel  succentor  assignel  ei  stalluin  in 
choro.  Installants  aulem  non  prius  intrel  cnpitulum  «ptani  a decano  in 
capitulo  locus  ei  assignelur.  \ssigualo  autem  ei  loco  in  capitulo,  jttra- 
menlum  preslel  in  Imite  modum  : ««  Periculis  inslanlibus,  etc.  Pro 
oonlinuis  molesliarum , etc.  » Et  prelerea  jurel  se  celaturum  sécréta 
«apituli,  videlicel  «puni  nicliil  connu  «pie  capitulo  vel  ecclesie  seu  aiieui 
de  canonicis  possunl  esse  dampnosa  revelakil , et  se  servaturum  jura , 
libellâtes  el  consiietudines  approlialas  ecclesie  Parisien  sis. 


' Rcliqoa  cru  va  suai  ; IcgiiunpH-  iu  ora  co-  a Ego  N.,  epitcopn»  Parinrtui»,  jura  ad  ber 
Hici*  : Mutât  un  rst , ut  contmetw  iulrr  nominn  aancla  I V»  rvangrlia  mr  «Traturuiu  jura,  li- 
rpitcopuntm . Sed  iulrr  nomina  antistitiun  Pa-  tirrtilri,  immroiilat»*,  privilégia,  exeuiptioiie* 
ricic-naiuiu , «ju*  poMrrmutn  eudiri»  fuliitm  et  CQMMladiMS  cccleâe  Pariaietuu,  el  com- 
■ omplrul , nuUn  rxttnt  jurnmmti  furmula.  In  positione*  a lia*  , habita*  iulrr  pnoMporn 
alio  cor  lice  cui  titulus  Formules  Je  serments , tic  nitw  et  rapiruimn  rrrlrtir  Parinrnm  p*'- 
rrfertur  jununentam  rptMopi  Pariaient)*  : dicte.  ■ 
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XXVI. 

Quod  a solo  capitule  dccnnus  débet  eligi  et  nl>  rpiscopo  iiistalkiri 

Sciewlum  pat  etiaiu  quod , movtuo  decano,  capiluluni  solum  pliait 
(lpranuiii.pt  plertum  durit  iu  prclrsiam  tlprantamio , Te  Oetim  Imula- 
mus,  ptr.  Quo  (Irrantalo,  episcopus,  si  presens  fuerit , dicil  pollprtam ; 
<|iia  finit» , installai  pum.  InsUÜIatus  autptn  inlral  cupilulimi,  PI  ibidem 
assignat  pi  loriiin  episcopus;  pt,  recedenle  episco|>o,  jurai  fnlelila- 
tpm  pcpIpsÎp  pt  rapituln,  pt  rrskletitiam  se  farturum  liona  lidr,  et 
ipmd  prit  sa ce rd  os  infra  aiuiuiii,  niai  dp  licpntia  capituli.  l’nsltuociiiin, 
cum  ali  cpisco|>o  requiritnr,  facit  pi  homagium,  salva  lidrlilaie  capituli. 
Si  vpro,  temporc  élection» . episcopus  absous  fuerit,  post  Te  Iteum 
liuutnmus,  cbdumadarius  sacprdos  dicil  collectant;  et  introni/.atio  in 
clioro  seu  assignat  io  loei  in  capilulo  dillertur  usque  ad  adventum  epi- 
scopi,  et  pelilur  confirmatio  electi  lieri  al)  ppisropo.  Et  spienduiii  quod 
oinnps  rpdditus  deranatus  pertinent  ad  rapituluni,  vacante  decanatii. 
Cantoriam,  archidiac ’onalum  et  cancellariam  et  capellaniam  non  |>olest 
dare  ppisropus,  nisi  in  capilulo.  Et  scictiduni  quod  in  collatione  cancel- 
larie  iu  ipso  capilulo,  sigilliun  capituli,  quod  est  iu  custodia  decani . 
cancellaria  vacante,  recipil  episcopus  de  manu  decani,  et  per  idem 
sigillum  investit  cancellarium  de  cancellaria;  et  tuuc  oancellarius  jurât 
residenliam  se  farturum  in  ecclesia  boita  fide  in  persona  propria.  Jurât 
eliain  fidelitalem  capilulo  super  bis  que  pertinent  ad  sigillum.  Inslal- 
latio  pliam  omnium  personarum  et  prelerea  cancellarii  et  capellani  ppr- 
lincl  ad  episcopum. 

XXVII. 

A rapituln  iuslitiiunlur  duo  rauoniri  sacprdotps  Saurli  Aiiiaui. 

Duo  canonici  Saucti  Aniani  délient  esse  sarerdotes,  et  instiluuulur  a 
capilulo.  Et  in  iiistitulione  sua  jurant  residenliam  in  majori  ecclesia 
se  facturos,  et  quod  boua  lide  canonicis  lioris  intererunt;  et  nicliilomi- 
nns  in  capella  Sancti  Aniani  celebrare  lenentur.  Si  quis  vpro  eoruiii 
ante susccplionem  saccrdotalis  ordinis  fuerit  institutus,  jurai  quod,  ad 
sulmiouitionrm  capituli,  ordinem  sacerdolaiem  recipipt;  quod  diflerri 
non  dpliet. 
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XXVIII. 

De  instilutionc  presbiteronim  Sancti  Joliannis  Rotundi , oursin  aniraarum 
habcniium. 


Duo  presbiteri  Sancti  Joliannis  institmmtur  a capitulo,  et  habent 
curam  aniinaruni  familie  canonicomm  et  preterea  servientum  feodato- 
rumecclesie  Parisiensis.  Jurant  etiam  rcsidentiam  in  majori  ecclesia  se 
facturos,  et  quod  bona  liile  cotidianis  lioris  intererunt.  Nichilominus 
autem  capelle  Sancti  Joliannis , non  per  vicarios,  sed  per  se  ipsos  deser- 
vire  tencntur;  nco  debent  in  capella  Sancti  Joliannis  ad  malutinas  pul- 
sare,  douce  in  majori  ecclesia  usque  ad  niatutinas  laudes  fuerit  decanta- 
tum,  sicut  ab  antique*  constitution  est  et  postea,  nostris  temporibus, 
renovatum.  Jurant  etiam  lidelitatem  et  obedientiam  capitulo. 

Canonicus  qui  recipit  domum  in  dauslro jurât  quod , anno  precedenti 
diein  qua  recepit  illam . fecit  stagium  suum  Parisius  per  viginti  septi- 
manas;  ita  quoi!  qualibet  die  fecit  horam  imam  vel  in  capitulo  vel  in 
ecclesia.  Jurât  etiam  quod  ita  proponil  facere  de  celero.  Item  jurât  quod 
domum  illam  et  appendicias  domus  illius  tenebit  in  eque  bono  statu  in 
quo  est,  quandn  accipit  illam.  vel  etiam  meliori.  Jurât  etiam  quodsolvet 
pensionem  domus  illius  et  alia  onera  diebus  statulis  ad  hoc,  nisi  dila- 
tionem  babuerit  ab  illis  ad  quos  perlinet  rece[itio  predictorum. 

XXIX. 

De  insiitutionc  canonicorum  Sancti  Dionysii  de  Passu. 


Oiunes  canouici  Sancti  Dyonisii  de  Passu  instituuntur  et  debent  esse 
sacerdotes;  ita  quod  milium  beneficium  temporale  recipiunt,  donec 
ordiuem  sacerdotalem  rece[)erint.  Jurant  etiam  residentiam  et  assidui- 
talem  servitii  in  majori  ecclesia  bona  fide;  ita  quod  quilibet  eorum,  in 
ordiue  vicia  aue,  in  capella  Sancti  Dyonisii  celebrare  et  minis trare 
lenetur;  nec,  sicut  supradictum  est,  ad  malutinas  pulsare  debent,  donec 
in  majori  ecclesia  usque  ad  malutinas  laudes  fuerit  decantatum.  Jurant 
etiam  fidelitatera  et  obedientiam  capitulo. 

**  • * » 
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XXX. 

l)c  duobns  presbileris  Sancti  Chrjnto|>hi>ri  instituenilis. 

D110  presbileri  Sancti  Christofori  inslituunliir  a capilulo,  cl  habenl 
ciiratn  pauperiini  liospitalis  Beate  Marie.  Jurant  quoque  fidelitatem  cl 
oliedientiam  capitule.  Debent  etiam  ecclesie  suc  deservire  vicissiiu,  uiuis 
scilicet  in  una  srptiinana,  el  reliquus  in  altéra  ; ita  quod,  uiio  deserviente 
in  ecclesia  Sancti  Clirislnfbri , aller  tenetur  in  crclesia  Beate  Marie 
colidianis  intéresse  officiis,  et  eliam  ille  idem  (pii  est  in  septimana,  cum 
ci  vacaverit. 

XXXI. 

Ile  gacmlolibus  bénéficiât»  in  ecclesia  Bcate  Marie 

Omncs  alii  sacerdoles  qui  liabent  altaria  seu  bénéficia  depulata  in 
ecclesia  Beate  Marie  instituunlur  a capilulo,  et  jurant  fidelitatem  el  obe- 
dienliam  capilulo,  et  residentiam  et  assiduitatem  in  ecclesia  bonafide. 
Si  (luis  vero  eorum  inslitutus  fuerit  anle  susceplionem  nrdiuis  sacer- 
dolalis,  jurât  quod  ordinem  sacerdotalem  recipiet  sine  dilationc,  nisi 
evidenti  de  causa  a capilulo  alitpiantulum  toleretur.  Item  statutum  est 
quod  quicumque,  nondum  presbiter  de  ecclesia,  capellaniain  recipiet 
in  ccclesia  uosü-a,  nicliil  de  fructibus  capellauie  sue  recipiet  converten- 
dum  in  usussuos,  donec  ad  sacerdotii  ordinem  sil  promut  us  ; sedme- 
dictas  frucluum  medio  temporc  pro  rata  temporis  percipiendonmi 
cedet  in  usus  illius  ipii  servicium  capellanie  feccrit,  alia  parte  in  aug- 
ineutum  capellanie  fideliter  eonvertenda. 

XXXII. 

De  canonici*  Sancti  Benedicti  et  Sancti  Medcrici  inslittionilis. 

Omncs  canonici  Sancti  Benedicti  et  Sancti  Mederici  instiluunlur  a 
capilulo,  et  iu  institution!'  sua  jurant  fidelitatem  capitule,  et  in  eccle- 
siis  suis  residentiam  sc  facturas.  Canonici  Sancti  Medcrici  in  jnra- 
nicnto  sno  comprebendunt  quod , ad  submonitinnem  capituli . ordinem 
sacerdotalem  récipient,  cum  curant  habeant  animaruin. 
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XXXIII. 

Dp  otticiu  iiiHirk'iilarinruni  Mcordolum  el  bucoruin. 

Malriuilarii,  lam  sacerdoles  (|iiüiu  laici,  inecclesia  minislrareetdeser- 
vire  et  jurare  teuentur,  sicut  iu  carta  eoriim  continetur',  el  ecclesiam, 
tain  de  die  qupm  de  nocte,  iu  pcrsonis  propriis  cnstodirc;  boc  addito, 
quod,  prêter  ilia  que  continenlur  in  parta,  jurant  se  bona  lide  ser- 
\aturos  consilia  canonicoriini , honorem , vitamel  membre. 

XXXIV. 

De  servis  fendatiiriis  capiluli,  majoribus  el  decanis. 

Servientes  fendatarii  quos  babemus* , el  custodes  elaustri 

jurant  fidelitatem  eapitulo,  et  se  celaturos  eousilia  et  servaluros 
honorent,  vilant  et  menibra  canoniconmi , bona  fitle.  Hoe  idem  jurant 
majores  et  tlerani  villartim  nostrarum , et  preterea  qnod  fideliter  ser- 
\ abunl  terras  et  redditus  eanonieomm. 

XXXV. 

Hic  «st  têtus  redditus  quem  habet  ille  qui  est  preposilus  Msqni  Ponlis  a capitule 
Parisicnsi. 

In  nativitate  Domini  percipit  prepositus  Magni  Ponlis  Parisiens» , 
qnicumqtte  sit  pro  eapitulo  Parisicnsi , de  annun  redditu , in  domo 
episeopi  Parisiens»,  uniint  rasellum,  lioc  est  quartam  partent  sextarii 
salis,  centum  ova,  ttnum  quarterium  piperis  et  sex  denarios  el  obo- 
lum  Parisienses  pro  astis.  In  Purificalione  beate  Marie  , tantumdem 
similiter.  In  Pasclia,  tantumdem  similiter.  In  Assumptione  beate 
Marie,  Umlumdem  similiter.  In  Pentecosle  vero,  quatuor  denarios 
et  obolum  pro  astis.  In  nativitate  beate  Marie , quatuor  denarios 
et  obolimi.  In  statione  sancti  Vicions,  que  fit  in  feslo  saneli  Dyo- 
nisii , quatuor  deuarios  et  obolum  pro  astis.  In  statione  sancti  Be- 
nedicti,  que  fit  in  translatione  ejusdem,  quatuor  denarios  et  obolum 
pm  astis.  In  statione  saneli  Iatxari,  que  fil  in  festo  sancti  I -aurentii , 


1 Vide  supra  , m (Hianii],  cap.  umni , p.  38 

* Hic  vcrbuBi  unnm  vH  tiim  crasa  tuint. 
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quatuor  denarios  et  ohnlum  pro  astis,  lu  stalione  saneli  Mederiei,  que 
fit  in  festo  ejnsdem,  quatuor  denarios  et  nbolum  pro  astis.  In  stalione 
sancti  F.ligii,  <|ue  lit  in  crastino  saneti  Andrée,  ses  denarios  et  obo- 
Itini  pro  astis.  In  stalione  Domus  Dei  Parisiensis,  que  fit  in  festo 
sancloruin  Jaeolii  et  Cliristofori,  ses  denarios  et  oboiunt  pro  astis. 

Preterea  idem  preposilus  babet  oiiniiniodaiii  juslitiam  iu  mîmes  mo- 
lendinarios  qui  teneut  molendinos  Magni  Ponds , cl  in  servientes 
eortini , et  etiam  in  omîtes  mansionarios  super  Magnum  Poutein,  et 
speeialiter  in  eos  <pii  lialient  ibi  domos  sel  censum  augmentai  mu  ; et 
haliet  idem  prepositus  omîtes  obventiones  provenientes  ex  ipsa  jtislitia. 

Item  babet  in  ecnsu  capituli  Magni  Pontis  quinque  solidos,  et  serviens 
su  us  de  Magtin  Ponte  duos. 

XXXVI. 

titilla  liregorii  IX,  (tapa’,  qua , eum  magisln  etscholans  universilatis  l’arisiensis,  lu  jua.  iMt. 
assentiente  rege  Francité,  hospiliorum  et  doniorutn  <|u»stlani  taxnlnrrs  iusliluis- 
sent,  nimnullii|ue  religiosi  et  elerici  domos  suas  la  sari  non  shicrent,  mandat 
arcbiepiscopo , archidiacono  et  pneceulori  Senonensi , ut  refigiosos  illos  et  rle- 
rieua  rebelles  ad  recipieiulos  taxatures  iu  dom<is  suas  coganl  '. 

....  Datiun  \ ilerbii , xvn  kal  julii,  pontificatus  nostri  anno  xi. 

XXXVII. 

Huila  Cnegorii  IX,  papas  ipia  Remenai  archiepiseopo , epiaoopo  Pansu-ust  et  i ; jus.  na; 
Amhianeusi  deeanu  conmiillit  oftieium  manulenendi  cl  del'endendi , |ier  quiiique 
unnos  eunlinuos , mimunitales  et  libertales  ali  ipso  tiregorio  magistris  el  scholn- 
rilms  Parisieusilius  cunccsaaa J. 

Datum  Viterbii,  u idus  junii,  pontificatus  nostri  anno  xi 

XXXVIII. 

Huila  ejusdem  Cregiirii,  privilégia  ali  ipso  induit»  magistns  el  scholurihus  ta  «pr  11*1. 
Parisiensibus  eoutinena  *. 

....  Datum  l.aterani , idibus  aprilis,  pontificatus  nostri  anno quinto. 

1 Edit,  aputl  Bulaiiui,  Hat.  Univ  Part!.,  t.  lit,  p.  ISO. 

* !M..  p.  159. 

1 liiJ.,  p.  140. 
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XXXIX. 

Isti  libri  de  lliblia,  qui  hic  intitulaulur,  «uni  gUistili. 

Hec  sunt  Domina  librorum  qui  sunt  de  arniario  Béate  Marie  Pari- 
sieusis  : Genesis,  iu  uno  volumine.  Exodus,  in  uuo  volumine. 
l-evitii-us,  in  uno  volumine.  Numeri,  in  uno  volumine.  Deuterono- 
iniuj,  in  uno  volumine.  Rester  cum  ïlioliia,  in  uuo  volumine. 
Judith  cum  K «ira . in  uno  volumine.  Ysaias  prophela,  iu  uno  volu- 
mine. Jeremias  propheta,  in  uno  volumine.  l-anienlaliones  Jéré- 
mie, iu  uuo  volumine.  Ezechiel  prophela,  in  uno  volumine.  Daniel 
propheta,  duo  paria.  Duodecim  prophète,  in  uno  volumine.  l’ara- 
liole  cum  Ecclesiaste,  in  uno  volumine.  Cantica  canticorum,  iu 
uno  volumine.  liber  sapientie  cum  Ecclesiastico , in  uno  volumine. 
Joli,  tria  (varia.  Psalterium  majoris  glossaturc,  in  uno  volumine. 
Psalteria  mitions  glossature,  duo.  Epislole  Pauli  majoris  glossature, 
iu  volumine  uno.  Epislole  Pauli  minoris  glossature,  in  uno  volu- 
mine. Matheus,  in  uno  volumine.  Marcus,  tria  paria.  I.ucas,  quatuor. 
Johannes,  in  uno  volumine.  Actus  apostolomm,  in  uno  volumine. 
Epislole  canonice,  duo  paria.  Apocalipais,  duo  paria.  Item  Cantica 
canticorum  cum  Apocalipsi,  in  volumine  uno.  '[Et  de  Iota  Bihlia 
glosant  pcrficienda  restant  isti  libri  : Josue,  Judicum,  Rulh,  quatuor 
libri  Regum,  ParalijK>meuon  duo,  Macliabeorum  duo].  Sententie  in 
uno  volumine.  [DeBciunl  historié.]  Quesliones  magistri  Pétri  Picla- 
vensis,  in  uno  volumine. 

XL. 

Hic  est  redditus  quem  habet  prepositus  de  Haluoolis,  quicumque  sit. 

Prepositus  de  Balneolis  hos  habet  redditus  de  prepositura  sua,  vide- 
licet  : decem  modios  vini  habet  iu  quibusdam  viueis  silis  apnd  Balneo- 
lunt,  adductos  Parisius  per  eos  qui  tenent  vineas,  et  hoc  ad  magnant 
nteusuram  de  Raineolo.  Item  ipse  habet  omnia  forragia  granchie  deci- 
marie  ejusdem  ville,  et  fimum,  et  omnes  vescias.  Item  ipse  habet  qua- 
draginta  et  très  solidos  Parisicnses  : xx  solidos  quos  percipil  in  pastibus 
de  marcio,  in  feslobeate  Marie,  et,  adfestum  sancti  Remigii,  xxt  soli- 


1 Quod  wqnilar,  nnrinia  iuduuiin , lu  ora  totiirli  minusculis  littfm  exar.tluin  t*»i. 


ËCCLESIÆ  PARIS! ENSIS.  463 

dns,  in  censu  festi  sanrti  Remigii,  et,  pro  quadrigis,  n solidos.  Item  om- 
nimodamliabetjuslitiamin  villa  de  Balneolis,  et  omnes  cmendas,  unde- 
rnmqiie  provenerint , et  evenlioues  similiter  omnes. 

Quantum  et  quid  dcbet  de  ea  pre|io«iüirm  sive  ratione  qwius. 

Idem  autem  prepositut,  pro  omnibus  bis,  reddil  sexaginta  solidos 
horis,  in  festo  saneti  Martini  biemalis,  amiuatini.  Reddit  etiam  antipho- 
iiam  imam,  et  niebil  aliud  dcbet. 

XLI. 

Hcc  sunt,  ul  dicitur,  que  liabel  capitulum  Parisien»  apud  lûmes»  et  Val  Itenmul 

In  decimis,  in  hihernagio,  mareschia  et  vino,  percipit  prioratus  de 
Itiogilu  duas  parles,  et  capituluni  Parisiense  percipit  sexiam  parlem  iila- 
rnm  duarum  partium  in  omnibus,  preterquam  in  legnminibus  et  viciis. 
In  legnminibus  vero  et  viciis  prioratus  de  Gomovo  percipit  lertiam  par- 
tent duarum  partium,  in  qua  tertia  parte  capitulum  Parisiense  percipit 
tertiam  partent.  Itein,  apud  Gonesse,  in  dccinta  quadant  bladi,  décima 
altaris  appellata,  que  eoliigitur  in  terris  que  fuerunt  Bucbardi  de  Monte 
Mauriaci,  in  quibus  sunt  circiler  xt  arpenta  terre,  percipit  prioratus 
de  Diogilo  partes  duas,  et  capitulum  Parisiense  tertiam.  In  decimis  autem 
siipradiclis  bladi  prioratus  de  Diogilo  percipit  forragiuni.  In  tractu 
tameu  et  trituratione  non  polest  quicquam  facere  sine  consensu  capi- 
tuli.  Poreos  vel  alia  auimalia  in  curia  granebie  in  qua  recipiuntnr 
décimé,  quamdiu  granum  ibi  extiterit,  non  |>otest  quicquant  introducere 
absque  consensu  capituli.  Item,  in  minuta  décima,  tant  apud  Gonesse 
quant  apud  Val  Dernaut,  prioratus  de  Diogilo  percipit  duas  partes,  et 
prioratus  de  Gomeio  tertiam  partent  illarum  duarum  partium;  in  qua 
tertia  parte  capitulum  l’arisieuse  percipit  tertiam  parlem,  sicut  de  legu- 
minibus  et  viciis.  liée  autem  décima  eoliigitur  in  feriis  pascbalibus. 
Item,  in  tortellis  sive  panibus  qui  debentur  in  festo  saneti  Stepbani, 
saneti  l’etri  et  saneti  Nicholai  et  Yallis  Demaudi  ecclesiis  percipit  prio- 
ratus de  Diogilo  duas  partes,  et  in  îllis  duabus  partibus  capitulum  per- 
cipit tertiani  parlent;  et  similiter  in  caudelis  Puriiicationis  et  saneti 
Bartbolomei.  Item,  in  terra  alrii  de  Gonessa  et  in  quibusdam  terris  que 
fuerunt  domini  Bucbardi  de  Monte  Mauriaci,  que  dicuntur  terre  atrii, 
bal  tel  capitulum  Parisiense  tertiam  partent  in  censu  capituli,  in  foragiis 
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et  rolasiis.  Kl  in  noiciu  oblilis  liabel  capitulum  Parisiense  tertiain  par- 
lent: que  lei  lia  |>ars  valet  Ires  ca polie*  el  1res  denarios  el  Ires  minas 
aveiu1  el  Ires  panes,  quorum  quilibet  delvel  valcre  quartani  partem  mine 
liladi  Item,  iu  quoique  .solidis  qui  delienlur  reddi  quando  olilite  red- 
dtiiilur,  sciliccl  in  rrastino  nalalis  Domini,  liabel  capilulum  Parisiense 
terciam  partem.  liabel  eliaui  lerliam  partem  in  Iota  juslilia  terre  alrii  el 
iu  omnibus  prnvriitibus;  sed  nieliil  percipiteapiluliim  Parisiense  in  furno 
el  paslu.  Item,  île  quinqne  solidis  eensus  rapitalis  qui  retldilur  in  maso, 
liabel  eapituliim  Parisiense  lerliam  partem.  Item  in  oclabis  beali  Oyo-’ 
uisii  leddunlur  viginti  el  oclo  solidiel  mideuarii  etokolus  de  een.su  capi- 
lali,  in  quibus  capiliilmn  Parisiense  percipit  lerliam  partem.  Ileuqapud 
I aînesse,  in  campiparle  quarumdam  lerrarum,  cireiler  octoginta  arpeu- 
uos,  liabel  capilulum  Parisiense  quintam  partem  Campijiarlis  ; queeam 
pipars  ita  reeipilur  : a culture  aeeipiiinlur  sex  galbe , cl  se|>lima  daim 
pro campiparle.  Item,  in  Iribus  solidis  el  dnobus  denariis  eensualihus 
qui  reilduntur  iu  medio  mayo , el  lolidem  in  oclabis  beati  Dyonisii. 
ratlone  earumdem  lerrarum,  liabel  capilulum  Parisiense  quinlani  par- 
Icm.  lient,  in  uno  scxlario  aveue,  qui  datur  pro  uno  arpcnlo  terre,  site 
super  vivarium,  el  dnobus  caponihus,  el  dnobus  panibus,  quales  liuul 
in  domibus  hominuni,  el  dnobus  denariis,  qua-  oiiinia  reddi  soieul  in 
rrastino  nalalis  Domini,  liabel  eapitulum  Parisiense  quinlani  parlem. 
Pro  liiis  autem  el  pro  omnibus  supradietis,  ego  Pelrus  de  Cortenaio, 
Parisiensis  canonicus,  delieo  slalionem  reddere  capitulo  Parisiensi.  sin* 
gulis  aunis,  qiialem  el  ipiando  vir  lione  înemorie  Herbert  us,  qiioudam 
rapellanus,  qui  predieta  lentiit  anle  me;  boc  imilato,  quod  pro  \ino 
reddam  vi  denarios,'  secundum  ordinaliouem  quam  insliluit  eapilulmu 
de  solvciidis  stationibus.  Pro  supradietis  eliam  delieo  capitulo  Parisiensi 
qualuor  modiosbladi,  ad  meiisiiram  de  Gonessa , scilicet-duos  modios 
hibemagii,  quale  provenir  de  grangia  decimaria  de  Gonessa,  el  duos 
modios  avene,  qualis provenit  de  predieta  grnnebia.  lios  aiilem  quatuor 
modios  delieo  teddere  apuii  Gonessam  capitulo  vel  ejus  iiuncio  vel  ri 
qui  eril,  loco  capituli,  ad  bec  iuslilulus.  Il  auleui  obligatio,  qua  obligor 
pro  predielis  capitulo  Parisiensi , bruia  permaneat,  quanidiu  predieta 
«runt  in  inaiiii  mea,  presentibiis  litteris  sigillum  roeuni  npposui.  Actum 
imno  Domini  mcc  tricesinio  nono,  mense  jannario. 
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XU1. 

Hec  aunt  nomina  rcgum  Francie. 


4êi 


1.  Pharamundus , filius  Mareomins  du- 
cis,  qui , per  Franrioncm,  filium  Hec- 
tor», a Prison»,  regc  Trojajionuu, 
per  nmltaa  gonorationes  descendit. 

2.  Clodiua,  filius  Pharamundi. 

3.  Meroveua,  filins  Clodii.  ( 

4.  Childericus,  filiua  Merovei.  laie,  proje- 
ter enormilalem  luxurie,  a Francis  de 
regno  *qectu»  est  TXU  annis. 

5.  Egidiua,  Itfinanomm  dux,  aliffiigena , 
rogna  vit  ad  tcmpufl.  Childericus  regno 
restituais  fuit. 

6.  Chlodovcua , filius  Çhildcriei , fuit  pri- 
rnua  rex  chriatianus.  Alii  vero  supra- 
dicti  fuerunt  pogani. 

7.  Filii  Chlodovei  aimul  rrgnaverunt,  vi- 
deliect  : Glolarius  Suessiuuibus  ; hujua 
fuit  uxor  saneta  lladcgundi»}  Childe- 
hertua  Parisius  ; Ludomtris  vel  Clodo- 
merus  Aunliams  ; iate  fuit  paler  beati 
Clodoaldi  ; Theodaricus  Métis;  sed  fuit 
de  concubina. 

8.  Filii  (Hotarii  aimul  regnaverunt , vide- 
bcel  : Chilpericus  Suessionibus  ; Che- 
reberlus  Métis  ; Sigibertus  Pariaius; 
Guntrannus  Aurelianis.  Tandem  mon- 
archia  ad  Clotarium  reverlitur. 

9.  Clothariua,  filius  Chilperici,  quatuor 
mensium  fuit  inunctua. 

10.  Dagobertus  prinius,  filius  (Hotarii 

11.  ~ 

uxor  fuit  sancta  Batildis. 

12.  Clotarius  torlius,  filius  Ludovici. 

13.  Theodoricus,  frater  Clotarii  tertii. 

H.  Ilyldericus,  frater  Theodorici,  eoah- 

jecto.  Sed,  interfecto  llylderico,  Theo- 
doricus  regno  fuit  reatitutus.  Sub  isto 
possus  cal  bcatus  Leodegarius  martir. 

15.  Clodoveus,  filius  Theodorici. 

16.  Hyldebertua,  frater  Clodovei. 

l m* 


17.  Rugobertus  miner,  filius  llylderici. 

F ranci  tamen  Chilponcum  slatueninl 
regem  t qui  prius  Daniel  vocabatur. 

18.  Tbeodoricus,  Dagoberü  minoris 

filiua. 

19  Ilyldericus  Insensatus,  Theodorici* 
filiua.  Filius  istius  non  regnavii,  sed 
in  persona  istius  defecit  regnurn. 

20.  Pipinus,  altenigena,  films Karoli Mar- 
telli , rogna  vit  auctoriUitc  apostolica  et 
Francorum  electione. 

21.  Karolua  Magnus,  filius  Pipini. 

2-2.  Ludovicua,  filius  Karoli,  qui  dictus 

estViua. 

23.  I.otharius.  filiua  Ludovici  Pii. 

24.  Karolua  Calvua,  Lotharii  frater  et- 
filiua  Ludovici  Pii.  . 

25.  Ludovicus  liai  bus,  filius  Karoli  Calvi 

26.  Odo,  filius  Roberti,  coniitia  Andega- 
vonim , qui  dictua  est  Alienus , régna- 
vil  annis  ix. 

27.  Karolus  Simplex , filiua  Ludovici 
Ihübi , regnavit  jmmU. 

28.  Ludovicua,  filius  Karoli  Simplicis. 

29.  Lotharius , filiua  Ludovici. 

30.  Ludovicua,  filiua  Lotharii. 

31 . Hugo  Cbapet  . cornes  Parisicnsia  . 
regnurn  sibi  usurpavit 

32.  Hobcrtus  . filius  llugonia. 

. 33.  Henricus , tiüus  Roberti. 

Ludovicus,  filius  Dngobcrli.  Hujus  34.  Philippus , filiua  Henrici. 

35.  Ludovicua  Grosaus , filius  Philippi. 
Philippua  a porco  interfectua,  filiua  Lu- 
dovici. 

36.  Ludovicua,  frater  Philippi. 

37.  Philippua  de  Gonessa , filiua  Ludo- 
vici. 

38.  Ludovicus,  filius  Philippi  et mantus 
Blanche , oriunde  de  Hispania. 

39.  Ludovicus,  filiua  Ludovici  et  Blanche 
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XLlll. 

Mao.  1219  De  Mto  igné  el  lampodibus  cl  roLis  cereoram. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  L.  decanus  totumque  capitu- 
lum  l'arisiense,  salutem  in  Domino.  Cum  ccolesia  nostra,  in  parte  ante- 
riori,  qua  egri  e morbo,  qui  ignissarcr  lîeale  Marie  nuncupaturvulgaritcr, 
laboranles,  ac  angustins  alias  palientes , reponi  consueverunt,  expec- 
tantes consolationcm  I’atris  et  Kilii  ac  Spiritus  Sancti  Paracliti,  inlerce- 
< lente  gloriosissima  virgine  Maria , matre  ejusdem  Salvatoris , fréquenter 
ac  miraoulose  more  solilo  infimdenle,  fnlgentc  claritate  inexlingtiibili . 
in  présent!  luce  care  tt  temporali  ; nosque  nnanimi  voluntate  ordinaveri- 
nius,  in  honore  oinnipolentis  Dei  et  felicissime  inatris  ejus,  in  eodem 
loco  statuere,  ex  nunc  et  in  futnrum,  sex  lampades,  que  denoolenon 
solimi  pauperibus  infirmis,  sed  etiam  ex  splendore  sui  luminis  loti 
eoclesie,  saltim  partibns  anteriorilius,  ministi'abunt,  neenon  et  duas 
rotas  ferreas , <|uarum  rolarum  quelihet  habebit  cenlttm  cereos  in  fcslo 
Purificalionis  bcale  Marie  virginis , qui  illumiuabunt  ecclesiam  in  dicto 
festo  beute  Marie,  in  malutinis.  Ad  qiiantm  institutionem  piam  et  con- 
servationem  perpétuant,  vir  venerabilis  Petrus  Juvenis,  concanonicus 
noster,  centum  libras  Parisienses  in  elemosinam  nobis  contulit  et  con- 
cessit  ad  emendos  redditus , ad  opus  tam  pium  vel  alias  ad  faciendam 
ecclesie  noslre  ulililatem 1 . Propler  que  nos,  ad  ea  in  posterum  facienda , 
eidem  domino  Petro,  per  nnstras  patentes  litteras,  obligamus.  In  cujus 
rei  teslimonimn,  présentés  litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  rolio- 
rari.  Datum  anno  Domini  millcsimo  ducentcsimo  quadragesimo  octavo, 
i nense  inart io. 

xuv. 

jjn.  ut».  .Nolitia  de duobus  lamjiadariis  argenteis amissis  in  capicio,  resütutis  per  cpiscopum. 

et  quod  episcopus  tenetur  ad  custodiam  rcrum  ccclcaic  existencium  in  capicio. 

Cum  inter  decanuitt  et  capitulum  Parisiense,  ex  una  parte,  el  venera- 
bilem  patrem  Stephanum,  episcopum  Parisiensem,  ex  altéra,  orta  esset 

* Prirti'm  , ci  alla  i-harta  in  Ma^uo  Paa-  dm»  cl  camanruniani , (ta  viginli  lûliilii  Pa- 
lorali  inwripta , p.  I «l  #64 , palet  omîtes  miemibui  inter  vivo*  dandi* , teatamento 
t .iiionicos  trnerî,  ad  hoc  pium  opm  «mtinen-  legandi*. 
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matcria  questionis  super  hue,  quod  ipsi  decanus  et  capituluiu  ilieeliant 
ornauienta,  vasa,  et  alias  rcs  ecclesie  Parisiensis,  exisleutia  siveexistenlrs 
iti  capicio  ecclesie  Parisiensis,  pertinere  ad  cuslodiam  ipsius  episcopi; 
et  idco,  cum  uuper,  de  sex  lampadariis  argenteis  exislentibus  in  dicto 
capicio,  <luo  lampadaria  argentea  amissa  seu  sublracta  fuissent,  pelè- 
rent ipsi  decanus  et  capituluni,  ut  dielus  episcopus  dicta  duo  lampadaria 
redderct  aut  midi  laccrct;  tandem  super  hoc  comproinissum  fuit  liine 
inde  in  magistrum  G.  de  A aile  Grignosa,  subdecanuni  Garni itenseni . et 
Garneruni,  arehidiacomim  ecclesie  Parisiensis,  tertio  nominàto,  si  dis- 
cordes essent , scilicet  Petro,  precentoie  Senonensi.  Qui  subdecanus  et 
archidiaconus  concorditer  prouunciaverunt  in  capitulo  et  prnimneiando 
decreverunt,  ut  idem  episcopus  dicta  duo  lampadaria  reddat  seu  reddi 
facial.  Actum  in  capitulo  Parisiensi,  anno  Domini  millesimo  d mente- 
siinu  l\°  oclavo , die  jovis  ante  li|>ij>liainaiii  Domini. 

XLV. 

Qualiler  «lobent  inatitui  jircposiii  prebendariorum  canonici,  et  qualiler  debent  a m*.  i*cj. 
vhsitare  loca  et  fecere  in  v illis  ubi  prebendoa  recipiunt  eanunici. 

Limerais,  etc.  G.1  decanus  et  capituluni  Parisien.se,  considérantes 
Paiisiensem  ccclesiam  circa  custodiam  et  exercitium  justicie  secularis 
terie  ipsius  ecclesie  dampmun  pâli  non  inodicum  et  ptiam  lesionein; 
provida  super  hoc  delilieralione  liabila,  timentes  ueproccssu  temporis 
ipsa  Parisiensis  ecclesia  jacturam  incurreret  et  irrecuperabile  detri- 
mentum;  de  bonorum  consilio , nostre  ecclesie  ulilitate  pensata,  ordi- 
namus  alque  staluimus,  in  bac  presenti  parlitione  prebeudarurn,  ut  pre- 
bendarii  singulorum  locorum,  pro  justifia  lenenda,  conservanda  et 
defendenda  et  exercenda  in  locis  illls,  unum  eligant  et  statuant  de  se 
ipsis  presenlibus,  qui  justiliam  sccularem  teneat,  conserve t,  dcfendal 
et  cxerccat  : tali  modo,  quod  proventus  et  exitus  justitie  vendi  non 
polerunl , nec  ad  (irmam  seu  ad  admodiationem  concedi.  Omne  autem  * 
emolimi  nlum  proveniens  ratione  justitie  commune  erit  prebendariis 
ipsorum  locorum  in  Parisiensi  ecclesia  residentibus.  Si  vero  preben- 
ilaiii  ipsorum  locorum  unum  de  se  ipsis  pro  custodienda,  conservanda 

' Gnnfntlm  dr  Pont  chevron. 
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defendenda  et  tenenda  justitia  infra  mensem  non  statuèrent,  nos  ad 
hoc  ununi  sive  canonicum  sen  aiinm  eligcimisel  inslituemus.  Ille  autem, 
sit  a prebeudariis  vel  a nobis  insli  tutus,  expensas  quas  faciet  eundn  ad 
loca  ilia , certis  vicibus  inferius  expressis,  pro  justitia  leuenda,  conseil 
valida,  defendenda  et  exercenda,  ac  morando  et  redeundo,  expensas 
Imbeliit  de  emolimentn  sen  proventibus  justifie;  et  residuum  inter 
i-anonicos  residentes  distribue! ur.  Si  vero  einolimentum  sive  pmvenlus 
jiislilie  non  sullicerent  ad  solutionem  bujusmodi  expensarum , preben- 
darii  locorum  defectuni  supplebunt  desuo.  Capitulum  taineu  expensas 
solvet  in  rasibus  in  quihus  ad  eapituluin  emolumentum  péri  inet, 
dmn  tameu  ille  sit  clectus  ve)  sulislilutus  a capitula,  quand  ea  que  ad 
eapituluin  pertinent  fuerit  deslinalus.  I l autem  illi  qui  ad  bujusmodi 
justifiant  tenendam,  couse rvandam  et  exercendam , ut  premissum  est , 
fuerunt  inslituti,  ad  visitandain  terram  ecclesie  Parisiensis , et  ad  revu- 
canda,  reformanda  et  corrigenda  que  corrcctione,  revocatione  et 
i-elbnuationc  indigueriut,  facilius  allieiautur  et  etiam  incünentur,  ordi- 
uamus  et  staluimus  quod  de  Vernoto , de  Liricantu,  de  (iorlierosa,  de 
Spedona  terrarum  custodes  sive  pre|K>siti  sexcies  in  anno  dicta  loca 
visitai  nuit,  et  singulis  vicibus  sex  dies  babebuut  eundo,  redeundo  et 
morando,  in  qtiilms  distributioues  ecclesie  Parisiensis  diminuas  et 
iioclurnas  pereipieut , prêter  expensas  prcdictas.  Custodes  vero  jiislilie 
sive  prepositi  de  Ytevilla,  de  Andresiaco,  de  Mintriacoet  de  Monaco 
et  de  Roseto  hoc  idem  facient  <|uater  in  anno,  et  |ier  quatuor  dies  sin- 
gulis vicibus  distributioues  liabebunt.  Custodes  autem  justitie  sivepre- 
posili  de  Ûrliaco,  de  Civilliaco,  deCastancto,  de  Balneolis,  deSucciaco 
bis  in  anno  loca  bujusmodi  visitabunt,  et  per  duos  dies  singulis  vicibus 
distributioues  ecclesie  pereipieut  et  liabebunt.  Si  vero  pluries  dicta  loca 
oportuent  visitari,  expensas  de  emolimento  justifie,  si  silflficiat,  xel  si 
non  sufiicial  de  bonis  prebendarioruin , si  lamen  prebendarii  ultra  xices 
pretaxalas  consentiaiit,  pereipieut;  sed  distributioues  ecclesie  non 
liabebunl.  Preterea  adicimus  ut,  si  custos  seu  prepositus alicujus  lori, 
pro  aliquo  casu,  iiidignerit  consilio  seu  presentia  prebeudarii  seu  pre- 
bendarioruiii  suurum,  ille  coinprebendarius  seu  coniprebemiarii,  ad 
l'equisitioiieui  custodis  seu  prepositi  predicti,  ad  leciim  tenebuntur 
acceilere  iu  expeusis  commiinibus  ipsonmi  prebendarioruin,  seu  ex 
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# tXIJpinis  capituli,  si  pro  casn  tangente  capitnUun  fuerinl  (Jeatiuali;  et- 

iiicliiiimiiuns  habelmnt  «lislrilmtidiies ’ccdesie  in  singulis  lotis,  jtifta 
locoruni  et  dieruiu  tminenim  pretaxakun.  Cauonici  vert»,  si  ad  dicta 
Iota  peisonaliter  non  aocessetint , distributiones  etclesie  non  lialic- 
bunl.  In  cnjus  ici  testinioiiiiiiii,  kIc.  Actuiii  aiino  lloinini  vcct,\”  Octavn,  I 
die  veneris  post  Purificationcm  béate  \ irginis. 


XLVI. 

Nominu  unlislitnm  l*arisicnsiuin. 


i. 

. 3 
4. 

.5. 

& 

9. 

8. 

9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
1t. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 
21. 
22. 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 


Noroina  «piscopomni  Pamirntium. 

SancUis  Dyouisiu*.  Paristeiuûs  upi- 
. scopus. 

Mail o episcopus. 

Massus  episcopus. 

Marcus  episcopus. 

Advenlus  episcopus. 

Victurinus  episcopus. 

Paulus  episcopus. 

Prudriitius  episcopus. 

Sanctus  Marcellus  episcopus. 
Vivlauus  episcopus. 

Félix  episcopus. 

Flavianus  episcopus. 

Ursirinus  episcopus. 

Apedinius  episcopus. 

EracliiiH  episcopus. 

Prubatus  episcopus. 

Ame  b us  cpiscopua. 

I a 1 Minus  episcopus. 

Sanctus  Germa  nus  episcopus. 
Ragnemodus  episcopus. 

Eusehius  episcopus. 

Faramodus  episcopus. 

Saphorutus  episcopus. 

Simplicius  cpiscopua. 

Sanclus  Ccraunus  episcopus. 
Leutbertus  episcopus. 

Au  t ber  tus  episcopus. 

Saucius  Lnndericus  episcopus. 
Robertus  episcopus. 

Sygohrandus  episcopus. 


*1. 

32. 

33. 
34 

35. 

36. 

37. 

38. 

39 

40 
il 
i». 

43. 

44. 

45. 

46. 
r 

48. 

49. 

50. 

:»i. 

52. 

53. 

54. 
55 

56. 

57. 

58. 

59. 

60. 
61. 
02 
63. 


Ini|>ortuiius  episcopus/'  , 
Aglcbortu*  episcopus. 

Sygofridus  episcopus. 

Turnaldus  episcopus» 

Aldulphus  episcopus. 

.bernehunus  episcopus. 

Hugo  episcopus.  t 

Mcrseidus  episcopus.  . 

Fedolius  episcopus.  . » ' 

Kagnccapdua  episcopus.  • . 

hemlefridus  episcopus. 
F.rkanratlus  episcopus. 
Ermanfredus  episcopus. 

Yncbadus  episcopus. 

Item  Erkaimidm  episcopus 
Etions  episcopus. 

Angelignus  episcopus 
Gozliiius  episcopus. 

Ancberictu  episcopus.  ■v'  ' 
Theodulphus  episcopus.  t 

Fulradus  episcopus. 

Adelelmus  episcopus. 

Galtcras  episcopus 
Albericus  episcopus 
Constant!  us  episcopus. 

Garinus  episcopus. 

Lisiurdus  episcopus 
Rainaldus  episcopus. 

Alberlu*  episcopus. 

Franco  episcopus.  » * 
Imbertus  episcopus.  ■ * : 

Gau  fret  lus  episcopus. 

Guillermus  episcopus 
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64  Kuleo  episcopua.  76.  GaUeru*  do  Castro  Terrici. 

BS.  ( .alo epiacopu». (Anno Domiui venir , 77.  Reginaldus  de  Gorbolio'. 

lune  iactpil  ejua  episcopalus.) 

Bli,  Girbertus  episcopus. 

67 . Slephanus  episcopus. 

88  Theobaldus  episcopua, 

69.  Pclrus  episcopus  l.omltnrdus. 

76.  Mauricius  episcopus, 

71.  Odo  episcopus  de  Soliaco. 

74.  Pollua  cpiacopus  Cambcllanus. 

73  Guillolmus  episcopus  Allisiodoren- 
sia. 

74  Bartholomeu*  episcopus 

75.  Guillclmus  episcopus  Alvernensis. 

( Micxxvm  incepil  primo  eju*  episco- 
patus.) 

1 Q(ue  «èquaMUr  pooeriore  wauu  scriju.i  aunt . ReglnaUlus  CorbeGo,  circula  a.  1450, 
t>)mt  dk-  Sf  \ t»  junu  a.  14GB. 


78.  Slephanus  II,  1258. 

79.  Bainulphus,  obiit  1288 

80.  Simon  Maliphas,  obiil  1304 

81.  Guillelmus  IV,  ohiit  1320. 

82.  Slephanus  III , obiil  1320 

83.  Hugo  11.  1326 

84.  Guillelmus  V,  1332- 

85.  l'uleo  II.  1342. 

86.  Audonius,  1349. 

87.  Petrus  111. 

88.  Johannes  I- 

89.  Slephanus  IV 

90.  Aimericus. 
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